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Ë TA N C H É I T É des toitures-terrasses des monuments 


En l'année 1948, lorsqu'il fut dé- 
cidé que le Palais de Chaillot abri- 
terait les réunions et les services 
de l'O.N.U., une mise en état du 
Palais fut décidée. Le Ministère des 
Beaux-Arts qui s'’occupa de cette 
réfection constata que l'« Aile Pa- 
ris» du Palais, qui était couverte 
d'une étanchéité Monolithe, était 
en mauvais état par suite de celui 
défectueux de la couverture 


I1 fut décidé que l'étanchéité com- 
plète de la couverture de cette 

Aile Paris » du Palais serait com- 
plétement refaite (environ 3.500 m2) 


Parmi les nombreux systèmes 
d'étanchéité utilisés en France, le 
choix de MM. Carlu et Riedberger, 
architectes, et avec l'approbation 
du Ministère des Beaux-Arts, se 
porta sur le système multicouches 
à base de ciment volcanique (Tar- 
pitch). 


Ce système étanchéité pour les toi- 
tures terrasses à faible pente (maxi- 
mum 2 cm. par méêtre) qui a fait 
ses preuves dans le monde entier 
a été choisi à juste raison pour un 
monument fait pour durer. Aux 
Etats-Unis, pays du bitume (de 
pétrole) l'étanchéité des monu- 
ments et des constructions durables 
et comportant des toitures-terras- 
:e5 est presque toujours à base de 
ciment volcanique (Tar-pitch). 


La couverture de l'« Aile Paris » 


du Palais de Chaillot est faite pour 
durer sans réparation et entretien 
pour un minimum de 60 années 
Ce travail de mise à neuf définitive 
fut confié aux Services d'Etanchéité 
de la Société YTHIER Père et Fils, 
19, rue de Rome, à Paris, à la 
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CHRONIQUE 


Dans ma précédente Chronique, j'ai essayé d'indiquer les 
p. ncipes qui, à mon avis, sont à la base de la formation d' 
lerchiteete d'aujourdleur. 

Je les rappelle brièvement : 

Culture générale étendue ; 

Connaissances techniques el praliques ; 

Gymnastique de lintelligence (imagination el raison 
nement; 

Développement des qualités artistiques et du sens 
pla tiqu 

Comment pourrait-on appliquer. dans la pratique ces 
Les principes | J 
Disons tout de suile que cela est parfaitement possible 
Doque soit le « sydtèmens d'enseignement traditionnel, el 
que lon peut y parvenir aussi bien par une érolution pro- 
gressire que par des réformes radicales. Crest l'esprit qui 
compte, bien plus que le système Lelce sont les honnmes 
qui, comme sourent, complent plus que les systèmes et que 
Los principes. 

L'Ecole des Beaur-Arts de Paris { parmi celles dont le 
système d'enseignement pourrait s'adapter le plus aisément 
aur erigences dune bonne formation des j'unes architectes. 
Sa grande force réside dans le [ail que les « patrons », les 
chefs d'ateliers, sont librement choisis par Les élères. Gräce 
à cette errellente disposilion, CEcole a dés possibilités de 
rajeunissement que des événements récents confirment de 
facon éclatante. 

Mais Le système de lCEcole des Beaur-Arts de Paris est. 
ma Connaissance, unique : eÛ Re suffit pas à résoudre tous 
les problèmes (il on pose même qui lui sont particuliers et 
qui doivent receroir des solutions appropriées : nous 1 
reriendrons 

D'une manière générale, les futurs architectes sont [formés 
dans des Ecoles Supérieures. soit indépendantes. soit ralta- 
chées à une Unirersilé, dont elles constituent une «Faculté». 
Privées ou publiques, uniques ou multiples, ces écoles. au 
point do vue «système», sont assez semblables. On y entre 
sans eramen, par la possession Œun titre Elque le bareca- 
lauréat; on suit des cours et on y fait des Crercices prali- 
ques, à peu près comme dans toutes les Unirersités 2 les études 
£0 font on 4. à ou 6 années : lélère est admis dans la classe 
SUPÉFIOUFC Après AVOIR PASSÉ APCE SUCCON PS PFHMONS SUC- 
cessifs. Parfois. un stage pratique est erigé arant que soil 
accordé le diplôme, délivré à la [in des études. 

Ceci sCrail parfail st l'Architecture était une discipline 
comme Le Droil. la Médecine ou Cart de llngénionr. Mais 
nous sarons bien qu'ilonen est riens EU ies difficultés conm- 
mencent dès le commencement, je dirais méme arant lFentrée 
à l'école. Holzmeister faisail remarquer combien it serait 
désirable «d'amener Le jeune homme qui se destine à la 
carrière d'architecte. aussi tot que possible, dans une almos- 
phère artistique ». Mais il constalait en omme Lemps que le 
niveau général d'instruction devrait être aussi éleré que pos- 
Sibln, Erigences difficiles : d'autant plus que les «rorations 
précoces» sont lereeplion. D'autre part Si je ne pense pus 
qu'on doire admettre dans les écoles d'architecture bmporte 
qui, méme sans ancune formation préparatoire, la sélection 
par un «concours admission» ne me parait ni suffisante, 
ni convaincante, SE, pour empecher ot encombrement erressif. 
un tré est nécessaire c'est le cas de notre Evole des Beaux- 
Arts il me semble que la méthode de sélection derrail 
être franchement modifiée, ete stag® dans Fantichambre de 
école. mieux utilise. Je pense SUrlout aree Holzmeister, que le 
trio de plus sérère ne doit pas être fait an contmencement 
des études. mais au fur et 4 mesure et par des moyens appro- 


que 


thode « devrait avoir comme corollaire la possibilité de diriger 
ou de ramener ces talents insuffisants vers d'autres études 
ct en faire, par eremple, de bons ingénieurs constructeurs. 
chefs d'agence, géomètres, agents voycrs, ete... A peu près tous 
cour qui se sont sérieusement penchés sur le problème sont 
daccord sur ce point. On peut dire, par conséquent? qu'il 
serait souhaitable que, sauf cas exceptionnels, l'accès aux 
études soit aussi largement ouvert que possible à tous cour 
qui croient avoir la vocation de l'Architecture ; que lon 
erige cependant des candidats un minimum de formation 
préparaloire, léquivalent du baccalauréat, par eremple ; qu'on 
ne refuse pas l'accès aux éludes à coeur que la Muse a touchés 
tardivement: que la sélection se fasse au fur et à mesure 
des études aver une riqueur croissante el non pas décrois- 
sante: mais que la possibilité «organique » soil donnée à 
coeur qui ne se rérèleraient pas capables de derenir «archi- 
tetes» dans la pleine acception du terme, déêlre dhonnèltes 
constructours où de bifurquer cers d'autres rarrières pour 
lesquelles ils semblent posséder plus d'aptitudes. 

Venons-en aux études proprement dites. Holzmeister les 
classe en 3 calégortiss : 

a) Instruction artistique, où comptent arant tout les rapa- 
cités et aptitudes artistiques 

b, Education technique el scientifique coUe-ci serail 
donnée là où on peut le faire de la facon la plus approfondie 
et la plus large (par eremple le béton armé à lEcole Fech- 
nique Supérieure, léconomie politique à l'Unirersilé, ee: 

6e) Education pratique ; eclle-ct aurattétious arant méme 
le commencement de la formation artistique, dans les diffé- 
rentes branches de l'industrie du bütiment Ümaconnerie., me- 
nuiserie, ete. ; non pas dans le but derercer lun ou l'autre 
de ces méliers, mais pour apprendre les méthodes de trarail 
et la connaissance des matériaux. D'autre part, avant l'achè- 
coment des études, on devrait offrir loccasion aux élères 
établir un projet de construction pratique sous la conduite 
de leur professeur. et de participer î Son erécution réelle. 

C'est dans le même esprit qu'Albert Laprade préconise 
de diviser Les études en detur parties une première, où 
l'enseignement technique accaparerait les 4/5° du temps des 
élères (le dernier étant consacré au dessin, à la composition. 
à l'esthétique), formerail des praticiens possédant réellement 
lour métier el capables de faire de tres honorables bätiments 
usuels: la seconde accueillerait les «studieuxr d'architecture, 
tous coeur qui ont une vocation pour l'art. «Ce cycle d'études 
tendrail à éduquer convenablement un très grand nombr: 
d'archilectles el très fortement une élite... Un tel recrutement 
répondrail beaucoup HNiOUr ar b Soins et aur nécessilés de 
notre époque » ; car, «dans la rie courante, la grande com- 
position est lerceplion sil vaudrait beaucoup mieux inculquer 
aux archilectes des connaissances plus utiles rt plus simples : 
la pratique des trarauxr, le qoùt de Fharmonie, el surtout le 
bon sens » (2 


Un des aspeels les plus importants de Fensciqnement de 
l'architecture est la question de la méthode. A cel égard. 
l'erpérience de CGropius. qui fait lobjel du présent numéro de 
F 


Arehifeeture d'Aujourd'hui, est réellement passionnante. 
P. VAGO. 
(1) La personnalité du Maitre, écrivait Tessenov, est pour chaque 


enseionement d'une extrême importance. Nos écoles, auelles qu'elles 
soient, souffrent non pas tant d'un défaut particulier des p'ans d'en- 


seiunement, mais du fait que la plupart des « maitres ne Le sont 
nullement. 





2) La division des éludes en deux parties élail évalement préco- 
nisée par Poelziq qui proposait le schéma suivant 


priés. On a sugqéré, par cromple, élimination sueressire des 
des professeurs d'architecture, 
se révéleraient omanifest ment insuffisants. Mais cette mé 


élèves qui, de Caris unantin 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Salle des conférences du Centre d'Information 
et de Documentation du Bâtiment 
100, rue du Cherche-Midi, Paris 


Mardi 4 avril 1959, à 17 h. 30 : «< Méthodes moder- 
nes d'essai des matériaux », par M. M. Prot, 
Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. 

Mardi 18 avril 1950, à 17 h. 30 : « Nouveaux appa- 
reils pour l'extraction des déblais à l'air com- 
primé », par M. J. Cambon, Ingénieur Spécia- 
liste en fondations à l'air comprimé. 

Mardi 25 avril 1950, à 17 h. 30 : « L'expérience et 
la technique au service de l'étanchéité. Le 
Cuvelage », par M. A. Poirson, Ingénieur I.E.G. 


Mardi 2 mai 1950, à 17 h. 30 : « Extension de la 
méthode préconisée pour résoudre le problème 


de pratique : 


éminents ; 


technique de l'habitation », par M. R. Leroux, 
Ingénieur ETP. Technicien Sanitaire ITS. 

Mardi 16 mai 1959, à 17 h. 30: « Compte rendu 
des recherches effectuées à l'Institut National 
du Bois», par M. J. Campredon, Directeur de 
l'Institut National du Bois. 

Mardi 23 mai, à 17 h. 30: « Emploi actuel des 
méthodes de préfabrication dans le bâtiment, 
résultats et possibilités d'avenir », par M. E.H. 
L. Simon, Secrétaire Général de l'Union Syndi- 
cale Nationale de la Préfabrication du bâtiment. 


LE CINEMA CHEZ LES ARCHITECTES. — 


M. André Croizé intensifie le mouvement qu'il 
a entrepris en faveur d'une information ar- 
tistique et professionnelle par le cinéma. 

Nous avons donné dans notre dernier nu- 
méro un compte rendu des premières séances 
organisées au Palais de Chaillot. Une des der- 


V 


« sélection raisonnable 
deuxième 
« séminaires de trente élèves au plus, sous la direction de maitres 
enfin, evamen final, 


Admission après une 
cinq semestres d'études techniques : sir mois 
sélection : quatre semestres de composition en 


niéres en date comportait au programme Le 
Barrage de Génissiat qui ne put être présenté, 
mais fut remplacé par un film d'origine alle- 
mande Michel-2nge», ont la conservation 
est due à M. Bauer, architecte, dont on con- 
nait les travaux remarquables dans ce domaine 


Le film Démons de la Peinture», produc- 
tion italienne, révèle un des sommets de l'ex- 
pression picturale à l'écran Steel», un film 
anglais de Donald Riley, sur les fonderies, est 
un des rares exemples de films en couleur 
donnant une impression de vérité. L'urbanis- 
me est évoqué avec « New Town», dessin ani- 
mé anglais, et aen », effort de reconstruc- 
tion française 

M. Bauer, complétait le programme avec deux 
projections de son excellente série En même 
temps», évoquant les époques 1895 et 1905, 
dans un style humoristique et charmant. 
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L'entrée de ‘exposition 
\udre Bruxvere Architecte 






LA SEPTIÈME 


BI 


L 


« 
K 





n' Lt 
4 











Universal Photo 






ARCHITECTES DE L'EXPOSITION 


M. Alexandre Persitz, rédacteur en chef de L'Architecture d'Aujourd'hui » ; 
M. René Vivien, conservateur du Grand Palais 

Le stand du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme a été réalisé par 
MM. Pierre Faucheux, décorateur, et Le Ricolais, ingénieur-conseil, sous la direction 
de M. Marcel Roux, chef-adjoint au Cabinet du Ministre de la Reconstruction 
Le projet du stand de « L'Architecture d'Aujourd'hui » est de M. Alexandre Persitz 
L'accès de l'Exposition à l'intérieur du Grand Palais a été étudié par M. André Bruyère 
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Photo Chevojon. 


Salle du Centre Scientifique et Technique du 

Reprenant en quelque sorte une tradition 
d'avant guerre, L'Architecture d'Aujourd'hui 
vient d'organiser, pour la première fois depuis 
la Libération, une Exposition de l'Habita‘ion, en 
étroite collaboration avec le Salon des Arts 
Ménagers. Ceux qui se souviennent de l'Exposi- 
tion de l'Habitation d'avant guerr2, se rappellent 
également un certain sous-sol du Grand Palais, 
assez peu appropriée pour des manifestations de 
ce genre. Cette année, l'Exposition s'est trouvée 
placée en plein air, à l'extérieur du Grand 


Agence Fhotographique A.B.C 


Bâtiment 


Arch. P. Sonrel Vue intérieure du Pavillon 
Palais, face au Palais de Glace et aux Champs- 
Elysées. Un large passage de liaison avec le 
Salon des Arts Ménagers a été utilisé. L'espace 
total disponible était néanmoins insuffisant, mais 
nous espérons, dès l'année prochaine, donner à 
cette manifestation toute sa portée en mettant à 
profit un emplacement beaucoup plus vaste aux 
abords du Grand Palais. Dès à présent, nous 
avons accompli une étape sérieuse en consar- 
crant cette année l'Exposition aux Techniques 


nouvelles de l'Habita:ion. 


Photo Henrot 


du M.R.U., Installation composee par P » Faucheux 

Voici maintenant ce que l'on pouvait voir: 

La reconstruction complète d'une cellule-type 
de l'Unité d'Habitation de Le Corbusier à Mar- 
seille. Nous avons voulu que cette réalisation 
donne un aperçu absolument exact des condi- 
tions d'habitabilité telles qu'elles existent dans 
l'Unité en voie d'achèvement à Marseille : même 
orientation, même accès, même aménagement. 
Il s'agit, comme l'on sait, d'un appartement à 
deux niveaux. 


Faute de place, il a pu être éditié seulement, 
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L'UNITE D'HABITATION LE CORBUSIER A le cadre de l'Exposition de l'Hakitation 
ñ J ; ; pe (appartement duple dans lé i 
Reconstitution d'une cellule type 1p 
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1ns l'espace réservé à l'Exposition de l'Habi- 

tion, deux prototypes de maisons préfabri- 
cuées : l'une à base d'aluminium, réalisée par 
l> constructeur de Nancy, Jean Prouvé, avec la 
collaboration de son frère Henri Prouvé, archi- 
tecte. Ce iype de maison a fait récemment l'objet 
d'une commande du Ministère de la Reconstruc- 
ton et de l'Urbanisme. 

Le deuxième prototype a été réalisé par un 
procédé qui a déjà trouvé un grand nombre 
d'applications, c'est celui de la Maison Phénix, 
qui comporte l'empioi d'une charpente métalli- 
que légère. 

A l'occasion de cette manifestation, le Minis- 
tère de la Reconstruction exposait, en même 
temps que le bilan de l’année 1949, les princi- 
paux projets pour 1950, à l'aide de plans, d2 
graphiques et de maquettes. Cette récapitulation 
d'un effort considérable réalisé par l'Etat mon- 


Quelques vues extérieures et intérieures de la 
Architecte : Henri Prouvé - Constructeur 


tré qu'une Autorité éclairée peut mettre de la 
discipline dans l'organisation de l'Habitat fran- 
çais et apporter également une efficacité gran- 
dissante pour résoudre le problème angoissant 
du logement. 

Enfin, le Centre scientifique et technique du 
Bâtiment, qui travaille sous la direction de M. 
André Marini en liaison étroite avec le Minis- 
tère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, 
aisposait d'une grande salle aménagée par 
l'architec'e Pierre Sonrel pour montrer les résul- 
iats de ses deux premières années de travaux et 
d'études. 

A côté de ces démonstrations officielles, un= 
trentaine de stands particuliers avaient été mis 
à la disposition des enireprises et des firmes 
spécialisées du Bâtiment pour la présentation 
des d:rniers résultats de leurs recherches par 
la rationalisation du Bâtiment. 


B Porte à hublots. 


C Grande verrière avec bac 
à fleurs au sol. 


D Panneau à hublots. 


maison préfabriquée à base d'aluminium 
Jean Prouvé - 


Mobilier de série de Jean Prouvé.) 
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ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE ; PRIX DES ANCIENS 


ETC 
| PLAN “ 4 ‘ x ; Reprenant une tradition très ancienne 
| RH Se la Société des Diplômés de l'Ecole Spé- 

Re Ur. | ciale d'Architecture vient de décerner un 


« Prix des Anciens » destiné à récompen- 
ser un élève de 1'° Classe à l'occasion du 
projet de Construction. 

PR Un jury spécial constitué, à cet effet, 


: sous la présidence de Mme de Montaut- 
E Gorska, groupait quelques anciens, repré- 
ir 
: 


+ - 


È sentant des promotions chronologique- 
Là ment très espacées. 
“ 


z 
# 


= Le programme comportait l'étude d'un 

' bâtiment participant à la composition 

4 | d'un Grand Centre d'Enseignement Tech- 

ù ‘ nique et destiné à servir de réfectoire 

aux maitres et aux élèves. Sous les cui- 

! ? sines et services, on demandait de prévoir 

a" la buanderie centrale et les réserves 
zénérales. 

Le bâtiment était supposé à cheval sur 
un mur de soutènement limitant une 
dénivellation d'environ 3 mètres. Le sol 

: i \ À était spécifié trés mauvais, de nature 
w— 1» >» sy 1 + 1# tv 1” 1» Sr tn OP pie à ‘ sablonneuse, instable, avec l'eau à faible 


profondeur. 
D 1 
. 
Î 
COUFE LONGITUDINALE. 
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Le jury a décerné le « Prix des Anciens » 
à M. Alain Pati, auteur du projet repro- 
duit ci-dessous : 

Partant des considérations de résistance 
du sol, l'auteur a conçu un bâtiment 
formé de deux corps de structures très 
différentes. Une partie lourde fondée sur 
radier groupe les services généraux, l'au- 
tre, légère, pour ne nécessiter aucune 
fondation complexe, abrite le réfectoire 
Son ossature et sa composition intérieure 
sont originales. L'expression plastique ex- 
térieure en est plaisante dans une trés 
rande simplicité. 

C'est cette recherche d'ambiance com- 
binée avec un parti constructif rationnel 
aue le jury a voulu primer ; cette affa- 
bilité à l'homme qui constitue la véritable 
cssence d'une architecture contemporaine 


] A. G. HEAUME, architecte. 
N.D.LR. Ce projet avait obtenu, aux 


‘ jugements de l'Ecole, 10/20 en architec- 
ture et 19/20 en construction. 





COURRIER On ne saurait trop insister sur la gravité de — Les jugements portent sur un grand nombre 

ce facteur : si l'art ne s'apprend pas», un de projets, à départager en un temps très limité. 

Vous extrayons ces passages d'une lettre d'un certain savoir faire s'apprend, qui en est la D'où nécessité d'attirer l'attention du jury, de 
de nos lecteurs : négation. trancher sur l'ensemble des rendus : habiletés 
L'enseignement français de l'architecture est Le treisième fait, source de graves déforma- gratuites, erreurs volontaires d'échelle, préten- 


dominé par atre faits : : : ! se originalité 
À iné par quatre faits : tions, présente plusieurs aspects : tion, fausse originalité. 


Une insuffisance technique ; ‘ s ë onfi atrié j ‘e ie ré 
Une nu a De en à académinne La progression des études est conditionnée — Enfin, quatrième point, l'enseignement fran- 
. ne 5 7 : Fr & , var l'attrit i le valeurs : la sincérité et ll: çais est caractérisé par un certain état d'esprit 
Une progression basée sur un système de par l'attribution de valeurs : la sincérité € a ‘ : ur 
| vülonre AtMIIRES canon sa Te recherche de sa voie propre ne sont pas de mise qui le domine, et qui résulte pour beaucoup des 
valcurs attribuées par un jury ; à e ie i nc . à fai facteurs précédents 
Un certain état d'esprit ici il faut plaire Loin de chercher à faire L el T ee b , , S 
Le premier me semble le moins grave. Il est œuvre vivante qui l'exprime, l'élève est amené _Je suis un artiste, dit l'architecte, et il me 
© 3 1 sempie 1e ns grave. Il est, à l'empl le -mules vides académisme — faut d'abord faire œuvre d'art. Il entend : œuvre 
en effet, relativement facile d'y remédier. Là à l'emploi de formules vides académisme 1 à 1 : À : . 
| n'est bas de rit proiléme LU et à la prétention — faire «original» pour qui attire l'attention. Aussi a-t-il recours à des 
: pas DA PIVOIPERR. ee LE séduire. poncifs, des truquages, des outrances, afin de 
| e second (1), souvent dénoncé, reste prépon- Vis , j ; faire impression. Là encore, nous retrouvons 
dérant malgré quelques progrès (ateliers Perret, Deux circonstances aggravantes : académisme et prétention. On sent rapidement 
h ; S *e " i & raleurse » aite ar : rs . a ù x 
Pingusson.….). L'attribution des valeurs est faite par un ce que son œuvre a de forcé : elle ne sait pas 
| ———————————— ——————— —- jury. Il est un fait d'expérience que le choix vieillir. 
1 (l) Ne pouvant procéder ici à une analyse de d'un jury quelque peu important ne saurait Toute opposée, la nécessité de traduire cer- 
| académisme, ses CATAGIENISLIQUES et ses conséquen- porter que sur la médiocrité : accord de tempé- taine saveur particulière qui s'impose à vous. 
ces, voir l'étude du R.P. Régamey : « Explication raments divers sur des formules, académisme 
de la décadence », Revue d'Art Sacré, N° 10 — 1947. encore. (Suite page XII) 
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COURRIER (suite) 


Les grandes lignes d'un enseignement possible 
apparaissent ainsi à notre correspondant 


— Formation technique poussée sur le plan 
théorique et sur le plan pratique. Projets allant 
jusqu'aux études de construction et — pourquoi 
pas ? — atelier chargé de travaux. 

— Habitude d'une parfaite adaptation au pro- 
gramme : nombreux exercices d'analyse prépa- 
ratoires aux projets et jugés séparément : 
Analyse 


des fonctions et de leur interdépendance ; 

des volumes nécessaires ; 

des possibilités constructives ; 

de l'environnement : constructions et paysage, 
etc... 


Projets jugés comme synthèse de ces analyses. 

— Grande habileté de la main procurée par 
l'étude du dessin considérée comme essen- 
tielle : Bosse, croquis d'après nature, aquarelle, 
modelage. 


— Enfin, connaissance (sensible plus que rai- 
sonnée) du langage plastique : 

Il faudra essentiellement permettre à l'élève 
de vivre en contact constant avec les grandes 
œuvres contemporaines et passées — peintures 
et sculptures autant qu'architectures. 

Les copies de grandes œuvres (classiques, mais 
aussi romanes, arabes ou modernes) peuvent 
aussi contribuer à ce résultat, apportant, outre 
un vocabulaire (non employable tel quel, mais 
soutenant inconsciemment l'invention), une 
grande faniliarité avec la syntaxe plastique. 

Reste le problème du jugement. 

Deux solutions, au moins, semblent applicables : 

— N'accorder aux jugements architecturaux 
qu'un caractère de conseil, d'indication critique. 
La progression des études ne dépendant que 
des notes de construction et d'adaptation au 
programme ; 

— Ou bien laisser la responsabilité des juge- 
ments d'architecture au chef d'atelier, librement 
choisi, entouré de ses élèves. 

Possibilité de changer d'atelier au cours des 
études. Une telle réforme est sans doute diffici- 
lement imaginahle au sein de l'Ecole Nationale 
Supérieure des Beaux-Arts. Il semble également 


imprudent de l'attendre de l'Ecole Spéciale 
d'Architecture. 
A quand l'ouverture d'une école d'architec- 


ture ? 

En fait, la véritable solution parait être dans 
un système parallèle de stage et d'études techni- 
ques (au C.N.A.M. par exemple) aboutissant à 
un examen final de niveau aussi élevé que pos- 
sible et portant sur l'ensemble de la formation. 

Ainsi, seraient sauvegardés la liberté indis- 
pensable et le contrôle nécessaire. 

Nous n'y sommes pas encore. 


Jacques CHENIEUX, élève architecte. 





De Peter Blake, Conservateur du «Museum of 


Modern Art» de New-York. 


J'ai beaucoup apprécié le compte rendu de 
mon livre sur Marcel Breuer.. Cependant, je vous 
demanderai de corriger une erreur qui s'est glis- 
sée dans votre texte. Bien qu'ayant fait mes 
études en Angleterre à l'époque où M. Breuer 
s'y trouvait lui-même, je ne l'ai connu que beau- 
coup plus tard, à mon retour de l'armée après 
la dernière guerre. 


L'ENSEIGNEMENT DE L'ARCHITECTURE 
AUX ETATS-UNIS 


Conférence de M. Michel Aimé, organisée par la 
Grande Masse de l'Ecole Nationale des Beaux-Arts 


Au cours d'une conférence organisée par la 


Grande Masse de l'Ecole des Beaux-Arts, le 
11 février dernier, Michel Aimé, architecte 
D.P.L.G., ancien professeur de l'Université de 


Notre-Dame, U.S.A., a exposé les tendances pré- 
sentes de l'enseignement de l'architecture aux 
Etats-Unis. 

Afin de placer, dès l'entrée en matière, le pro- 
blème sur sa base humaine fondamentale, une 
série de photographies prises par l'auteur furent 
projetées au début de la causerie, dans le but 
de montrer au milieu de quel paysage architec- 
tural et urbain, fort différent du nôtre, a évolué 
l'étudiant américain jusqu'au jour où il a abordé 
ses études d'architecture. Mélé dès son enfance 
à ce chaos de formes étranges aux contrastes 
saisissants et dramatiques, il est naturel que son 
échelle des valeurs visuelles n'ait que peu de 
rapport avec la nôtre, à nous qui avons grandi 
au milieu d'une civilisation différente. 

Michel Aimé s'attacha à montrer les points 
communs des différentes méthodes éducatives 
en vigueur dans les écoles et universités amé- 
ricaines : suppression de l'esquisse préalable au 
projet ;: jugements effectués suivant des méthodes 
précises, avec explication à l'étudiant souvent 
admis à assister aux débats, des critiques expri- 
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mées par le jury sur son œuvre; groupement 
d'élèves en «seminar » pour l'étude de questions 
architecturales et techniques d'intérêt direct ; 
travaux manuels en atelier et sur le chantier ; 
incorporation de l'étude des éléments de base 
de l'urbanisme aux programmes ; rejet des mé- 
thodes classiques (esquisse d'admission) de for- 
mation des débutants ; emploi courant des pro- 
blèmes de composition abstraite à deux ou trois 
dimensions ; en dehors des cours techniques, 
étude des matériaux au point de vue texture, 
couleur, matière, effet sous la lumière et l'om- 
bre ; éclairage artificiel ; problèmes d'ensoleille- 
ment ; projection des ateliers dans la vie quo- 
tidienne, en faisant appel au concours de spé- 
cialistes venus de l'extérieur, etc. 

Le conférencier se borna à enregistrer, sans 
commentaires, la défaveur actuelle dont est 
victime l'Ecole des Beaux-Arts outre-Atlantique, 
après une hégémonie totale d'une cinquantaine 
d'années, et l'engouement croissant pour des 
méthodes d'enseignement différentes, quoique 
également importées d'Europe (Walter Gropius, 
Mies van der Rohe, Saarinen, Alvar Aalto, etc...). 

Une analyse des programmes de trois écoles, 
différentes dans leur esprit (Massachusetts Ins- 
titute of Technology, Columbia, Harvard Univer- 
sities) fut ensuite proposée comme thème d'une 
discussion générale entre le conférencier et le 
public, composé, pour sa plus grande part, 
d'élèves de l'Ecole des Beaux-Arts. 


PREFABRICATION 


Conférence du Centre 
Documentation du 
Cherche-Midi. 


Nous extrayons d'une remarquable conférence 
de M. Jean Prouvé, industriel, dont les travaux 
sur les procédés et éléments de construction 
ont pris, en France, une place de premier plan, 
ce passage important où se trouve parfaite- 
ment exprimée la collaboration nécessaire de 
l'architecte et de l'industriel 

«En effet, de la plus petite construction au 
plus grand building, c'est Le support, la struc- 
ture, le squelette, qui permet la liberté de déve- 
loppement de l'architecture. 

Je vous dirais tout de suite qu'à force de tra- 
vailler la question, et cela depuis des années, 
nous nous Somines trouvés, par la demande même 
des archilectes, devant des possibilités d'adap- 
lalions tellement différentes que le résultat de 
nos éludes nous fait conclure que tous nos ef- 
forts ne seront toujours qu'un apport et que 
vous gardez toute votre liberté, Mais, ainsi que 
je vous l'ai indiqué au début de mon exposé, il 
faut bien Se pénétrer que cette architecture sera 
nouvelle. 

En bref, c'est tout l'immeuble qu'il faut re- 
composer, recalculer en fonction plastiquement, 
de l'aspect des matériaux, techniquement, de leur 
légérele. Je suis cerlain que vous sentez aussi 
bien que moi cette nécessité et je ne veux pas 
sortir de mon rôle d'informateur. Je vous indi- 
querai donc que les structures peuvent être entié- 


d'Information et de 
Bâtiment, 100, rue du 


rement métalliques — poutres habituelles ou char- 
pentes de tôles pliées légères — ou en béton 
armé, dont vous connaissez mieux que moi les 


possibilités d'adaptation. 

Cerlains voiles de béton ou d'autres matériaux 
durs pourront même étre associés aux habillages 
métalliques, mais on peut poser que de ces études 
d'adaptation, les charpentes en tôles pliées seront 
plus organiques, le béton et le fer s'affineront, se 
laisseront accuser el atteindront à la pureté. Le 
mur sera plus dur, plus simple, plus efficace s'il 
doil résister, 

Evidemment, vous pensez tous au prix et il 
ne fail pas de doute que c'est lui qui commande 
tout. 

Comment chiffrer exactement sans cette refonte 
à laquelle je viens de faire allusion ? 

Certains nous disent vos façades et vos cloi- 
sons au métre carré sont trop chères. C'est exact 
si on accroche cette façade à une base de cons- 
truction dile «traditionnelle ». C'est aussi exact 
si l'on considère la position actuelle du problème 
où la grande série n'est pas encore permise et la 
moyenne série, réalisée encore trop sporadique- 
ment. 

C'est pourquoi, sans aucun 
final est entre vos mains. À titre indicatif, je 
pourrais vous renseigner sur les lemps actuels 
de certaines de nos fabrications ainsi que sur la 
valeur des matières premières, mais vous seuls 
pourrez apporter à l'Industrie de la Préfabri- 
calion, La possibilité d'adapter ses prit aux 
nécessilés des prix d'ensemble de la construc- 
lion. 

Cette conférence avait lieu sous le patronage 
de M. RaymGnd Lopez, Architecte en Chef des 
Bâtiments Civils et Palais Nationaux. 


doute, le résultat 


PROCHAINE FETE DE NUIT 
A L'ECOLE DES BEAUX-ARTS 
Une préparation longue et minutieuse va per- 
mettre la réalisation d'une des plus belles fêtes 
de la grande saison de Paris. La Grande Masse 
de l'Ecole des Beaux-Arts a déjà fixé la date : 
3 juin 1950. 
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De gauche à 
sident ; 
el-Dine, Frésident de l'Ordre des Architectes d'Egypte. 
Nous 
trente-deux 


droite, £ir t'atrick Abercrombie, Pre- 
Pierre Vago, Secrétaire général : M. Saad- 


des 


fait 


donnons ci-dessous quelques extraits 
articles dont l'élaboration «a 
séances de travail de la dernière 
Comité exécutif de l'Union Inter- 
nationale des Architectes. 
REUNION DU COMITE EXECUTIF DE 
L'UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES 
LE CAIRE, 1950 


Résolution finale 


I. — Le Comité Exécutif de l'U.I.A s'est réuni 
au Caire et à Alexandrie, sous la Présidence de 
Sir Patrick Abercrombie. Etaient présents : MM. 
Vischer (Suisse) et Walker (Etats-Unis), Vice- 
Présidents ; Professeur Van den Broek (Pays- 
Bas), Trésorier ; Gutton (France) ; Moutschen 
(Belgique) ; Saad-El-Dine (Egypte) ; Sigalin (Po- 
logne), et Vago, Secrétaire Général de l'Union. 

S'étaient excusés : MM. Baranov, Bens, Ceas, 
Tonev et William-Olsson. 

Onze séances de travail ont eu lieu. Le compte 
rendu analytique des discussions sera communi- 
qué à toutes les Sections Nationales de l'U.I.A. 


VIII. — Le Comité Exécutif a constaté avec 
regret que, malgré tous les efforts de l'Union, 
en vue de traduire en actes le « Statut Consul- 
tatif », les rapports avec l'U.N.E.S.C.O. ne sont 
pas satisfaisants. Le Comité Exécutif a confirmé 
le désir de collaboration effective et construc- 
tive de l'U.I.A. représentant — et seul représen- 
tant — de l'ensemble des architectes de trente 
pays, avec l'U.N.E-S.C.O. dans tous les domaines 
intéressant les architectes. 

L'U.I.A. sera représentée à la Conférence Géné- 
rale de l'U.N.E.S.C.O., en mai 1950. 

IX. — Le Comité Exécutif a examiné les rap- 
ports entre l'U.I.A. et les C.I.A.M. dont quatre 
Membres font partie du Comité. Il a réaffirmé, 
à l'unanimité, sa volonté de poursuivre et de 
préciser la collaboration avec ce groupement, 
représentant une fraction particulièrement active 
et intéressante de la grande famille des archi- 
tectes, dans l'esprit des déclarations faites à la 
Conférence préparatoire de Londres par M. Van 
Eesteren, Président, et M. Giedion, Secrétaire 
Général des C.I.A.M. 


XVII. — Le Comité a approuvé, à l'unanimité, 
le projet de Réglement des Concours Interna- 
tionaux d'Architecture, élaboré par la Commis- 
sion des Concours Internationaux de l'Union. 

Une Commision Consultative permanente de 
trois Membres assistera le Secrétaire Général 
pour les questions concernant les Concours inter- 
nationaux d'Architecture. Ce sont MM. Guton 
et Duvaux (France) et A. Hermant (Belgique) 
qui ont été invités à faire partie de cette 
Commission. 


l'objet des 
réunion du 


XXXII. Avant de se séparer, le Comité Exé- 
cutif adresse ses chaleureux remerciements au 
Gouvernement égyptien, aux Organisations pro- 
fessionnelles et à la Section égyptienne de l'U.I.A. 
et tout spécialement à S. E. Moustapha Fahmi 
Pacha, à M. Saad-el-Dine et à tous ceux qui, 
avec un dévouement inlassable, ont assuré le 
complet succès de la Conférence. 

Fait et approuvé, à l'unanimité, au 
18 janvier 1950. 


Caire, le 


Le Président, 
Sir Patrick ABERCROMBIE 
Le Secrétaire Général, 
Pierre VAGO. 


DISTINCTIONS 

Nous relevons dans les promotions successives 
provenant de divers ministères, les distinctions 
attribuées à des architectes, Membres de nos 
Comités de Patronage et de Rédaction et amis 
de la revue : 

Pour le Ministère de l'Education Nationale, 
M. Albert Laprade, Inspecteur général de l'En- 
seignement des Beaux-Arts, promu Commandeur : 

Pour le Ministère de la Reconstruction et de 
l'Urbanisme, MM. Paul Herbhé, Marcel Lods, 
Raymond Lopez, Pierre Sonrel, promus Chevaliers. 

Nous sommes heureux de leur offrir nos meil- 
leures félicitations 
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MONUMENT FRANÇAIS 
DU CAMP DE MAUTHAUSEN (AUTRICHE) 


André Bruyère et Prof. Schütte, architectes 


Le monument voué aux Français morts ici 
est implanté extramuros, en contrebas de l'entrée 
maitresse du camp, des miradors, murailles, tours 
et barbelés, sur un des quatre paliers accédant 
au camp, marche de 110 m. sur 35 de cette Acro- 
pole d'inhumanité (ce n'est pas une métaphore, 
Mauthausen couronnant une colline nerveuse 
m'est récemment apparu comme tel avant que 
je n'aie contrôlé mon impression). 

L'aire du monument jouxte la voie d'accès et 
celle menant à la carrière toute proche par cet 
escalier dont on peut encore voir le tracé volon- 
tairement infernal, la contremarche irrégulière- 
ment plus haute que la marche, cela dans un 
immense espace de forme variée et désertique- 
ment inoccupé. 


Le monument est construit de ces pierres 


BARRAGE DE 


Henri Mathé, 


Par suite d'une erreur dont nous nous excu- 
sons auprès de nros lecteurs, nous avons omis 
de mentionner dans notre étude sur le barrage 
de la Girotte, le nom de l'architecte qui a 
assuré l'étude architecturale de l'ouvrage et de 
s abords, M. Henri Mathé. 

Nous rappelons que ce barrage est du type à 
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Doc. E. M.C. Lagir. 








PYLELTATI MODE) "FÜEVR LA. LIRLIEL. 


grises de la carrière qui ne lui étaient pas pri- 
mitivement destinées. 

Son mur comporte un retour courbe, geste 
d'intimité dans le désert, sorte de chapelle en 
plein vent ; un arrachement triangulaire déchire 
la façade du mur, le marquant de la lettre F 
comme le furent les déportés français. La forêt 
et ses vallonnements en composent les somptueux 
arrière-plans. 

Ce mur gisant bas et lourd est l'objet du 
monument, mais le pilastre élevant en son som- 


LA GIROTTE 


architecte 


piles autostables et à voûtes multiples non 
armées, étudié par l'éminent ingénieur M. Albert 
Caquot, membre de l'Institut. 

Dans un de nos prochains numéros, nous 
espérons pouvoir revenir sur les travaux de cet 
architecte qui compte parmi les plus sûrs et les 
plus anciens amis de notre revue. 
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met le cœur où le livre fait des noms des dis- 
parus est recueilli, est aussi l'objet du monu- 
ment ; l’autre aspect. 

Un chemin dallé de 1 mètre de large sur 50 
de long conduit axialement sur le pilastre, tra- 
versant un pré d'où émergent quelques roches 
usées, dépassant peu les he ages, çà et là. 

L'exterritorialité du moi nt a été voulue 
par le Haut-Commissariat a rance en Autriche 
et les déportés de ce camp. 

André Bruyère. 


EXPOSITION 


Une exposition organisée par les anciens élèves 
de l'Ecole Boulle aura lieu, du 31 mars au 
25 avril, à la Maison de la Pensée Française, et 
sera présentée sous le titre Joies de l'Outil 
1950 >». Cette exposition comportera des œuvres 
de décorateurs, céramistes, ferronniers, sculpteurs 
et architectes. 


L'ASSOCIATION DES TRADUCTEURS LITTE- 
RAIRES ET SCIENTIFIQUES cherche à grouper 
les traducteurs techniques et est à même de 
fournir des traducteurs pour toutes les langues 
et dans tous les domaines de la technique. Per- 
manence, le samedi après-midi, 15, place des 
Vosges. 


RECTIFICATION 


Dans notre numéro 27, page 7, nous avons 
indiqué la référence suivante à un article de 
M. Delattre dans «Travaux, Science et Vie», 
janvier 1948. Prière de rectifier ainsi : « Travaux, 
Science et Industrie ». 


L'ESTAMPILLE NATIONALE 


On sait que la Marque Nationale N.F.,, déposée 
par l'AF.N.OR. désigne au public les produits 
conformes aux normes de qualité que des com- 
missions composées de producteurs, d'ingénieurs 
et d'usagers ont étudiées et mises au point pour 
chacun de ces produits. 


Le public connaïit également l'estampille col- 
lective de qualité USE-APEL, qui certifie, depuis 
1925, la qualité de nombreux appareils domes- 
tiques électriques et jouit 
d'une vogue justifiée par 
ses fondements techniques 
solides et les garanties 
d'impartialité qu'elle pré- 
sente. 

L'estampille de: qualité 
USE-APEL acquiert par 
décision du Comité de 
Direction de la Marque 
Nationale N.F. le carac- 
tère de Marque Nationale : 
l'estampille conservera sa 
forme et sa présentation 
traditionnelle, mais avec 
adjonction du mono- 
gramme N.F. au dessin central. Ainsi bénéficiera- 
t-elle du statut officiel de la Marque Nationale 
N.F. tout en élargissant par ailleurs les assises 
de celle-ci. 
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URBANISME 


VILLAGE DEVELOPMENT IN PALESTINE DUK- 
ING THE BRITISH MANDATE, par Henry 
Kendall, 20,5 »X 26,5, 84 pages, photes et plans. 
Ed. : The Crown agents for the colonies, 4 
Milbank, London, S.W.I. Prix : 10s. 6d. 


L'effort anglais entre les deux guerres pour 
clever les conditions de vie dans les villages de 
Palestine fut officiellement confié, en 1940, à un 
organisme chargé d'établir un programme à long 
terme, concernant les relations de l'Habitation 
et du plan général, l'équipement Education et 
Santé, l'approvisionnement en eau, le perfection- 
nement des méthodes agricoles et torestières. 
Un des premiers soins de l'administration fut 
de réveiller les villages de leur léthargie. Des 
arrivées d'eau, le tracé de nouveaux chemins, et 
l'implantation d'un centre sanitaire y contri- 
buëérent grandement, et amenèérent les villageois 
à une coopération appréciable. 

Aucun progrès sérieux ne pouvant être es- 
compté en dehors de la lutte contre l'érosion du 
sol, particulièrement dans les montagnes, des 
travaux importants furent entrepris dans diffé- 
rents districts (Samaria et Haïfa entre autres). 
On trouvera également dans ce volume l'exposé 
de l'effort des entreprises publiques ou privées 
israëlites, qui apporterent leur concours au plan 
d'ensemble officiel anglais. 


ARCHITECTURE 


ARCHITECTS' YEAR BOOK 3, par Jane B. Drew, 
Travor Dannat, E. Maxwell Fry, Herbert Read 
Ove N. Arup. 25,5 X 18, 255 pages relié, nom- 
breux plans et photos. Ed.: Paul Elek, 38 
Hatton Garden, London E.C.I. Prix : 36/. 


Le « Year Book » constitue essentiellement une 
vue d'ensemble de l'architecture contemporaine. 
11 se distingue des périodiques en ce sens qu'il 
offre une sélection et des articles approfondis 
qui ne trouvent généralement pas leur place 
dans les revues. Il contribue également au déve- 
loppement de la théorie et des pratiques de la 
construction moderne, en donnant à des spécia- 
listes : critiques, historiens, ingénieurs et pra- 
ticiens, l’occasion d'apporter leur point de vue 
sur différents sujets. Les thèmes sont choisis 
parmi les travaux les plus récents d'intérêt géné- 
ral (architecture technique et équipement). Une 
documentation internationale nous met sous les 
yeux les travaux de P. L. Wiener et J. L. Sert, 
en Amérique du Sud, de H. et S. Syrkus à Var- 
sovie, des architectes italiens, suisses, nordi- 
ques. (critique dure et silencieuse : aucune 
œuvre française ne figure au sommaire..). Des 
articles techniques : béton armé, chauffage, ma- 
tériau de structure («Stramit»), un index des 
illustrations complètent cet excellent volume. 


EUROPEAN ARCHITECTURE IN THE 20TH CEN- 
TURY, par A. Whittick, 19 x 25,5, 250 pages, 
relié, 77 photos hors-texte, bibliographie, texte 
anglais. Ed.: Crosby Lockwood & Son, 39 
Thurloe Street, South Kensington, London 
S.W. 7. Prix : 30/. 


L'intention de l'auteur est de nous donner 
une vue d'ensemble de l'architecture dans la 
première moitié du XX: siècle. Son travail est 
divisé en cinq parties dont les deux premières 
sont contenues dans ce présent volume et étu- 
dient les années 1900-1924. Le second volume 
couvrira l'époque 1924-1933 et le troisième sera 
consacré aux œuvres les plus récentes. Ce livre 
n'est pas une simple nomenclature, les diffé- 
rents courants de l'architecture y sont approfon- 
dis depuis la fin du XVIII: siècle, l'accent étant 
mis sur les tendances de la fin du XIX* siècle 
et du début du XX", l'étude des détails venant 
seulement à partir des années 1914. Les bâtiments 
cités sont alors étudiés sous leurs aspects esthé- 
tique, scientifique et social, en relation avec les 
conditions d'époque qui déterminèrent leur carac- 
tère propre. Les illustrations apportent un com- 
mentaire précieux à cette histoire d'une trans- 
formation architecturale. 


MANUEL DE LA MAISON RURALE, par Paul 
Le Saux, 23,5 %X 15,5, 103 pages, illustrations 
et photos hors-texte, Ed.: Association des 
Amis de la Maison Paysanne, 261, rue de 
Nantes, Rennes. 


Voici un manuel sans prétention, mais d'un 
intérêt vivant, et dont pourront tirer parti les 
professionnels intéressés à l'habitation rurale et 
à l'habitation tout court. Ce volume, destiné à 
la vulgarisation, est le résultat de quatre années 
d'étude et de collaboration entre une équipe 
dont nous avons présenté l'activité : « l'Exposi- 
tion de la Maison Rurale » (Cf. notre N° 22 sur 
les Constructions agricoles) et les jeunes ruraux 
et rurales de l'Ouest qui apportérent à ce travail 
d'information leur concours et leur dévouement. 

Le résultat de cet effort est consigné dans ce 
petit livre dont cn ne peut trop louer la clarté, 
l'agrément et l'esprit. Les conseils quant à la 
technique et au goût de l'aménagement sont 
excellents et, vus par un cultivateur, seront 
particulièrement bien reçus des ruraux à qui 
ils sont en premier lieu destinés. 
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Au sommaire : Ce que doit comprendre une 
maison normale — Trois conditions pour amé- 
liorer sa maison — Si vous n'êtes pas proprié- 
taire. Comment transformer votre maison (excel- 
lents exemples réalisés). Comment aménager votre 
maison (la salle d'eau ; la cuisine et ses trois 
secteurs ; la salle commune et ses six fonctions ; 
la chambre des parents avec coin Bébé; la 
chambre des jeunes). Une belle maison comme 
il n'en faut pas. 

Les chapitres de la seconde partie compren- 
nent l'étude d'agencements de bâtiments d'’ex- 
ploitation, avec un chapitre traitant spécialement 
du gaz de fumier. 





Une belle maison comme il n'en faut pas... 


Voyez, par exemple, figure 45, cette maison 
que nous reproduisons ici. Qui n'a un jour révé 
d'habiter cette villa ? C'est le plan d'une mai- 
son de ferme établie par les services du Génie 
Rural d'un département que nous préférons ne 
pas citer. Il est agréé par le Commissariat à la 
Reconstruction. Entrons donc dans cette maison 
et regardons d'un peu plus près comment elle est 
organisée 


CUISINE 


SALLE 


COMMUNE RECEPTION 


ENTREE 





Voici le plan du rez-de-chaussée (figure 46). 
On ne voit pas très bien l'utilité d'une salle 
à manger doublant la salle commune. Qui aura 
l'idée d'aller prendre ses repas dans cette pièce 
exposée au Nord, séparée de la cuisine par un 
passage en chicane ? 

La salle de réception nous semble aussi bien 
inutile. N'est-ce pas dans la salle commune que 
l'on reçoit les étrangers et les voisins et amis ? 
Par contre, s'il y «à deux pièces en trop, il y en 
a une qui manque. 

Tout d'abord, la salle d'eau qui doit être con- 
tiquë à la cuisine et dont on «a vu l'importance 
primordiale pour le confort de la ménagère et 
l'hygiène des travailleurs. 

On pouvait prévoir aussi une petite pièce qui 
aurait servi de bureau pour le fermier et où il 
aurait pu recevoir les gens qui ont à lui parler 
affaires. 

Une chambre à coucher au rez-de-chaussée est 
bien utile. Elle pourra servir soit de chambre 
des parents quand il y a des jeunes enfants qu'il 
faut surveiller, soit pour un vieillard, soit occa- 
sionnellement pour des malades afin d'éviter 
d'avoir à monter sans cesse les escaliers. 


Suit une critiaue de l'aménagement de la 
cuisine et de l'étage, réaction trop en accord 
avec ce que nous n'avons cessé de mettre en 
valeur dans ncs pages, pour que nous ne nous 
félicitions pas de voir enfin ces idées devenues 
familières à un public jusqu'alors resté en dehors 
du courant moderne d'équipement de la maison. 
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ARCHITECTURE MODERNE SUISSE. 1925-1945. 
Fascicules 21 »%X 29,5, plans, photos, textes 
français, anglais, allemand. Sélection de la 
construction contemporaine, 75 exemples. Ed. : 
Verlag Karl Werner, Basel. 


Les auteurs de la présente édition publiérent, en 
1938, une première er importante sélection des œu- 
vres modernes suisses, œuvres qui bénéficièrent de 
l'expérience acquise dans d'autres pays, et se Ca- 
ractérisérent par des qualités de techniques, de 
main-d'œuvre et, du coté de la demande, par un 
sens particulier d'estime pour le travail de pré- 
cision, l'economie, l'hygiène et la simplicité dé- 
mocratique. Dans sa nouveile introduction, Max 
Bill, chargé de cette nouveile publication, souli- 
gne les difficultés auxquelles se heurtérent les 
tenants d'une architecture saine, accusés de 
participaticn à un < Kulturbolschewimus » que 
ieurs adversaires mettaient en opposition avec 
un folklorisme decoratif et sentimental sans 
véritable jiien avec la tradition authentique. A 
l'heure actuelle, cette attitude fait à son tour 
l'objet de critiques sérieuses, mais trop d'esprits, 
dits cultivés, considèrent encore que le goût 
populaire et l'architecture moderne sont incom- 
patibles. La collection veut apporter une preuve 
du contraire et elle y réussit pleinement. On 
trouvera, en eftet, dans ces fascicules, à côté de 
constructions réalisées à des fins économiques 
(bureaux, fabriques, etc.) ou d'intérêt national 
(ouvrages d'art), trois chapitres importants trai- 
tant de constructions affectées au service social : 
habitations (maisons individuelles et immeubles 
d'appartements) ; centres de loisirs ; centres cul- 
turels. Si la valeur des exemples choisis est, en 
elle-même, en dehors de toute contestation, il 
nous faut louer egalement la présentation remar- 
quablement soignee et agréable des œuvres pro- 
posées à l'attention du lecteur. Toute l'illustra- 
tion est d'une lisibilité parfaite, qu'il s'agisse 
des photos ou des dessins, les textes donnent 
des aperçus intéressants quant aux méthodes 
et prix de revient des constructions. L'ensemble 
traduit vigoureusement des qualités typiquement 
suisses, mais qui s'affirment de plus en plus 
comme étant la signature internationale qui 
ciasse la véritable architecture moderne. 


LES MAISONS D'ENFANTS. Numéro spécial sur 
l'organisation des différentes catégories de mai- 
sons d'enfants. Ed. : Carnet de l’'Econome, 50, 
boulevard Beaumarchais, Paris. 


Avec ce numéro, le Carnet de l'Econome conti- 
nue la série de ses études sur les collectivités. 
Etant donné l'importance prise dans le monde 
contemporain par l'habitat des groupements, 
nous ne pouvons que conseiller aux profession- 
nels de prendre connaissance de ces exposés. 


ART 


LE MUSEE DU CAIRE, 223 photographies inédi- 
tes d'André Vigneau, présentation par Etienne 
Drioton. Album relié 33 x 25. Textes français 
et anglais. Collection « Encyclopédie photogra- 
phique de l'Art ». Editions Tel, Paris. 

Ce magnifique volume apporte à l'étude de 
l'Histoire de l'Art, le témoignage d'une civilisa- 
tion dont la culture, étendue sur plusieurs mil- 
lénaires, n'est nulle part mieux représentée qu'au 
Musée du Caire. 

On suivra ici, grâce à des photos inédites d'un 
choix éclairé servi par une qualité technique 
hors-pair, le développement de l'art égyptien 
depuis ses origines, jusqu'à l'épuisement de sa 
vitalité. 

Chaque page est étudiée pour constituer en 
même temps qu'un documentaire du plus grand 
intérêt, un plaisir artistique. 

L'effort de l’auteur exprime une parfaite com- 
préhension du sujet : jointe à la maitrise de 
l'art photographique, elle enrichit la collection 
« Tel» d'une de ses meilleures éditions. Les 
commentaires autorisés de M. Drioton, ajoutent 
à la valeur du document plastique l'élément 
historique dont la certitude éclaire chaque repro- 
duction et permet de mieux saisir l'essence de 
cette civilisation disparue. 


SOCIOLOGIE 


ECHANGE INTERNATIONAL DE PERSONNEL 
DE SERVICE SOCIAL. FONCTIONS CONSUL- 
TATIVES INTERNATIONALES EN MATIERE 
DE SERVICES SOCIAUX. En vente : Editions 
A. Pedone, 13, rue Soufflot, Paris (Ed. : Nations 
Unies. Dep. des Questions sociales, Lake Success. 
New-York). Prix, francs suisses : 2,00. 

Les titres de ces brochures indiquent nette- 
ment le but qu'elles se proposent : dans la 
première, on trouvera une analyse des moyens 
existants actuellement, tant sur le plan inter- 
national que national, pour répondre aux besoins 
d'échange du personnel de service social ; dans 
la seconde, sont rassemblés des renseignements 
de caractère expérimental, aux fins de détermi- 
ner la meilleure façon de seconder les gouver- 
nements en leur fournissant, sur leur demande, 
l'aide technique dont ils pourraient avoir besoin 
dans le domaine des services sociaux. 

M.-A. FEBVRE. 





. c’est le minimum annuel 
nécessaire à la conservation du patri- 
moine immobilier national. 


Ce programme n’est réalisable qu’a- 
vec le concours de la préfabrication. 
supprimant les délais d'étude, évitant 
tous aléas et suppléments, cette solution 
moderne, grâce à ses stocks disponi- 
bles, permet de construire rapidement, 
économiquement et de façon durable. 
L'industrie française vous offre dès 


maintenant des réalisations que l’étran- 
ger nous envie. 
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TECHNIQUES 


Deux ouvrages véritablement monumentaux et 
l'un luxe de présentation impressionnant édités 
en Allemagne quelques années seulement après la 
in des hostilités, nous parviennent. On reste 
songeur véritablement, car de telles éditions con- 
sacrées à des ouvrages techniques ne sont certai- 
nement pas réalisables chez nous, ni probable- 
ment dans d'autres pays. On ne peut qu'admi- 
rer les capacités de redressement du peuple alle- 
mand ; si le bâtiment y reprend un essor compa- 
rable à celui que nous constatons dans l'édition, 
nul doute que l'Allemagne aura terminé sa recons- 
truction avant la France... 


DIE BAUSCHREINEREI, Türen und Tore — 
Band I (La menuiserie de bâtiment, vol. I, 
Portes), par Fritz Spannagel, 512 pages, 
22,5 X 29,5 — 1.813 illustrations, relié pleine 
toile. Editions Otto Maier, Ravensburg, Alle- 
magne — Prix : 65 marks. 


Ce premier volume, d'une série qui formera 
une sorte d'encyclopédie de la menuiserie du 
bâtiment traite en 512 pages. les portes inté- 
rieures ! L'auteur, grand spécialiste d'Outre-Rhin, 
a consacre prés de huit ans à son e!ab2'ation et à la 
mise au point de ses quelques 1.800 illustrations ! 
L'ouvrage traite tous les aspects des problèmes 
que pose la fabrication des portes et s'adresse 
aux artisans, industriels, étudiants, architectes. 

Au sommaire : 1° Etude complète des maté- 
riaux bois, essences, qualités, utilisation, procé- 
dés et mises en œuvre ; 

2° Organisation et équipement des étapes de 
fabrication : stockage, séchage ; 

3° Traitement des surfaces : polissage, laquage, 
peinture ; 

4» Etude des machines utiistes dans la menui- 
serie du bâtiment ; 

5° Les éléments constitutifs des portes inté- 
rieures et leurs détails de construction et assem- 
blage, ainsi que leurs relations avec le gros 
œuvre du bâtiment ; 

6° Le chapitre sur la quincaillerie présente une 
revue des éléments courants et spéciaux ; 

7° Ce chapitre important est consacré à la 
« conception » et passe en revue les possibilités 
architecturales et décoratives offertes par l'élé- 
ment porte. L'auteur prend ici position en ce qui 
concerne la normalisation ; 

8° Le volume se termine par un chapitre impor- 
tant comportant une série d'exemples analytiques 
de la porte intérieure (à panneaux, planes, portes 
accordéon, tournantes, étanches, isolantes, etc.). 

L'ouvrage constitue sans aucun doute une 
masse de documentation technique d'une utilité 
considérable pour l'étude et l'enseignement, d'une 
ampleur et d'une précision incomparables. Mal- 
heureusement, l'auteur a imprimé à son ouvrage 
une certaine tendance architecturale. Commencé 
en 1940, à un moment où l'architecture alle- 
mande adopte pour ses intérieurs des formules 
« régionalistes », l'ouvrage met l'accent visible- 
ment sur ces détails « jolis» chers au cœur des 
artisans d'Outre-Rhin ; profils, panneautages, 
caissonnages, etc. si caractéristiques pour des 
décors de chalets et brasseries bavaroises. L'ou- 
vrage ne contient d'ailleurs que des exemples 
allemands et laisse délibérément de côté toutes 
les recherches modernes. Il ne nous fera donc 
pas oublier, en dépit de ses qualités sérieuses, 
l'ouvrage indispensable de Schneck, ni le volume 
« Portes » de la collection des éditions Vallardi. 


DAS MAURERBUCH (Le livre du maçon), par 
Anton Behringer et Franz Rek, 368 pages, 
22,5 X 29,5 —- 1.019 illustrations, relié demi-toile, 
prix : 55 marks. Ed. : Otto Maier, Ravensburg, 
Allemagne. 


Le livre s'adresse aux apprentis, élèves d'écoles 
professionnelles et cadres de chantier, mais cher- 
che aussi à atteindre les architectes et profes- 
seurs d'enseignement technique. 

Le but que se sont proposés les auteurs était 
de rassembler en un seul volume tous les élé- 
ments d'information sur la maçonnerie qui, 
jusqu'ici, faisaient l'objet de publications frac- 
tionnées. 


Les 16 chapitres traitent : 


1° Le dessin, les plans d'exécution et expliquent 
la façon de s'en servir sur le chantier ; 2° Im- 
plantation des bâtiments ; 3° Organisation du 
chantier ; 4° Les travaux de terrassement 
4 Les fondations ; 5° Le mur en béton ; 6° Les 
planchers massifs ; 7° Echafaudages ; 8° La 
maçonnerie en pierres naturelles ; 9° La maçon- 
nerie en briques et parpaings ; 10° Le mur de 
remplissage ; 11° La toiture ; 12° Les escaliers, 
les conduites et revêtements de sols ; 13° Etude 
des prix de revient avec exemples calculés 
14° Un chapitre historique termine l'ouvrage et 
donne en raccourci un aperçu du développement 
de la maçonnerie à travers les âges. 

L'ouvrage donne dans l'ensemble une documen- 
tation de base (parfois un peu sommaire) qui 
peut servir pour des cours d'apprentissage. L'édi- 
teur nous fait savoir que la première édition a 
été épuisée, en quinze jours, après parution, ce 
fait semble indiquer que le livre répond à un 
réel besoin, du moins en Allemagne. 
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STRUCTURAL ECONOMY FOR THE ARCHITECT 
AND BUILDER, par George Fairweather, album 
relié, 33 > 25,5, 178 pages, 74 pleines pages 
de dessins, nombreux diagrammes. Ed. : Iliffe 
and Sons, Books Department, Dorset House, 
Stamford Street, London, S.E.I. 

Ce livre contient une analy:e crtique des for- 
mes traditionnelles de la construction, et se 
propose comme objectif : a) La détermination 
des caractéristiques constructives principales des 
bâtiments en fonction des matériaux, et les 
méthodes de mise en œuvre employées ; b) L'’exa- 
men de ces caractéristiques avec indication des 
perfectionnements susceptibles d'être apportés à 
des méthodes traditionnelles, conformément aux 
exigences des critères d'habitabilité modernes. 

Deux systèmes de construction différents ont 
été choisis pour illustrer l'ana!yse : maçonnerie 
pcrtante et ossature légère (bois ou fer). Consi- 
dérant que les méthodes traditionnelles de cons- 
truction continueront à jouer un rôle important, 
leur rationalisation et l'élimination méthodique 
des inconvénients qui leur sont inhérents est 
d'une utilité incontestable. L'ouvrage, extrême- 
ment clair, apportera aux constructeurs des 
précisions profitables. 

Au sommaire : murs de maçonnerie, planchers 
de sous-sol et d'étage, toiture, plafonnages, che- 
minées, escaliers, ossature légère, fenêtres, portes. 





DIE RAUMSTADT, par Walter Schwagenfcheidt, 
26 *X 35 relié, 192 pages. Ed. : Lambert Schnei- 
der, Heidelberg, Schroderstr. 22 a. 


L'auteur, dont la solide formation d'architecte 
est incontestable (il a travaillé avec Kreis, Bonatz, 
Fischer, May), a certainement dû s'amuser en 
dessinant ce livre. C'est un album de notes 
graphiques et de dessins souvent charmants qui 
constituent une sorte de mémoire dans lequel 
sont consignés les différents problèmes qu'un 
architecte est appelé à résoudre au cours d'une 
longue carrière. Des études analytiques, des 
projets, des idées, tout cela pêle-mêle, accom- 
pagné d'un texte écrit à la main, hélas illisible... 

Nr 


XIX 


CONSTRUCTION, 31 »X 24, 1.000 pages, 1.200 tigu- 
res. Ed. : Techniques de l'Ingénieur, 26, place 
Dauphine, Paris. 


Nous rappelons à nos lecteurs que cette édition, 
qui intitule ses volumes modestement : « Manuel 
pratique pour ingénieurs, édité sur fascicuies 
mobiles avec mises au courant périodiques », est 
en réalité la plus importante édition du genre 
en France. Nous avons rendu compte en leur 
temps des deux premiers traités, comportant les 
« Généralités ». 

Nous venons de prendre connaissance du troi- 
sième tome paru et, étant donné l'importance des 
articles, nous pensons rendre service aux pro- 
fessionnels du batiment en leur donnant un 
sommaire détaillés de ce nouveau volume : 


CENERALITES. 


690 adresses utiles (Organismes corporatifs, cen- 
tres d'études, etc.…….). 

Topographie, géodésie, arpentage : Ch. Jarre. 

Urbanisme : A. Prothin. 

L'Architecte et l'Ingénieur : A. Laprade. 

Rôle ec utilisation des Laboratoires : R. L'Hermite. 

Les Marchés de Travaux : J. Montmerle. 

OUrganisation des Chantiers : H. Hermil. 

Matériel et Outillage de Chantier : Ed. Billiard, 
avec la collaboration de P. Groussault, IE.G. 
et A. Monamy, E.N.P.C. 


LE SOL. 


Sols : A. Mayer. 

Mécanique des sols : J. Ferrandon. 

Terrassements : L. Harnmiant, P. Deschamps, E. 
Fessler, 

Dragages : D. Laval et P. Desbazeille. 

Fondations : L. Suquet. 

Etanchements et Consolidations : 
Earbedette et G. Leenhardt. 


P. Bachy, R. 


MACÇONNERIE. BETON. 


Maçonnerie : A. Randon. 

Béton : Fabrication et mice en œuvre, rédigé 
avec la collaboration de R. L'Hermite, J. Bro- 
cart et A. Joisel, P. Monzies, R. Remolu. 

Béton armé : J. Blevot. 

Béton précontraint : P. Lebelle 


CHARPENTES. COUVERTURE 


Toitures : F.-J. Vitale. 

Etanchéité : A. Meunier. 

Charpentes en bois : J. Campredon 
Constructions métalliques : A. Schmid. 


SPECIALITES DIVERSES DE LA CONSTRUCTION 


Le Batiment : Normalisation, préfabrication : Pol 
Abraham. 

Ponts voütés : L. Semeac. 

Ponts suspendus : J. Courbon. 

Souterrains : H. Eastien. 

Galeries d'Eau P. Chapouthier, 
J. Paysant. 

Routes : D. Boutet. 

Captage et distribution d'eau : F. Sentenac. 

Sondages et Forages : P. Bachy, R. Barbedette et 
G. Leenhardt 

Assainissement : F. Sentenac. 

Voies navigables : J. Aubert. 

Ports maritimes : A. de Rouville. 

Aéroports : L. Netter. 

Equipement des chutes d'eau : 

Barrages : A. Coyne. 

Ordures ménagères : 


L. Pousse, 


M. Rousselier. 
J.-W. Partridge. 
LES METIERS DU BATIMENT. 


Plomberie, installations sanitaires : 
Plomberie de gaz : V. Louis. 
Menuiserie : P. Paris. 
Quincaillerie : H. Brot. 

Les noms des signataires des articles sont à 
eux seuls un programme, la compétence dans 
les sujets par eux traités étant trop connue 
dans les milieux scientifiques et techniques pour 
que nous ayions à les présenter aux lecteurs de 
notre revue. 

On sait, d'autre part, que les directeurs de 
l'édition ont fait un effort de présentation qui 
classe ces volumes parmi les ouvrages les plus 
appropriés à des consultants qui désirent les 
utiliser comme un outil de travail parfaitement 
adéquat à sa fonction. 


R. Kula. 


— Un dispositif de pages-titres sur des fasci- 
cules « Tables des Matières », permet d'accéder, 
avec le minimum de recherches, au paragraphe 
que l'on désire consulter. 


— Les notations et symboles employés dans le 
corps d'un article sont toujours rassemblés dans 
un tableau placé en tête de cet article. 


; Toute formule est accompagnée d'une défi- 
nition des unités employées ou des symboles 
particuliers à cette formule. 


La mobilité des pages, les mises au courant 
périodiques, la facilité du classement dans une 
reliure pratique et solide, les qualités typogra- 
phiques contribuent au succès mérité de cette 
remarquable publication. 


NX. B. On peut acquérir séparément lun 
quelconque des volumes de la collection. 
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nerbes, Paris. 


Nous signalons à nos lecteurs que le n° 161 
la «Revue de l'Aluminium», qui vient de 
raitre, comporte notamment deux études 
ntitulées : 
Les maisons préfabriquées à l'Exposition de 
l'Equipement de l'Union Française » ; ee: 
La nouvelle toiture de la gare de Milan a été 
refaite en aluminium ». 


BOIS, FORETS ET TROPIQUES. Revue trimes- 
trielle publiée sous les auspices du Comité 
National des Bois Tropicaux, 16, rue de la Paix, 
Paris. 

Revue technique, industrielle et commerciale, 
dennant des articles d'information autorisés sur 
la sylviculture et ses prolongements industriels. 


INSTITUTO TECNICO DE LA CONSTRUCCION 
Y DEL CEMENTO, Velasquez 47, Madrid, Apar- 
tado 1263. 

L'Institut technique continue la publication 
de ses monographies. La dernière édition com- 
porte cina études sur le ciment dont l'application 
intéressera les architectes et les ingénieurs. 


FARM STRUCTURES, par H. J. Barre et L. L. 
Sammet, 15 >» 22,5, 650 pages, nombreuses 
illustrations, importante bibliographie. Ed. : 
John Wiley and Sons, 440 fourth Avenue, New- 
York 16, N. Y. Prix : 57.00. 

L'intérêt de ce volume ne peut échapper aux 
professionnels européens. Premier d'une série 
consacrée par la Fondation Ferguson aux tra- 
vaux du Génie Rural, il contient une matière 
dense et extrêmement claire, traitant des différents 
aspects des techniques relevant de la structure 
d'ensemble des exploitations. Destiné par les 
auteurs à des étudiants arrivés au stade profession- 
nel, le volume donne une large place à l'applica- 
tion pratique des théories scientifiques. Six points 
fondamentaux des Travaux du Génie Rural ont 
été pris en considération : Conditions générales, 
Terrains, Machines, Conservation des produits 
de la ferme, Equipement et valeur de la ferme, 
Engrais. 

Cevendant, les principaux chapitres sont con- 
sacrés à une étude d'ensemble de l'organisation 
générale, et des éléments les plus importants 
entrant en ligne de compte. Ce livre est égale- 
ment un guide de travail. Chaque chapitre est 
suivi d'un certain nmbre de problèmes posés 
sur la matière précédemment étudiée, et d'une 
abondante bibliographie. 
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M. Joseph Hudnut, Doyen de l'Ecole d'Archi- 
tecture de l'Université de Harvard et membre de 
notre Comité de Patronage, vient de faire parai- 
tre, aux Presses de l'Université (Cambridge, Mass., 
1949), un livre qui a obtenu un vif succès parmi 
nos confrères américains « Architecture and the 
Spirit of Man ». Ce volume comporte des articles 
déjà publiés dans des magazines, mais dont la 
présentation en un volume était fort attendue. 


DESIGN AND LIVING, par E.A. Plishke, 20,5 x 27,5, 
91 pages illustrées. Ed. : Wellington Department 
of Internal affairs. New Zealand. 


Excellente brochure de vulgarisation tendant 
à démontrer par des exemples bien choisis — les 
« horreurs» mêmes d'un récent passé ne sont 
pas inventées — que les ressources du XX" siècle, 
qu'il s'agisse de conception architecturale ou 
d'applications techniques sont en accord avec le 
goût profond des hommes d'aujourd'hui. La 
réussite d'un plan de ville, d'une construction 
d'habitation ou d'un modèle d'équipement dé- 
pendent des mêmes qualités. Le texte est souli- 
gné par des dessins clairs et probants. 


MODERN FURNITURE, ITS DESIGN AND CONS- 
TRUCTION, par Mario Del Fabbro, 22,5 x 30,5, 
175 pages de dessins et photographies, Ed. : 
Reinhold Publishing Corporation, 330 W. 42nd 


street, New-York. N. Y, Prix: $ 5.00. 


Cette nouvelle publication de Reinhold illus- 
tre parfaitement l'adaptation du mobilier mo- 
derne aux besoins de nos contemporains. Aucun 
développement historique ou technique sous 
forme d'article, mais des pages de dessins et 
phctos concernant l'équipement mobilier de la 
maison et du bureau, avec une partie donnant 
toutes précisions pour les constructeurs ama- 
teurs. La plupart des exemples proposés sont 
déjà connus en Amérique et en Europe, mais on 
les trouvera ici détaillés dans leurs diverses par- 
ties pour la compréhension du futur construc- 
teur. C'est là le point intéressant de ce livre 
qui rendra le plus grand service aux architectes 
oui apprécieront l'exactitude des échelles de 
dimensions données dans chaque cas: décora- 
teurs et amateurs en tireront le plus grand 
profit. Au sommaire : tabourets et chaises, fau- 
teuils, chaises de repos avec les diverses solu- 
ticns obtenues en ce qui concerne les types 
transformables. Divans : comment les convertir 
en lits, les sectionner, les disposer en forme 
d'angle ou les incurver. Tables : chaque groupe 
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est étudié d'après ses caractères spéciaux. Les 
tables de repas, de cuisine et de repassage sont 
étudiées en fonction des solutions d'extension. 
Le mobilier de bureau comporte des exemples 
de tables, secrétaires, bibliothèques, dispositifs de 
rangement. Pour le living-room : buffets roulants, 
chevalets pour magazines, bibliothèques. De nom- 
breuses solutions de buffets sont étudiées pour 
la salle de repas. Les tables de chevet, coiffeuses, 
et divers meubles de chambre, le mobilier de 
cuisine et de salle de bains, de nombreux types 
de mobilier de rangement, toute la gamme d'in- 
terprétation des lits et de leurs transformations, 
donnent lieu à des schémas de construction. 


M.-A. FEBVRE. 


MOBILIER POUR LE REFECTOIRE D’UNE ADMINISTRATION 


Cet équipement, étudié pour la série, est l'une 
des meilleures propositions de mobilier exposées 
à Formes Utiles ». Etabli pour un réfectoire 
d'administration ; il peut convenir également à 
l'aménagement d'une cuisine rurale. Cette solu- 
tion se prêéterait fort bien par ailleurs à l'équi- 


Photos Racroui 


JACQUES DUMOND, DECORATEUR 


pement d'un coin de repas dans l'habitation 
d'une famille nombreuse. 


Table. — Piétement chêne, dessus matière 
plastique Formica » bleu clair, le piétement 
peut se replier à l'aide de deux axes de métal. 
Le dessus amovible se pose simplement sur le 
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piètement maintenu à écartement voulu auto- 
matiquement. 

Sièges. — Tabourets étudiés spécialement pour 
l'empilage, pièétement décounré dans multiplis. 
Dessus de contreplaqué moulé et laqué. 

Table : 12.000. 


Etudiés par 12, le tabouret 1778. 











#1 Si l'édifice construit à prix fait, périt en tout ou en partie même par vice du sol, 
les architectes et entrepreneurs sont responsables pendant 10 ans ‘’. Code civil - Article 1792 
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OUI, MAIS... 
AVEC UN SPÉCIALISTE 
CONSCIENT DE SES 
RESPONSABILITÉS. 
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waller gropius el son école 


waller gropius - the Spread of an idea 
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GesL'au cours de nos rencontres avec un jeune architecte amériennm, lucas during our meelings ue 4 pjouna american archtect, Pat 
Paul Rudolph, qui fit un leng séjour en France en 1919, que prit forme Rudolph ho came for a long visit to France in 1949. Urut planning th& 
le projet de publicalion de ce numéro publication of his issue came Lo slt pe. 

| Paul Rudolph, diplomé de FUniversité de Harvard, el élève de Gro Paul Rudolph, a Harrard Unieers tp graduate and pupil ol Gropiu 

plus, nous avait longuement entretenus de PFespril nouveau insufflé à had told us about he nou spirit inspiriny certain American schools 0 
certaines écoles d'architecture américaines, et des résultats obtenus dès architecture and of the results oblained at the cer beginning 0! the 
le début de leur carrière par la première génération de jeunes architectes CAPTÈCES Mmony young architeels of he [ira generation instrueted 
formés dans ces centres. these schools. 

Fait curieux, cette actron entreprise aux Etats-Unis est due pour une A curious fact is Hal His or itiated in ie United STales eu 
srande part à des mailre< d'origin européenne, appelés a professer dans Lo a great crlent due Lo masters 0 European origin ho ere called 01 
les Universités, dont certains oni pu également, ef ceci vaut d'être remar Lo leach in American unirersities. and it is 4 notable fard, that some 0 


qué, grâce à l'appui de ces puissants organismes, malérialiser leur ensei- ec it the help of these great organisations. could omalerializ D 


la seule démonstration valable : construire. 


euer, Chermaveff, Waller Gropius, Mies van der Rohe, 


Neutra, Saarinen.. L'influence de ces homm s aux Etats-Unis es Saarinen : the present influence of these men in th Uniled States 1 

actuellement con<idérabli \ l'heure où nos écoles francaises eherchent considerabl 

lue a S £ ù S : 

elles-mêmes une solution au renouvellement devenu inéluctable de leur Ve time uchen our French schools are themaselres looking fort 
nine El à : | PS cdi | ‘ TT d 

Pros rarmnnes, TOUS 4 pra i pates a Dre d'exemple de G opius el de solution Lo the incluctable renciwral 0] the curriculum. it Sscecmed aPpro 
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architectes qui ont le rare mérite de se consacrer à une tâche de la plus 


ie, serait rendre le meilleur el Te plus symbolique hommage aux 


haute inportanee : la formation des jeunes constructeurs appelés à jouet 
un 1 primordial dans la société contemporaine, 

Gropius, créateur en 1926 du fameux « Bauhaus » de Dessau avait de 
tout temps partagé ses activités entre la construction et l'enseignement 
de l'architecture. Aussi fut-il l'un des premiers « modernes » à établir 
es données cohérentes d'un système d'enseignement découlant de l'analyse 
philosophique et scientifique des conditions de vie du monde machiniste, 

I semble enfin que la personnalité de Gropius soit douée d'une puis- 
sance d'aceommodation peu ordinaire au monde moderne, et d'un pouvoir 
catalvsant qui fail que se groupèrent toujours autour de Jui des honnmes 
apables de former des équipes homogènes el agissantes, 

Ainsi, malgré son apport personnel incontestable à l'avènement de 
architecture contemporaine, Gropius à presque toujours œuvré avec des 
Tout récemment encore, il a, sans hésitation, choisi ceux-ci 
parmi de jeunes architectes, el formé avec eux une agence connue sous 
le nom de « The Architects Collaborative » (T.A.C.). 

L'œuvre de Gropius elle-même, dont les débuts remontent à la pre- 
nière décade du siècle est riche d'enseignements, Certaines de ses réalisa- 
ons datant d'avant 191%, sont aujourd'hui, non seulement des classiques 
de l'architecture moderne, mais conservent une puissance d'expression el 
une vérité qui äépassent celles de constructions beaucoup plus proches de 
nous dans le femps. 

Le numéro présente un court aperçu de l'œuvre: de Gropius mais sur- 
out el conformément au désir constamment manifesté par le professeur, 

offre une sélection, trop limitée à notre gré, des travaux de jeunes 
architectes formés à son école où avant collaboré directement avec lui. 
Le pornbre de documents publiés pour chacune des œuvres est restreint 
Une rend pas foujours justice à ses qualités propres, Que auteurs 
veuillent bien nous en excuser. 

Tels quels cependant, tous ces travaux illustrent suffisamment les 
conséquences esthétiques et techniques d'un enseignement qui doit tout 
aux idées directrices concrétisées par Gropius. 

Certes, toutes les Universilés américaines ne sont pas également 
acquises à des méthodes adoptées notamment à Harvard et dans quelques 
autres grandes Ecoles dont l'enseignement s'inspire d'un esprit compa- 
rable, Mais Harvard ou l'Institut Technologique de l'Illinois, l'Université 
de Columbia ou le Massachusetts Institute of Technology existent et 
forment des architectes, et ces architectes créent et construisent dans un 
espril dynamique. Leur nombre ira augmentant, leur action sur l'éducation 
du publie s'intensifiera, et l'on assistera sans aucun doute aux Etats-Unis 

déjà elle s'impose comme un fait — à une éclosion d'œuvres architee- 
lurales exprimant réellement l'esprit d'une civilisation nouvelle. 

La réalisation de ce numéro à été rendue possible grâce à une étroite 
‘olaboration avec Walter Gropius dont l'appui et les encouragements nous 
int été précieux. | 

Paul Rudolph trouvera ici nos remerciements très sincères pour le 

ail considérable qu'il a accompli en se chargeant de réunir toute la 
eumentalion et d'assurer en grande partie la mise en page *. 

M. Serge Chermavelf a bien voulu se charger de présenter l«Tnstitule 
1 Design» de Chicago (re-création aux Etats-Unis du Bauhaus) dont il 
sure la direction depuis Ia mort de Moholv-Nagv. 

M. Siegfried Giedion, historien bien connu de l'évolution de l'archi 
ecture contemporaine, ami de longue date de Gropius, nous retrace on 

rmes chaleureux la progression d'une carrière dont il souligne la 
oblesse, 

Mr, Douglas Haskell, de l'Architectural Forum, rend hommage au 
aitre venu du dehors, qui sut découvrir les essentielles qualités de 
Américain, et diriger ses propres recherches dans le sens d'une collabo 
üulion efficace avec un peuple familiarisé comme nul autre avec la 
achine, 

Dans la contribution de Chester Nagel s'exprime la reconnaissance 
le l'élève el du jeune confrère, à qui lenseignement de Gropius donna 
“occasion de S'affinmer, de se développer conformément à ses aspirations 
aalurelles, 

Nous remercions les élèves ef anciens de l'Université de Harvard qui 
nous ont apporté leur active collaboration et notamment Richard Barringer 
qui dessina la couverture de ce numéro. 

Nous avons particulièrement apprécié lamabilité de nos confrères 
américains «Architectural Forum», «Progressive Architecture» et 
«Ladies Home Journal», qui ont mis à notre disposition des documents 
photographiques, dont certains sont encore inédits aux Etats-Unis, 

Le photographe Ezra Sloller ainsi que ceux de ses confrères améri- 
cuins dont on trouvera la référence dans le numéro ont également facilité 
a réalisation de cette publication en nous procurant des documents pho- 
lographiques dont nos lecteurs apprécieront la qualité exceptionnelle. 

Nous remercions enfin M. Michel Aimé, architecte D.P.L.G., qui ayant 
éjourné durant deux années aux Etats-Unis, au titre de professeur à 
Université de Notre-Dame, nous à apporté son concours éclairé pour la 
traduetion lextes anglais. 
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priale Chat bringing some light on the erample of Gropius and his'scho: 
would pay the best and the most symbolie of tributes to these architect 
who have the rare credil to deérote themselees Lo a task of the highes 
importance the formation of young designers called to play a pa: 
of first importance in modern sociely. 

Gropius, creator of the famous Dessau « Bauheus » in 1926 has 
all times, divided his activities beliween building and the  trainin 
young architects.. Consequently, he was one of the first « moderns » 
establish a coherent system of teaching derived from the philosophical ar 
scientific analysis of living condilions in à mechanized world. 

Finally Gropius personality seems to hare been gifted with 
crtraordinary power of adaptation to (he modern world and of a cat 
lysing power which grouped round him men qualified to form consiste 
and efficient teams. 

Consequently. in spite of his undeniable personal contribution to t 
birth of contemporary architecture, Gropius mostly worked with ass 
ciales.. Even recently. he without hesilation chose them among you 
architects to form an agency known as «The Architects Collaborativ 
FAC). 

Gropius works themselres, Ue beginnings of which go back to 
first decade of the century are full of lessons. Some of his constructi 
prior to 191% are today not only classics of modern architecture but a 
they have kept a power of expression and truth which surpasses those 1 
constructions chronologieally much nearer to us. 

This issue presents a short view of Gropius works but above al 
and according to (he professors constantly crpressed wish offers a sele 
tion, too limited for our liking, of the constructions and projects of you 
architects trained by him or haring collaborated with him directly. 

The number of documents published for each of the works is limit 
and does not always show ils qualities fairly. 

We beg the authors to excuse us. 

However, as they are, allthese projects illustrate 10 a sufficient exte 
the esthetie and technical qualities of an approach to design which où 
coerything to the pethfinding ideas materialised by Groptus. 

To be sure, all American Universilies havre not accepted equally 
methods adopted at Harvard in particular and at a few other great scha 
where teachings are inspired by a comparable spirit. But Harvard or t 
Illinois Institute of Technology, Columbia University or the Massachusetfs 
Institute of Technology exist and instruct architects and these archite 
create and construct with a dynamic spirit. Their number will gr 
their action on the education of the public will intersify and we will 
doubt witness in the United States—the spread of an architecture tre 
crpressing the spirit of a new civilisation. 

The production of this issue was made possible vith the close co 
boralion of Walter whose support and encouragements w 
precious. 

We have here the opportunity lo erpress a sincer thanks to P 
Rudolph for the considerable effort he contributed'in gathering all the à 
cuments and doing most of the page setting. 

M. Serge Chermayeff underlook presentinqg the Chicago Institute 
Design (re-crealion of the «Bauhaus » in the United States) which 
directs since the death of Moholy-Nagy. 

M. Siegfried Giedion, the well knoron historian of contempore 
architecture and long time friend of Gropius, relat?s in cordial ter 
the progression of a carrier of which he stresses the nobility. 

Mr. Douglas Haskell of the «Architectural Forum » pays tribute 
the master who came from abroad and who was capable of discover 
the essential qualities of (he American and direct his on reseui 
toiward an efficient cooperation it a prople more familiar with machi 
han any other. 

Chester Nagel expresses the cicipoint of ie pupil and young feUo 
worker Lo whom Gropius methods qave à chance to asserl himself 
accordance with his temperament and abililies. 

We are graleful to all Harvard men ho 
cooperation and particularly to Richard Barringer 
designed the cover of this issue. 

We particularly apprecialed the kindness of our Mmerican colleaq 
« Architectural Forum », « Progressiee Architecture » and «Ladies Ho 
Journals ho put at our disposal  pholographic uocuments, some 
which have not yel been published in the United States. 

Photographer Ezra Stoller and these of his American colleaques whi 
names are listed in the issue also facilitated production of Uris publicati 
by furnishing us with photographie documents of which our readers w 
appreciale the exceplional qualities. 

Finally 6e thank Mr. Michel Abmé, D.P.L.G. Architect, 
slayed Qwo years in the United Stales as « professor al 


Gropius 


gave us their act 
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who hav 
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Cnicersioy Jave us his pr cious assistance in ie translation of Enqgl 
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le, serait rendre Le meilleur el le plus symbolique hommage aux 


so t 
architectes qui ont le rare mérite de se consacrer à une tâche de la plus 


haute importance : la formation des jeunes constructeurs appelés à jouer 
un 1 primordial dans la société contemporaine. 

Gropius, créateur en 1926 du fameux « Bauhaus » de Dessau avait de 
tout temps parlagé ses activités entre la construction et l'enseignement 
de l'architecture, Aussi fut-il lun des premiers « modernes » à établir 
es données cohérentes d'un système d'enseignement découlant de l'analyse 
philosophique et scientifique des conditions de vie du monde machiniste. 
semble enfin que la personnalité de Gropius soit douée d'une puis- 
sance d'accomimodation peu ordinaire au monde moderne, et d'un pouvoir 
calalvsant qui fait que se groupèrent toujours autour de lui des honmmes 
apables de former des équipes homogènes el agissantes, 

Ainsi, malgré son apport personnel incontestable à l'avènement de 
‘architecture contemporaine, Gropius à presque toujours œuvré avec des 
Tout récemment encore, il a, sans hésitation, choisi ceux-ri 
parmi de jeunes architectes, et formé avec eux une agence connue sous 
‘nom de « The Archilects Collaboraltive » (T.A.C.). 

L'œuvre de Gropius elle-même, dont les débuts remontent à la pre- 
mière décade du siècle est riche d'enseignements, Cerlaines de ses réalisa- 
ons datant d'avant 191%, sont aujourd'hui, non seulement des classiques 
de l'architecture moderne, mais conservent une puissance d'expression el 
une vérité qui dépassent celles de constructions beaucoup pius proches de 
ous dans le temps. 

Le numéro présente un court aperçu de l'œuvre de Gropius mais sur- 
out el conformément au désir constamment manifesté par le professeur, 

offre une sélection, trop limitée à notre gré, des travaux de jeunes 
architectes formés à son école où avant collaboré directement avec lui. 
Le nombre de documents publiés pour chacune des œuvres est restreint 
{ne rend pas loujours justice à ses qualités propres, Que les auteurs 
\veuillent bien nous en excuser. 
! Tels quels cependant, tous ces travaux illustrent suffisamment les 
| conséquences esthétiques et techniques d'un enseignement qui doit tout 
aux idées directrices concrétisées par Gropius. 
Certes, toutes les Universilés américaines ne sont pas également 
| ‘cquises à des méthodes adoptées notamment à Harvard et dans quelques 
autres grandes Ecoles dont l'enseignement s'inspire d'un esprit compa- 
| rable, Muis Harvard ou linstitut Technologique de l'Illinois, l'Université 
de Columbia où le Massachusetts Institute of Technology existent et 
forment des architectes, et ces architectes créent et construisent dans un 
espril dynamique, Leur nombre ira augmentant, leur action sur l'éducation 
lu publie s'intensifiera, et l'on assistera sans aucun doute aux Etats-Unis 
déjà elle s'impose comme un fait — à une éclosion d'œuvres architer- 
lurales exprimant réellement l'esprit d'une civilisation nouvelle. 

La réalisation de ce numéro a été rendue possible grâce à une étroite 
olaboration avee Waller Gropius dont l'appui et les encouragements nous 
nt été précieux. 

Paul Rudolph frouvera ici nos remerciements très sincères pour le 
ail considérable qu'il à accompli en se chargeant de réunir toute la 
eumentaltion et d'assurer en grande partie la mise en page *. 

M. Serge Chermavelf a bien voulu se charger de présenter l«Institute 

1 Design» de Chicago (re-création aux Etats-Unis du Bauhaus) dont il 
sure Ja direction depuis la mort de Moholv-Nagv. 

M. Siegfried Giedion, historien bien connu de l'évolution de l'archi 
ecture contemporaine, ami de longue date de Gropius, nous retrace en 


ISOCICS, 


rmes chaleureux la progression d'une carrière dont il souligne la 
oblesse, 
Mr, Douglas Haskell, de l'Archilectural Forum. rend hommage au 


niltre venu du dehors, qui sut découvrir les essentielles qualités de 
Américain, et diriger ses propres recherches dans le sens d'une collabo 
ulion efficace avec un peuple familiarisé comme nul autre avec la 
nachine, 

Dans la contribution de Chester Nagel s'exprime la reconnaissance 
le l'élève et du jeune confrère, à qui l'enseignement de Gropius donna 
ù ‘occasion de S'affirmer, de se développer conformément à ses aspirations 

dalurelles, 

Nous remercions les élèves ef anciens de l'Université de Harvard qui 


,# 


A nous ont apporté leur active collaboration et notamment Richard Barringer 
qui dessina la couverture de ce numéro. 

Nous avons particulièrement apprécié lamabilité de nos confrères 
américains «Architectural Forum», «Progressive Architecture» et 
«Ladies Home Journal», qui ont mis à notre disposition des documents 
photographiques, dont certains sont encore inédits aux Etats-Unis, 

Le photographe Ezra Sloller ainsi que ceux de ses confrères améri- 
ains dont on trouvera la référence dans le numéro ont également facilité 
a réalisation de cette publication en nous procurant des documents pho- 
tographiques dont nos lecteurs apprécieront Ja qualité exceptionnelle. 

Nous remercions enfin M. Michel Aimé, architecte D.P.L.G., qui ayant 
séjourné durant deux années aux Elats-Unis, au titre de professeur à 
Université de Notre-Dame, nous a apporté son concours éclairé pour la 
lraduetion des Textes anglais. 
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“Le chapilre consacré à Fenscignement de Farchitecture dans le cadre de F Ius- 
Lilule of Design à Chicago, à élé mis en page par Georges Lafaye. 
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priale Chat bringing some light on Us example of Gropius and his school 
would pay the best and the most symbolie of tributes to these architects 
who have the rare credit to derote themselres to a lask of the highest 
importance the formation of young designers called to play a part 
of first importance in modern society. 

Gropius, creator of the famous Dessau « Bauheus » in 1926 has al 
all times, divided his activities between building and the training 
young architects.. Consequently, he was one of the first « moderns » to 
establish a coherent system of teaching derived from the philosophical and 
scientific analysis of living condilions in à mechanized world. 

Finally Gropius personalily seems to havre been qifted with an 
crtraordinary power of adaptation to the modern world and of a cata- 
lysing power which grouped round him men qualified to form consistent 
and efficient teams. 

Consequently, in spite of his undeniable personal contribution to the 
birth of contemporary architecture, Gropius mostly worked with asso- 
ciates.. Even recently, he without hesitation chose them among young 
architects to form an agency known as «The Architects Collaborative» 
FAC). { 

Gropius works themselres, the beginnings of which go back to Me 
first decade of the century are full of lessons. Some of his constructions 
prior to 191% are today not only classics of modern architecture but also 
they have kept à power of erpression and truth which surpasses those of 
constructions chronologieally much nearer to us. 

This issue presents a short view of Gropius works but above al 
and according to the professors constantly erpressed wish offers a sele 
tion, 100 limited for our liking, of the constructions and projects of you 
architects trained by him or having collaborated with him directly. 

The number of documents published for each of the works is limit 
and does not always show its qualities fairly. 

We begq the authors to ercuse us. 

However, as they are, all these projects illustrate 10 a sufficient eæte 
the esthetie and technical qualities of an approach to design which ow 
cverything to the pethfinding ideas materialized by Groptus. 

To be sure, all American Universities hare not accepted equally 
methods adopted at Harvard in particular and at a few other great scho 
chere teachings are inspired by a comparable spirit. But Harvard or t 
Illinois Institute of Technology, Columbia University or the Massachuset: 
Institute of Technology exist and instruct architects and these archite 
creale and construct with a dynamic spirit. Their number will gre 
their action on the education of the publie will intersify and we will 
doubt witness in the United States—the spread of an architecture tre 
crpressing the spirit of a new civilisation. 

The production of this issue was made possible vith the close cola- 
boralion of Walter Gropius whose support and cncouragements were 
precious. 

We have here the opportunily to erpress a sincer thanks to Paul 
Rudolph for the considerable effort he contributed'in yathering all the do- 
cuments and doing most of the page setting. 

M. Serge Chermayeff undertook presenting the Chicago Pnstilute of 
Design (re-crealion of the «Bauhaus » in the United States) which h 
directs since the death of Moholy-Nagy. 

M. Siegfried Giedion, the well known historian of contemporery 
architecture and long time friend of Gropius, relat?s in cordial terns 
the progression of a carrier of which he stresses the nobility. à_ 

Mr. Douglas Haskell of the «Architectural Forum » pays tribute 407 
the master ho came from abroad and ivho was easable of discoveritq 
the essential qualities of the American and direcr his own reseuith 
Lorard an efficient cooperation will a people more familiar with machines 
{han any other. 

Chester Nagel expresses the cicwpoint of the pupil and young frUot- 
worker Lo whom Gropius melhods gave a chance to assert himself in 
accordance 10h his lemperament and abililies. 

We are graleful to all Harvard men ho 
cooperalion and particularly to Richard Barringer 
designed the cover of this issu”. 

We particularly appreciated the kindness of our American colleagues 
« Architectural Forum », « Progressiee Architecture» and « Ladies Home 
Journal» who put at our disposal photographie aocuwments, sorre 
which hace not yel been published in the United States. 

Photographer Ezra Stoller and these of his American colleaques who: 
names are listedin the issue also facilitated production of this publicati 
by furnishing us with photographie documents of which our readers w 
abpreciale the exceplional qualities. 

Finally we thank Mr. Michel Aimé, D.P.L.(G. Architect, who havÿ 
stayed two years in the United Stales as à professor al Notre-Dan 
University gave us his precious assistanre in the trenslation of Engli 
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THÈME 


Le problème de la reconstruelion d'après-guerre dans son ensemble 

si vaste et si complexe — dépend de notre capacité à coopérer, L'u- 
chitecte, cocrdinateur par vocation, devrait montrer Ja route à suivi 
— et d'abord dans sa propre agence — peur développer une technique 
nouvelle de collaboration en équipes. L'essence d'une telle fechnique sera 
de placer laceont sur l'initiative individuelle et non <ur la direction 
autoritaire d'un patron. En synchronisant tous leurs efforts individuels 
et en y m'tlant chacun du sien, les membres d'une équipe peuvent éleve 
sa puissance de travail à un potentiel supérieur à celui de la somme d: 
travail fournie par ur même rombre d'individus 


. 12 
Isotes, 


PRÉFACE 


Au cours d'un diner à Londres en 1937, dont Waller Gropius étail 
l'bote d'honneur, Herbert Read dit : « Dans son passage de son Allemagne 
natale à son inévikable Amérique, Walter Gropius à posé ses larges ailes 
pour un moment sur nos rivages... le Professeur Gropius va vers un 
pays plein d'immenses possibilités un pars où le poids du passé se fait 
muins sentir; un pavs qui réclame limagination d'un grand artiste 
constructif. En Wadler Gropius FAmérique à trouvé le génie le mieux 
adapté à la (èché de créer les formes plastiques d'une civilisation nou- 
velle », 

Après douze ans, nous entreprenons de publier dans ce numéro un 
exposé de l'activité de M. Gropius et de ses nombreux associés dans ce 
pays neuf. Il est trop 1ôt pour évaluer sa contribution à notre culture, 
mais fous essaierons, en montrant le {travail des étudiants de Ja Graduate 
School of Design à Harvard, et de linstitute of Design à Chicago, ainsi 
que des exemples de Hravaux exéeulés par certains des architectes qui 
ont été formés dans ces dans rlains cas, leurs 
ont été formés. ailleurs), qu'une armée de ces hommes ont été préparés 
pour les grandes tâches à venir. Beaucoup ont apporté leur contribution 
à cette armée : les autres grands arehilcetes d'avant-garde de notre siècle : 
le corps enseignant de la Graduate Schoo! of Design d'Harvard, dirigé 
par Joseph Hudnut : celui de lFinstitute Gf Design de Chicago, dirigé par 
Serge Cehermaveff : les travaux de Marcel Breuer comme professeur el 
comme architecte : el de nombreux autres. 


écoles u=sociIes 


Les bénéfices retirés des expériences au Bauhaus, en dessin indusfriel 
et arts appärentés, ainsi que leur développement futur dans ee pays n'onl 
pas élé encore erploités. Nous n'essaierons pas d'analvser ce qu'on pour- 
rait appeler une « influence Gropius » sur léfudiant ou le jeune archi- 
lecte, car un des principaux éléments de l'enseignement de Gropius réside 
‘n sa capacité de faire l'union de nombreuses idées différentes, fout en 
donnant pourtant un sens de direction, Quand il fut nommé à Harvard, 
en 1937, il écrivit pour F Architectural Record» 7 « Ca serail 
Jument terrible pour moi si de ma nomination devait résulter la produe- 
{ion en série d'une architecture Gropius ». 


abso- 


Les éditeurs de À « Architecture d'aujourd'hui » ont rendu cet exposé 
possible, Nous leur exprimons nos remerciements sintères, 
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The 


ichole postiar-reconstruction problem-—so 
compler 


hangs upon our ability Lo cooperale. 
as « coordinalor by vocation should lead the way—f[irst in his 
on office to develop a new technique of collaboralion in teams. 
The essence of such technique ill be to emphasize individual 
freedom of inilialire instead of authoritatire direction by «à boss. 
Synchronising all individual efforts by a continuous gire and 
take of ils members à Leam Can raise ils integrated work to 
higher polentials Than ie sum ol the work of just so many 
individuals. 


Cast and 
The architec 


WALTER GROPIUS, 


AU a dinner honortag Walter Gropius in London in 193 
Herbert Read said « In his passage [rom his native Germany 
Lo his inecrilable America, Walter Gropius has rested his wings 
for a moment on our shores….. Professor Gropius is going to a 
land of immense opporlunilies. à land not so hearily burdened 
oil the sense of he past} a land which cries out for the 
imagination of à great constructire artist. D Walter Gropius 
America has found the genius most suited to the task of creating 
the plastic forms of a new cirilisalion ». 

Picelre years later, ve undertake in his issue « report 0f 
Mr. Gropius and his many associales activities in the new 
country. IUis too carly to craluate his contribution to our cul- 
ture, but ue do attempt by showing student work of the Graduate 


School of Design at Harvrard'and the Pnstitute of Design at Chicago 


and eramples of erecuted work of some of the archiliels who 
hace been trained al these ro schools in some instanres their 
partners havre besn trainedelsewhere), thala army of men havre 
been prepared for the great tasks ahead. Many havre contributed 
to his army; the other great ecentieth century pionesr archi- 
tects 2 the Faculhp of the Graduate School of Design at Harrard 
under. Dean Joseph Hudnut : the Faculty of the Instilute of 
Design at Chicago directed by Serge Chermayeff : the work 0 
Marcel Breucr as a teacher andas an architecl andomany others. 

The benefits derived from he erperiments at the Bauhaus 
in Industrial design and the allicd'arts and their further derve- 
lopment in this country are not covered. There is no attempt to 
analyse chat might be termed a «Gropius Influences on either 
the student work or the younger architects, for one of the unique 
factors in Gropius teaching is his ability Lo incorporale mm 
ideas and still give “HO sense of direction. After his 
appointment at Harvard in 1937, he wrote for the Arehitectural 
Record: « {would be an absolute horror [or m if my appoint- 


diverse 


ment would result in the multiplication of «à fired idea of 
Gropius Archileclure 

lhe_ Editors of L'Arehilecture d'aujourd'hui have mad 

possible This report. To them ave crpress our sinrere thanks. 


PAUT, RUDOLPH. 
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Walter Groplus …… 


I] faut remercier l'Architecture d'Aujour- 
d'hui d'avoir pris l'initiative de donner une 
vue d'ensemble de l'œuvre entreprise au 
cours des douze dernières années aux Etats- 
Unis par Walter Gropius et ses collabora- 
teurs et élèves, 

Deux questions s'imposent à notre esprit 
Quelle a été sur Gropius l'influence de l’am- 
biance américaine ? Et comment, par une 
action en retour: a-t-il lui-même influencé 
son entourag2 américain ? H s'agit d'un jeu 
d'échanges délicats, qui ne peut être saisi 
que d'une manière fragmentaire. 

Avant de pouvoir esquisser une réponse 
à ces questions, il nous faut examiner une 
donnée particulière : la signification de 
l’'émigration européenne vers les Etats-Unis 
telle qu'elle se produisit aux alentours des 
années 1930 sous la pression d'événements 
politiques. Rien de semblable alors, à ce que 
fut l’émigration hors d'Europe des intellec- 
tuels proserits vers 1848, ou l'immigraiton 
massive d'ouvriers et de paysans vers 1860. 
L'Amérique de cette époque était en état de 
formation sans limites précises, Les terres 
américaines, comme les domaines de l'esprit 
offraient de vastes champs d'exploration. 
Qui venait en Amérique devenait Améri- 
cain ; la terre même, l'émigrant la recevait 
pour rien ou presque. Mais l'émigré de 
1930, même s’il obtient un passeport améri- 
cain, fait figure d'étranger en Amérique sa 
vie durant. 

Fait incontestable cependant, l'immigra- 
tion de 1930 à été pour l'Amérique une opé- 
ration fructueuse et dont les effets font par- 
tie intégrante du développement actuel des 
Etats-Unis dans tout domaine eulturel, de- 
puis les recherches de la physique théorique 
Jusqu'à l'évolution de la conception esthé- 
tique. Comment expliquer ce phénomène ? 
Essayvons de le cerner dans le seul domaine 
architectural qui nous intéresse ici plus par- 
{iculièrement. 

Entre 1880 et 1890, les Architectes de 
l'Ecole de Chicago avaient construit des édi- 
fices véritablement fonctionnels, auxquels 
l'Europe de cette époque n'avait rien à op- 
poser. La deuxième génération d'Archilectes 
vit F. L. Wright élever, en 1900, dans les 
banlieues de Chicago, des maisons que l'Amé- 
rique oublia rapidement mais qui provo- 
quèrent en Europe une impulsion décisive 
en faveur d'une évolution de l'Architecture. 
H. P. Berlage, constructeur de la Bourse 
d'Amsterdam, par des conférences et des 
articles, prit parti, en 1911-1912, pour EF. L. 
Wright, dont l'œuvre était publiée avec un 
éclat sans précédent, la même année, par 
une maison d'édition de Berlin. L'influence 
de Wright fut bientôt sensible en Holland?. 
J. J. P. Oud, Robert Vant'hoff et quelques 
autres jeunes architectes, appartenant au 
cercle du «Styl» de Vandæsburg, furent 
les premiers à tenter une assimilation des 
conceptions de Wright. 
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Walter Gropius subit aussi cette influence 
quant au plan plastique et à la conception 
des volumes, lorsqu'il édifia les bureaux de 
l'Exposition du « Werkbund » de Cologne, en 
1914, bâtiments auxquels il apportait en 
même temps des éléments nouveaux, et l'em- 
ploi courageux des matériaux transparents, 
utilisant le verre comme un moyen archi- 
tectonique. Mais nous tenons pour dénués 
de fondements historiques, les récents essais 
américains tendant à faire de F. L Wright, 
le seul «fondateur » de l'Architecture con- 
temporaine. 

La création d'une nouvelle expression ar- 
chitecturale impliquait encore autre chose 
qu'une familiarité avec les problèmes de 
l'heure et plus qu'une connaissance des pos- 
sibilités nouvelles offertes par l'emploi de 
l'ossature métallique et du béton armé. Un? 
nouvelle vision plastique devait intervenir 
pour libérer l'Architecture. Cette révolution 
dans le domaine visuel s'est effectuée sur le 
continent européen et surtout en France, 
vers 1910, et son point de départ, c'est la 
peinture. 

Les peintres furent aussi indispensables 
à la création d'une nouvelle expression ar- 
chitecturale, que les laboratoires le sont aux 
recherches de la science. Cette révolution 
s'est accomplie, avec à son origine, le Cu- 
bisme, Pour de nombreuses raisons, elle 
n'eût pas été possible en Amérique. 

Que se passait-il en effet en Amérique à 
la même époque ? Wright disparut pour une 
génération de la conscience du public amé- 
ricain, Un historien de Chicago donnait au 
chapitre écrit postérieurement à 1930, ef 
consacré au grand prédécesseur de Wright, 
Louis Sullivan, le {titre : « Louis Sullivan ou 
la cause perdue. » 

Le public américain, depuis l'exposition 
de Chicago en 1893, se livrait toujours da- 
vantage à l'influence néfaste de lAcadé- 
misme français. Un éclectisme déplorable, 
partant de New-York, avait contaminé si 
radicalement toute l'architecture  améri- 
caine, que les édifices publics, pour autant 
qu'ils aient un caractère représentatif, se 
projettent encore de nos jours, dans toutes 
les variantes de pastiches historicisants. 

L'Amérique de 1930 avait sombré dans 
un classicisme commercialisé et ne pouvail 
s'en dégag?r par son seul effort. La vie des 
peuples, comme la vie des plantes, connaît 
parfois le moment d'une nécessaire fécon- 
dation venue de l'extérieur, 

Sans doute en 1920, des architectes de 
tendance moderne avaient-ils émigré aux 
Etats-Unis et R, J. Neutra nous offre un 
exemple de leur combat courageux et fina- 
lement victorieux pour certains. 

Toutefois, ces architectes ne purent exer- 
cer une influence sur les jeunes généra- 
tions, par le truchement des collèges ou des 
universités, 


Il fallut, peu de temps avant la guerre, 
la clairvoyance de quelques administrateurs, 
pour que fussent appelés à professer dans 
les chaïres américaines des hommes qui 
avaient appartenu à l'avant-garde euro- 
péenne : Mies Van der Rohe, Walter Gro- 
pius, Moholy Nagv et, plus tard, Alvar Aallo 
sont de ceux-là, 

Que l'Amérique, à l'encontre d'autres na- 
tions, se soit emparée de forces productives 
témoigne en faveur de son esprit de discer- 
nement. Ainsi, lorsque par un détour sur les 
chemins de l'Europe, et sous l'influence de 
celle-ci,, F. L. Wright, âgé de S0 ans reçut 
la médaille d'or de lInstitut Américain 
d'Architecture, on se souvint que l'Académie 
Française des Beaux Arts combla d'hon- 
neurs à la fin de sa vie, le vieux Jean-Domi- 
nique Ingres, après lui avoir rendu fort 
amère, son existence fout entière ! 

RAPPORT DE RECIPROCITE. Qu'est-ce que 
l'Amérique a donné à Walter Gropius el 
qu'a donné Walter Gropius à l'Amérique ? 

Sans aucun doute des affinités existent el 
qui remontent loin dans le passé entre Gro- 
pius et l’Archilecture Américaine. 

Reportons-nous au concours ouvert à Chi- 
cago, en 1922, pour l'érection de la « Tribune 
Tower». Gropius ne connaissait pas l'école 
de Chicago de 1890, et cependant le projet 
qu'il proposait était conçu inconsciemment 
dans l'esprit de cette Ecole. Si son projet 
avait été réalisé aux lieu et place de eclui 
qui fut exécuté (en stvle néo-gothique), il 
se présenterait comme un exemple significa- 
Lif de la continuité de la force créatrice 
d'une architecture typiquement américaine, 

J'ai retrouvé, dans la bibliothèque de Har- 
vard, un pamphlet anonvme publié en 1923 
par un «Jury céleste » el consacré au con- 
cours de la «Chicago Tribune », dans lequel, 
au sujet de Gropius et de son projet, on peul 
lire : « Voici l'homme qui inventa le piège 
à souris», À ce concours participèrent bien 
d'autres architectes européens : Faut, Lon- 
berg-Holm, le prématurément disparu J. W. 
Duiker. Tout projet traduisant la recher- 
che moderne fut alors ridiculisé. 

Walter Gropius est particulièrement re- 
ceptif quant aux méthodes de production 
et de construction américaines, Ses pro- 
jets pour des maisons préfabriquées précè- 
dent son projet pour la « Chicago Tribune ». 
Dès 1910, Gropius remettait à l'industrie 
Emil Rathenau un rapport intitulé «Pro- 
gramme pour la constitution d'une Entlre- 
prise Générale de Construction». Ce pro- 
gramime jetait des bases pour la mise en 
œuvre de procédés de fabrication modulés 
et dépendant de normes esthétiques harmo- 
uieuses, Ces principes, exposés il v à 40 ans, 
sont encore valables aujourd'hui. £ 

Dès son arrivée aux Etats-Unis, en 1937, 
quand l'Ecole d'Architecture de l'Université 
de Harvard lui fut confiée, Walter Groplius 
entreprit de construire sa propre maison. 
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Exposition du Werkbund 
Hall des Machirres), 


Werkbund Exhibition 
(Machine Hall) Cologne, 
191%. 












Bauhaus, Dessau, 1926. 


Exposition du Werkbund: 
Bureau de l'Administra- 
tion d'une usine modèle. 
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« Fabrik », Werkbund 





Bauhaus, Dessau Habi- 
tations des étudiants. 


















Bauhaus students’ quar- 
ters ; Dessau, 1926. 





Exhibition (Office Bldg.) 
Cologne, 1911. 






Bourse du Travail, Des- 
sau 1927 













Labor Exchange Build- 
ing ; Dessau. 
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Exposition du Werkbund, 
Bureau de l'Administra- 
tion d'une usine modèle, 


« Fabrik », Werkbund 
Exhibition (Office Bldq.) 
Cologne, 1914. Bauhaus : un coin des 
ateliers, 
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Apartment Block, 1930, 





Corner of work shop 
wing ; Bauhaus, 1926. 
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Bauhaus : Résidences se- 
mi-individuelles des pro- 
fesseurs 







Bauhaus Masters’ resi- 
dences, semi - detached, 
1926. 














Paluis du Soviet, Concours 1929 Photo Berliner Bild Bericht 
Soviet palace competition, 1929. 












Immeub;ie d'apparte- 
ments, Berlin Siemens. 
stadt, 





Bauhaus Aile des clas- 


ses. 













Classroom  wing, Bau- 
Ecole à Impington Village, An- haus, 1926. 
gleterre 1936, en collaboration 
avec Maxwell Fry. 





Apartments ; Berlin, Sie- 
mensstadt, 1929-30. 







Impington Village College Cam- 
bridgeshire, England 1936 (with 
E. Maxwell Fry). 
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Immeuble d'apparte- 
ments, Karlsruhe Dam- 
merstock. 











Apartment Block ; Karls- 
ruhe Dammerstock, 1928- 
29. 
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Lorsque j: me rendis à Lincoln, à 26 kms 
de Harvard, à l'automne de 1938, il ne se 
passait pas un week-end, et à peine un jour 
de semaine, que des foules de visiteurs ne 
vinssent pour voir «la maison moderne » 
Dans un ravon de plusieurs centaines de 
kilomètres il n'y en avait pas d'autre ! 

Et cependant cette maison au toit plat, 
au perche projeté dans l'espace, au revêle- 
ment de planches selon la tradition locale, 
mais disposées verticalement alors que la 
coutume commande lherizontale), cette maït- 
con, dis-je, avec ses grandes fenêtres, étai: 
entièrement construite sur des données 1v- 
piquement régionales, 

Plusieurs maisens de campagn? furent 
construiles par Ja suile, toujours en asso- 
ciation avec Marcel Breuer : entre autres la 
petite maison à Wavland (1940) si alfirante 
dans son cadre forestier (1). De grandes mai- 
ons d'une formule moins heureuse parce 
que répondant à des demandes exagérées de 
confort, d'une clientèle plus qu'aisée, furent 
également construites. 

La Colonie de New-Ken-ingten, édifiée 
pendant la guerre, non loin de Piftsburg, 
pour les ouvriers d'une fabrique d'alumi- 
nium, à soulevé en Pensylvanie une véri- 
{able tempête, Les atlaques de la presse 
locale ont dû rappeler à Gropius les épreu- 
ves qu'il eut à subir, lors de la construction 
de Ia cité-jardin de Tôrten, près de Dessau, 
en 1928. 

L'Architecte européen qui émigre en Amé- 
rique fait toujours la même expérience 
les commandes importantes sent réservées 
aux agences qui emploient des centaines 
demplovés. Les bureaux d'architectes, tels 
que nous les connaissons en Europe, sont 
par contre dans une position difficile, A 
l'opposé de ce qui se passe dans nos pays, 
où le professorat dans une grande école 
entraine généralement des commandes d'une 
certaine envergure, le professeur, en Amé- 
rique, est considéré comme un être placé 
en dehors des réalités de Ta vie et qu'il est 
préférable de fenir é'oigné de lexerciee 
effectif de la profession. Ceci se jus{ifie en 


partie, malheureusement, du fait qu'aux 
Etats-Unis l’enseignement de FArechiteeture 
est une carrière en soi, ef que récemment 


encore, Ja plupart des personnalités qui 
avaient en mains la formation de la jeu- 
nesse élaient notoirement restées, leur vie 
durant, en dehors de la pratique de la cons- 
truction (2). 

Enfin, le besoin de représentation des Mé- 
cènes des Universités américaines suseifait 
de somplueuses constructions où se retrou- 
vaient les motifs avant présidé au choix de 
la tour pseudo-gothique de Ja « Chicago Tri- 
bun:». Des erreurs semblables se relevent 
en Europe : certains bâtiments de la Cité 
Universilaire de Paris sont encore plus dé- 
plorables. 

Dans ce domaine comme en beaucoup 
d'autres, FAmérique évolue, Lorsqu'en 193$, 
Gropius et Breuer prenaient part au con- 
cours pour le collège de Whealon, il était 
encore {rop {04 pour qu'une réussite fût 
possible, Pas un seul «Mécène» n'aurait 
alors consenti à offrir les fonds d'une telle 
entreprise. Mais en 1940 Mies Van der Rohe 
reçut au titre de Professeur de lInstitult 
de Technologie de l'Illinois, la commande 
des nouveaux bâtiments du Campus. En 
1947, Alvar Aalto réussit à rompre radicale- 
ment avec la tradilion des dortoirs des collè 
ses en stvle colonial ou gothique et parvint 
à rallier à ses idées le Comilé Directeur de 
l'Institut de Technologie de Massachusetts. 
En 1948, Harvard entra dans la même voie 
et confia à Walter Gropius le grandiose 
« Graduate Center » dont Ja construction esi 
CN COUrs. 

L'activité de Walter Gropius sur le plan 
de l'urbanisme peut être siluée vers 1920, 
Dès cetle époque il fut, avec Marcel Breuer, 
(1) L'Architecture d'Aujourd'hui, n° 

19 à 25. 


(21 C’est hélas, aussi, le cas dans d'autres pays. 
N.D.L.R. 
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un des défenseurs de la construction en 
bande continue, Ses projots et réalisations (3 
dans ce domaine ont été de ceux qui ouvrent 
de nouvelles perspectives. 

On mesurera l'intérêt neuveau porté par 
le grand publie américain aux problèmes de 
l'Urbanisme, à ce fait que rapporte Gro- 
pius : Lorsqu'il fit un jour à Chicago, dans 
le quartier des affaires el vers l'heure de 
midi, une conférence sur ce sujet 1e Urba 
nisme de nos cilés Planning our commu 
nilies 1.200 p rsonnes du monde des af- 
faires interrompirent leur travail pour as- 
sister à cet exposé, Peut-être Gropius dut- 
te conférence la possibilité de mener 
à bien l'assainissement d'un effrovable quar- 
lier de slums de cetle ville, aidé en cela 
par un architecte de Chicazo, I faut éga- 
lement citer à l'actif de Gropius 64 Martin 
Wagner, des projets poui | 


l'organisation des 
villes satellites autour de 


ac 


Bo-ton. IT faut 
noter que Grépius n'a jamais manqué d'as- 
socier à celte che, chaque fois qu'il en eut 
la liberté, les élèves de Fatelier qu'il dirige 
à Harvard. 

L'architecture de Walter Gropius, à qu'il 
que période de sa vie qu'on la rattache, fut 
très différente de celle, explosive, d'un Frank 
Lloyd Wright, d'un Le Corbusier où d'un 
Alvar Aallo. «Gropius à une imagination 
robuste ef solide plutôt que vive, mais fra- 
vaillant très paisiblement, il arrive à des 
conclusions neuves ef saisissantes », éeri- 
vions-nous dans «Space, Time and Arechi- 
teclure », Des usines Fagus, à <es dernières 
constructions américaines, une ligne calme, 
presque classique projets, 
Gropius descend d'une vieille famille berli- 
noise de peintres ef d'architectes qui avait 
d'étroites relations avec Je cercle do Karl 
Schinkel. Toute sa vie Gropius a éprouvé 
le besoin de travailler en collaboration... 
Récemment encore 11 s'est associé avec un 
groupe de jeunes archifeetes américains 
pour fonder un atelier eolleelif 1 « The 
\rchitects  Collaboraline ». Ses premières 
constructions, les Psines Fagus OTT,, à Co- 
ogne, FExposilion du Werkbund (41914) por- 
{ nf à coté du sien le nom d'un colHaboraleur, 
d'abord celui de Adolph M:ver, disparu pré- 
maturément, plus fard en Amérique, celui 
de Mareel Breuer, et maintenant, après leur 
séparation, Gropius signe avee Ja «TAC. ». 

Une attitude de respect dxvant PFopinion 
d'autrui, prédes{inoit Gropius au rôle d'or- 
ganisateur et aux fonelior professorales, 

Certes aucun maitre ne peul 
que des naturcs sans personnalité ne se 
dégradent jusqu'à tomber au rang de co- 
mais qui frouve en soi la mesure 
de ses propres capacités n'a jamais couru le 
risque d'être élouffé par Pinfluenece de Gi 


caractérise ses 


empéchei 


pistes à 


pius. 
Que colle influence ait eu un ravonnement 
de grande envergure, c'est cortain., Lors- 


qu'en 1947, je vins en Amérique pour un 
court séjour, la bibliothécaire de FUniver- 
Sté Harvard, «Robinson Hall Faculté 
d'Architeelure), nraceueilit par ees mots 

« Nous avons gagné 30.000 dofflars de prix ! 

Elle voulait dire que les élèves de Gropius 
avalent gagné celle <Somane en différents 
concours, Ces concours fréquemment Jancés 
aux USA. par des journaux el revues pé- 
néficient d'une large publicité, S'ils restent 
linités {héoriqus<. ils n'en 
révèlent pas moins une évolution du goût, 
et donnent des indications sur les fendan- 
ces qui, plus tard, <affirmeront dans la 
réalité, 

Ceci peut être interprété conne un signe 
de succès au delà du cerele universitaire, 
Mais ce que Gropius se propose tou] LIT S 
avant toute autre considération, c'est de 
placer la profession d'Arehiteete sur un plan 
moral élevé: le publie américain n'accorde 
pas à lArchilcete Festime dont il jouit dans 
a plupart des pays d'Europe. 


à des études 


De même que dans les usines de Détroit, 


des ouvriers hautement spéelalisés mettent 


(3) CF. S. Giedion, Walter Gropius Paris 1931 





au point des outils de précision qui net 
tront la fabrication de pièces de gi sé 
rie répétées à des millions d'exempl s, de 
mème dans les grandes université: néri- 
caines est formée une élite peu nor: reuse 
numériquement, mais dent l'empreinte mare 
quera plus lard la civilisation de là nation. 


Inséparable de l'œuvre de Gropiu: est Je 
« Bauhaus » créé en 1919, Le but qu: se 
fixait alors Gropius était de former des 
hommes capables de collaborer élroite- 
ment avec le Secteur économique d'un pays, 
avec Ja grande industrie. Il exigrait un tra- 
vail pratique atteignant la perfection, en re- 
lation étroite avec les principes de création 
issus de l'évolution du monde moderne, 

Avoir maintenu le Bauhaus pendant Je: 
années les plus importantes pour Fenracine- 
ment de PArchilecture contemporaine, de 
1919 à 1928, dans une Allemagne en proie 
\ l'inflation, où se dessinait sous le masque 
du nationalisme Je fulur régime, est un tout 
de force comparable à celui que représen- 
terait Ja construction d'une maison sous la 
tempête qui emporte le mortier avant qu'il 
n'ait eu le temps de prendre, 

On a souvent blâmé le « Bauhaus » d'avoir. 
par sa pédagogie, trop rationalisé l'art mo- 
derne qu'il a mis, a-t-on dif, « en conserve ». 
Mais qu'on essaie de mesurer ce qu'il fallait 
de courage en 1920 pour faire passer dans 
un organisme dépendant de PEltat, l'Ecole 
française mise à part, les plus orizinales 
personnalités de la peinture contemporaine 
qui, à ee moment, liraient uniquement des 
traites sur PFavenir !( S'agit Tà non seule- 
ment de son collaborateur le plus fidèle, 
Moholy Nagv : les peintres Paul Klee el 
\Vassilv Kandinskv contribuërent eux aussi 
à créer laltmosphère unique du Bauhaus,. 

C'est, à ma connaissance, la première ten- 
lative de notre temps pour faire sortir de 
l'isolement de leurs ateliers des artistes qui 
cuvraient d°< voies absolument ignoréss el 
dont le dvnimisme était digne d'influeneer 
lu génération montante. 

On ne peul oublier, enfin, le rôle joué par 
Gropius dans le CAM. Depuis son discours 
de 1929, au Congrès de Franefort, sur « les 
principes sociologiques du logement mini- 
num », il nous à toujours apporté ses pro- 
pres problèmes :! mais chaque fois qu'il en- 
trail en réaffirmait foujours son 
don de rallier les esprits. 

Gropius se distingue de beaucoup de <es 
‘confrères par Fampleur avec laquelle il con 
sidére les problèmes, 60 la profondeur hu- 
maine, le sens des responsabilités avee Ps- 
quels il s'en empare. 

I nest pas je spécialiste qui perd de vu: 
l'ensemble d'une question parce qu'il Ségare 
dans les détails, il n'est pas non plus Île 
« génie » dont les construetions laissent pas- 
ser l'eau. 

« L'ens-mble du problème de la recons- 
truction d'après-guerre, dépend de notre ca- 
pacité de collaborer. Synchroniser tous 16s 
efforts individuels par des échanges continus 
‘n donnant pour recevoir, peut élever le tra- 
vail introduit dans ce cireuit à un plus haul 
potentiel que ne le ferait laceumulalion de 
lravaux d'autant d'individus isolés, » 

Ceci est le commencement et la fin d'une 
déclaration que Gropius fit par écrit, lors 
de la fondalion de « FArchitects Collaho- 
ralive ». Est-ce que ce besoin de trouver 
une nouvelle méthode de travail, afin que 
Architecte puisse exercer son métier comme 
un coordinateur ne vaudrait que dans te 
domaine ? 

Certainement, dans les domaines de Far- 
chiteeturs et de l'urbanisme, la nécessité de 
collaboration et d'universalité s'annonce 
comme particulièrement impérieuse, 

Un des problèmes fondamentaux de notre 
civilisation consiste à renverser les barrie- 
res qui séparent les différents domaines 
scientifiques et, de plus, à nous amener à 
prendre conscience de nouveau des Tiens qui 
unissent le monde de la pensée à celui du 
sentiment, 
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1 Usine « Fagus », Alfield à, d. Leine, 1911, en 
ollaboration avec Adolf Mever 2, Exposition 
du Werkbund, Paris 1930 Salle de Club pour 
immeuble collectif de dix étages, 


1. « Fagus »Shoelast Factory, Alfield a. d. Leine, 
1911 (with Adolf Meyer) ; 2. Club lounge for « 
ten story apartment block ; Deutsche Werkbund 
Exhibition, Paris, 1930. 


Berirht 


iner Bild 


erl 


E 


Photo 





























L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 28 





« L'Architecture d'Aujourd'hui » is render- 
ing signal service in publishing a review of 
the work done by Walter Gropius and his 
associates in the United States during the 
course of the last twelre years. Such a 
review incvitably prompts the double-barell- 
ed question : What effect have his Ameri- 
can surroundings had on Gropius, and how 
has Gropius influenced his American envi- 
ronment ?—delicate mutual reactions which 
obviously can only be very imperfectly 
gauged. 

Before attempting even the most summary 
analysis we shall have to consider a much 
more general question : the significance of 
the post-1930 emigration from Europe to 
America. Although this was the outcome 
of political pressure, it was of an entirely 
different nature either from that of the 
European intellectuals driven into exile after 
1848 or the mass exodus of peasants and arti- 
sans about 1860. At that period America 
was still @an only half-formed country. 
Wide stretches of its territory and many pro- 
fessional fields were only just being opened 
up. Whocver went there in those days 
became an American citizen almost automat- 
ically, and could acquire land either as a 
free gift or else for a purely nominal price. 
But those who migrated in the Nineteen- 
Thirties found they were treated as aliens 
for the rest of their lives even when they 
succeeded in obtaining United States pass- 
ports. All the same, the plain fact must 
re-emphasised that Xhè influence of th 
post-1930 émigrés constituted an essential 
spirtual enrichment ÿn vvery domain 
cuHure and sciende, from modern aesthelfics 
ty pure physics, dhich the United States 

üherto lacked. \ 




























Since the truth of this\asserkRon cak be 
effectively demonstrated y ds war Lo 
architecture we will confine vur surxey fo it 
Between 1880 and 1890 the ardhilects A LThe 
Chicago School »|were erecting buildiñgs of 
a structural forthrightness $ was 
without parallel |in contempora à 

decture. Inthe next gencrAion, Frank 
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years 1911 and 1912, Berlage, the architect of 
the Amsterdam Stock Exchange, champion- 
ed Frank Lloyd Wright in a whole series 
of lectures and articles ; and a Berlin pub- 
lisher brought out a collection of his 
designs far more sumptuously than his work 
had ever been produced in America. Frank 
Lloyd Wrights influence quickly became 
cvident in Holland among the « Stijl» Group, 
and even outside it as well. Although in his 
Administrative Office Building for the 191% 
« Werkbund » Exhibition at Cologne Gropius 
had introduced the new factor of transpa- 
rency, and thereby produced a pioneering 
crample of glass architecture, Frank Lloyd 
Wrights influence on the shaping of its 
structure is immediately apparent. Still, to 
acclaim Frank Lloyd Wright as « The Father 
of the New Architecture in Europe », as some 
people have done, is obviously quite un- 
tenable historically. * 


The genesis of a new architectural expres- 
sion postulated something more than an 
unbiased study of its prerequisites or the 
impetus provided by steel-frame construc- 
tion and reinforced concrete. That somc- 
thing was a fresh visual approach to archi- 
tecture. The revolution in optics which can 
be dated from about 1910, and which is chief- 
ly associated with France, was a natural 
sequence to the revolution in painting. And 
painters are just as necessary for the crea- 
tion of a new architectonic orchestration as 
preliminary Yesearch uwrk in pure science 
for the realisation of atomic bombs. It was 
the rapid suckession of rekvolutionary move- 
ments in art, \beginning with Cubism, which 
ultimately brqught about Mhis revolution in 
architecture. \There werk many reasons 
why it could hever have bken accomplished 
in America. 







What was Rappening ovèg there during 
the first decadäs of the Twen\ieth Century ? 
Frank Lloyd Wright dropped out of sight 
and mind among his compatriWs for a whole 
generation ; and, as comparatiwely recently 
towards the end hf the 19301, a Üh icago critic 
saw no incongru{ly in giving the Yitle « Louis 
Sullivan, or the \Lost Cause » to lis chapter 


“on WrightCs grdat predecessor. \ Since the 


Whicago World's Fair of 1893, the Americans 
h@d been falling \more and more under the 


à \ \ 





Walter Gropius  …… 


ban of French academism. A decadent im- 
ported eclecticism, first made fashionable in 
New York, so thoroughly depraved American 
architects that to this day it is a Sine qua 
non for all large public buildings to be desi- 
gned in reproductions of one or other of the 
historical styles. 

There are moments in the lives of nations 
when, like certain plants, they require ex- 
traneous fertilisation in order to achiere à 
further phase of their cultural evolution. 
In the Nineteen-Thirties architecture in the 
United States had degenerated into a blat- 
antly commercialised classicism. The im- 
pulse to shake itself free from that disast- 
rous yoke was lacking at home ; it had to 
await an influx of purposeful architerts 
from overseas. 

It is quite true that as early on as the 
Nineteen-Twenties a few modern-minded 
European architects had already settled in 
the United States. That stalwart protagon- 
ist of the New Architecture in California, 
Richard Neutra, was a notable case in point. 
But they alone could never have hoped to 
cæercise any perceptible influence on the 
students passing through the universilies 
and technical schools. Fortunately, by the 
following decade some far-sighted people in 
key positions had seen the necessily for in- 
viting men in the forefront of the movement 
in Europe to come over and teach in Ame- 
rica. It was in this way that Mies van der 
Rohe, Moholy-Nagy. Walter Gropius and. 
rather later on, Alvar Aalto were encouraged 
to cross the Atlantic. 

That the United States, unlike certain 
other countries, should have decided to em- 
ploy some of Europe's most original archi- 
tects says much for that nations intuitive 
sagacity. These aPpointments provided the 
rather devious retrospectire means by which 
Americans were at last enabled to recognis 
their own pionecrs, and appreciate the extent 
of their influence on modern architecture in 
Europe. The award of the American Mnsti- 
tute of Architects gold medal to Frank Lloyd 
Wright on his eighticth birthday in 198 
inevitably recalled the honours with which 
official France loaded Ingres in his de clininq 
years after having persistently émbittérad 
his active career as a painter. Cf. page! 10) 





tion Internationale, New-York 1928 : Pax ; 
at de Pennsylvanie, en collaboration ave 
Breuer, 

tion for State of Pennsylvania, N. Ÿ 
s Fair, 1938 Gwith Marcel Breuer). 
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IL Exposition de la Construction, Berlin 1931 
Piscine et Gymnase 2, Carrosserie pour automo- 
bile « Adler » 1920 3. Hall d'ExXposition, Berlin 


1920 


1, Swimming pool and qym, Building Exhibition, 
Berlin, 1931 ; 2. Body for « Adler » automobile ; 
{hag Exhibition Pavillion. 
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L EE A TRE T'OT A L 


L'architecte de théâtre contemporain se doit de chercher à créer un 
vaste clavier de lumière et d'espace d'une formule si objective et adaptable 
qu'il pourrait répondre à toute vision imaginable d'un metteur en scène. 
Construction d'une grande souplesse capable de transformer et de reposer 
l'esprit par le seul choc de son expression spatiale. 

Il existe actuellement trois formes de base pour les plateaux de 
théâtre. La scène primitive : arène centrale que les spectateurs entourent 
et sur laquelle le- spectacle se déroule sous trois dimensions, c'est celle 
du cirque, de l'arène tauromachique ou sportive, 

La deuxième forme classique d2 la scène est le proscenium du théâtre 
grec avec le plateau débordant autour duquel sont disposés, en demi-cerel?, 
les gradins du public. Ici, l'acteur se détache en plein relief sur un fond 


fixe. W 


Par la suite le proscenium ouvert s'effaça de plus en plus devant le 
spectateur pour être finalement relranché derrière un rideau et former 
la scène profonde qui domine maintenant le théâtre moderne. 

Si la séparation spatiale entre deux mondes différents : la salle et 
la scène a contribué à un progrès technique, elle conduit à une impos- 
sibilité pour le spectateur d'être physiquement attiré dans l’orbe du jeu. 
Isolé de l’autre côté du rideau et de la fosse d'orchestre, il demeure en 
dehors du drame, il ne s'y intègre pas. 

Ainsi le théâtre est dépouillé d'un de ses moyens les plus puissants 
de faire participer le public au spectacle, 

On pense généralement que le film et la télévision ont éclipsé le 
théâtre, ne serait-ce pas plutôt sa forme actuelle qui serait devenue péri- 
mée, non le théâtre en soi ? 

Däns mon «théâtre total» qui a été à l'origine conçu pour Erwin 
Piscator, je me suis efforcé de créer un instrument d'une telle souplesse 
que l’on peut passer de Fune à l’autre des trois formes de plateau grâce 
à un simple et ingénieux mécanisme. 

La dépense engagée pour un tel matériel de scènes interchangeables 
serait pleinementseompensée par la diversité des emplois auxquels une 
telle construttien pourrait se prêter : présentations de drames, d'opéras, 
de danses, de films, de concerts vocaux et instrumentaux et même, mani- 
festations sportivés:et réunions. 

Elle pourrai. aussi bien se prêter au montage des spectacles les plus 
{traditionnels ou des plus fantastiques essais d'un metteur en scène de 
l'avenir. 

Sous l'effet de surprise de l’espace redistribué, le spectateur secouera 
alors son inertie, En changeant le cadre de l'action au cours même de la 
représentation, et en utilisant un système de jeux de lumières et de décors 
projetés transformant murs et plafonds en images mouvantes, le théâtre 
tout entier serait animé dans les trois dimensions au lieu de l'être sur un 
seul plan comme dans de cas de la scène traditionnelle. Et cela réduirait 
grandement l’encombrant bric-à-brac des accessoires de théâtre et des 
décors peints. 

Ainsi, la salle de théâtre destinée à se fondre dans l’espace changeant 
et illusoire de l'imagination deviendrait la scène de l’action même. Un 
tel théâtre serait de nature à stimuler l'imagination et la fantaisie de 
l'écrivain dramatique aussi bien que celles du metteur en scène, Car s'il 
est vrai que l'esprit peut transformer le corps, il est également vrai que 
la structure peut transformer l'esprit. 


MAQUETTE ET PLAXS DI 
lOTAL THEATRE, 1926 
Ce théâtre réunit une scène en forme 
plateau à proscenium, et une arrière-scène 
trois parties. I n'Y à pas de loges, L'amphithéâtre 
contient 2.000 fauteuils. Si l'on fait pivoter de 180° Ja 
grande plate-forme qui supporte les fauteuils d'orchestre, 
la petite plate-forme d’'avant-scène vient occuper le cen- er 
tre de la salle, es la mise en scène peut être alors 
remplacée par des projections de films, assuries pal 
douze appareils kraqués sur les douze écrans tendus 
entre les douze colonnes principales qui supportent 
l'édifice. 


THEATRE SYNTHETIQUI 


d'arène, un 
divisée en 


PLANS AND MODEL OF 
TLEATER », 1926 

This theater provides «a stage in arena form, a prosce- 
nium and a back stage, the later divided in three parts. 
The 2,000 seats are disposed in the form of an amphi- 


TIIE SYNTIIETIC « TOTAL 


theater. There are no boxes. By turning the big 
stage platform which is solidary with part of the 
orchestra, the small proscenium stage is placed in 


the center of the theater, and the usual set can be 
replaced by projecting scenery on twelve screens placed 
between the twelve main columns supporting the struc- 
ture. 
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The contemporary theater-architect should set himself the 
aim lo create a great keybord for light and space, so objective 
and adaptable in character that it would respond to any irnragin- 
able vision of a stage director ; a flerible building, capable of 
transforming and refreshing the mind by its spatial impact alone, 

There are only three basic stage forms in existence. The 
primary one is the central arena on which the play unfolds itself 
threedimensionally while the spectators crowd around concen- 
trically. Today we know this form only as a circus or a bull- 
fight—or sports-arena. ; 

The second classic stageform is the Greek proscenium theater 
with its protruding platform around which the audience is seated 
in concentric halfcireles. Here the play is set up against a [ired 
background like a relief. 

Eventually this open proscenium receded more and more from 
the spectator to be finally pulled back alltogether behind a cur- 
tain to form today's deep stage which dominates our present 
theater. 

Much as the spatial separation of the two different worlds, 
the auditorium and the stage, has helped to bring about technical 
progress, it fails to draw the spectator physically into the orbit 
of the play ; being on the other side of the curtain or the orches- 
tra pit he remains beside the drama, not in it. The theater is 
thereby robbed of one of ils strongest means to make the spec- 
tator participate in the drama. 

Some people believe that film and television have eclipsed the 
theater alltogether, but is it not it's present limited form only 
which is becoming obsolete, not the theater as such ? 

In my «Total Theater» which was originally planned for 
Erwin Piscator 1 have tried to create an instrument s0 flexible 
that a director can employ anyone of the three stageforms by 
the use of simple, ingenious mechanisms. The expenditure for 
such an interchangeable stage mechanism would be fully compen- 
sated for by the diversity of purposes to which such a building 
would lend itself : for presentation of drama, opera, film and 
dance, for choral or instrumental music, for sports events, or 
assemblies. Conventional plays could be just as easily accomo- 
dated as the most fantastic experimental creations of a future 
stage director. 

An audience will shake off ils inertia when it expertences the 
surprise effect of space transformed. By shifting the scene of 
action during the performance from one stage position to another 
and by using a system of spotlights and film projectors, trans- 
forming walls and ceiling into moving picture scenes, the whole 
house would be animated by three-dimensional means instead 
of by the «flat» picture effect of the customary stage. This 
would also greatly reduce the cumbersome paraphernalia of 
properties and painted backdrops. 

Thus the playhouse itself, made to dissolve into the shifting. 
illusionary space of the imagination, would become the scene of 
action itself. Such a theater would stimulate the conception and 
fantasy of playwright and stage director alike ; for if it is true 
that the mind can transform the body, it is equally true that 
structure can transform the mind. 
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1. Villa Chamberlain, Wayland, Mass, 1939, (Walter Gropius et Marcel Breuel 2 
Résidence Ford, Lincolm, Mass, 1939 (Walter Gropius et Marcel Breuer 3. Rosi 
dence Haggertv, Cohassett, Mass, 193 (Walter Gropius et Marcel Breuer 4. Rési- 
dence Abele, Framingham, Mass, 1941 (Walter Gropius ». Résidence Frank, Pitt: 
burg, Pa, 1940, (Walter Gropius et Marcel Breuer 6, Résidence Haggertv, escaliers 
Cohassett, Mass, 1938, (Walter Gropius et Marcel Breue 7. Résidence Fran 
Pittsburg, Pa, 1940, {Walter Gropius et Marcel Breuer 


1. Chamberlain Cottage, Wayland Mass., 1939 (Walter Gropius and Marcel Breuer) ; 
2. Ford residence ; Lincoln, Mass., 1939 (Walter Gropius and Marcel Breuer) ; 
3. Iagerty residence ; Cohassett, Mass., 1938 (Walter Gropius and Marcel Breuer) ; 
4. Abele residence, Framingham, Mass., 1941 (Walter Gropius); 5. Frank residence, 
Pittsburg, Pa., 1940 (Walter Gropius and Marcel Breuer) ; 6. Stairs, Haggerty resi- 
dence : Cohassett, Mass. 1938 (Walter Gropius and Marcel Breuer) ; 7. Frank resi- 
dence ; Pittsburg, Pa, 1910 (Walter Gropius and Marcel Breuer), 


Photo Ezra Stoller 
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1 Cite ouvrière pour l'Industrie de guerre, 250 unités 
13, (Walter Gropius et Marcel Breuer): 2. La maquette 
du plan d'ensemble fait ressortir le terrain accidenté. 
Le Centre communautaire est à gauche au centre : 3, Ha- 
bitations familiales groupées en rangées de 6 à $S unités 


1 New Kensington Defense Housing Development of 

units, 1943 (Walter Gropius and Marcel Breuer) 
2 Plot plan shows solution for rugged terrain. Com- 
munity building at left center. (Walter Gropius and 
Marcel Breuer); 3. Family dwellings grouped in short 
rows of from six to eight units (Walter Gropius and 
Marcel Breuer). 
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EGLISE A TORREON, MEXIQUE 
JORGE GONZALEZ-RE 1, ARCHITECTE 
WALTER GROPIUS, CONSULTANT 


Plans du rez-de-chaussée, de 
et coupes, 


l'étage, élévation 


CHURCH IN TORREON, MEXICO 


Plans, elevations and sections. 























hotos Paul Davis, Boston, Mass. 
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WIHEATON COLLEGE 
ART CENTER, 1937 


| WALTER GROPIUS et MARCEL BREUER 


Deuxième prix d'un concours restreint. 


Second prize in a limited competition. 
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» CENTRE DE LOISIRS A KEY WEST, FLORIDE 
WALTER GROPIUS ET KONRAD WACHSMANN (1941 


e “# ” # ER, ' 1. Elevation Nord-Est du Club; 2. Elévation Nord- 1. Northeast elevation of club house ; ?. North- 
2! Ouest des bâtiments du Club et hall de réunions : west elevation of club building and meeting hall ; 
Elévation Nord-Ouest de l'établissement de 3. Northwest elevation of bathhouse ; %. Section 
bains; 4, Coupe sur club et hall de réunions of club building and meeting hall ; 5. Southwest 

». FElévation Sud-Ouest du hall de reunions,. elevation of meeting hall. 
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A RECREATION CENTER FOR KEY WEST, FLORIDA 




















«FF ACKAGED HOUSE SYSTEM » 


GENERAL PANEL CORPORATION, 


Dispositif d'assemblage par verrous métalliques 


NEW-YORK 


KONRAD WACHSMANN ET WALTER GROPIUS 





Wedge connectors consist of four stamped steel 


parts and four die cast imedges which are shop inserted into the framing. 


Progressivement, on en arrive à diviser 
le processus de Ta construction en deux 
activités distinctes : d'une part, la fabri- 
cation en usine des éléments de construc- 
tion : de l'autre, l'assemblage de ceux-ci 
sur le chantier, De plus en plus sé déve- 
loppe une tendance à préfabriquer des 
éléments composants plutôt que des mai- 
sons entières, En voici la raison majeure : 
l'Homme se rebellera toujours contre les 
tentatives orientées vers une mécanisation 
exagérée qui est contraire à la vie. La 
standardisation industrielle doit donc être 
combinée avec une grande souplesse d'uti- 
lisation, 

Le système de la General Panel Cor- 
poration de New-York nous offre une 
grande variété d'éléments interchangea- 
bles, qui peuvent être assemblés pout 
former des bâtiments individuels d'aspect 
et de taille variés, 

On emploie un module standard de 
{ mètre (ou 3 pieds, 4 pouces) dans Îles 
trois dimensions, La longueur des pan- 
neaux est un multiple de l°ur largeur. 
Les pièces de liaison sont des dispositifs 
brevetés au moven desquels les différentes 


parties du bâtiment — panneaux de murs, 
de cloisons, de planchers, de plafonds el 
de loiture — sont étroitement verrouillés 


ensemble, Les assemblages sont équidis- 
lants. Un module contient une fenêtre, 
une porte, un pscalier ou un couloir : 
deux modules, un lit et une salle de bains. 
Les panneaux sont complètement ter- 
minés en usine avee toutes les fenêtres, 
portes, vitrages, quincaillerie, isolation et 
réseau électrique, En fait, tous les élé- 
ments de détail nécessaires au bâtiment 
y sont incorporés, L'ancienne diserimi- 
nation entre le «brut » et le «fini» est 
éliminée, La précision des bords des pan- 
neaux et des dispositifs de verrouillage 
rend facile l'assemblage sur le chantier, 
qui consiste à rapprocher les panneaux 
bord à bord, et à les faire glisser dans 
l'élément de liaison, Les panneaux étant 
plats et de poids léger, il est facile de les 
manipuler, de les entreposer ou de les 
expédier. 
(Voir A. A. n° 12, page 95.) 


, 


Very gradually the process of building 
is splitting up into shop production of 
building parts, on the on° hand, and site 
assembly of such parts on the other. 

More and more the tendency develops 
to prefabricate component parts of build- 
ings rather Than whole houses. Here is 
the emphasis : Man will always rebel 
against attempts al overmechanization 
which is contrary to life. Industrial 
standardisation must therefore be com- 
bined' with manifold fleribility of use. 

The system of the General Panel Cor- 
poration of New York offers a rari ty of 
interchangeable parts which can be as- 
sembled into individual buildings of dif- 
ferent appearance and size. 

The standard module used is 347 or 
{on in all three directions. The length 
of the panels is a multiple of their width. 
So called wedge-conneclors are the pa- 
tented devices with which all parts of the 
building--wall-. partition-, floor-, ceil- 
ing- and roof panels—are tightly locked 
together. The connectors are equally 
distanced from each other. The module 
{its a window, a door, a staircase and a 
corridor, wo modules «à bed and a 
bathroom. 

The panels are completely finished in 
the shop with all windows, doors, glazing, 
hardware, insulation and wiring installed. 
In fact, any detail which may occur in a 
building is incorporaled. The old dis- 
tinction between «rough» and «finished» 
construction is eliminated.. The unifor- 
mily of the panel edges and of the locking 
devices makes il feasable that the as- 
sembly on the site consists of putting the 
panels only edge to edge and by their own 
weight let them glide tighlly into the 
wegde  connector. Because the panels 
are flush and light weight, they are easily 
handled, stored and shipped. 


























































Photos Anna Wacksmann. 


MAISON DE WALTER GROPIiS 


WALTER GROPIUS et MARCEL BREUER 


Photos Paul Davis, Boste 


GROPIUS OWN RESIDENCE 


LINCOLN, MASS. 


(Cf. page 107 








PLAN DE L'ÉTAGE : 1. Vestibule ; 2 et 3. Salles 
de bains ; 4. Salle d'habillage ; 5. Chambre des 
parents ; 6. Chambre des invités ; 7. Chambre des 
enfants ; 8. Alcôve ; 9. Toit-terrasse ; 10. Salle de 
couture. 


SECOND FLOOR : 1. Hall ; 2. Bath; 3. Bath; 4. 
Dressing-100m ; 5. Master bed-room ; 6. Guest room ; 
7. Child's room ; 8. Bed alcove ; 9. Roof deck ; 10. 
Sewing room. 


= 


Photos Robert Damora, N. Y. 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 1 Entrée; 2. Pende- 
rie ; 3. Bureau; 4. Séjour; 5. Salle à manger; 6, Toi- 
lette; 7 Salle de bains des domestiques; 8. Chambre 
des domestiques; 9. Cuisine; 10. Office; 11. Porche 
abrité ; 12. Entrée de service. 

FIRST FLOOR : 1. Entrance Hall ; 2. Coats ; 35. 
Study ; #4. Living-room ; 5. Dining-room ; 6. Toilet ; 
7. Maid's bath ; 8. Maid's room ; 9. Kitchen ; 10. 
Pantry ; 11. Screened porch ; 12. Service porch. 






MAISON DE GROPIUS 





GROPIUS’ RESIDENCE 
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Le développement dramatique de Chicago architecturales entassées, confuses SES 
est un roman d'aventures. il s'inscrit dans plan d'ensemble se dessinait. L'ambition de 
le climat américain du dir-neurième siècle, ses architectes était de transformer les usines 
fait d'une croissance industrielle intense. et les chantiers en monde immaculé de 
dune opulence nouvelle, d'une expansion Palais Renaissance, alors que Les chemins de 
matérielle sans limites et de rêves gran- fer mal placés noircissaient la ville de leur 


dioses. suie, et que 
s'étendaient au hasard à travers les quar- 
tiers résidentiels. La cité croissant en élen- 
due et=°en importance, le manque dun plan 


Plein de vitalité, puissant et prospère, 
Chicago devint le centre ferroriaire de la 


nation, Les transports, l'industrie lourde et général aboutit au chaos 
les manufactures rendirent la cité riche et 
populeuse ; et, tandis qu'elle grandissait. d) Ada Louise 


A HOSPITAL PLANS MICHAEL 


EN HAUT DE PAGE 


\. NOUVEAU ZONING DE CHE Une réorganisation idéale de Chicago 
CAGO. En plein, le secteur fai- viaire, routier et industriel, et ferait 
Sant objet d'un plan directeur, d'espaces ouverts dans Ja cité tout 
en hachuré, localisation des in- 1 , 
lustries plan aussi considérable n'ait pas encore 
tion de bureau d'études, cette conception « à 
‘st une nécessité préalable au planning 
TOP à ben Rs à 
The ideal reorganization of Chicago 
TUE NATURAI FORM OF highway and industrial pattern and introduce open space throughout 
CHICAGO. In full red : planning the entire city. Although under present circumstances such an overall 
area (Seven square miles of plan is no more than a Planning Staff ambition, this long-range con- 


South Side slums). 


l'industrie 


Huxtable, 
; 4 ; Ù in North and South 
un amalgame étrange el insensé de formes d'Art Moderne, 


HOSPITAL CHICAGO 


simplifierait 
actuellement 


longue portce 
composent 


ceplion of the cily is a prerequisite to planning any smaller area. 





connmorce 


- Planning 
Musée 


1. Projet d'habitations municipales, 1947 ; 2. Uni- 
versité de l'Illinois, nouvel ensemble ; 3. Projet d’un 
groupe d'habitations pour l'Université ; 4. Groupe 
d'habitations municipales, 1949 ; 5. Zone industri- 
elle proposée ; 6. Groupe d'habitations municipales 
proposé, 1950 ; 7. Groupe d'habitations « Hôpital 
Michaël Reese ; 8. Hôpital Michaël Reese : 9. 
Groupe d'habitations de la New York Life Insurance 
Company, 1950 ; 10. Groupes d'habitations proposés 
par des compagnies d'Assurances, 1950 ; 11. Groupe 
d'habitations municipales, 19141. 


1. Public housing project, 1947 ; 2. Illinois institute 
of technology campus ; 3. Proposed Illinois institute 
of technology housing project ; 4. Public housing 
project, 1949 ; 5. Proposed industrial area ; 6. Pro- 
posed public housing project, 1950 ; 7. Proposed 
Wichael Reese Ilospital housing project ; 8. Michael 
Reese Hospital campus ; 9. New York Life Insurance 
rance Companies project, 1949 ; 10. Proposed Insu- 
rance Compagnies housing project, 1950 ; 11. Public 
housing project, 1911. 
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Des fonds prévus par une initiative récente de la municipalité et de l'Etat d'Illinois ont 
déjà provoqué la formation de la Commission pour le développement de la Cité, et un pro- 
gramme de remembrement du terrain et de réduction des dépenses excessives par le moyen 
de subventions qui permettent la revente du terrain pour reconstruire. 

Comme résultat de ces initiatives, et des efforts de la Commission du Plan et de la colla- 
boration d'autres groupements, la «New-York Life Insurance Company » a déjà passé un contrat 
avec la ville de Chicago pour réaliser un projet de logements pour 1.490 familles, adjacents à 
l'hôpital 

Cinq compagnies d'assurances nègres ont uni leurs efforts pour construire des maisons dans 
la zone contiguë à celle de l'Insurance Company. 

Les premiers pas vers la réalisation des projets ont déjà été franchis. Les programmes des 
organismes de la zone Centre-Sud ont été augmentés par ceux du «Chicago Housing Authority » 
un office local public de construction de logements. 

L' « Authority » est en train de terminer son troisième projet principal de logements et a défi- 
nitivement fixé les délais nécessaires aux deux autres ; 15000 unités de logements seront mis 
à la disposition du public de cette zone, dans les 6 à 12 années à venir, d'après les prévisions 
de la nouvelle législation fédérale. D'autres propositions pour la reconstruction de cette zone 
de dix kilomètres carrés comprennent des projets d'habitations, de centres commerciaux et de 
loisirs. L’ Illinois Institute of Technology » situé à 800 mètres au sud-ouest de l'Hôpital est 
en train de reconstruire son nouvel ensemble dans la zone rénovée sous la direction de l'ar- 
chitecte Ludwig Mies Van der Rohe. 
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First steps toward realization of the plans have already been taken. The programs of the Vue d'ensemble du 
institutions within the Central South Side have been augmented by that of the Chicago Housing veau tracé de la vil 
Authority, the local public housing agency. The Authority is completing its third major housing 
project and has definitely scheduied at least two others, with possibly 15,000 dawelling units 
to be made available in this area in the next six to twelve years under the provisions of the 
new federal legislation. Other proposals for rebuilding the seven square mile area ‘include 
housing projects, shopping centers and recreation areas. 

Illinois Institute of Technology, located a half-mile to the southwest of the Hospital, is 
building its entire new campus in the replanned area under the direction of Architect Ludwig 
Mies Van der Rohe. There will be two housing projects in addition to educational buildings, 
one for faculty and students, and another for the public, both including white and Negro 
occupants. 

Funds provided through recent municipal and state action have already resulted in the for- 
mation of the City's redevelopment cominissio n and a program for assembling land and reduc- 
ing excessive cost through subsidy to enable re-sale of the land for rebuilding. As a result of 
these incentives and the Planning Staff's efforts and the collaboration of other groups, the New 
York Life Insurance Company has already contracted with the City of Chicago to kuild a 1400- 
family housing project adjacent to the Hospital. Five Negro insurance companies have banded | 
together to build houses in the area next to that of the Insurance Company. 





Overall view of the 
planned area. 
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1. TYPE D'HABITATION A DEUX NIVEAUX : 2. LA NOUVELLE BUAN- 
DERIE CENTRALE ; 3. VUE D'ENSEMBLE DU NOUVEL HOPITAL 
AVEC SES EXTENSIONS. 

1. Nouvelle hospitalisation ; 2, 3. #%, 5. Institut psychiatrique (en cons- 


truction) : 6. 


personnel (propose 
à l'étude) : 10, Institut de recherche (existant 11, Cen- 
tre de sérothérapie 


lhérapeutique 


Pavillon des conv‘alescents (à l'étude) : 7, Logement du 


medecine (proposé 


personnel (existant 


d'habitations 


1. APARTME 
3. MICHAEL RE 


18. 


3. Michael Reese 


Hospital (existing) ; 9. Psychiatrie Psychosomatic Institute (under 
construction) ; 


for Resident 


Clinic (existir 


tion Gymnas 
texisting) : 16. Laundry (existing-new) ; 17. Housing ; 18. Stores and 


Shopping. 


6. 


Staff (proposed) ; 8. Power Plant—Service Building 
(planning) ; 9. Diagnostic—Therapeutice Wing (planning) ; 10. Research 
Institute (existing) ; 


19) ; 
um 


S, À ; 
E HOSPITAL. THE NEW CAMPUS AND HOUSING. 
1. Private Pavilion (drawing stage) ; ?. Meyer House (existing) ; 
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: 8, Centrale mécanique (à l'étude) ; 9, Diagnostic- 


à l'étude 12, Clinique (existant); 13, Ecole de 
14. Loisirs : GYmnase (proposé) : 15, Habitation du 
16, Nouvelle buanderie (terminé): 17, Bla 


Centre commercial, 


ui 














TWO-LEVEL TYPE ; 2. NEW LAUNDRI 


Hospital (existing) ; #. Sarah Morris Children's 
Convalescent Hospital (planning) : 7. Apartments 
11. Serum center (drawing stage) ; 12. Out-Patient 


13. Graduate training Institute (future) ; 11. Recrea- 
(proposed) ; 15. Nurses’ & Internes Residence 





PLAN D'ENSEMBLH 
SCHEMATIQUE lrame 
À Unités résidentielles 
autonomes rame B 
Universite 


GENERAL LAYOUT. The 
University surrounded by 
three residential units. 
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LE SITE. — L'actuel aéro- 
drome de Hung -Chiao, à 
l'ouest de Shangaï, a été ex- 
périn ntalement choisi com- 
me site possible pour l'Uni- 
versité de Hua-Tung. 

La latitude du lieu corres- 

| pond à celle de Savannah, 
| Géorgie, aux Etats-Unis, 


CHOIX DU PARTI ARCHITEC- 
| TURAL. — De nos jours il n’x 
! a plus de tradition vivante 
| dans l'architecture chinoise. 
| Les constructions contempo- 

raines sont ou bien agrémen- 
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actuelles de conception et de 
construction en notre époque? 
de civilisation machiniste n'a 
pas encore été comblé, Un 
exemple particulièrement (r- 
pique de cette constatation 
est le problème constructif 
de l'ancien toit chinois. Il 
a élé mis au point par une 
Main - d'œuvre hautement 
qualifiée, capable de conce- 
Voir e{ d'exécuter une cons- 
truction de charpente extrê- 
Mmément compliquée, Ces an- 
L Clens maîtres-ouvriers, tou- 
tefois, sont en train de dis- 


A | 


tées de détails et d'ornements 
copiés d'après les bâtiments 
historiques anciens, ou bien 
revêtent le style occidental 
américain sans aucune res- 
semblance avec les caracté- 
ristiques du style chinois du 
passé, quoiqu'on puisse citer 
certains exemples d'un parti 
de transition entre ces deux 
extrêmes, en particulier dans 
les bâtiments publics. 

Le fossé qui existe entre 
le développement artistique 
à partir des techniques tra- 
ditionnelles, et les méthodes 


paraître. En conséquence, 
l'exécution de ce type ar- 
chéologique de toit est prohi- 
bitive au point de vue du 
prix de revient. La conception 
actuelle d'efficacité — techni- 
que et économique — en ma- 
lière de construction inter- 
dit des dépenses qui se jus- 
tifieraient uniquement pour 
des raisons sentimentales. 
En conséquence, le parti 
adopté vise à obtenir une 
combinaison de techniques 
contemporaines économique- 
ment efficaces avec les élé- 


Damora. 


Fhotos Robert 
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ments chinois de base, si ap- 
parents à travers Îles 
dans leurs compositions tra - 
ditionnelles 
volumes et des 
l'eau et de la terre, 
timents et des 


sIeciIels 


espaces, de 
des bà- 
arbres, Chaque 
Chinois est familiarisé avec 
ces éléments architecturaux 
dont est traditionnellement 
composé l'espace dans leque! 
il est appelé à vivre : cours- 
jardins de dimensions va- 
riées, juxtaposition de murs 
pleins et à baies, (terrasses 





HUA-TUNG 


THE SITE, The present 
airfield of Hung Chiao, west 
of Shanghaï, has been tenta- 
tively selected as à potential 
site for he Hua Tung Uni- 
rersily. 

The latitude of this sit 
is equal to Sarannah, Georgia. 
in the United States of An: - 
ICO. 

THE ARCHITECTURAI 
\PPROACH  CHOSEN. Today 
there is no living tradition 
of Chinese architecture ant 


équilibre des* 


Pris sr et 


RRRERS "Et 


UNIVERSITUY- 





el galeries ouvertes, et par- 
dessus tout avec celte échelle 
intime adoptée pour Î»s vo- 
lumes et les silhoueltes des 
bâtiments, ainsi que pour leur 
cloisonnement intérieur. L'ef- 
fet des super-blocs occiden- 
taux, avec leurs murs conti- 


nus ef leurs lignes de foitur?s 
non brisées a done été évité 
dans ce projet, L'échelle à été 


maintenue petite, c'est-à-dire 
humaine, pour conserver ain- 
Si Ja tradilion chinoise, 

architectural de 


Le parti 










2 mé. 


it ! ie Tes 
SE 
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CHINA 


build- 
either adorned with 
details and ornaments ropied 
from old historical buildings, 
or they shoïc the western tupe 
of American desiqn without 
l'O: mblance lo the charac- 
leristics of the old Chinese 
style, though there are 
cran ples of à transilional 
approach betaeen these ro 
erlreomes, 


more. Contemporary 


ings are 


somtc 


particularly in pu 
bi building. 


The gap in he arlisti 


base est une combinaison de 
bâtiments couverts en tuile, 
d'un ou deux étages, entou- 
rant des patios et des cours 
de dimensions variées entre- 
mêlées de jardins intimes 
avec des étangs, des bassins 
1 des ruisseaux, et compor- 
tant des pergolas ouvertes re- 
liant Les bâtiments indivi- 
duels, Etant donné que la 
disposition des bâtiments pla- 
cés autour des cours et des 
palios donnait 
une abondante 


naissance à 
variété d'as- 


Ed 


« THE 


ARCHITECTS COLLABO- 
RATIVE » JEAN BODMAN FLET- 


CHER, NORMAN C. FLETCHER, 
WALTER GROPIUS, JOHN C. HAR- 
KNESS, SARAH HARKNESS, RO- 
BERT S. Mc MILLAN, LOUIS A. 
Mc MILLEN, BENJAMIN C. THOM- 
PSON. ASSOCIATE : I. M. PEI. 


development from the tradi- 
tional master crafts to the 
present methods of  desiqn 
and building in our period of 
industrial eivilization has not 
yet been filed. A  parli- 
cularly characteristie e.ram- 
le for this statement is the 
building problem of the 
typieal ol Chinese roof. I 
as dereloped by a highly 
sh {ul craft able Lo conceire 
and Lo erecule 4 most rom- 
plicalted carpentry construr- 








peels du terrain, l'a ec- 
ture des bâtiments : mé- 
mes put être simpli se 
répétant en caractère, elle 


et choix des matériau 
Un tel parti, avec Ia liai- 


son intime des constructions 
au paysage, devrait aider à 
reprendre le fil de Ja tradi- 
lion. Evitant une imitation 
complète du stvle ancien, il 
tend à exprimer la philoso- 
phie ancienne du peuple chi- 
nois e6{ son amour de la na- 


ture, 


tion. That old master craft, 
however, is disappearing. 
Consequently. the  erecution 
of this type of archae ological 
roof is prohibitire gi ti 
cost #4 of vieu. Us 
certainly not in kecping à ill 


the present oteOi o| 
technical and. ss 
efficiency to spend much 


additional money in design 
for sentimental reasons only. 

This design, therefore. ans 
at a combination of elono- 

































micall, efficient contempo- 
rary b''ilding techniques with 
basic { hinese design elements 
so aprarent through many 
centuries in their traditional 
compositions : balancing vo- 
lumes and spaces, land and 
water. buildings and trees. 
Every living Chinese is fa- 
miliar with landscaped courts 
of varying sizes with a jurta- 
position of unpcrforated wall 
parts and'iwvindoi walls, with 
erraces and open galleries, 
and Last not least, with an 
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intimate scale for the size of 
the buildings ‘and their 
silhouettes, as well as of 
their architectural. subditvi- 
sions. The effect of western 
super-blocks with their con- 
linuous walls and unbroken 
roof Lines een avoided. 
The scale has been  kepl 
small, ie, human, în keeping 
icith Chinese tradition. 

The basic architectural 
pattern chosen, therefore, is 
a combination of {wo or 
three = storicd tile roofed 
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buildings around patios and 
court yards of varying sizes 
interworen with intimate 
landscaping, with ponds, pools 
and streams, and with open 
pergolas connecting the in- 


dividual. buildings. As the 


pattern of buildings placed 
around the court yards an 
patios created an abundant 
rariely of aspects throughout 
the campus, the architecture 
of the individual buildings 











In ("I AIN 
0 


d'habitations 






Groupes 


Housing units. 





Robert 





Photos 





themselres could be made 
simple, repeatinqg itself in 
character, scale and materials. 

Such approach ait its 
intimate relation of  build- 
ings and  landscape should 
help Lo resume «a genuine 
thread of tradilion. Aroid- 
ing outright imitation of the 
old style, it ends to express 
the ancient philosophy of the 
Chinese people and their lore 
for nature. 


29 





Damora 


Morehouse et Damora. 


Photos 


THE ARCHITECTS COLLA BORATIVE (T.: A. C.) 


NORMAN FLETCHER - JEAN FLETCHER®- WAÏ= 
TER. GROPIUS - JOHN HARKNESS  -: SALLY 
HARKNESS - ROBERT McMILLAN - LOUIS McMIL.- 
LEN - BENJAMIN THOMPSON. 
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Plan d'ensemble de l'Uni. 
versité de Harvard, Sur 
fond clair les nouveaux 
bâtiments. Ci-dessous vue 
de la maquette, 


Graduate Center for Har- 
vard University : general 
layout ; on pale back- 
ground, the new build- 
ings. Bottom : view of 
model. 


Plan d'ensemble des nou- 
veaux Lâtiments de l'Uni- 
versité de Harvard. 1, 
2, #, 5, 6, 7, Habitations 
d'étudiants ; 3. Salles de 
réunion: $, Centre social 
club, lecture, cantine). 


General layout of the new 
buildings. 1, 2, 4, 5, 6, 
7: students’ dormitories ;: 
3. Meeting rooms ;8. Com- 
munily center : lounge, 
grill and game room, 
administration. 


HARVARDS GRADUATE CENTER 
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Studio. 


Photo Harvey 


LS 


Studio. 


Photo Harvey 


Photo Morehouse. 
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L'aspect actuel de l'Université de Har- 
vard nous montre un solide thème principal 
de parti architectural qui a été fidèlement 
respecté à travers les siècles par presque 
tous les architectes qui ont apporté leur 
contribution à ses différents bâtiments, La 
composition de quadrilatères de dimensions 
variées, enfermés entre des bâtiments indi- 
viduellement différents, provoque une suite 
d'effets de surprise saisissants, Toutefois 
les bâtiments eux-mêmes, quoique partici- 
pant chacun à un ensemble, manquent tota- 
lement d'harmonie, Cependant ils se confor- 
ment tous au noble thème spatial du « vard » 
universitaire anglo-saxon, L'étude attentive 
de cet ensemble d'espaces et de structures 
est devenu le point de départ des plans 
du nouveau Harvard Graduate Center, car 
c'est là que se trouve la tradition du 
« vard », Son parti éternel peut bien être 
recréé en des termes d'architecture nou- 
velle, valables pour la vie d'aujourd'hui. 

Sept immeubles contiennent des chambres 
pour 575 étudiants en Droit, Arts et 
Sciences, Chambres à un et à deux lits de 
tvpes différents, 

Stucture en béton armé. Murs en brique 
de parement. Couronnements appuis et murs 
des blocs sanitaires en pierre calcaire, 

Bâtiments communs avec salles de réunion 
el restaurants pour 1.000 étudiants, Ossa- 
ture métallique, murs en brique et pierre 
calcaire. 
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Harrard's existing « Yard » shows a sound 
basic home of architectural design which 
has been faithfully keep throughout the 
cenluries of ils growth by almost all of 
is archilects who hare contributed indi- 
vidual buildings : a composilion of qua- 
drangles, varying in size and confined by 
individually different buildings. offers a 
sequence of arresling surprises in space. 
The buildings themselres, however, though 
cach is serving as an essential part of a 
greater whole, do not «match». Yel they 
all conform to the noble spatial pattern of 
the Yard. 

Carefut study of this eristing pattern of 
spaces and structures has become the start- 
ing point for he design of the new Harvard 
Graduate Center. For here lies the inherent 
tradilion of the Yard. its timeless pattern 
may ie be interpreted again today in new 
terms of architecture, valid for present day 
life. Seren dormitories [or 575 students of 
Lai and Arts and Sciences. 

Single and double rooms of various types. 

Reinforced concrele skeletons. {loors and 
roofs.  Walls of buff facing-bricks.  Cop- 
ings, sûls and toilet-block walls of limestone. 

Commons - building with lounging and 
dining facilities [or 1,000 students. Steel 
skeleton. Walls partly of buff facing-brick, 
partly of limestone. 
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+ l'AGE 9 : 1. 


Bâtiment en voie d'exécution, Charpente métallique, remplissage en pierre et brique ; 
Une vue du Club des étudiants: 3%, Maquette du Club: 4 

serelles de communication entre les bâtiments 
u Centre Social 


#, Une vue des Lâtiments exécutés 
>. Maquette d'une chambre d'étudiant 

rez-de-chaussée et 

CLUB DES ETUDIANTS. Ci-dessous 


: Maquette et vue sur l'entrée, Ci-contre 
Lelon arme auto-portant, 


6. Plans 
‘tage. 


structure en voile 
1AGE 32 : 1. Building in progress : steel structure, brick walls with 2. View of 
community Center ; 3. Model ; #4. View of finished building gangways beliween dormitories ; 
5. Model of students’ rooms ; 6. Plans of Community Center : ground floor and first floor. 
STUDENTS' CLUB. Below : Model of community center and view of entrance.  Opposile : Ramp 
to first floor : an ingenious concrete Structure. 


stone facing : ? 


Fhoto Harvey Studio. 


HARVARDS GRADUATE CENTER 
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« Architectural Forum 





Photos Ezra Stoller by courtesy of the 












































































GROUPE 


La petite cité-jardin dé- 
nommée «Six Moon Hill », a 
été formée par un groupe de 
familles qui désiraient jouir 
de maisons individuelles tout 
en profitant des avantages 
inhérents aux collectivités or- 
ganisées, Le but fixé était de : 
«… prévoir et maintenir pour 
les membres, une commu- 
nauté coopérative... », 

En effet, la famille nom- 
breuse qui à en premier lieu 
besoin d'espace et d'isole- 
ment, peut néanmoins profi- 
ter largement des possibilités 
offertes par des installations 
collectives et régies en com- 
mun. Ceci est peut-être plus 
particulièrement vrai en €e2 
qui concerne les Américains 
en raison de leur comporte- 
ment envers les enfants. On 
laisse, aux U.S.A. une grande 
liberté de mouvement aux en- 
fants, aussi bien à l'intérieur 
qu'à l'extérieur de Ja maison. 
Peu de contrôle, et que les 
parents préfèrent exercer eux- 
mêmes sans recourir à un 
personnel spécialisé, (ce qui 
d'ailleurs serait impossible à 
l'échelon individuel). 

Le groupe de Boston à 
acheté 4 ha. de terrain soi- 
gneusement choisi en raison 
de la proximité des écoles, de 
la bibliothèque et des bouti- 
ques (800 m.), de sa liaison 
rapide avec la ville (15 minu- 
tes d'auto jusqu'à Cambridge, 
1/2 heure jusqu'à Boston) et 
pour son attrait naturel. Une 
société fut formée dont les 
actions représentaient la pro- 
priété d'une parcelle, Le ter- 
rain fut divisé, avec l'as- 
sisfance des architectes du 
groupe, en 29 lots d'environ 
2.500 mètres carrés et 2 ha. 
de terrain collectif. Etant 
donné les dimensions et la 
forme du terrain, il fut néces- 
saire d'aménager une route 
rendant accessible le centre 
de la propriété. Il y a tou- 
jours intérêt à grouper les 
maisons individuelles autour 
de zones vertes ; cette dispo- 
sition put être adoptée dans 
la partie du terrain dont le 
coin Nord-Est est bordé par 
une route existante. Mais 
pour réaliser le même dispo- 
sitif, quant au reste de la 
propriété, il eût fallu cons- 
truire une route périphéri- 
que, ce qui aurait entraîné 
des frais trois fois supérieurs 
à ceux engagés. Telle quelle, 
la voie réalisée représente la 
moitié du coût de chaque lot. 
La voie d'accès nouvelle est 
en cul-de-sac, et voie privée. 
La circulation y sera donc 
très réduite. Pour l'aménage- 
ment du terrain collectif, 
plusieurs études furent faites 
qui envisageaient terrain 
de jeux, tennis, piscines et di- 
vers petits bâtiments à usage 
de la communauté. 
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THE ARCHITECTS COLLABOR 
TIVE : JEAN BODMAN FLE1 
CHER, NORMAN FLETCHE, 
WALTER  GROPIUS, JOHN (‘,. 
HARKNESS, SARAH HARKNESS, 
ROBERT S. McMILLAN, LOUIS A, 
MCMILLEN, BENJAMIN THOM!. 
SON. ASSOCIATES : LEONARI] 
CURRIE, WILLIAM HAIBLE. 


The communily named «Sir 
Moon Hill» was formed by a 
group of families who needed 
houses for themselves and 
who at the same time appre 
ciated the adrantages of com 
munity living. Quoting from 
the minutes of one of th 
early mectings of the corpo 
ration of Six Moon Hill: «Pur- 
pose : To provide and main 
tain for its members a coope 
rative community ». People in 
the family stage can probab- 
ly profit most from living 
in a community and yet «al 
the same time are most in 
need of space and privacy. 
This is perhaps especially 
true of Americans, having to 
do to some extent with their 
attitude toward children. 
The children are given the 
run of both house and land 
with very little organized su- 
pervision, the parents pre- 
ferring to be themselves in 
charge. 

A 20-acre piece of land was 
bought, carefully chosen for 
ils proximity to schools, li- 
brary and stores (1/2 mile), 
for its easy commuting dis- 
lances (15 min. by car to Cam- 
bridge, 1/2 hour to Boston), 
and for îts natural attractive- 
ness.. À corporalion was [or- 
med, Stock in the corporation 
being obtained through the 
purchase of a lot. The land 
was developed, with the assis- 
tance of the architects of the 
group, into 29 lots of approri- 
mately 1/2 acre and 4 acres 
of common land. Due to th 
size and shape of the land, il 
was necessary to run the road 
through the middle of the 
property on the long arts. 
Much can be said for the type 
of development where the 
houses form groups around 
green areas. Thanks to an 
existing road around the 
Northeast corner of the land, 
it was possible to accomplish 
this kind of grouping there. 
but for the rest of the land. 
the only means of attaining 
the same thing would hare 
been à circumferential road. 
This would have been prohi- 
bitively expensive as it would 
have been about three times 
as long. As it is, the road 
constitutes 1/2 the cost 0] 
every lot. It has been hoped 
that since the road is a cul- 
de-sac and also private that 
traffic can be controlled. 
Various projects for the com- 
mon land have been propos- 
ed-skating rink, playing field, 
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A COMMUNITY NEAR BOSTON, MASSACIHUSETTS 






THE HENHR> 


1. Entrée nord, vue depuis la rue, 
au premier plan, l'aire de jeux. 
Coupoles en plexiglass au-dessus de 
l'espace de jeu, 


2. Porte en verre basculantes dans 
la salle de jeux. Le plafond est en 


Fomosite, les murs en sapin rouge. 
Plancher béton coloré dans Ja 


3. Façade sud montrant l'extension 
en jardin de l'espace central. Re- 
\étlement exterieur en sapin rouge, 


1. North entrance from the street 
showing play yard and view into 
central living, dining, play spuce 
and kilchen.  Plexiglass domes over 
play space 


play room open to the north. Ceil- 
ing is Ilomosile, walls are red- 
wood. Floors  integrally  colored 
concrele. 


2. Overhead sliding glass doors in 


3. South elevalion showing the ex- 
tension of central area into garden. 
Exterior material is rediwood. 


HARKNESS RESIDENCE 
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Vue depuis l'entrée vers le coin des 
repas. S8k en dalles, cheminée en 
triques ÿeintes, fover en « stéatite », 
La table dé salle à manger peut 
coulisser dans la cuisine. 


Vue prise du sud-est montrant le 
living-room et la terrasse, La mai- 
son est orientée vers la colline 
pour recevoir les rayons solaires 
de cette direction. 


SILLS RESIDENCE «THE ARCHITECTS COLLABORATIVE »: JEAN BODMAN FLETCHER, NORMAN FLET- 
CHER, WALTER GROPIUS, JOHN C. HARKNESS, SARAH HARKNESS, ROBERI 
(Cf. page 107) S. MCMILLAN, LOUIS A. MCMILLEN, BENJAMIN THOMPSON, AND LEONARD CURRIE 


Photos Ezra Stoll 
View from entrance way towards 
dining area. Flagstone floors, 
painted brick fireplace, soapstone 
hearth. Dining room table sides 
into kitchen. 


View from southeast showing li- 
ving room and terrace. This house 
faces against the hill to catch sun. 








1. Vue du living-room prise de l'en- 
trée, Murs en parpaings de mâche- 
fer, Poutres apparentes, en bois, 
plafonds plâtrés, panneaux de con- 
treplaqué noyer de 5 m/m, plan- 
chers en ciment coloré dans la 
masse, 


2. Le living-room, la salle à man- 
ger et la cuisine forment un seul 
volume 


3} Façade vue du sud-ouest, Les 
portes vitrées du living-room vers 
la terrasse sont coulissantes, 


. Vue prise de l'entrée montrant le 
couloir avec les chambres à cou- 
cher en contre-haut, et la salle 
de jeux en contre-bas, Murs re- 
vêtus de sapin rouge naturel, 


1. View of the living room from 
entrance. Cinder block walls, ex- 
posed wood beams, plastered ceil- 
ing, 1/#°7  walnut plywocd panel, 
integrally colored concrele floor. 

2. Living room, dining room and 
kitchen are one continuous space. 
3 Exterior elevalion from south- 
ue Sliding glass doors open to 
outside terrace from living room. 


{. View from entranee way show- 
ing bedroom corridor above and 
play room below. Wall material 
is rediwood siding. 


ETCHER RESIDE 


page 107) 





1 





\BORATIVE 


HARKXNESS, 
LEONARD CURRIE 
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Ezra Stoller. 
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1. Le balcon du jiving-room est 
suspendu par des tirants de # X 8 
centimètres boulonnés aux chevrons 
du toit. Un auvent protège li 
ving-room contre le soleil. C'est ll 
balcon qui fournit ‘ombre aux 
chambres à coucher 


2. Façade omest avec l'entrée, Bal 
dage extérieur en contreplaqué strie, 


}. Vue prise depuis l'entrée mon- 
trant le demi-ét » AVE le living- 
room, la sa a manger en haut, 
et les chambres à coucher en bas 


4. Living-room, Cheminée en granit 
brut, Murs contreplaqu strié et 
plâtre ; chauffage par rayonnement 


en plafour]. 


1. Living room balcony is hung by 
2 X 4's bolted to roof joists. Tran- 
site snn shades protect living room 
windows. Balcony, in turn, shades 
bedrooms. 


2. West elevation showing en- 
trance. Exterior siding is striated 
plywood. 


3. View from entrance showing 
half level with living room, dining 
room above and bedrooms below. 


14. Living room. Fireplace is na- 
tural granite. Walls are striated 
plywood and plaster ; heating by 
radiant sections in ceiling. 


Photos Ezra Stoller. 


EAN BODMAN FLETCHER, NORMAN FLE 
IARKNESS, SARAH HARKXNESS, ROBERT 
JAMIN THOMPSON AND LEONARD CURRII 


CURMRIE RESIDENCE lHE ARCHITECTS COLLABORATIVI J 
CHER, WALTER GROPIUS, JOHN «( | 
S. MCMILLAN, LOUIS A. MCMILLEN, BEN 
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1. Le « porche », en réalité exten- 
sion du living-room, est constitux 
par des poteaux de # xX $S Cm, sup- 
portant des poutres en bois. 


2, Vue du living-room depuis l'en- 
trée, Les murs et les plafonds sont 
plâtrés ; planchers chêne; chauf- 
fage par éléments rayonnants noyés 
dans le plafond. 


3. Façade sud, Verre, panneaux 

Cemesto » et châssis de fenêtres 
en acier insérés dans l'ossature mo- 
dulaire en bois. La porte de 3 mè- 
tres de large s'ouvre sur le « por- 
che », 


1. The porch, extending the living 


room, is framed with 2 X #4's, 
spacers, and wood beams. 


2, View of living room from en- 
trance-way. Walls and ceiling are 
plaster, floors are oak, heating 
through radiant sections embedded 
in ceiling plaster. 

3. South elevalion. Glass, cemesto 
board and steel window sections 
set into modular wood frame. 
Ten foot slinding door opens to 
porch. 


Photos Ezra Stoller. 
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1. Entrée principale au nord. Verre 
« Thermopane » sur côté nord seu- 
lement, Bardage en bois de cyprès, 
Pierre naturelle extraite sur place 


2. Chemin d'entrée en asphalte, Un 
appentis sépare l'abri à voiture 
de l'egwre principale 


3. La Salle dé jeu prolonge le living- 
room. Planchers en dalles de pierre, 
plafonds et murs plâtre, revête- 
ments en, évprès. Rampe en bou- 
leau peint, 


#7 Façade sud, Salle à manger, 
living-room æt salle de jeux. 


5. Vue est sur la cuisine et garage 
L'ouverture au-dessus de la fenê- 
tre de la cuisine permet la péné 
trätion du soleil matinal dans l'al- 
côve pour le petit dejeuner. 


6. Façade. sud-e Le living-room 
‘1 Ja salle à manger, 
Photos Ezra Stoller by courtesy of the « Architectural Forum ». 
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1. Main entrance is at the north. 
Glass on north side only is Ther- 
mopane. Wood siding is cypress. 


2. Natural stone was blasted from 
the actual site. Entrance drive is 
asphalt. Tool shed separates car 
port from main entrance. 


3. Play room is continuous from 
living space. Floors are flagstone, 
ceiling is plaster, walls are plaster 
and cypress siding. Hand rail is 
painted birch. 


14. South elevation. Dining room, 
living room, play room all set 
back three feet. 

5. East view of kitchen and car port. 
Slot above kitchen window allows 
morning light to enter breakfast 
alcove. 

6. Southwest elevation. Living 


room, dining room are continuous 
with ledge. 





)RMAN 


, ? GROPIUS, JOHN C (NESS 
d HOMPSON 





7. Le living-room, vue sur Boston, 
est ouvert au sud. L'espace derrière 
le coin de feu forme salle de jeux 
Fable à thé et grand divan dessi 
nés par les architectes. 


RES: D 


VUOAUtEtT! 


7. The living room overlooks Boston 
and faces south. Ieating is in 
flagstone floor and ceiling. Stairs 
beyond lead to bedrooms. Space 
beyond fireplace is play room. 
Coffee table and large couch by 
architects. 


S, Les chambres à coucher des en- 
fants sont séparées par des portes 
coulissantes, Tous éléments de 
r'i ment sont encastrés. 


Vue du ! l des chambres à cou 

en direction du iving-room 

ille à manger, rdin en 

nent «4 lu UE a manger 

10, Dans la cuisine, la table du pe- 

tit déjeuner reçoit le soleil du matin 

par une ouverture du toit, Casiers 
en bouleau nature 


Photos Ezra Stoller. 


The children's bedrooms are se- 
parated by sliding doors. All sto- 
rage built into walls. 


9. View from bedroom-hall towards 
living and dining rooms. Garden 
space outside dining room. 


10, The breakfast table in the Filt- 
chen gets morning sun through slot 
in roof. Cabinets and counters art 
natural birch. 





1. Façade ouest, Le Maine est un 
état au paysage sauvage, une des 
premières régions d'exploitation fo- 
restière, II v existe encore des sa- 
pins géants, 


2. Façade sur le living-room. 


ÿ Vue du porche ouvert prise de- 
puis le balcon. 


4. Living-room, La maison est en- 
tièrement construite à sec à l’ex- 
ception de la cheminée. Les murs 
sont faits de contreplaqué de bois 
dur, de 5 m/m. 


1. West elevalion. Maine is «a state 
of rugged landscape and was one 
of the early lumber areas. Here 
are still monumental pines. 


2, South elevation of living room 
wing showing balcony. 


3 View of open porch from bal- 
cony with beïdrooms to the right. 
4. Living room. House is all dry 
construction except for fireplace 
which is plaster. Walls are 1/4” 
hardwood plywoods. Ceilings are 
painted siding. Floors are beech. 
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Photo Fred Stone 


1, Façade sud, Terrasse en porte 
a faux d«d » mètres, exécutée en 
charpente métallique 


pq er == 
À 2, Vue de ja façade sud prise de 
à Er À térrüsst 
: Bee cc | }, Façade nord-est sur l'entrée, 
* | à En 1 4. Salle à manger. Mobilier importé 
- a LL] . L 5 de France 


| RESIDENCE ON CAPE COD 
l (Cf. page 107) 
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À VHE ARCHIFTECTS COLLABORATIVI JEAN BODMAN 1. The south elevation. Balcony, 
ES FLETCHER, WALTER GROPIUS, JOHN C. HARKXNESS, framed and crossed-braced in steel, 
SARAH HARKNESS, ROBERT $S, MCMILLAN, LOUIS is cantelivered 16 feet. 
A. MCMILLEN, BENJAMIN THOMPSON 2, View of south facade from 
balcony. 
3. Northeast elevation at entrance. 


4. Dining room. Furnilure impor- 
ted from France. 


2 Photo Fred Stone : Photo Arthur Griffin. Photo Fred 
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Linfluence de Gropius en Amérique _. 


Le moment est favorable pour évaluer à 
nouveau l'influence de Waller Gropius sur 
l'architecture américaine. Les efforts de 
l'architecture moderne se sont ramifiés. Ce 
qui semblait être un effort isolé s'avère être 
un effort multiple, Certains de nos princi- 
paux archileeltes manifestent une expres- 
sion personnelle, d'autres des conceptions 
esthétiques formelles, de caractère monu- 
mental, ou bien qui expriment la structure. 
Il y a partout une recherche de la «chaleur 
humaine », que l'on suppose faire défaut à 
l'heure actuelle. 

Dans celle situation, beaucoup de nos 
eriliques sont devenus partisans. Ils sont 
plus qu'anxieux de devenir les historiens dé- 
jinitifs de l'art de notre époque, de mon- 


frer «la seule voie à suivre» ou exalter Île 


meilleur chef de file. «Voici un sapin», 
semblent-ils déclarer, «et je suis en train 
de grimper le long de son tronc ; par con- 
séquent vous êtes en dehors, sur une bran- 
che, et vous êles complètement dans ler- 
reur ». — Mais peut-être cet arbre ressem- 
ble-t-il plutôt à un chêne qui, fondé sur les 
mêmes racines, a besoin de branches nom- 
breuses pour vivre. 

Il est réconfortant de trouver en Gropius 
notre presque unique génie modeste, Il re- 
connait que les tâches assignées à l'époaue 
présente sont assez vasles pour nécessiter 
le concours de nombreux ouvriers ; qu'il est 
probable qu'aucun homme n'en possède Ja 
révélation tout entière, Et, par tempérament, 
il déteste ce caractère d'exclusivité, qui 
aboutit à limiter les progrès obtenus. Il cite 
en l'approuvant l'artiste Kandinsky, qui ré- 
pugnait à accepler l'affirmation «ou bien, 
où bien », qui cherchait toujours à voir si, 
au lieu de choisir entre ceci ou cela, il ne 
serait pas possible d'avoir ceci et cela. Cela 
enrichit la vie. Cela permet d'analyser l'ap- 
port de Gropius sans rabaisser celui des 
autres. 

Pour être plus précis, quand on pense à 
Gropius, on pense à ce grand effort pour 
adapter l'architecture à un âge industriel 
qui à occupé un moment toutes les intelli- 
sences de premier plan. Chacun de nos mai- 
tres, condamnant l'architecture éclectique qui 
avait cours auparavant, déclara que nous de- 
Vions faire pleinement usage des matériaux 
el des méthodes industrielles, Mais ce prin- 
pe fondamental évolua. Wright devint le 
fertile créateur d'habitations individuelles 
basées sur une riche imagination personnelle 
en insistant sur la responsabilité de l'indi- 
vidu envers l'initiative et la conception. 
Quand ses disciples s'égarent, cela devient de 
l'affectation. Mies van der Rohe a exploré la 
grande force de l'affirmation claire, même 
de la sous-affirmation, associée à une sé- 
lection serrée et à une main-d'œuvre experte, 
laisant un usage expressif et inventif de 
l'espace, L'influence de Le Corbusier a été 
plus forte en Amérique Latine qu'en Amé- 
rique du Nord, peut-être parce que son 
(ype particulier d'invention plastique 
et de surexcitation romantique y exerce 
Sa plus forte séduction - pour Le Cor- 
busier la machine est foujours un jouet. 
En allendant, la manière de penser à laquelle 
Gropius a donné le mouvement est large- 
Ment appuyée sur la méthode et la respon- 
Sabilité. Comment  progressez-vous afin 
que les grandes forces de l'industrie travail- 
lent réellement pour vous et non pas con- 
le vous? Comment peut-on inserire la 
Construction à l'intérieur de limportant® 
Structure sociale de notre temps - la struc- 





ture de l'industrie et de l'effort collectif ? 
Comment les architectes peuvent-ils éviter 
d'être des dilettantes, tandis qu'à ce mo- 
ment la construction - et la construetion 
sur une grande échelle = est maintenue: au 
degré d'un art, et non pas seulement d'une 
science exacte ? Pour répondre à ces ques- 
Lions, nous en arrivons à l'expérience et à 
l'enseignement de Gropius. 


Les jeunes Américains entendirent parler 
de Gropius avant même son arrivée à Har- 
vard, C'est de la collaboration qui fut com- 
mencée au Bauhaus entre des designers et 
l'industrie que naquit l'idée que l'archit2e- 
ture, dans une époque industrielle, doit être 
une part de l'essence même de l'industrial 
design. Cette idé? est toujours fondamentale, 
Elle n'a pas encore atteint son stade final de 
pénétration. Toute une génération d'archi- 
tectes, nourrie des succès de la première 
phase, court le danger de n'apporter qu’une 
maigre contribution, en dehors d'un raffine- 
ment de certains clichés. 


Ce qui fut fait de plus évident au Bauhaus 
fut d'éduquer un groupe d'hommes capables 
de travailler ensemble en sympathie sur 
le bâtiment, l'équipement du bâtiment et 1°: 
mobilier, Des groupes de design tels que ceux 
qui se rassemblèrent en Amérique sous la di- 
rection de Hans Knoll, ou ceux qui travaillent 
actuellement avec des producteurs comme 
Herman Miller et une demi-douzaine d'au- 
tres, proviennent de cet élan initial. La crois- 
sance foudrovante d'entreprises comme celle 
de Knoll témoigne de la justesse du prin- 
cipe qui consiste à intégrer le design du mo- 
bilier et de l'équipement à celui de l'archi- 
tecture, En rangs serrés, le mobilier de ran- 
gement modulaire, concurrent à l'idée de 
«mur de rangement », surgit de l'impulsion 
du premier Bauhaus plus que de toute 
autre (ce fut seulement plus tard que l'on 
redécouvrit les premiers prototypes de la 
première période américaine), C'est ainsi, 
également, que le développement de certains 
éléments d'équipement comme les appareils 
d'éclairage a progressé à tel point que 
les modèles dérivés des premiers tvpes du 
Bauhaus sont prépondérants maintenant dans 
de nombreuses catégories de constructions. 
Par exemple, l'appareil d'éclairage à an- 
neau concentrique est employé d'une façon 
presque universelle dans les bâtiments sco- 
laires d'Etats comme la Californie. 


Au milieu de notre siècle, cette sorte d'in- 
tégration de l'équipement à la construction 
s’est étendue jusqu'à donner naissance à une 
grande complexité d'équipement, non seule- 
ment indépendant, mais encore faisant par- 
tie de la structure. En 1925 on n'aurait ja- 
mais pu imaginer comment un architecte de 
premier plan de la jeune génération, comme 
Ecro Saarinen aurait pu, dans son groupe 
de bâtiments des laboratoires de la General 
Motors, s'arranger pour créer un type d'amé- 
nagement d'intérieur unique et plaisant, 
qui incorporerait en même temps les con- 
duits et orifices d'air conditionné, l'éclai- 
rage, un système d'arrosage contre l'incen- 
die, l'isolement acoustique et un système 
de cloisons mobiles, le tout combiné avec 
des procédés spéciaux de charpente et de 
fenêtres (pour la vue). Quoique, dans cet 
exemple,-on puisse retrouver d'autres sour- 
ces à certaines impulsions esthétiques (l'em- 
preinte dela personnalité de Saarinen, mis? 
à part), la méthode d'intégration, - comme 
l'idée qui en est la base, est en relation avec 
la pensée de Gropius, dont les: jéun?s ‘Amé- 


L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 28 


PAR DOUGLAS HASKELL 
L'ARCHITECTURAL FORUM 


ricains intelligents 
avant 1930. 

Il me semble que l'enthousiasme pour ces 
méthodes de conception si étroitement cor- 
rélatives, englobant non seulement les élé- 
ments spatiaux et structurels de la cons- 
truction, mais aussi ce parent pauvre ap- 
pelé équipement, peut être surtout décelé 
parmi les architectes qui se trouvaient as- 
sez éloignés de Gropius pour échapper à la 
tentation de répéter les formes créées par 
lui. Par exemple, sur la côte du Pacifique, 
loin de Harvard, Charles Eames - plus gé- 


étaient au courant dès 


néralement connu comme spécialiste du mo- 
bilier - vient de terminer, avec laide 
d'Eero Saarinen, deux maisons, dont une 


pour lui-même, exprimant la grande frai- 
cheur qui est toujours possible à ceux qui 
explorent, avec une liberté pleine de jeu- 
nesse, les ressources des matériaux indus- 
triels et les catalogues de l'industrie, Eames 
ader2: surtout fouiller dans des catalogues 
d'industries non liées au bâtiment = matiè- 
res plastiques, avions, bateaux, automobiles, 
Dans ces diverses branches il v à eu pensée 
parallèle, pensée collaborative, sur des pro- 
blèmes similaires à ceux qui se posent en 
bâtiment ; et les solutions, libérées de lha- 
bitude ou de la pseudo-tradition, sont plus 
directes, C'est par l'usage de tels moyens 
qu'Eames a oblenu un effet de fraîcheur, 
de légèreté et d'éclat extraordinaires. Eames 
affirme que quiconque a le temps de réel- 
lement assimiler le contenu de tous les ca- 
talogues des autres branches d'industrie 
pourrait réaliser une construction d'une 
excellence sans égale, parce qu'il trouverait, 
cachées, tant de solutions supérieures en 
efficacité et en rendement bien supérieures 


a ce dont l'on dispose dans l'industrie du 
bâtiment. Cela, déclare-t-il, est larchitec- 
Lure. 


Gropius, naturellement, espérait en un 
développement plus conscient et systémati- 
que. Ses travaux acharnés, d'abord en Alle- 
magne, puis aux Etats-Unis avec Conrad 
Wachsmann, n'ont pas jusqu'ici atteint leur 
but de promouvoir la préfabrication des 
maisons. Les obstacles actuels sont plutôt 
politiques que techniques, si l'on comprend 
dans la «politique» les habitudes accu- 
mulées des propriétaires fonciers, des agents 
de location et des spéculateurs, Il a tout2- 
fois réussi, dans son premier pas vers une 
production plus rationnelle et efficace, en 
entraînant ses élèves à apprendre comment 
les choses tiennent ensemble sur le chantier. 
Dans son souci pédagogique pour la façon 
dont les choses sont faites et comment elles 
s'adaptent, de façon que l'art puisse se ser- 
vir des procédés normaux de la civilisation 
et n'être pas détaché de celle-ci, Gropius 
dit qu'il a été encouragé par un trait du 
caractère américain : l'amour du «bricola- 
ge». Ce fut une chose nouvelle pour lui, 
déelare-t-il, que des hommes exerçant des 
professions libérales n’éprouvent aucune 
répugnance à travailler de leurs propres 
mains, qu'un professeur de sanscrit puisse 
être vu un samedi après-midi en salopette, 
démontant avec satisfaction le carburateur 
de son automobile. Pour l'Américain moyen, 
la machine est un fait courant de la vie, et 
non pas un monstre, Dans cet attachement 
aux machines durant toute sa vie, avec cette 
familiarité pour elles qui fait penser à la 
sympathie du paysan pour les animaux, 
Gropius trouve en germe de grandes possibi- 
lités de refaire l’éducation des architectes 
américains en tant que maîtres d'œuvre. 

Ses idées pédagogiques rappellent celles 
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du philosophe américain John Dewey, avec 
sa notion d' « apprendre en faisant ». 

Il encourage les étudiants à travailler de 
leurs propres mains pour des entrepreneurs 
sur des chantiers, durant leurs longues va- 
-ances d'été, L'effet produit a été d'encoura- 
ger un nombre croissant de jeunes à éta- 
blir leur propre processus d'exécution. 

« L’attitude professionnelle courante », me 
dit un de ces jeunes qui réussit remarqua- 
blement, « donne à l'entrepreneur l'impres- 
sion que l'architecte, en tant que représen- 
tant du propriétaire, agit contre lui. Maïs, 
là où l'architecte dirige directement les tra- 
vaux, l'homme peut faire directement des 
suggestions pour faire mieux ou plus vite, 
des suggestions pleines de réalisme et d2 
sagesse naturelle. » 

Cette attitude de collaboration dans le 
travail va même plus loin. Gropius est 
heureux et non pas offensé par le fait que 
les œuvres des élèves de Harvard qui 
travaillent en Nouvelle-Angleterre ont un 
air de famille, à tel point qu'il faille sou- 
vent être expert pour reconnaître, parmi 
un groupe d' « architectes de Harvard », 
qui à conçu telle école ou telle maison. Il 
est heureux, parce que cela signifie que 
tous ces architectes font attention aux mê- 
mes exigences régionales, et collaborent avec 
la nature plutôt que de lui imposer leurs 
propres habitudes. 

Naturellement, cela ne veut pas dire qu'on 
soit en présence d'un cas de répétition. I v 
a parmi tous les disciples de Gropius un 
attachement pour l'analvse claire du pro- 
blème constructif, el pour les formes orien- 
tées vers l'industrialisation : la surface lisse 
plutôt que la surface « naturelle » gros- 
sièrement taillée, l'arête nette de grande 
précision, la répétition d'éléments réguliers, 
la suppression d’intrusions accidentelles 
comme des ouvertures placées d'une façon 
fortuite, Cette régularité a été violemment 
combattue au nom de l'architecture amé- 
ricaine de la région de San Francisco sur la 
côte ouest. Les partisans de la tendance 
« Bay Area » (1), qui ont fait leurs études 
aux pieds de William Wurster (maintenant 
chef de l’école d'architecture d'en facz, au 
M.I.T. (2) et d'autres personnes, se sont éle- 
vés bruyamment contre la « mécanisation » 
qu'ils voient dans le « style international ». 


Gropius influe 


Now is a very good time to reappraise the 
effect on American architecture of Walter 
Gropius. The efforts of modern architec- 
ture have branched out. What stemed to 
be a unified effort is found to be a multiple 
one. Some of our top architects are deve- 
loping personal expression, some of them 
regional development, others formal esthe- 
tics of a monumental character, or structural 
expression. Over the entire field lies a 
demand for « more human warmth » now 
supposedly lacking. 

In this situation many of our critics have 
become partisan. They are over-anrious to 
become the definitive art historians of their 
own time, to Show « the one best way » or 
extol the one best leader. « This is a pine 
tree », they seem to declare, « and I am 
climbing the trunk ; therefore you are out 
on a limb and are completely wrong. » 
—But perhaps the tree is more like an 
oak which, from the same roots, requires 
many branches. 

It is refreshing to find in Gropius almost 
our only modest genius. He recognizes 
that the assignments of this time are big 
enough to require many workers ; that there 
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Aucun n'a encore remarqué jusqu'à quel de- 
gré la « rusticité » (informality) qu'ils ai- 
ment (et c'est certainement une très grande 
qualité) a appartenu à une phase particu- 
lière de la construction en bois dont on 
s'est tellement servi qu'elle en est devenue 
un cliché local sur la côte, et par cela-même 
économique quoique faussement indus- 
trielle, Toutefois, chez les jeunes architec- 
tes comme l'élève de Gropius Henri Hill, 
l « impossible » est en train d'arriver : 
un mariage de ces données régionales avec 
les disciplines de Gropius, prometteur d'une 
union heureuse et d'une descendance fu- 
ture. 

Il existe une autre source de variété et d2 
france jeu dans ja forme architecturale qui 
fut ouverte aux étudiants du Bauhaus et da 
Harvard par la collaboration de Gropius avec 
des peintres : Klee, Kandinsky et d'autres. 
Pour certains critiques américains, le va et 
vient des idées entre la peinture et l'archi- 
tecture était considéré presque comme une 
immoralité, En vérité, la peinture abstraite 
élait presque considérée comme immorale. 
Le fait que la peinture se pratique sur une 
surface plane fait perdre de vue à ces cri- 
tiques le fait que ses recherches essentielles 
s'exercent dans les trois dimensions, L'acei- 
dent historique du peintre Mondrian arri- 
vant avec des idées qui s'avérèrent irrésis- 
tibles à certains architectes formés au Bau- 
haus à caché le fait que ces idées se trou- 
vaient plus applicables à l'architecture qu'à 
la peinture. 

Je crois que la vraie « offense » est plus 
profonde le libre emploi de ces formes 
« abstraites » en construction, et particu- 
lièrement en construction résidentielle, tra- 
cées en dehors des chemins de l'habitude 
et de l’atavisme. En vérité, la maison consi- 
dérée comme un objet ressemble moins à 
la « maison » de la vieille conception quand 
elle est rationnellement analysée et librement 
développée avec l'aide des lecons de l'art 
abstrait, tout comme un navire à moteur 
diesel ne ressemble plus à un navire à 
voiles, Se pourrait-il qu'une architecture qui 


(1) Région de la baie de San Francisco. N.d.T. 
(2) M.I.T. Massachusetts Institute of Technology. 
Voisine avec l’Université de Harvard où professe 
Gropius. 
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is probably no one man in command of the 
full revelation, And by temperament he 
hates that exclusiveness which ends by limit- 
ing growth. He quotes with approval the 
artist Kandinsky, who was loth to accept 
« either-0r » statements, was always search- 
ing to see whether, instead of choosing 
between this or that, it might not be possible 
to have this and that. It makes life richer. 
This makes it possible to analyse Gropius’ 
contribution without belittling others. 

To be more specific, when one thinks of 
Gropius, one thinks of that great effort to fit 
architecture into an industrial age, which 
engrossed all the top intelligences. Every 
one of our leaders, in condemning the 
eclectic architecture that went before, de- 
clared that we must make full use of 
industrial materials and industrial me- 
thods. But the emphasis shifted. Wright 
became the great proliferator of indivi- 
dual buildings, based on a rich perso- 
nal imagination, whith stress on the respon- 
sability of the individual for initiative and 
conception. When his followers err, it is 
in becoming mannered. Mies van der Rokhe 
has explored the great power of clear state- 


commença, au début du siècle, par ess or 
de se projeter hors de la partie mort: de 
la tradition, soit en somme tout à fait tiniide 
et ne puisse accepter un tel degré de €clin- 
gement ? Il semble qu'il y ait ici la pace 
pour une variété de manières d'aborder Je 
problème semblable à la différence qui existe, 
dirons-nous, entre Wursler et Gropius, Ceux 
qui ne peuvent embrasser une telle variété 
me semblent trop prêts à confondre la norme 
avec le familier, La norme du xvir siècle 
aurait été parfaitement insolite au x1*, 

IL est quelque peu regrettable qu'une si 
grande partie des publications doive, dans 
l'ordre des choses, montrer des habitalions 
individuelles plutôt que ces grands projets 
d'urbanisme sur lesquels la pensée sublile- 
ment analytique et sublimement normale de 
Gropius s'exerce avec la plus grande valeur, 
Comme on peut le voir en circulant en voi- 
ture à travers les villes et les banlieues, 
la civilisation constructive américaine est 
tombée en gros en enfer, tandis que lar- 
chitecture moderne était en train de la sau- 
ver en détail, Et les extravagances de cer- 
lains de nos plus jeunes architectes ne con- 
tribuent pas à réduire ce désordre, Le fai 
même que Gropius est si complètement in- 
time avec les buts et idéaux de l'industrie 
l'aide à parler à ces businessmen dont les 
idées sur les méthodes d'urbanisme n'ont 
pas rattrapé la propre technologie, Et le fail 
que les étudiants de Harvard réclament des 
cours d'urbanisme plus nombreux reflète la 
pensée qui, à leur insu, y à été implantée, 
Tout comme le souci de l'architecture consi- 
dérée comme un champ d'action de F«in- 
dustrial design » est lié à un fait principal: 
la possibilité de production du xx° siècle, le 
souci de l'urbanisme est en rapport avee les 
faits principaux de ses possibilités de distri- 
bution, Si, pour certains, l'architecture de 
Gropius même est calme, peu passionnante, 
sobre, il en existe d'autres, appartenant à la 
même école, qui peuvent manifester de la 
fantaisie et une expression personnelles. 

Au cœur du travail de Gropius, sa res- 
ponsabilité amicale laisse son empreinte. Il 
est peut-être symbolique que son jardin ail 
attiré les quelque cent quarante différentes 
sortes d'oisaux qu'il y a complées, et que 
les ceps de son clos y aient atteint une 
vigueur sans précédent. 


BY DOUGLAS HASKELL, ARCHITECTURAL 
EDITOR OF THE ARCHITECTURAL FORUM 


ment, indeed understatement, coupled with 
close selection and experts workmanship, 
in an expressive and inventive use 0] 
space. Le Corbusiers influence has been 
stronger in South America than in the north, 
perhaps because the particular kind of plas- 
tie invention and romantie excitement he 
fosters makes its strongest appeal there—10 
Le Corbusier machinery is still toys. Mean- 
while the kind of thinking that Gropius sel 
into motion is concerned largely with me- 
thod and responsibility. How do you pro- 
ceed so that the great forces of industr} 
really work for you instead of against you * 
How can we bring building into the man 
social framework of our time—the framc- 
work of industry and collaborative effort f 
How can architects escape being dilettantes 
while at the same time building—and build- 
ing at large scale—is kept an art and not 
merely a cold science ? For answers to that 
kind of question one goes to the experience 
and teaching of Gropius. 
Young Americans heard of Gropius 4 
head of the Bauhaus even before he came 
to Harward. From the collaboration that was 
started at the Bauhaus between designers 
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and tidustry there arose the root idea that 
archi ecture, in an industrial age, must par- 
take «[ the nature of industrial design. /t is 
still a root idea. It has not even yet attained 
to anything like its ultimate penetration. 
A whole generation of architects, feeding off 
the successes of the first phase, is in danger 
of contributing little more than refinement 
of clichés. 

The most obvious thing that was done at 
the Bauhaus was to train a group of men who 
could work together in sympathy on build- 
ing, building equipment, and  furniture. 
Design groups such as those gathered in 
America under the leadership of Hans Knoll, 
or those now working with producers such 
as Herman Miller and half a dozen others, 
come out of this impetlus. The skyrocketing 
growth in enterprises such as Knolls tes- 
tifies to the soundness of integrating the 
design of furniture and equipment with that 
of architecture. A whole array of modular 
storage furnilure, along with the ubiquitous 
idea of the « storage wall », arises out of 
the early Bauhaus impulse more than any 
other. (It was only later that the early 
American prototypes were  rediscorered. 
So, too, the development of such equipment 
as Lighting fixtures has proceeded to the 
point where patterns which succeed the 
early Bauhaus patterns now dominate many 
kinds of buildings. (For example, the con- 
centrie ring lighting firlure is almost uni- 
versally used in school buildings in states 
such as California. 

By mid-century, the kind of integration 
between building and equipment has spread 
to a great complerity of equipment, not only 
free-standing but of the kind built into 
the structure. In 1925 no one could havre 
imagined just how a top architect of the 
younger generalion such as Eero Saarinen 
would manage, in his General Motors Labo- 
ratories group of buildings, Lo create a single, 
inobtrusire, pleasant interior pattern which 
would simultancously incorporate air con- 
ditioning ducts and outlets, Lighting, a sprin- 
kler. system against fire, acoustical  ab- 
sorplion, and a method of securing morable 
partitions, all integrated with à specially 
designed truss system for support and fenes- 
ration for view, Although, in such an 
crample, some of the esthetie impulses can 
be traced back to other sources apart from 
the stamp they carry of Saarinen's own 
hand), the method of integration, and the 
idea of it, is related to the thinking of Gro- 
plus, of achich intelligent young Americans 
were @vare from the late twenties onward. 

It seems lo me that the enthusiasm for 
urh closely correlated methods of design, 
taking in not only the spatial and structural 
elements of the building but that humble 
brocince known as equipment, can best be 
traced among architects who were far 
enough away from Gropius to escape being 
lempled into repealing his own forms. For 
efample, on the West Coast, far from Har- 
vard, Charles Eames—wvho is best known 
as a furnilure desiqner—has just completed, 
With the aid of Ecro Saarinen, à pair of 
houses, one of them for himself, which 
show the great freshness that is still possible 
(0 those who explore, with  child-like 
freedom, the resources of industrial ma- 
terials and the cataloques of industry. 
Eames loves especially to rummage in the 
cataloques of non-building industry—plas- 
lies, airplanes, boats, automobiles. In many 
of these fields there has been parallel 
thinking, collaborative thinking, on problems 
similar to those which come up in building ; 
and the solutions, free of inhibiting custom 
or pseudo-lradition, are more direct. His 
through use of such means that Eames has 
achiered an effect of ertraordinary fresh- 
n°ss, lightness, brightness.  Eames contends 
that if anyone had time really to master 
the contents of all industrial cataloques in 
other fields, he could produce a building of 
Unparalleled crcellence, because. he would 


find, hidden away, so many answers that 
are superior in efficiency and effective- 
ness, to those handed down in the building 
field. «That», he declares, «is architec- 
Lure.» 

It was Gropius's hope, of course, that 
development might be much more conscious 
and systematic. His own painstaking work, 
first in Germany, and then in support of 
Konrad Wachsmann in the U.S., has so far 
fallen short in its aim of promoting house 
prefabrication. The obstacles at this time 
are more political than technical, if one 
includes in «politics » the accumulated ha- 
bits of real estate owners, lenders, and opera- 
tors. He has succeeded, however, in the first 
preliminary step toward more efficient and 
rational production, by training his students 
to learn how things go together in the field. 
In his pedagogical concern with the way 
things are made and how they fit. so that art 
may use the regular normal processes of 
civilisation and not be a thing off to itself — 
he has been encouraged, Gropius says. by 
an American trait that of «tinkering ». 
It was a new experience to him, he declares, 
that professional men felt no compunction 
against working with their own hands, that 
a professor of Sanskrit might be found on 
a Saturday afternoon in overalls content- 
edly taking apart the carburetor of his 
automobile. To ordinary Americans the 
machine is a fact of cristence, not a monster. 
In this life-long addiction to machines, and 
a familiarity with them similar to the 
peasants sympathy with animals, Gropius 
finds the germ of great possibilities for 
relraining American architects as master 
builders. 

His pedagogical ideals sound like those 
of the American philosopher John Dewey, 
with his addiction to «learning by doing ». 
He has encouraged students to spend their 
long summer vacations working with their 
hands on buildings for builders. The effect 
has been to encourage à growing number 
of younger men lo set up their own build- 
ing operations. «The usual professional 
altitude », said one of these very successful 
young men to me, «makes the builder feel 
that the architect, as the «owners repre- 
sentative », is against him. But where the 
architect is in direct command of the work. 
suggestions come straight from the men for 
shorter better ways of doing things—sug- 
gestions full of realism and natural wis- 
dom. » 

The collaborative attitude toward work 
extends even farther.. Gropius is pleased, 
not offended, by the fact that so much of 
the work of men from Harvard working 
in New England bears à family ressemblance, 
so that it might require an crpert, often 
to tell who among «à group of well known 
« Harvard architects » has designed à par- 
ticular school or house. He is pleased 
because it means that all these architects 
are paying attention to the same regional 
demands, are cooperating with Nature ins- 
tead of imposing their personal idiosyncra- 
vies on her. 

This is, of course, far from all there is 
to the similarity. There is among all Gro- 
pius followers an addiction to clear analysis 
of the building problem, and to forms which 
point toward industrialization—the smooth 
surface rather than the rough-sawn « natu- 
ral» one, the sharp edge of greater preci- 
sion, repetition of regular elements, omis- 
sion of occidental intrusions such as inci- 
dental windows. This reqularity has been 
protested most strongly in the name of the 
American architecture of the San Francisco 
region on the opposile coast. «Bay Area» 
advocates, who have studied at the feet of 
William Wurster (now heading the archi- 
tectural school across the street at M.IT.), 
and others, havre been vocal against the 
« Mechanization » they see in the «interna- 
tional style». No one has yet remarked to 
what degree the informality they love (and 
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a very good quality it is) has belonged to a 
particular phase of wood construction which 
is used so universally as to havre become 
a vernacular on the coast, and correspond- 
ingly economical though only pseudo-indus- 
trial. However, in skilled young architects 
such as Gropius's pupil Henry Hill, the 
«impossible » is happening—a wedding of 
these regional characteristics with the Gro- 
pius disciplines, which promises to be a 
happy union and to have further offspring. 

There is another source of variety and 
fresh play in architectural form wich was 
opened to Bauhaus and Harvard students by 
the collaborative association which Gropius 
established with the painters—Klee, Kan- 
dinsky, an others. To some American cri- 
ties, the transfer of ideas back and forth 
between painting and architecture has been 
regarded almost as an immoralily ; indeed 
abstract painting in itself has been regarded 
almost as an immorality. The fact that 
painting is habitually conducted on a flat 
plane has obscured for these crilies the fact 
that its essential investigations are in three 
dimensions. The historical accident that 
Mondrian the painter came along with ideas 
uhich prored irresistible to some architects 
nurlured in the Bauhaus has obscured the 
fact that these ideas happen to be even more 
applicable to architecture than to painting. 

l Obeliere that the real «offense» lies 
decper—the free employment of these « abs- 
tract» forms in building, and particularly 
in residential building, cuts across lines of 
habit and memory. Indeed, «the house » 
{IS an object looks less like «the house » of 
old assorialion ihen rationally analyzed and 
frecly developed with the help of lessons 
from abstract art, just as the diesel ship 
logks less like a sailing vessel. Could it be 
that an architecture which began, early in 
the century, to Cry casting off the dead part 
of tradition, is after all quite timid and 
cannot accept such à degree of change ? It 
seems thalive havre room here [or a variety 
of approach just like that difference which 
erists beliwen, say, Wurster and Gropius. 
Those who cannot embrace such variety 
seem 10 me Lo be too ready to confuse the 
norm tvith the familiar. The norm of the 
iSth century would have been quite unfa- 
miliar to the 1h. 

IU is someichat of à pily that so large à 
share of the illustrations must, in the nature 
of things. show individual houses rather 
than those large planning schemes and dere- 
lopment projects on which Gropiuss keenly 
analytical and sublimely normal process of 
thought is especially valuable. As anyone 
can see who drires à car throughout cities 
and suburbs, American building civilisation 
has been going to hell at wholesale while 
modern architecture has been saving it at 
retail. And the erlraraganzas of some of 
our younger architects are not a help in 
reducing this disorder. The very fact that 
{iropius is so thoroughly conrersant with 
industrial aims and ideals helps him in talk- 
ing lo those business men whose thought 
on overall land planning methods has not 
caught up to their oùn technology. And 
thè fact that students at Harvard are demand- 
ing more courses in planning reflects think- 
ing which, unkinoiw to themselres, has been 
planted there. Just as the concern with 
architecture as a field of industrial design 
deals with the central fact of twentieth cen- 
lury production, the concern with land 
planning deals with the central facts of 
Hventieth century distribution. If, to some, 
Gropius's oùn architectural design is calm, 
uneæcilting, sober, there are others who can 
develop fantasy and personal expression. 
The friendly responsibility at the core of 
Gropius's work grous on you. IC is no 
wonder that his little fecding station has 
attracted some hundred and forty kinds of 
birds that he has counted there, nor that the 
Koming vine in his back yard has reached 
unprecedented growth. 
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L’ARCHITECTURÉ! 


PAR MICHEL AIMÉ, ARCHITECTE D.P.L.G., ANCIEN PROFESSEUR ASSISTANT A L'UNIVERSITÉ DE NOTRE-DAME, U.S. A. 


Aux Etats-Unis comme ailleurs, le déve- 
loppement du machinisme, l'élévation du 
niveau de vie et l'incidence croissante des 
nécessités d'ordre collectif et social ont 
déplacé et élargi le champ d'action de 
l'architecte, 

On assiste à une redéfinition de la profes- 
sion, qui englobe maintenant des activités 
multiples qui jusqu'ici lui étaient étrange- 
res. L'architecte 1950 est aussi différent de 
son confrère du siècle dernier que celui-ci 
l'était du maître d'œuvre du Moyen Age. I! 
s'agit bien maintenant de la naissance d'un 
métier nouveau, pour lequel les bases d’'en- 
seignement traditionnelles ne sont plus un 
support suffisant. Les hommes qui l'exer- 
ceront devront être préparés pour les tâches 
nouvelles qui les attendent, auxquelles Ja 
plupart de leurs prédécesseurs ont élé étran- 
gers. Il suffit de parcourir les rues de 
n'importe iquells grande ville américaine 
pour en réaliser l'urgence. 

Dans un pays neuf hautement industria- 
lisé, en plein essor productif, et où les 
témoignages du passé ne constituent pas un 
élément appréciable du paysage bâti, on a 
jusqu'ici appliqué des méthodes tradition- 
nelles à la formation des architectes, Il est 
naturel qu'on se soit mis tôt ou tard à la 
recherche d'un svstème nouveau, mieux 
adapté aux nécessités actuelles et locales, 
L'enseignement, axé sur des principes étran- 
gers au pays, suivait une ligne prudente, 
cependant que s'élevaient les gratte-cie] el 
qu'un urbanisme élémentaire à quatre-vingt- 
dix degrés projetait ses avenues scintillan- 
tes de publicité multicolore vers les ban- 
lieues résidentielles rendues accessibles par 
ie développement des moyens de transport. 
De nouveaux organismes surgissaient, d'un 
caractère durement fonctionnel, qui n'avaient 
pas encore trouvé leur expression propre : 
hôtels géants, motels, gares souterraines, 
« supermarchés », cinémas et restaurants 
pour automobilistes, aéroports, cafeterias, 
drugstores, shopping-centers : cependant que 
dans les villas de « style » s’abaissaient à mi- 
hauteur les stores opaques, chers aux ména- 
gères américaines, sur les fenêtres à guil- 
lotine importées d'Angleterre trois siècles 
auparavant. L'accroissement du nombre des 
automobiles créait des problèmes de cireu- 
lation et de garage parfois impossibles à 
résoudre par les movens habituels, néces- 
sitant des solutions à une échelle inusilée ; 
cependant qu'au long des Main Streets, 
d'étranges façades, boursouflées à la façon 
des premières locomotives dont elles étaient 
contemporaines, alignaient leurs fenêtres 
curieusement étirées en hauteur au-dessus 
des drugstores illuminés, Les «styles» eu- 
ropéens, transplantés sur ce sol nouveau. 
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… « Aujourd’hui, nous nous trouvons de toute évidence dans une période de grande transfor- 
mation sociale, qui s'exprime inévitablement dans l'architecture contemporaine » … 


(Extrait du programme de l’Université de Columbia, New-York). 


… « L’éducateur ne doit jamais perdre de vue le fait que son action s’exerce non seulement 
dans le présent mais d’une façon bien plus significative, à travers ses élèves, dans le futur ».… 


(Extrait du programme du Massachusetts Institute of Technology, Boston). 


« Coordonner ces deux éléments : connaissance scientifique et expérience pratique, est le pro- 
blème crucial que se pose notre système d’enseignement ». 


y proliféraient monstrueusement à la façon 
de ces végétaux, de taille infime sous nos 
climats, que l'on retrouve à l'état arbores- 
cent dans certaines régions de l'Afrique. Le 
divorce entre l'architecture ef la vie de tous 
les jours allait en s’accentuant. Une réaction 
était inévitable. Elle suit actuellement son 
cours, avec des fortunes diverses, C'est en 
1865 que fut fondée la première Ecole d'Ar- 
chitecture américaine, au Massachusetts Ins- 
titute of Technology de Boston. Aujourd'hui, 
une soixantaine d'écoles, pour la plupart 
incorporées à diverses Universilés, se con- 
sacrent à cet enseignement sur l'ensemble du 
territoire des Etats-Unis, 

Les diplômes ou «degrees » accordés au 
terme des études ne confèrent pas le droit 
à l'exercice de la profession, pour lequel il 
est nécessaire d'être régulièrement inserit 
registered) dans Etat de Union où l'on 
désire exercer, Cette inscription ne s'obtient 
qu'après un examen de capacité profession- 
nelle, qui varie suivant les lois en vigueur 
dans chaque Etat. 

Il n'v à pas d'enseignement «officiel », 
ou de doctrine éducative générale imposée 
à l'ensemble des écoles, dont chacune pour- 
suit son activité suivant les lignes qui lui 
sont propres, Toutefois, à la suite d'une 
décision prise, en 1912, par les représen- 
tants des huit principales Ecoles d'Archi- 
tecture du pays, il fut décidé que toute 
école devait satisfaire à un programme d? 
conditions minima {s{andard minima) pour 
être légalement autorisée à l'enseignement. 

A un niveau plus élevé, le National Archi- 
tecture Accrediting Board est qualifié pour 
«accréditer » les écoles qui satisfont à des 
conditions plus exigeantes, parmi lesquelles 
l'extension de la durée des études à cinq 
années scolaires, et l'incorporation de cours 
d'urbanisme obligatoires aux programmes. 
Une école peut être «accrédilée » à la suite 
d'une série d'investigations minutieuses por- 
tant notamment sur l'activité générale de 
l'école, le nombre de ses élèves par rapport 
a celui des professeurs, la qualité de ses 
installations matérielles, le standing de son 
corps enseignant, ete. Le National Architec- 
ture Accrediting Board est composé de six 
architectes : deux membres de l'American 
Institute of Architects, deux membres du 
National Registration Board (similaire à 
notre Conseil de l'Ordre), et de deux mem- 
bres de l'Associalion of Collegiate Schools 
of Architecture. W n'est pas indispensable 
pour une école d'être accréditée pour être 
autorisée à l'enseignement : il Jui suffit de 
satisfaire aux conditions du standard mini- 
mum. Dans l'ensemble du pays, environ 
3» Fcolss d'Architecture sont accréditées, 

Les méthodes d'enseignement, et la compo- 


(Walter Gropius). 


sition des programmes varient d'une école 
à l'autre, Une large controverse est en cours 
entre les différentes tendances. Nous nous 
bornerons à mentionner les quelques par- 
licularilés qui suivent, qui sont communes 
à la plupart des écoles, 

L'éducation des débutants tend de plus 
en plus à s'affranchir des emprunts au passé, 
dont les formes n'évoquent pour l'Améri- 
cain rien de familier, et qu'il ne peut con- 
templer qu'après avoir {traversé un océan 
et changé de climat, L'étude du passé est 
devenue une discipline annexe, limitée aux 
cours d'archéologie et d'histoire de larchi- 
lecture. L'entraînement à la pratique ma- 
nuelle du dessin en est complètement 
dissocié, On cherche à l'assurer par des mé- 
{hodes nouvelles, visant à donner à l'étudiant, 
dès le début, le sens de l'espace dans ses 
trois dimensions, Des compositions abstrai- 
tes sur le papier et dans l'espace figurent 
au programme de la plupart des écoles, Elles 
sont en général limitées à la période initiale 
des études, Certaines institutions leur accor- 
dent toutefois une importance considérable 
Mies van der Rohe, Ilinois Institute of 
Technology, Chicago. Tout 1e monde est 
d'accord pour estimer comme inutile, el 
même nuisible, le système de leesquisse 
d'admission » telle qu'elle est actuellement 
praliquée à l'Ecole des Beaux-Arts de Paris, 
établie sur fa base des ordres classiques 
Les éludiants sont partout familiarisés avec 
le caractère de «problème» de tout proje! 
d'architecture, même à son stade le plus 
élémentaire, Dès le début, on considère que 
la fonction est partie intégrante de la forme. 

Le système de l'esquisse «en loge » préa- 
lable à tout projet est universellement aboli 
Cf. Carl Feiss, dans « Progressive Archi- 
{ecture » 

La formation technique se poursuit paral- 
lèlement à l'ensemble des études, Elle tend 
de plus en plus à se compléter par le labo- 
ratoire, l'atelier de travaux manuels pour 
lequel l'Américain est exceptionnellement 
doué, et l'essai matériel sur le chantier, 

L'urbanisme est considéré fromme une 
partie intégrante de l'architecture, et non 
plus comme une science séparée ou annexe. 
Des problèmes urbanistiques, de difficulté 
croissants, sont proposés aux élèves dès la 
période élémentaire, Is acquéreront ans 
une vus d'ensemble de leur mission fulure, 
avee ses composantes sociologiques et eco- 
nomiques. 

Le côté pratique de la profession est tou- 
jours mis en valeur par des séries de cours 
portant sur l'organisation des chantiers, el 
celle des bureaux d'architectes. Cet ensel- 
gnement est nécessairement complété par 
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des stages effectifs et obligatoires chez des 
architectes et des constructeurs, 

Les Ecoles américaines s'ouvrent largement 
vers l'extérieur, Des conférences sont faites 
par des personnalités de passage invitées par 
les universités ou les étudiants eux-mêmes, 
sur des questions d'intérêt direct ou géné- 
ral. Des échanges d'idées ont lieu fréquem- 
ment d'une école à une autre. Parfois, des 
séances de jugement communes sont orga- 
nisées : une école soumet les œuvres de ses 
élèves à la critique des professeurs d'une 
autre école, où d'architectes indépendants. 
Les élèves s'assemblent souvent en semi- 
nars (groupes de recherche) pour présenter 
des études collectives sur des programmes 
particuliers sous la forme de cycles de con- 
férences, d'expositions publiques ou de 
séances de discussion. Des spécialistes venus 
de l'extérieur sont invités à apporter leur 
concours aux seminars en prenant part aux 
discussions et en exprimant leurs critiques. 
De fréquentes réunions de professeurs el 
d'élèves sont tenues, au cours desquelles 
sont examinées en commun les améliorations 
possibles à apporter à l'école, Les sugges- 
lions des élèves sont toujours prises en 
considération et discutées librement, avant 
d'être éventuellement retenues ou refusées, 

Le Massachusetts Institute of Technology, 
fondé en 1860, fut la première en date des 
Ecoles d'Architecture des Elats-Unis. Basée 
à son origine, ef jusqu'à une période rela- 
{ivement récente, sur les principes en vi- 
gueur à l'Ecole des Beaux-Arts de Paris, 
elle prit alors une orientation résolument 
nouvelle et établit un programme d'études 
totalement différent, affranchi de l'orienta- 
ion qui lui avait été donnée par un certain 
nombre de Français de premier plan tels 
que Létang, Despradelle, Ferran, Carlu. Il 
nous a semblé intéressant de reproduire 
ce programme, tel qu'il nous est exposé dans 
le catalogue de l'Université, 

En même temps que Walter Gropius, de 
nombreux architectes venus d'Europe consa- 
crent une partie importante de leur activité 
à l'enseignement, Fixés aux Etats-Unis, sont- 
ils restés des Européens ? Ou bien, au con- 
lraire, l'élément neuf qu'ils représenteni 
n'agit-il pas principalement en cristallisant 
les aspirations naturelles de l'Américain vers 
le neuf, le net, le saisissant, l'eefficient » ? 
[I semble qu'on puisse répondre à cette 
question par l'affirmative, Les conditions 
locales techniques, climatiques et surtout 
humaines ont provoqué chez eux une adap- 
lation inévitable, La nouvelle génération est 
en frain de créer une architecture améri- 
taine authentique. 


Voir page 112 





L'architecte CARL FEIss publie 
actuellement dans la revue « PRo- 
GRESSIVE ARCHITECTURE », une im- 
portante série d'articles faisant le 
point sur la situation de l’enseigne- 
ment de l'architecture aux Etats- 
Unis. Nous en extrayons les passa- 
ges suivants 

Au sujet de «l'esquisse en 
loge » 


« Aujourd'hui, à ceux d'entre 
nous qui considèrent qu'un travail 
minutieux de recherche et d'ana- 
lyse est essentiel avant de pouvoir 
aborder l'exécution des plans et de 
la construction, cette exigence sin- 
gulière apparait comme une néga- 
tion complète de tous les principes 
d'enseignement valables, »…, 

.“ Par exemple, on n'imagine 
pas un architecte se forçant à se 
conformer à une esquisse, dans son 
bureau, en face d'un client qui lui 
exprime ses objections. »…. 


« Tout ce que je connais de 
l'histoire de l'enseignement de l'ar- 
chitecture aux Etats-Unis, ce sont 
les bâtiments qui en ont ré- 
sulté, Examinons ce résultat, tel 
qu'il est inscrit le long de la rue 

une rue tvpique de n'importe 
quelle ville des Etats-Unis — Sher- 
man Street à Denver, entre la sei- 
zZième et la dix-huitième rue, fera 
l'affaire, Le Capitole de l'Etat de 
Colorado, qui ferme la perspective 
au sud, est muni d'un dôme doré, 
surmontant un machin allongé Re- 
naissance italienne de proportions 
horribles ; puis, se succédant ra- 
pidement comme nous nous dépla- 
cons vers le nord, viennent une 
maison «coloniale », un immeuble 
d'appartements modern-stvle, un 
building d'assurances en céramique 
blanche polie établi sur le principe 
de la symétrie dynamique, une 
église methodiste en grès rouge 
agrementée d'un assez bon clocher 
normand, et, de l'autre côté de Ja 
rue, un somptueux club en brique 
laune alla palazzo italiano, En 
suite un grand immeuble d'appar- 
tements, Allemand 1927, couvert en 
terrasses avec fénestration horizon- 
tale, situe en face d'un immeuble 
encore plus grand enrichi d'orne 
ments égyptiens polvchromes (Roi 
Put, 1922), Quelques mètres plus 
loin, le ‘Temple Maçonnique de 
style mauresque, avec portes et 
fenêtres en fer à cheval, couronné 
de coupoles à Lulbe, De l'autre côté 
de la rue, une station d'essence 
avec une toiture à la chinoise de 
simili-tuiles peintes en rouge, La 
rue tout entière est une splendide 
histoire de l'architecture dans la 
vie elle-même, superieure aux ou- 
vrages publiés dans les Universités. 
Quelle archéo !!! , 


Plusieurs Princes Charmants tru- 
versèrent ensemble la forêt enchan 
tée de la Tradition, et arrachèrent 
la Belle au Bois dormant à ses rô- 
ves de Beaux Arts délicieux, La 
pauvre fille est toujours embar- 
rassée par l'ardeur de ses amou- 
reux, qui ne reculent devant rien 
pour attirer son attention, Le prin- 
ce Bauhaus sérieux, élégant et cor- 


rect…. séduit par sa compétence 
technique et sa rectitude sans com- 
promis, Physiquement, il est la 


perfection même ; socialement, c'est 
un  snob, impeccablement  supe- 
rieur, 

Le Prince Scandinavie est plus ai- 
mable et personnel, Il aime s'as- 
seoir dans un coin, souriant douce- 
ment et construire des paniers pour 
les chats qui sont une perfection. 

Le Prince Corbu, un des amou- 
reux littéraires, charme avec une 
ferveur gallo-helvétique ; c'est un 
boulevardier de la Révolution d'oc- 
tobre, Un homme d'idées, auda- 


cieux, intolérant, brillant, pas trop 
méticuleux dans les détails de ses 
habits mais suffisamment original 
pour toute une multitude d'imita- 
teurs qui sont loin de l'égaler… 
Ils l'ont suivi à travers le bois en 
chanté et singent chacun de ses 
mouvements : il sera impossible de 
s'en débarrasser. 

Prince Ausonius *, le seul Amc- 
ricain parmi ces prétendants, est 
un artiste, un individualiste, flam- 
boyant, illogique, excitant et ro 
mantique….. Il à des impulsions qui 
révèlent une grande beauté d'âme, 
et d'autres qui révèlent un égocen- 
trisme illimité, qui se combinent 
pour faire de lui un homme diffi- 
cile à vivre, mais indiscutablement 
une personne à admirer... 

En réalité aucun de ces princes 
n'est le compagnon idéal, et la 
Princesse, peu désireuse de s'en 
tirer à bon compte en reprenant 
son sommeil, n'a le choix qu'entre 
la polvgamie ou la recherche d'un 
“poux peut-être moins individua- 
liste, plus démocratique, et, cer- 
tainement moins temporel... » 


°F, EL, WrIgnt. 


LÉOPOLD ARNAUD, Directeur de 
l'Ecole d'Architecture de l'Univer- 
sité de Columbia a répondu à cer- 
laines attaques de Carl Feiss contre 
le système d'enseignement « Beaux 
Arts», par un article paru égale- 
ment dans Progressive Architecture, 
et dont nous extrayons les passages 
suivants 


«., Si une Ecole «enseigne » 
vraiment (et de nombreuses écoles 
parmi les meilleures de ce pays, 
s'en acquittent fort bien en verits 
l'étudiant apprend d'abord à analx 
ser et à penser, Les formes archi- 
tecturales et les méthodes structu- 
relles dont il se sert sont très con- 
temporaines: mais on le prévient 
qu'elles sont sujet à  change- 
ment, 

« L'enseignement doit apprendre 
a l'homme essentiel comment il 
doit penser et non pas ce qu'il 
doit penser, je me häte d'ajou- 
tel * 

« Il faut noter que l'Ecole Fran- 
çaise, comme les autres Ecoles. est 
un organisme vivant, loin d'être 
statique, Au cours de ses 300 ans 
d'activité elle à eu ses hauts et ses 
bas. Actuellement, elle traverse une 
jeoriode de troubles troubles de 
l'epoque, aggravés sans aucun dou- 
te par les conditions actuelles de Ja 
vie en France à 

« Un tel svstème continue à être 
sain dans son essence Mails, Vertta 
blement, le svstème des Beaux Arts 
s'est toujours conformi iuX exi 
gences des gens qu'il servait et sert 
toujours et non pas à d'autres exi- 
gences, n... 

Le malheur, me semble-t-il, est 
qu'on à cru possible de transplan 
ter chez nous une méthode d'en 
seignement qui nous était étran- 
gère. C'est un fait étrange et triste 
qu'il y à des gens intelligents, qui 
condamnent  bruvamment le  soi- 
disant Svstème Français {qu'ils ne 
connaissent pas en réalité), et qui 
pourtant sont prêts à accepter tel 
ou tel autre svstème étranger, qui 
est exactement aussi peu adapté à 
nos Eesoins, sous le prétexte qu'il 
est _« moderne ». 11 devrait être tout 
ù fait évident que ce qu'il nous 
faut, et ce que nous devrions avoir, 
c'est un svstème bien à nous, satis- 
faisant aux exigences et aux idéaux 
des Etats-Unis, Ce système différe- 
rait en plusieurs points du système 
des Beaux Arts en France, mais 
serait basé sur les mêmes princi- 
pes essentiels : un enseignement et 
un guide vers le processus de rai- 
sonnement et d'analvse. 















































L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 28 





Condensed English translation page 112 










l'architecture au 





“bauhaus’ de chicago 


par serge chermayeff 


Fravail en atelier 
Construction en p# 
plier ave util sa (10n 
de fil pour souligne 
les contours 


Basic workshop: 
sculpture extruded 
paper construction 


with string to stress 
contour. 
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La philosophie éducative de F« Institute Serge Ivan Chermayeff, d’origine russe, a fait ses études en Angleterre où il a 
of Design » poursuit la tradition des prin- exercé. A été associé avec Eric Mendelsohn (1933-1936). Appelé en 1942 comme 
cipes établis à l'origine par Waller Gropius professeur à Broocklyn College et en 1946 à Ia direction de « lPinstitute of 
et ses collaborateurs au Bauhaus., Ceux-ci Design » de Chicago. A professé par ailleurs dans de nombreuses universités an- 
sont {rop connus pour que nous en refas- glaises et américaines. Membre CIAM, R. I. B. A, A.I.A., Groupe MARS et A.S.P. A. 


sions mention ici, L'imaginative et inven- 

tive mise en œuvre par Moholy-NXagv du 

problème éducatif de base avec l'aide de 

ses collaborateurs de Chicago, et en parti- 

culier George Kepes, à été clairement affir- 

mée dans « New vision ». « Vision in mo- É SCHEMA MONTRANT LA RELATION DE L'ENSEIGNE:- 

» de Moholv. et « Language of vi MENT DE  L'ARCHITECTURE AVEC LES AUTRES DIS- 
lon : MEOUIOLY, ANEUASE - CIPLINES PREVUES DANS LE PROGRAMME DE L'ECOLI 

SION » de Kepes. Premier, deuxième et troisième semestres : Cours fondamental 
Au cours des quelques années qui vien- Architecture, Dessin, Photographie, Etude de produits manu- 
nt de s'écouler. ce ‘incipes ont été rei factures, L'étude comprend une familiarisation avec les élé- 

nent de secouer, ces principes ont ele ren- ments de base : matériaux et outils, des techniques, conditions 


forcés et la méthode d'enseignement rendue sociales, Ces éléments s'insèrent dans des cours théoriques et 

plus efficace par une adhésion plus étroite D : c té -d 

AUX 5 G h: à isciplince à Ju‘itrieme, cinquieme et siXieme semestres : comportent des 

aux méthodes hautement di cipline es de Jo- etudes plus poussées dans les quatre principales disciplines , 

seph Albers au Black Mountain College, De Septième et huitième semestres : Recherches et études (pro- | f ‘ 

plus, il fallut és adapter aux exigences de duction industrielle). OR 
( l'école plu importante qu'étail devenu Neuvième et dixième semestres fravaux de synthèse 

EL . ; . . : PRES a projets 

l'Institute of Design depuis le décès pré- ; j 

| E. Chart showing relationship of architecture to whole of materials and tools 


maturé de Moholy. En même temps on les 
orienta vers un objectif plus pratique que 
celui visé par le programme libéral du Black 
Mountain College et le premier New Bau- 
haus de Moholy-Nagv. Ce récent développe- 
ment doit beaucoup de son succès aux tra- 
vaux de Hugo Weber et Richard Koppe 
dans la première période de réorganisation, 
et de Buckminster Fuller au cours de lan- 
née dernière, 


school curriculum. 


techniques 





social context 


teachers training 


Pour diverses raisons, dues plutôt aux 
circonstances qu'à une intention particuhere, 
l'architecture à l'Ecole, sous la direction de 1 2 
Moholv-NXagv ne devint jamais le sujet ma- 
jeur des études plastiques, en dépit de Fex- 
cellent travail accompli par vertains archi- 

‘ectes doués tels que George FE, Keck, Ralph 
Rapson et Robert Tague, qui participèrent à 
plusiours reprises aux travaux de lécole, 
Mais n'établirent pas un programme complet 





semesters 





pour l'enseignement professionnel, Les deux sc Ê 
dernières années ont été largement consa- coin 
crées à la mise au point d'un cours de base 
servant de fondement aux eours d'archi- 3 / 
lecture plus avancés, s 

Il est évident que le nouveau program- visual 
me, e{ la philosophie architecturale qui en design 27 
est le soutien, ont été profondément influen- / 
cés par l'esprit américain dont les fraits 2° 
dominants sont une curiosité sans préjugés, $ . 
el la volonté d'explorer la nouveauté e! °undation <ov"* 
la multiplicité des ressources de la tech- 
nique, 

erchitecture product design visual design photography 


Par malheur, et paradoxalement, la pé- 
riode de fransilion écoulée depuis léclec- 
lisme historique du xiIX° siècle s'accrut en 
Amérique d'un chapitre, dans lequel les dé- 4 5 6 + % : 
couvertes, expériences e{[ principes fonda- E ‘4 
mentaux des pionniers à la recherche d'un 
nouvel Ordre Architectural, sont devenus 
les elichés d'un romantisme nouveau. A 
part quelques exceptions, les propagandis- 






. tes du mouvement moderne continuent d'in- 
atior sister sur les aspects conventionnels de Ja 
igner Composition, tout en exprimant des affir- 

Mallons élégantes et simplistes sur la fon 7 8 
er lion, à son niveau le plus primitif, pré- 
in Machiniste et pré-scientifique. 
tress 

: Plastique nouvelle », «Plastique en mouve- 
ment», « Langage de la plastique ». (N.D.T.). structure communication 


a 


projects 
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Les défenseurs du « mouvement moderne » 
aux U.S.A. paraissent particulièrement ré- 
fractaires à l’irruption de la science et de 
la technologie dans un champ traditionnei- 
lement «artistique » le caractère prédo- 
minant de l'architecture est le pittoresque, 
et d'architecture  pseudo-humaniste dite 
moderne continue à appliquer des principes 
pré-scientifiques pour ses plans, et emploie 
des techniques de construction pré-machi- 
nistes. 

L'écart qualitatif entre l'enveloppe de la 
«maison moderne » el son équipement mé- 
canique, tel que le réfrigérateur ef la radio, 
est assez évident ; mais l'écart entre Ja mai- 
son moderne la plus complètement équipée 
et l'automobile ou l'avion est encore plus 
flagrant, Dans des cas plus spéciaux, tels 
qu'un hôpital, l'écart entre la construetion 

Lie *xcuté par les méthodes ha- 
s procédés médicaux et scien- 
à œuvre à l'intérieur de celui- 
u point de devenir incroyable. 
autres exemples similaires, 
t qu'à notre stade actuel de 
vraie ‘signification el l'im- 
wtivité architecturale ont été 
dégradées, En une période 
ie, la réévaluation de la res- 
ucalive en matière d'archi- 
L cruciale, comme devient ur- 
ion fondamentale de lessen- 
a structure de l'enseignement 













































bnte d'atteindre ce but, Nous 
fixé comme objectifs inmmé- 


rmalion de principes. 

on, sans préjugés, de chaque 
ralique existante, à léchelle 
ance scientifique, de leffica- 
el de la sensibilité plastique 
dont nous sommes capables. 
sement dans Fesprit de létu- 
que l'activité architecturale 
de la responsabilité sociale 
à d'un ordre nouveau établi 
nsion au delà des dernières 
bon rendement technique et 


arquer qu'aux U.S.A., actuel- 
icipe qui domine l'éducation 
semble être : plus en plus 
pour plus en plus d'élèves, 
trop souvent baisse géné- 
tats obtenus, Le programme 
nt est inadéquat pour cette 
)s prévu et en essence, et il 
t que notre système économi: 
as trouver d'emploi pour Île 
le possesseurs de « diplômes » 
tes», soi-disant congrüment 
un fravail exigeant dans la 
iste contemporaine, 
nee, l'Institut s'est fixé comme 
la formation d'une élite de 
bles de controler effective- 
facteurs qui condilionnent la 
> Uhomme; capables de « pen- 
oser dans un sens très large 
puissante d'artiste, d'inven- 
icien, d'économiste objectif el 
olué », selon les termes de 
uller, 
riginalité du programme de 
Design réside-t-elle dans 
caractère approfondi de son 
mental (Foundation Course, 
NADT.), dans la perfection de son équi- 
pement technique d'atelier de travail ma- 
nuel. Dans ce cours, que doivent suivre tous 
les étudiants indépendamment de leur spé- 
cialisation ultérieure, et qui dure trois se- 
mestres (*), il v a très peu d'architecture 
dans le sens fechnique conventionnel. 
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HE COURS  FONDAMENTAL lra- 


Vaux d'atelier 1. Construction en 
papier, Exercice d'application d'un 
materiau à deux dimensions pa 
Westerlund 2. Experience sur Ja 
structure, joint et célements por- 
tants en contreplaqué, par Elie Ne- 


kimken 3. Sculpture #, Dessin 
Exercice d'utilisation du tire-ligne, 
par Isobel Masmott , Coupe du 
bois, Etude et transformation des 


préprietes d'un materiau par usi- 
nage, par R, Friedman: 6. Compo 


sition avec differentes textures de 


bois 
FOUNDATION COURSE. Basic 
wortshops  : 1. Paper construc- 


ture by Westerlund ; 2, Structural 
experiments—plywood joints and 
plywood column structures by Eli 
Nekimken ; 3%. Sculpture ; 1. Dra- 
wing discipline, ruling pen exercise 
by Isobel Masmotte : 5 Wood cuts 

typical material transformed 
through processing by R. Fried- 
mann ; 6. Composition in natural 
wood grain. 
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transition, la 
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aussi historiqi 
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IH COURS FONDAMENTAL 


7. Exercice de dessin, Etude 
de perspective, par R. Fried- 
man 


FOUNDATION COURSE 
7. Drawing discipline, pers- 


pective exercise by R. Fried- 
man. 







































L'enseignement au cours de ces trois 
semestres peut se résumer comme suit 


1. EXPERIENCE PRATIQUE. Libre manipula- 
Lion des moyens, matériaux et outils (sans 
examen des résultats finals), au cours de 
laquelle les élèves développent un vocabu- 
laire plastique, une reconnaissance de l'or- 
dre qui sont à la base de toute structure, el 
acquièrent un sens imaginatif quant aux 
problèmes de Ja composition. 





2. CONTROLE. Maîtrise des matériaux el 
de la technique. Une gamme plus large de 
perception visuelle et d'ordre, se développe 
par le moven d'une discipline technique 
progressivement affinée et étendue. 

3. APPLICATION, Raisonnement analytique, 
appréciation exacte des buts de la compo- 
sition, el emploi de méthodes scientifiques 
d'analvse des problèmes, appliquées aux ou- 
lils, capables d'accroître le contrôle exercé 
par l'homme sur son environnement. Les 
recherches portant sur la forme architec- 
turale, ‘les matières mises en œuvre el 
l'étude des problèmes de circulation sont en- 
troprises simultanément, Pendant ce temps, 

| 7 l'élève prend conscience de Ta corrélation 
qui existe entre ces divers champs d'opéra- 
Lion, et devient de plus en plus conscient! 
des notions d'espace et de but à atteindre, 


LS 


HE COURS FONDAMENTAL ANALYSE ET ORGANISATION 


1. Architecture construction expérimentale avec des 
Etude de l'espace exprime par des droites, par Line; 
différentes activités, par Hal Esten:; 4. Architecture 
Dorothy  Rilex », Etude d'exposition pour la «Container 


FOUNDATION COURSE ANALYSIS AND ORGANIZATION 
1. Archilectonic space construction for experiment with elements within «a given space ; 2. Architectonic construction, 
study of space defined by Line ; 3. Typical analysis of dwelling function, traffic diagram between activity zones 
by Hal Esten ; %. Architectonic space, model for study of movement within the space by Dorothy Riley ; 5. Exhibi- 
tion stand for Container Corporation of America by Robert 


dans un espace donné: 2. Composition architecturale. 
Analvse-type des fonctions d'une habitation. Schéma des 


Corporation of America», par Robert Brownjohn. 


Brownjohn. 
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d'une étude des circulations dans l'espace, pa 










Fhotos Coxe. 





Analvse tvpe des relations existant entre la visikilité, le 
cadre de la fenêtre et l'attitude adoptée, dans un système 
de construction modulé. 


Typical analysis relationship of visibility and posture 
lo window elements in a modular system of construction. 


ARCHITECTURE. PREMIERS PROGRAMMES 1, Habita 
tion rudimentaire pour les Tropiques, Plan et coupe par Ro 
Sucea; 2, Habitation rudimentaire pour une région desert 
tique des USA. Murs en terre banchee, par Harold Krisel. 
ARCHITECTURE, FIRST DESIGN PROBLEMS. 1 Primi- 
tive diwelling for the Tropics, plans and sections by Roy 
Succa : 2, Primilive diwellinqg U.S. Desert Area, à dobe wall 
structure by Harold Krisel. 


Eléments de constructiontvpe pour une Exposition des 
tinee à étre reulisee par les elôves eux-mêmes dans lai cour 
de l'école, par Richard Barringer : #4, Simple ossature en 
bois pour les dortoirs d'étudiants, Projet de groupe. 


‘ 


3. Flexible exhibit of typical structural elements and tech- 
niques designed to be executed by the students themselves 
in the school yard by Richard Barringer ; 1. Simple timber 
construction for school dormilories, group project. 





V 


PROJET. D'ARCHITECTURE UN PROBLEME CONTEMPORAIN 
LA MAISON ISOLEI 1. Maison de deux pièces en ossature el 
maçonnerie, par Mary Dill Henry 2. Elevation-type d'une petite 
maison :; construction par panneaux modulés préfabriqués, par Robert 
Browniohn. 


TUE FREE STANDING HOUSE. 1. Two bedroom house in typical 


frame and masonry construction by Mary Dit Henry : 2. Typical 
elevations of small house designed for modular construction with 
prefabrication units by Robert Brownjohn. 


3} Ossatures légères métalliques avec panneaux modulés préfabriques 
par Beatrice TFakeuchi. 

3. Light steel frame with modular prefabricalted panel units by 
Beatrice Takeuchi. 
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Durant tout le cours des études, la mé- 
thode suivie est considérée comme plus im- 
portante que le résultat final. Le travail 
ast jugé en relation avec l'effort individuel 
et en groupe, sans attribution de notes com- 
pélitives à aucun degré, 

Parallèlement aux expériences à l'atelier 
de travaux pratiques, l'élève assiste à des 
classes de sciences, sociologie, économie el 
histoire, afin de pouvoir établir fermement 
la signification de la composition (design 
dans la totalité du contexte social. 

Il est intéressant de noter qu'en dépit de 
l'importance du temps attribué au Cours 
Fondamental (Foundation rourse),, trois se- 
mestres (*) sur dix, la qualité technique de la 
pratique du métier aux stades les plus avan- 
cés est effectivement renforcée et peut se 
comparer plus que favorablement avec le 
fravail exécuté dans les écoles convention- 
pelles, contrairement à ce qu'on pourrait 
croire, 

Au cours du troisième semestre l'étude 
de la compesition architecturale se seinde 
en deux parties pour la discussion en 
groupes sous la direction d'un professeur 
Dans la première, une analyse des fonctions 
biologiques et sociales de l'homme, et ses 
réactions envers son entourage : dans la se- 
conde, la libre manipulation des éléments 
plastiques et des matériaux pratiquée en 
première année se poursuit, et reporte par 
dessus les principes établis dans le rovau- 
me de l'homme l'objet — les relations 
de l'architecture avec l'espace. 

A la suite du Cours Fondamental com- 
mencent immédiatement les études portant 
sur Ja structure (construction), la elimati- 
cation ‘chauffage et ventilation), l'éclairage 
lumière naturelle et artificielle), le contrôl. 
des sons (acoustique), l'hygiène (bien-être 
physique et mental), dans une suite natu- 
relle venant après une analvse préalable. 
Elles deviennent des facteurs fondamentaux 
de l'étude des projets et de la composition 
qui viennent ensuite, et des éléments de 1ne- 
sure pour évaluer Îles fonctionnels 
de celle-ci. 

L'extrème spécialisation technique-méca- 
nique mise en @m@wre dans ces sujets nous à 
entraînés pratiquement à rédiger durant le 
travail à l'Ecole, notre propre programme, 
lequel n'a reçu à! celle époque que peu ou 
pas d'aide de Ja part des techniciens spé- 
cialistes. Une partie de notre programme 
consiste à susciler un nouvel homme de 
métier, capable de déterminer Tui-même les 
facteurs fonctionnels qui sont à la base du 
projet, sans avoir recours aux solutions 
de} compromission proposées aujourd'hui 
encore après coup, par les techniciens, à 
l'artiste créateur. 

Les exercices en composition commencent 
par la plus simple unité de logis qui puiss? 
remplir des conditions précises, Is utiliseni 
une variété d'adaptations à divers buts, et 
se dirigent progressivement vers l'étude gra- 
phique d'éléments essentiels, dans le cadre 
une communauté machiniste contempo- 
raine, 

De cette facon, en restreignant la portée 
de son expérience en composition, l'élève 
peut travailler dans le cadre familier de son 
expérience réelle, laquelle lui a permis d'ac- 
guérir un jugement de réelle valeur. L'étu- 
diant évite ainsi lécueil classique de la 
pseudo-recherche dans un terrain peu ex- 
ploré, et des sifuations souvent complexes 
sans nécessité, IT établit des principes de 
base #pplicables à tous les problèmes de 
composition, et agit avec méthode et dis- 
cipline, 

Les solutions apportées par les élèves aux 


côtés 


L'année universitaire américaine se compose 
de trois périodes appelces semestres », dont une 
periode d'ete gencralement facultative N.D.T. 
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divers problèmes dépendent de facteurs 
indiscutables, et aussi de leur propre sensi- 
bilité, L'élève n'étudie pas le maitre, mais 
les principes et facteurs que le maître lui- 
mème à dû étudicr. 

Dans les études avancées, l'école fait un 
discrimination entre deux principales eaté- 
cories de conception architecturale qui ré- 
pondent à nos besoins actuels : D'un côté, 
ce que nous pouvons appeler le fonctionnel 
tvpique, anonvme et économique ; de l'autre 
le cérémonieux, c'est-à-dire la  strueture 
rilualiste, individuellement spécialisée où 
unique. 

L'étude analytique de «logis en bande 
continue », au cours de cette année, e{ par- 
tiellement présentée dans cette étude, ap- 
partient à la catégorie de la recherehe sun 
l'abri-{vpe où anonvme pour familles avei 
enfants, dans une situation urbaine ou semi- 
urbaine. 

Les éludes poursuivies sous la direction 
de Gerhard Kallmann ont eu pour but d'éta- 
blir un système d'éléments de construction 
standardisés, parallèlement au  dévelop- 
pement de la souplesse et du caractère du 
plan et des volumes, 

Malheureusement, les études poursuivies 
sous Ja direction de Buekminster Fuller, 
qui comprennent Ja mise en œuvre de dé- 
imonstrations visuelles de sa «Géométrie 
énergétique » ainsi qu'un nouveau contrôl: 
de l'espace structurel et de lintérieur, dé- 
coulant de ces principes, ne sont pas prêtes 
pour la publication à l'heure actuelle, 

Réalisant qu'une école ne peut apportet 
tout à tous, la Section d'Architecture de 
linstitute of Design à pour principal ob- 
jeetif Ta formation de « designers » capables 
d'apporter leur aide à la révolution indis- 
pensable des fechniques de Ta construrtion 
et de la conception des plans, 

Ainsi, notre activité spécialisée s'exere? 
sur les points suivants 

Etablir un cadre solide permettant à nos 
éleves de poursuivre intelligemment un tra- 
\ail avancé spécialisé, dans une institution 
dotée d'avantages spéciaux en équipement 
et on personnel. 
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Former des «designers»  particulière- 
ment équipés en vue de participer à la créa- 
tion de l'abri contemporain et anonvme, ei 
à la production industrielle d'éléments s{rue- 
furels el autres destinés à celui-ci, au 
niveau technique le plus élevé, 

Développer et rendre accessible à d'autres, 
des principes, des méthodes et des instru- 
ments d'enseignement qui élargiront par 
tous les movens à sa disposition les avanta- 
ges obtenus par homme. 

A l'heure où nous écrivons ces lignes, la 
haute qualité des résullats obtenus par les 
élèves de l'Institute of Design à l'Université 
de Harvard, nous donne à penser que nous 
sommes sur la bonne voie, 

Ceîle année, notre Section d'Architecture 
inaugure ses premiers cours de cinquième 
année et il est dans notre intention d'étendre 
cet enseignement à ur programme de re- 
cherehe avancée dans le cadre de Ta standar- 
disation et de la production industrielle 
massive d'éléments de construction, maté- 
rialisée par une école supérieure centrée sut 
la recherche, 

Dans ee but, et à la suile de la participa- 
Lion de Buekminster Fuller (1) au program- 
me de l'Ecole en 1949, Konrad Wachs- 
mann (2), fera partie de notre corps ensei- 
gnant en 1950, pour <occuper d'un projet 
“pécial avec les cles S es plus 


1, BUCKMINSTER FULLER Ingenieur, inventeur 


durant la dernière guerre, Assistant du directeur de 


la Foreign Economic Administration à Washington 
Inventeur de la maison Dymaxion, de l'automorfile 
Dvmaxion à trois roues, de la salle de bains légère 
de grande série Phelps Dodge, et de la carte du 
monde Dymaxion. Sa «Géométrie Energétique » es! 
un nouveau svstème très étendu, qui intégre les 
progrès scientifiques obtenus dans diverses branches 
d'activité, Auteur de « Nine chains 10 the moon’ 
une philosophie et une histoire du machinisme, 


2, KONRAD WACHSMANN Architecte,  inge- 
nieur, artisan, auteur de «Holzbau» publie en 
Allemagne, Créateur d'unités de construction préfa- 
briquées en bois en 1928, Inventeur et dessinateur du 
svstème de prefabrication mis au point en àässo- 
ciation avec Walter Gropius, et co-fondateur ave 
lui de la General Panel Corporation, New York. 
inventeur du système de structure tubulaire « M0- 
bilar» pour grands bâtiments, fen collaboration 


avec Paul Weidlinger. 
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COMMUNAUTE URBAINE : ETUDE D'UN SITE PRECIS 


FANF, NON LOIN DE L'ECOLE, A AMENAGER POUR HABITATION 
DI ELIBATAIRES, COUPLES, ET COUPLES AVEC ENFANTS 


URBAN COMMUNITY : THE DEVELOPMENT OF AN ACTUAL 


SITE IN THE VICINITY OF THE SCHOOL FOR SINGLE, 
MARRIED COUPLES AND FAMILIES WITI CHILDREN 


Afin d'éviter wne fausse interprétation 
de la description des études d'architecture 
avancée qui précède, comme étant prinei- 
palement centrées sur la technique, il nous 
faut affirmer à nouveau que nous ne ces- 
sons pas de nous inquiéter du développe- 
ment d'individus bien intégrés dans leur 
champ d'action total. 

Multiplier les possibilités d'utilisation de 
la peinture et de la sculpture en tant 
qu'éléments essentiels de l'architecture pu- 
blique et privée est sans doute un but ad- 
mirable, Toutefois, ce n'est pas assez, Nou: 
nous soucions ici des principes esthélique: 
plus fondamentaux, qui permettent à l'ar- 
tiste-architecte de créer la sculpture et la 
peinture spatiales, archileetoniques (Bill, 
Léger), et à l'architecte-artiste l'enveloppe 
plastiquement compiète (Le Corbusier, Robe, 
Wright 

Une part évidente de notre responsabi- 
lité éducative consiste à créer un elimal 
dans lequel Flobjectif social, les movens 
techniques et la capacité de jouissance sont 
des parties organiques. En d'autres lermes. 
une activité svnthétisant dans une œuvre 
unique les travaux de lartiste, du savant el 
du technicien, Sur ce principe qui est une 
partie intégrale de notre programme, nous 
colaborons avec Frédérick Kiesler (3) qui 
rejoindra également l'Ecole en 1950 pour x 
continuer les études en «corréalisme » qu'il 
a entrepris depuis tant d'années, 

Au moment de meltre sous presse, nous 
apprenons que linsütute of Design of Chi- 
cago ef linois Institufe of Technology ont 
décidé de fusionner, 

Les Etudiants en architecture de lInsti- 
lute of Design seront transférés à la Section 
du Département d'Architecture d'INinoiïis 
lech' qui enseignera seule Farchitecture au 
non des deux Instituts, sous la direction de 
Mies Van der Rohe, Serge Chermaveff con- 
linuera son enseignement des arts plastiques 
dans Finstitute of Design dont il est Île 
directeur. 


Cf. « Art, n° 2, Editions A, À 





















































1. et 2, Plan et vue du terrain avec le centre commercial et un 
bloc d'appartements, par M. BudnickK, J. D. Hart, LE Stein- 
muller et TT. Takavanagi 3. Croquis de l'espace exterieur 
d'une habitation en rangées: 4. Façade d'entrée d'une rangée 
d'habitations individuelles, Perspective par Fetsuo Fakavanagi 
», Maquette d'un bloc d'appartements montrant la disposition 
de l'ossature et des gaines de canalisations: etage de services 
collectifs à l'entresol, par Igel, Smith, Sugasawara et TFannen 


1. et 2. Typical sile plan with perspective showing shopping 
center and apartment block M. Budnick, J. D. Hart, LL Stein- 
muller et T. Takayanagi ; 3. Perspective sketch of typical 
private outdoor area in row housing opening to community 
park by Tetsuo Takayanagi : %. Entrance side of typical row 
house development, perspective by Tetsuo Takayanagi ; 5. Model 
for continuous slab apartment block showing structure, ver- 
tical service ducts and utility and servicing area in Mezza- 
nine by lgel, Smith, Sugasawara and Tannen. 
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VI Plan du rez-de 


haussee, élévations et plans de l'étage 
courant d'un bloc d'appartements, par Krushkhow, 
Rosenberg et Schmaltz. 


Ground floor plan slab apartment block, Plans and 
elevations by Krushkhov, Rosenberg & Schmaltz. 
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The cducalional philosoplop of ie Pnsti- 
tte of Design continues bn he tradition 0] 
the principles originally established bi 
Walter Gropius and his collaboralors in 
Bauhauxs. These are too well-known to 
require reslalement here. Moholy-Nagy's 
imaginative and inventive development of 
the basic training problem together with 
his Chicago collaboralor, George Kepes in 
particular, has been clearly stated in Moho- 
tjs «Ne Vision», «Vision in Motion» 
and Kepes « Language of Vision ». 

Du the last [feu years lhose. principles 
hare been strengthened and the teaching 
method made more effectire by closer reco- 
gnilion of the highly disciplined methods 
of Joseph Albers in Black Mountain College. 
Further, both had to be adapted to the 
requirements of à larger school which the 
Institute of Design has become since 
Moholys  premature death. At the same 
lime they were adapted to a more. pro- 
fessional objective than intended by th 
Black Mountain College Liberal Curriculum 
and the original New Bauhaus of Moholy- 
Nagy._ These later derelopments owe much 
of their success to the work of Hugo Webei 
and Richard Koppe in particular in the 
first stages of reorganization and to 
Buckminster Fuller during the past year. 

l'or various reasons. most produets 0! 
cireumstances rather than intention, archi- 
teelure at the school! under. Moholy-Nagy 
never became (he major design field in 
spite of ercellent work done by such gifted 
trchitects as George F. Keck, Ralph Rapson 
and Robert Taque. who participated at 
Carious Times in the school work, and did 
not achiere à complete curriculum [or pro- 
fessional training. The last two years hare 
been largely devoted to the development ol] 
«basic course as groundiwork for adranred 
courses in the field of architecture. 

The net curriculion and the architectural 
Philosophy underlying it has been obriousli 
profoundly  influenced by the Amcrican 
cultural climate of uninhibited curiousity 
andaicillingness to try out Che new as well 
Os ie predominant technical excellence and 
abundance. 


VI 


architecture at the instilule 


1. 2, Vue et maquette 
du bloc  d'apparte 
ments, Variante pou] 
le même projet, Plan 
en etoile, par Esten 
Berger et Horowitz 
3. 4, Plan, coupe, él 
vations el maquette 
pour le meme projet, 
par Karnuth et Neil 


soi 1. Chambre, 2? 
Entrée, 3, Repas, 
Sejour, 9, Cuisine, € 


Studio 


1. Perspective for 
alternative  slab and 
cruciform apar t- 
ment blocks for 
same project by 
Esten, Berger & IHo- 
rowilz ; 2, Photo- 
graph, model of al- 
ternative apartment 
block for same pro- 
ject-star plan ; d 
Plan, section and 
elevation by Karnuth 
& Neilson. (1. Bed- 
room, ?. Entrance, 
3.Dining, #1. Living, 
5. Kitchen, 6. Stu- 
dio) ; #. Photograph, 
model alternative to- 
wer apartment block 
for same project. 
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ATTACHED DWELLINGS : Typical group study for standardized construction to give maximum 
flexibility in site and space organization by lqel, Smith, Sugasawara & Tannen. 

1. A. Typical ground floor plan and space study of stair : B. Upper floor variant 1 with 
space study sketches ; C.  Upstairs variant ? and space study sketch ; 2. Typical six-unit 
combination : Elevations ; 3%. Typical structural details of standardized units ; %. Three 
study variants of possible combinations of standard structural Units : 5. Typical layout 
employing standardized structural units : 6 Perspective of typical street aspect : 7. Photo- 
graph, model showing basic structure to completed unit ; 8. Isometric of tÿpical structure 
of unit 
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VIH HABITATIONS INDIVIDUELLES CONTINUES : Etude 
de groupe pour une construction par éléments standar- 
lisés permettant de nombreuses variantes de disposition 
en vue de répondre aux exigences du site et du plan 
masse par Igel, Smith, Sugasawara et Tannen, 









1. À, Plan d'un rez-de-chaussée et etude de l'escalier ; 
B. Plan de l'étage : variante n° 1 avec étude des espa 
ces intérieurs C. Plan de l'étage variante n° 2: 
2. Combinaison de 6 uniteés-tvpe Elévations : 3. Détail 
constructif-tVpe pour éléments standardisés : 4, Trois va- 















riantes de combinaisons possibles des unités-1Ype : 2 
Plan masse avec dés unités-t1vpe: 6, Perspective des as 
pects de rues: 7. Maquette d'une unité; $. Isometrie 


des elements de construction 
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«secialised circumstances such as a hospital 
the disparity between overall standards 
“pplied to building enclosure when measured 
ugainst medical and scientific processes 
within becomes accentuated to the point 
| the incredible. 

This and similar eridence suggests that 
on our present stage of architectural tran- 
silion he very meaning and stature of 
architectural activity has been. perverted 
and degraded. At such an historie period 
the revaluation of educational responsibility 
in the field of architecture becomes cruciai 
and the fundamental revisions in the total 
structure of professional training essential. 

The Institute is making an allempt lo 
achieve this. We are setting up 4s où 
immediate objectires 

1) The restatement of principles, 

The uninhibited measuring of erery 
phase of existing practice against the 
yardstick of scientific knowledge, technicai 
efficiency and plastic sensibility of the 
highest order of which we are capable. 

2) The “establishment in the students 
mind that architectural activity carries 
with it social responsibilits and the ethics 
of  comprehensively  grasped new order 
beyond the lesser requirements of technical 
and business efficiency. 

1U may be noted here that in the US. 
alt this Lime there is an indication that the 
training of architects is following the pre- 
cailing pattern of more and more education 
for more and more students. The resuli 
is 100 often more and more of less and less. 
The conrentional curriculionm is inadequate 
in time and content [or the task and it is 
becoming apparent that ie economy cannot 
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VIH BATIMENTS SPECIAUX POUR L'ÉQUIPEMENT DI 
\ 


COMMUNAUTE 


L Centre culturel avec restaurant, musée, salle de 
reunion et auditorium Plan du rez-de-chaussée, 
coupe et élévations par William Kessler: 2. Bla 
d'appartements pour habitants de « professions Tibi 
rules» (site donné), par Hal Esten Elevations, 
plans d'étage et plan du rez-de-chaussee 







1’ 7 
SPECIAL BUILDING TYPES WITHIN THE COMMU- N 
NITY STUDY. à à 
1. Cultural center club with restaurant, museum, AS 
meeling room and auditorium—ground floor plan gs . 
section and elevations by William Kessler ; 2. TO fn 
Apartment block for professionals on «a given site, Het D à 
by Hal Esten : FElevations, floor plans, ground floor A ee" à! $ 
plan. CE Le L 

; & 
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IX 








PROJET DE GROUPE POUR LE CONCOURS INTER 
NATIONAL DU MUSEUM OF MODERN ART 199 


1. Maquette d'un element de rangement démontabl 


avec ossature d'aluminium et Isorel; 2, Elément dé 
rangement en maticre plastique avec pletement en 
metal 3, Petit appareil de TSF, susceptible d'être 


utilisé dans deux positions permettant un reglaig 
aise des commandes et de la direction du son, paul 
Robert Browniohn 4, Chaise pouvant s'adapter à 
des surfaces accidentées. Siège en matière plastiqu 
Pictement en aluminium, par Robert Nickel 


GROUP PROJECT FOR MUSEUM OF MODERN ART 
INTERNATIONAL FURNITURE COMPETITION. 

1. Photograph, masonite and  aluminum frame 
knockdown cabinet for easy shipment ; 2. High 
pressure molded plastic storage units with steel legs: 
3%. Small radio to be used in two different positions 
for easy control and directioning of loud speaker 
by Robert Brownjohn ; %. Minimal chair capable 
of adjustment to uneven surfaces, molded  plastit 
seat and aluminum rod supports by Robert Nickel 





en otoy ie Fast number of «degrees and 
«lcence»  holders supposedly adequateli 
traned [or their eracling work in a 
costemporary industrial society. 

‘he Institute has therefore established as 
once of ts goals the training of an elite 01 
designers of « effective controls of mars 
physical environment», capable of «think- 
mg and designing  comprehensirely, an 
cmerqing : Synthesis of artist. invontor, 
mechanie, objective cconomist and erolu- 
boundary stralegist » in the words of 
Buchkminster Fuller. 

lerhaps the uniqueness of he Pnstituts 
of Designs curriculum Lies in the crient 
and Thoroughness of ts Foundation Course 
and the compleleness of Us lectorat 
orkshop equipment. Pr this course, which 
is required of all students irrespeelire 01 
their specialisation later and uchich lasts 
three semesters, very le is architectural 
in the conrentional. technical sense. 

The contents of these tr 0 SOMOSIOPS 
may be sumomarised as 

1. EXPERIMENT : free manipulalion of 
media, materials and tools without lookiny 
to finished results. in the course of which 
the students develop a visual rocabulary, 
recognilion of order underlying all structure 
and an imaginatire approach Lo design. 

2, CONTROL :mastery of  malerials and 
technique. A vider range of visual per- 
ceplion and order is derloped through «à 
progressively  sharpened and ertendeu 
technical discipline. 

9. APPLICATION :comprehensice Uinking. 
understanding of desiqn purpose. and the 
development of setentifie method of problem 


analysis (LB) applied lo  Lools capable of 


crlending mans control of environment. 
Arcloitectural, product and communication 
design are studied simultlaneously. Pr Uhr 
process the student sets the interrelalion- 
ship beliween the rarious fields and becomes 
increasing space and purpose conseious 

Throughout he process is more tmportant 
Han the end result Nork is judqrdi in 
relation to individual and group effort 
without compelilire grading al any stage. 

Parallel to he workshop er periments re 
student attends Lectures in sciences sovio 
logu. economies and history Lo enable him 
to establish [irmly ie meaning of desiqu 
in he Lotal social contest. 

IU is of interest Lo note al in spile ol 
the length of time deroted to the Founda- 
Lion Course, Hiree Semesters out 0! lite total 
ten. the technical quality of professional 
performance at he more adranced stages 
is actually strengthenedand compares more 
Can farorablhy it the Cork of conren- 
lional schools. all doubls Lo he contrary. 

lu the third semesler architectural desiqn 
study falls under Deco heads for seminar 
discussion. First analysis of mars biolo- 
gieal and social funelions and his reaction 
Lo physical environment and second com po- 
silion with architectural elements both 
construcled and eristinqg in nature. The 
later continues he [rec manipulalion of 
plastic elements and materials pursued in 
the first year and carries over ie principles 
established into the realm of man-—object. 
space relationships of architecture. 

Following ie Foundation Course study 
begins immediately of structure (econstrue 
lion), climate control heating and renti- 
lation, ulumination control (natural und 
artificial light, sound control (acousties 
hygiene physical and mental wcell-being 
tn a natural sequence folloing. prerious 
analysis. These become basic factors in 
planning and desiqn thercafter and yard- 
lichs against which the funelional aspects 
of desiqu are measured. 

The ertreme technical-mechanieal specia- 
Hizalion dereloped in these subjects has 
meant Che rirtualcriling of our on syllabi 
in the course of work in the school, which 
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IX 3. S. Remorque pour un sportif 
la toiture en matière plastique 
forme canot, soute à bagages et 
contient deux banquettes de re 
pos, par Jeffrey Lindsax 


7. 8. Sportsmans trailer lou 
pressure molded providing « 
boat which is the cover, utility 
and other storage, plus two 
sleeping bunks by Jeffrey 
Lindsay. 


has receiced title or no help at he me of 
criling from specialist technicians, HUE 
part of our program to produce a ner 
professional, capable of presenting baste, 
functional factors underlying design, rathes 
than the remedial or compromising  post- 
facto serrices now rendered by enginecr- 
technicians Lo the desiqner-artist. 

Erercises in design begin it the Sim- 
plest duelling required 10 meet sperif[i 
conditions in à variety of frameworks 0! 
reference [or COM partie pUFpOsSCS. and 
progressirenp mores on Lo the design 0 
essential elements na contemporary indus 
trial community. 

By restricling he Scope of design erpe 
ciment in Uiis manner he Sludent can worl 
in he familiar framework of his actual 
crperience in connection eith ichich he 
has acquired  genuine. ralue-judqements. 
The student aroids in (he process ui 
common. pifalls of. pseudo-research into 
unfamiliar and often unnecessarily tecloni- 
cally complicated silualions. He docs 
howere establish in the process. basir 
principles. for all desiqn. problems and 
derelops method and discipline in pro 
cedure. 

The students solutions Lo rarious pro- 
blems grow out of ascertainable factors and 
their own sensibilities. The student. dos 
not study the master but he principles and 
factors The master homself had to study. 

Throughout the adranced studies Ur 
school differentiates betieen  iro major 
categories of architectural design to merlt 
Qur needs today. On the one hand (he 
functional. the typical. anonymous and 
cconomie on the other chat might 
conceniently described as the ceremontal, The 
ritualistie individual specialised or umiqu 
structure. 

The analytical study of «attached diwell- 
ings» compleled this year and partially 
iilustrated in this issue blong Lo the rale- 
Jorwy 0] inquiry into AHONYIMOUS 0 [y 
shelter for families it children in an 
urban or sub-urban situation. 

The study conducted under Gerhard 
Kallmann endearored to establish «à system 
of standardized buudding elements, parallel 
to the development of fleribility or plan 
and space character, 

Unfortunately the studies completed un 
der Buchkminster Fuller achich included 0 
production of visual demonstralions of his 
« Energelie Geomely ns and a ne structural 
and interior space control dereloped [rom 
these principles are not at his lime ready 
for publication. 

Realizing Chat no one school can be all 
things to all men, the Institute of Desiqus 
Architectural Department has as its prin- 
ciple objective the education 0 desiqners 
capable of assistinqg the essential rerolution 
in buildiug construction and planning 
techniques. 











Thus our spectalised action 1 
described under Uiese. Heads 

The prorision of à firm [framework 
enable our students Lo continue SpOctaliz 
adranced work intelligent at institutio 
possessing special adrantages of equipment 
or personnel ; 

To train designers particularly equippiul 
Lo parlicipate in the development of con 
Lemporary. anonymous Sheller and 
industrial production of structural al 
other elements [or these at he highest 
Lechnical lerel: 

To develop and make aradtable to others 
educational principles.-methods and instru 
ments tchieh will ertend mans adeantauge 
bij any means al our disposul. 

A he Lime of writing he high standard 
of performance by Institute of Desiqu 
students at he graduate school 0 Desiqu 
al Harvard suggests Chal our basic work 
is on Che right lines. 

This year he architectural department 
it hace had its first fifüh-year period and 
dois our declared intention to ertend his 
training into à program of adranced r 
search onto standards and into industrial 
mass-production of building elements in tr 
form of a post-graduale «thool of resecarcit 
contre. 

bn this connection and following the par 
lecipalion 0 Buchkninster Fuller in 194911 
in the schoo!s program, Konrad  Wachs- 
mean 2 uit join the staff in 1950 on « 
special project it adeanced students. 

Lest the foregoing description of adranecd 
Cork in architecture is misconstrued us 
having à predominat y technical biax it 
should be restated that throughout we ar 
concernod euh the derelopment of well 
integrated funelionaries in the field as un 
ichole. 

Do catend opportunities [or the display 
of painting and sculplure as essential fur- 
nishings of private and publie architectur 
is of course an adinirable goal. HE Is nol 
hoierer enough. We are here concerned 
ei he more fundamental esthetie prin 
ciples uchich enable {ne artist-architect to 
produce arehitectlonie space seulplure and 
painting (Bill. Leger and the archilecl 
artist hr: plasticly complete Cnelosure Le 
Corbusier, Rohe, Wright 

lis clearly part of our educational res 
ponsibility to create a climate within which 
social DPUrFpost, Lechnical HOUNS and pleasur 
content are organie parts. fn other words 
on acte chich ci embrace and correlals 
into a single field of actlirily he work of 
artist-scieontistÆlechonician. On his prin 
ciple acc is an integral part of oui 
program te are colaborating with Frederick 
KNiesler who uill also come 10 the school 
in 1950 for the continualion of studies in 
<< correalism os chic he has been pursuin 
Or SO ne Cars CS 


(1) R. BUCHKMINSTER FULLER : Engineer, 1in- 
ventor, during the last war. Assistant to executive 
director of the Foreign Economic Administration in 
Washington. Inventor of the Dymaxion House, the 
threewheel Dymaxion automobile, the Phelps Dody: 
lightweight mass production  bathroom, and tu 
Dymaxion world map. His « Energetic Geometry 
is a new comprehensive system integrating scientifit 


gains in many fields. Author of « Nine Chains to 
the Moon », philosophy and history of industriuli 
cation. 


(21 KONRAD WACHSMANN : Architect, engineet 
craftsman, author of « Hol:bau published in 
Germany. Designer of prefabricated wood buildiny 
units in 1928. Inventor and designer of house pre 
fabrication system developed in association will 
Walter Gropius and co-founder with him of 1h 
General Panel Corporation, New York.  Inventor 0 
the « Mobilar tubular structure system for large 
enclosures in collaboration with Paul Weidlinager. 


D Cf. N° ART 1919, Editions L'Archilectur 
Au jon: d'hui 
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Pian pour un enseignement de l'architecture 


Dans l'éducation des architectes, il est 
plus important d'enscigner une: méthode 
d'étude, plutôt qu'une aptitude à la virtuo- 
sité. On devra suivre un processus continu, 
croissant concentriquement à Ja facon des 
anneaux médullaires d'un arbre, A chacun 
de ses stades, le champ d'action de Félèxs 
doit être universel et non fragmenté, et croi- 
re lentement, en intensité et dans les dé- 
laits, simultanément dans les disciplines dif- 
L'intégration de l'ensemble de la 
onnaissance e{ de Fexpérience est de fa 
plus haute importance dés le début. Ces 
culement alors que la totalité de ses aspects 
wra perceptible à lesprit de létudiant. 1! 
enregistrera ensuite Les détails, et les 
mettra à leur place Sil procède du général 
au particulier, et non pas Vice-\varsa, 

Une telle méthode éducative devra amener 
étudiant à un effort créateur qui compren- 
dra à la fois l'étude sur plans, la construc- 
lion et l'économie de tout ouvrage donné, 
avec ses buts sociaux. Aussi évidente que 
cette exigence puisse paraître, d'un point 
de vue intellectuel, l'expérience éducative 
1 montré qu'il faut des années pour amen’t 
léleve à l'habitude de concevoir simultané- 
ment eées {rois éléments de son œuvre 
compositions consfruetion et économie 
comme une seule entité non divisible, aux 
composantes solidaires, I semble que la mé 
bode courante d'enseignement de Farehi- 
lecture par éléments séparés ait pour raison 
la prépondérance donnée à la formation in- 
lelleeluelle académique, qui à pour résulta! 
de rendre impossible l'expérience sur le tas 
a l'atelier de fravaux manuels. Je ne vois 
“< pourquoi la connaissance seule devrail 
ôre Le but primordial de Féducalion, alors 
que expérience directe est également indis- 
pensable en fant que bass pour lenseigne 
ment ullérieur, Le papier est devenu un 
moyen d'expression trop exelusif. Le livre ef 
la planche à dessin ne peuvent donner cette 
eXpérience inestimable de l'essai et de ler- 
eur «ur le chantier et à latelier de travaux 
raliques, C'est l'expérience de ceux-ci qui 
doit fre mêlée à l'enseignement dès le début 
non pas ajoutée plus tard après que la 
partie académique de l'étude aura déjà été 
accomplie, Car l'expérience pratique est le 
Meilleur moven d'assurer une synthèse ds 
tous les facteurs émotif<et intellectuels dan: 
“sb de l'étudiant: c'est elle qui lem- 
pêche de se lancer dans la création «préro 
6» qui n'a pas encore élé élaguce par le 
Sa\oir-faire que donne la pratique maté- 
elle des procédés de construction, IP nv a 
pas de doute que le fatal divorere entre la 
dextérité manuelle et lérudition universi- 
laire pendant le développement de l'âge 
Machiniste a dissocié l'architecture de Ja 
tonstrucfion, Coordonner ces deux élément: 

connaissance scientifique et expérience: 
pratique est le problème crucial que <e 
pose notre svstème édueatif. Je vais done 
ssayver d'esquisser un plan qui pourrait 
Contribuer à corriger ces imperfections ac- 
luelles, en commençant en premier par pro- 
Poser une méthode d'étude plus scientifique 
de la composition. 

L'indolence générale du publie en ce aui 
‘oncerne les Arts et l'Architecture semble 
étre solidaire des méthodes courantes d'en 


forentes, 





seignement de la composition, Par une édu- 
cation plus complète, il faut encourager les 
cens à croire à nouveau à l'importance fon- 
damentale de lart et d: l'architecture dans 
leur vie quotidienne, Mais, tant que nous 
considérerons les problèmes en jeu comm: 
une question de sentiment personne] non 
défini objectivement comme une échelle de 
Valeurs, nous ne pourrons nous attendre à ce 
qu'ils soient reconnus commis une base pour 
le svstème édueatif, Les incidences spirituel 
Lis de Part sur la société doivent être défi- 
nies à nouveau, Avec l'aide des techniciens 
ot de liurs méthodes de précision, les com- 
posantes sociales et psrehologiques de Part, 
et non pas seulement leurs composantes 
lechniques, doivent être déterminées par une 
échelle de valeurs bien distincte, 

En matière de composition, l'ordre fonda- 
mental à b°soin avant tout d'un dénomi- 
nateur commun, dérivé des faits, Un lan- 
age commun de contact visuel donnera au 
compositeur une base de solidarité pour son 
expression artistiqu? spontanée, il le libérera 
du triste isolement dont il souffre à présent 
depuis que, dans un monde socialement dis- 
laqué, nous avons perdu la elé commune à la 
compréhension des arts plastiques. 

En musique, le compositeur se sert d'une 
elé pour rendre son œuvre inteligible. Dans 
les Timites de cette ossature de douze notes 
seulement, la plus grande musique fut créée, 
C'est celle Timitation, évidemment, qui rend 
inventif l'esprit créateur, 

En architecture, le «nombre d'or», les 
emoduless des Grecs, a ctriangulation 
les Dâlisseurs gothiques montrent avee évi 
denee que dans le passé exist aussi des 
clefs optiques, qui servaient de dénomina 
leur commun aux équipes des batisseurs 
anciens, 

Depuis une longue période, toutefois, au- 
eun dénominateur commun n'a guidé notre 
expression dans 1rs arts visuels. Mais au- 
joeurd'hui, après une période chaotique de 
Clart pour Parts, un nouveau langage de 
vision remplace progressivement les con- 
cepls individualistes tels que cle goût», ou 
«le sentiments par d'autres fermes dure 
validité objective, En se basant sur des 
faits bioloziques ‘4 en mème temps ph\ 
siques et psveholoziques on cherche à 
poursuivre lFexpérience  impersonnelle 6! 
eumulative de générations suecessives. Là 
S'enracine a véritable fradition. 

En architecture el en composition mo- 
dorne, il se produit un réveil vers un lan- 
gage de vision, Aujourd'hui nous sommes 
capables de nourrir linstinet créateur d'un 
compositeur avee une connaissance plus ri 
che en faits visuels tels que les phénome- 
nes de lillusion d'optique, le rapport des 
pleins ef des vides dans Fespace, Ta lumière 
et l'ombre, la couleur, l'échelle : faits objec- 
Hifs au lieu d'interprétation arbitraire, suh- 
jective, de formules périmées. 


{ 


L'ordre, évidemment, ne deviendra jamais 
une recelle pour fabriquer de l'art. L'art 
intellectuel est stérile, et nulle œuvre d'art 
ne peut être plus grande que son créateur. 
Pour créer un art profond, il n'est nul besoin 
de franchise intuitive, ce raccourei de l'es, 


par WALTER GROPL'S 


prit brillant. Mais un langags pha<tique po- 
sera une base impersonnell He une 
nécessité préalable à la comprélh sion gé- 
nérale. Un système elé de compos nn ser- 
vira d'agent de contrôle, dans les 'mites 
de l'acte créateur du compositeur. 

Toutefois, avant de pouvoir devenir mn 
mun à tous, il doit être validé par un: 
éducation générale. Ce but ne peut êli 
atteint par la seule connaissance Théorique 
celle-ci doit être combinée avee Ferpérienes 
pratique continue. 

Toutefois, durant le bouleversement in 
dustriel de notre société, lFéduecation à él 
amoindrie par l'importance exagérée alttri 
buée à l'esprit d'analvse, à la sagesse Tivres- 
que et à la connaissance des faits, cepeadant 
qu'on avait plutôt négligé l'importance de 
l'expérience pratique et de la formation des 
hab'fudes eréatrie.s, Ceci est particulière- 
ment évident en matière d'art. La conviction 
que les sciences sont d'une importance plus 
urande que les arts a appauvri lai culture 
Si une culture originale doit succéder à la 
civilisation conventionnelle d'expédients qui 
suit son eours, nous aurons besoin d'une 
correction de notre système éducatif qui 
puisse donner aux arts le même poids 
qu'aux sciences, C'est alors seulement que 
les puissances affectives el intellectuelles 
de l'esprit humain pourront être conjuzuées 
pour agir comme une seule puissanse, el 
rester en équilibre. 

On ne peut pas éduquer les facultés affec. 
lives par des méthodes analvtiques, mas 
par des disciplines eréatrices comme en 
musique, poésie où art plastique. La ten- 
dance actuelle se caractérise par le fait que 
la plupart des systèmes éducatifs renelus 
publies au cours de ces dernières années 
traitent le sujet de Part plastique avie une 
certaine désinvoltur:. el non pas comme 
une discipline appartenant au noyau central 
de l'éducation, Nous accordons trop de con- 
fiance aux bénéfices relirés de lFéduealtion 
intellectuelle, Tes arts plastiques sont er- 

‘onés par des méthodes archéologiques A 
eritiques d' «appréciation» et d° «infor- 
mation», au lieu de l'être à Travers {a par- 
ticipation directe our techniques taux pro 
cédés de mise en œuvre, Le cesentiment» 
esthétique à généralement tenu lieu d'une 
conception créative de Part. Mais Part, étant 
le produit du désir et de l'inspiration di 
l'homme, transpose les royaumes de la 1 
gique et de la raison. Il est un lien d'inté- 
rôt commun à tous, comme fa beauté tune 
nécessité primordiale à Ha vie civilisée, 
N'est-il alors pas erroné de croire que seule 
la méthode archéologique peut conner nais- 
sance à la capacilé créatrice ? La matériali 
sation de la pensée n'est pas son moindre 
auxiliaire, C'est une expérience fondamen 
tale, indispensable poar Funilé de but ave 
l'acte créateur. 

Elle est la seule méthode édueative qui 
conjugue nos facultés de nerception et d'in- 
vention. Mais, aujourd'hui, le travail de 
l'imagination devient suspect et sujet à cau- 
tion s'il ne peut être soumis au raisonne- 
ment scientifique, La tendance du processus 
intellectuel dans le passé, toutefois, a tou- 
jours été finalement déterminée par la x ision 
du penseur, du poète, de l'artiste, L'éduca- 
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tion d'aujourd'hui a enfanté des personna- 
lités dédoublées, dont «la tête ne dépend 
pius du cœur Hamiet. 11 semble qu'un 
monde disloqué a bien besoin de l'action 
synthétique de l t artistique, de lhom 
me de vision. 

Si nous € ons l'enseignement de Pan 
chitecture s le passé avec nos méthodes 
actuelles jormation, leur divergence de 


vient : ente d'un seul coup d'ail. Dans 
le p: mn parvenait au dessin en partant 
de vrentissage manuel. Aujourd'hui on 
par: directeint de la platonique planche 
à ssin. Ce ec. était habiluell nl un sim- 
p.e auxili de l'homme qui exéeulait des 


choses e dessin sur papier +— est devenu 
la dis ne centrale du compositeur. Ce dé- 
plac nt du principe directeur appren- 
di exécutant, puis enstile apprendre en 
su "ant une discipline intellectuelle, en d'au- 


(nl: 


Lis fermes «de l'atelier à la salle de elas- 
sej. », es{ eararct tique des méthodes 
actuelles d'ens ent de larchitecture. 
Mais, un arch peut-il devenir un mai 

tre d'œuvi une expérience préalable, 
avec Îles ef les matériaux, ef sans le 
e que donne Péeclatante expérience 
de construction et de Ta fabrication ? 
L'' ication architecturale doit-elle êlre sé- 
pe de son cadre académique actuel ? De 
nombreux architectes seraient d'accord pou 
prendre un fournant décisif vers une plus 
grande accentuation de l'expérience praliqu 

Personnellement, j'éléxe Jes doutes les plus 
formels sur le fait que présent climat Ti- 
vresque des universités puisse offrir la 
moindre atmosphère saine et féconde pou 
| L'impact du 


Savor? 


la formation des architectes, 
machinisme sur notre profession à été si 
décisif qu'on devrait éduquer la Jeune géné- 
ration par un contact étroit avee les 
«ries du bàäliment et leurs laboratoires, 
tefois, si tant est qu'un tel changement di 

sirable ne se développe que lentement, j'es- 
saierai d'esquisser‘ ici un plan d'éludes fran- 
sitionnel qui, faisant usage des facilités uni 

versitaires existantes, visera à contre-balan- 
cer l'étude académique par l'expérience di 

recte à l'atelier et sur le chantier. 





Un entrainement continu à lhabileté ma- 
nuelle élémentaire dans les ateliers de fra 
Vaux pratiques, combiné avec lenseigne- 
ment des éléments fondamentaux de surf 
de volume et d'espace, de composition 
dérivé de découvertes objectives der: 
être poursuivi à tous les niveaux de lédu- 
cation générale et professionnelle, \ un 
même degré, le rétablissement de la pratique 
manuelle en atelier ef l'introduction de cours 
scientifiques, conduisant à un langage com 
mun d'éducation plastique, sont les condi 
lions primordiales d'un enseignement eff 
cace des arts plastiques, et spécialement de 
l'architecture. 

Cet enseignement doit commencer par un 
cours préliminaire visant à coordonner les 
éléments de travail manuel et de drss 
Comane Je débutant ne connaît pas encol 
ie rapport de ce qui lentoure avec Le mon 
extérieur, il serait erroné de placer lidée 
de «métier» ou de toute autre spécialisa- 
{ion au début de son entraînement. Dans 
son empres-ement nafurel à saisir la à 
comme un tout, il devrait en premier au 
quérir une x\ue compréhensive du vaste 
champ d'action qui s'étend devant Jui, L'en 
seignement habituel de la composition seule 
n'est pas suffisant comm préparation. LL: 
dessin et la peinture sont certainement de 
précieux movens d' XpPreSsIon en Soi : mais 
le papier, le eravon, le pinceau #{ l'aguarelle 
ne suffisent pas a donner le sens de 


SI HeCesSsSAI! 


lon 


espace 
‘a la lberté d'expression, L'étu 
diant devra done être tout d'abord initié aux 
‘“jences d l'espace à {rois dimensions: 
c'est-à-dire aux ‘léments de bäliment 
de composition dans l'espace avec toute 
sortes d'expériences sur les matériaux. Par 
“emple l'observation du contraste entre | 
8 el le rugueux, le dur et le mou. la ten- 
Sion el linertike aidera l'étudiant à dérou- 
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vrir pour lui-même, par l'exercice manuel, 
les particularités des matériaux, leur true 
ture ef leur texture, TFravaillant avec des 
matériaux. l'étudiant commence à com- 
prendre simultanément la surface, le vo- 
lume, l'espace et la couleur. En 
plus de lhabileté technique, il développe 
son propre langage de formes, afin de pou- 
voir donner une expression visible à ses 
idées, Après avoir absorbé les études él6- 
mentaires, il devra alors être prêt à s'essaver 
sur des compositions de sa propre invention, 


Le but d'un fel fravail est de développer 
la personnalité plutôt que de procurer Fhabi- 
leté professionnelle, Son dépendra 
grandement des qualités du professour qui, 
tout en encourageant et en sthnulant, doit 
Hbérer imagination propre de PFéfudiant, et 
doit <'oppos r avec objectivité à toute re- 
production ou  imilation des conceptions 
d'autrui, v compris des siennes, Alors l'étu- 
diant fera Fexpérience de sa propre capacité 
afin de faire des raccourcis créatifs qui le 
porteront au delà de <a recherche intellee- 
tuelle préalable, 


suecès 


Cet entrainement développe et maûril 
l'intelligence, la sensation el s idées, tout 
en gardant pour objet général de dégager 

létre complet » qui, à partir de son centre 
biologique, peut aborder ses problèmes avec 
une sûreté ins{fintive ef ne sera plus emporté 
inconscient dans les convulsions de notre 
âge mécanisé, I donnera la confiance et lin- 
dépendance, e{ par cela accroîtra la produc- 
Hivité ef la rapidité de tout l'enseignement 
professionnel ultérieur, 


\pres cefte expérience préliminaire, Je 
créateur professionnel peut alors s'attaquei 
à Son programme spécialisé d'études, à par- 
Hir d'un terrain solide... Il devra encore re- 
courir constamment à l'atelier ef au chan 
lier, pour lier son mode d'expression aux 
réalités des matériaux ef des techniques. 
C'est alors qu'il réalisera que sa connais- 
sance du langage plastique, son habileté à 
construire, à projeter et à représenter sont 


au méme degré des outils indispensables 
pour exprimer Ja fin sociale, importante 
entre toutes, de son effort créateur, 


Dans la pratique de léduealion, 1e meil- 
leur moven de préserver Funité de lFensei- 
onement à tous ses sfades consiste à relier cet 
enseignement à autant d'expériences réelles 
qu'il e<t possible, Les problèmes proposés 
doivent être établis sur des conditions réel- 
les, suggerant un site existant ef faisant agir 
un «elient », Plus la collaboration entre le 
professeur et l'élève ressemblera à lexer- 
‘ice réel de Ja profession, mieux cela vaudra. 
La visite de bâtiments en construction, 
d'usines, de bureaux d'études  sfimulera 
‘imagination de lPéludiant ef renforcera sa 
compréhension de Ta fabrication et de Ja 
construstien. Mais, chose plu: innprol- 
tante encore, if fravaillera comme ap- 
prenti sur le chantier, où comme aide du 
conducteur des fravaux, afin d'acquérir Hi 
éléments, des procédés de 
construction, de Fassemblage des éléments 
entre eux, el des frictions Tatentes entre 
les différents corps de métier, Comment un 
étudiant peut-il assimiler Ja fechnique de la 
couverture et de PFéfanehéité sur Ja planche 
dl dessin ou encore [RES problèmes 6e non) 
ques qui se posent dans les différentes pha 
ses de Ta construction, Simplement au moven 
du dessin ? Sui chantier seulement, en 
observant directement, plans en mains, le 
processus d'exécution dun bâtiment, il ae- 
querra une expérience qui aurai un sens 
pour lui, La science rassemblés par d'au- 
tres, el présentée à lui d'une façon 1héorique 
reste une affirmation <ans preuve dans son 
esprit, étant donné qu'il ne peut apprendre 
que par expérience et non pas par autorité. 
Chaque éludiant, avant de concourir pour 
un diplôme, devrait done assister à la cons- 
truetion d'un immeuble du début jusqu’ 
la fin: ecefle expérience devrait être obli- 


œaloire, 


imuitrise des 


En addition à la pratique du chantier, les 


écoles d'xraient entretenir un atelier de 
laboratoires, relié à une collection d'échan- 
lillons., C'est là que des expériences devraient 
ôtre faites par les professeurs et les étu- 
diants ensemble, portant sur la finition des 
parties intérieures et extérieures des cons- 
tructions, textures et couleurs el de 
leurs relations réciproques dans Fespace, 
Comme Ja partie pratique de la profession 
d'architecte est hautement technique, on de- 
vrait lui fournir des occasions d'essaver el 
d'expérimenter semblables à celles qui soni 
offertes aux étudiants en médecine, bio- 
logie et chimie dans leurs laboratoires 

L'étude de l'histoire de l'art et de larehi- 
lecture, de caractère intellectuel et analr- 
lique, rend l'étudiant familier avec les rai- 
sons ef conditions qui ont fait surgir l'ex- 
pression plastique des différentes périodes 
c'est-à-dire les changements en philosophie, 
politique et en moven de produetion provo- 
qués par les inventions nouvelles, Une felle 
élude peut permettre de vérifier des prinei- 
pes trouvés par léfudiant à travers ses pré- 
cédents exercices en surface, volume, espace 
el couleur : elle ne peut par elle-même, fou- 
lefois, établir un code de principes qui 
puisse être utile pour une création présente 
valable, IT faut poser des printipes, pou 
chaque période, à partir d'un nouveau fra- 
vail créateur, Par conséquent Péfude du 
passé sera plus profitable aux éfüéiants plus 
avancés qui ont déjà trouvé leur expression 
personnelle, Quand le débutant innocent est 
mis en contact avec les grandes réalisations 
du passé, il se pouf qu'il soit {trop aisément 
découragé d'essaver de créer par lui-même, 
loutefoïs, aussitôt qu'il a trouvé son orien- 
tation à {ravers l'expression de lui-même 
a l'atelier et en amphi, l'étude du passé 
devient un moyen opportun d'afficher sa 
pensée, sans qu'il soit pris au piège dans 
une attitude imitative, Celte étude doit 
commencer pendant la troisième année, et 
non pendant la première, 

Je résume mes conclusions pour un plan 
transitoire d'éducation architecturale 

1° L'architecte doit êlre un coordinateur 

un honun: de vision et de compétence 
professionnelle dont le métier est d'uni- 
fier les nombreux problèmes sociaux, tech 
niques, économiques et plastiques inhérents 
à la construction, L'architecte doit prendre 
conscience de impact du machinisme el 
explorer la nouvelle échelle de relations 
dictée par le progrès scientifique et social. 


2° Dans une époque de spécialisation, la 
méthode est plus importante que lenregis- 
trement des choses, La formation de l'ar- 
chileete doit être concentrique. Dans son 
essence, elle doit fout inclure durant son 
cours, gagnant en eertitude de méthode (ap- 
proach) — c'est-à-dire en clarté d'esprit el 
n savoir-faire réalisateur. Elle doit viser 
à enseigner à l'étudiant que c'est par son 
attitude créatrice el l'indépendance de sa 
conception qu'il parviendra aux convictions 
fondamentales, #1 non pas en acceptant des 
formules foutes faites, Très essentielle est 
l'unité du but éducatif. L'homme doit en être 
le fover central: ce sont ses besoins spiri- 
tuels et matériels, reliés à Ja vie de la com- 
munauté qui doivent déterminer tous les 
lades de la formation de l'étudiant. 


.) La conception de l'espace à 3 dimen- 
sions est Je principe architectural de base. 
Des méthodes pour stimuler Fintérèt en 
l'expression visuelle dans tous les champs 
d'action des arts plastiques doivent entral- 
net l'étudiant d'abord à Voir, à percevoir 
la distance, et à se rendre compte de l'échelle 
humaine, De {elles disciplines sont indis- 
pensables pour acquérir la sûreté instinc- 
tive qui permet d'organiser l'espace à 9 
dimensions, et pour le concevoir simulta- 
nément en tant qu'efficacité structurelle, 
économie de movens, et harmonie d'aspect. 


Lo 


1° La connaissance abhoutira à la vie seu- 
lement par l'expérience individuelle, Done, 














à tous is niveaux, faire des plans et cons- 
(ruire la planche à dessin ef le chantier 

des ont être étroitement liés, La pratique 
du choalier ne devra pas être ajoutée com- 
me un expérience séparée, au terme d'une 
format on académique de plusieurs années, 
Elle devra être partie intégrante du pro- 


anne d'études, 


5° Au cours de là première année, la 
pratique fondamentale combinée du dessin 
4 du travail manuel familiarisera les étu- 


diants avec les éléments de Ta composition 
desiqu surface, volume, espace et cou- 
eul et simullanément avec les élments 

construction et de «bâtiment » en pour- 
œivant des exercices dans l'espace à 3 di- 
ns exécutés avec outils et matériaux. 
En mème temps, un cours de composition, 
portant sur des problèmes réels, concentrera 


lens 


oute l'activité du groupe sur le but social 
laméliorcr Ja Vie de la communauté. Les 
Jéments de lurbanisme doivent être inclus 


dans ces études d'ensemble 
6 Au deuxième el troisième 
in latesier dessin-construetion, 
pété pars Fexpér 
\acanees 


initiales, 
cours des 
‘OoJll- 
nee pratique acquise pen- 
d'été el pat les diverses 
activités du Jaboraloire, mettra en corrélaz 
lion l'expérience supplémentaire avee la con- 
qui s'élargit, Le terme «expé- 
rence de chantier » ne se rapporte pas à un 
travail effectué dans un bureau, mais à une 
pratique effective sur le {as, comme 
ant du contremaitre ou du conducteur des 
ravaux. Celle expérience de chantier qui 

durera pas moins de 6 mois devra êtr 
rendue obligatoire pour l'obtention de tout 
diplôme d'architecte, Elle devra également 
omprendre la 
industrie du 


dant rs 


naissance 


assis- 


prise de connaissance avec 
bâtiment, 
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Chin. 


In architectural education the teaching of 
method of approach is more Pmportant 
han the teaching of SkRÜUUS. IE should be a 
continiting process 10biclomust gro concen- 
tically Dike the annular rings of à tree. ln 
al its stages the scope should be all embra- 
eng instead of seclional, increasing stoicty 
D intensity and detail in all fi lds of diseri- 
Pline simullancously. The integration of 
{he hole range of knowledge and erperien- 
Ce is of the greatest importance right from 
He start only then cit he totalily of as- 
peet make sense in Che StudenCs mind. He 
CE easily absorb all further details and 


place Then chere they belonq if he pro- 
gresses from he whole to the details. and 
Ho Piece reorsa. 


Sue an educational approach could drar 
he student into à creatire cffort Lo tnte 
rate Simullancously construction 
@E cconomy of any given task with its s0- 
Cal ends. Obrious as this demand appears 
to be, from an intellectual point of view, 
educational erperience has shown that il 
takes years Lo bring the student into the 
habit of simullaneously conceivcing all three 
= lesiqn, construction, and CCONONY-AIS (ON 


desiqn, 


1° La construction devra être enseignée 
comme une partie ef un élément de la com 
position, dont elle est directement solidaire, 
On doit donner la même importance aux 
deux : on ne doit pas faire passer un étu- 
diant à un degré supérieur tant qu'il est 
déficient en une quelconque de ces parties, 
Les problèmes de composition et de cons- 
truction doivent être conditions 
réelles de Lerrain el site, et à celles de 
Fulilisation de limmeuble, On devra les 
considérer comme inséparables des problè- 
mes intéressant Ja communauté, parmi les- 
quels les facteurs d'économie, importants 
ntre fous. 

8° On devra entrainer les 
travail en équipe et également au tra- 
\Vail en compagnie d'autres étudiants en 
techniques apparentées atin d'apprendre 
les méthodes de collaboration, Cela les pré- 
parera à leur tâche vitale, qui sera de 
cGonner l'activité de nombreux individus en- 
sagés dans la conception et Fexécution 
{äches de lPurbanisme et du bâtiment, La 
notion de fravail d'équipe conduira les étu- 
diants à l'architecture solide, « anonyme 
plutôt que vers le «<ehiqué » superficiel, 

9° L'étude de lhistoire de larchitecture 
devra débuter en {roisième année plutôt 
qu'en première, afin d'éviter lintimidation 
et limitation, Elle devra aider les étudiants 
mûrs à analvser l'origine des chefs-d'œuvre 
du passé, et leur montrer comment la con- 
céplion architecturale d'une période révolue, 
conne en font foi les exemples qui subsis- 
lent, à résullé de sa religion, des conditions 
sociales qui v prévalaient, de <es moyens 
de production, 

10° Les professeurs ne seront recrutés que 
parmi des hommes possédant une expérien- 


liés à des 


étudiants au 


cool - 


des 
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ee personnelle suffisante, à la fois en matière 
de composition et de construction. La ten- 
dance qui consiste à engager comme profes- 
seurs des jeunes hommes qui viennent seu- 
lement de terminer leur éducation universi- 
luire est nuisible, Car seuls des professeurs 
d'expérience étendue peuvent être capables 
de montrer Fesprit de 
saire pour stimuler sans 
d'une façon régulière, Ce que lenseign2- 
ment peut offrir de mieux est stimulation, 
Car c'est elle qui déenne à l'étudiant le désir 
de sa propre initiative. Tout professeur d'ar- 
chitecture et de construction devrait avoir 
le droit d'exercer à Lilre privé, car cela seul 
peut réapprovisionner sa faculté de ri=- 
source, Sans cette possibi . il est voué 
à une dessication rapide, d'où il se retirera 


ressource si néces- 


l'étudiant 


CPSsSe 


sur le Lerrain «autoritaire 

11° Les écoles d'architecture petits 
ectifs disons celles qui com ‘nnent 
de 100 à 150 étudiants sont pius ‘ffica- 


ces que les grandes, L'inpondérable ai a 
le plus de valeur dans une école : une at- 
mosphère» intense, résulle de Ja particip - 
tion mutuelle du corps enseignant et dis 
étudiants à toutes Jes activités ; c'est ce qu 
se perd si facilement trop 
grandes, si peu favorables à intime 
du groupe. 


écoles 


l'effort 


dans Îles 


12° L'efficacité de l'enseignement dépend 
du nombre d'élèves par professeur, L'ins- 
truction d'un architecte demande un éensei- 
gnement individuel afin de venir en aide à 
l'étudiant suivant les conditions qui s'adap- 
tent à son propre talent personnel et à son 
stade de développement, Un professeur sur- 
chargé sera perdu pour tous ses élèves, Le 
nombre désirable d'étudiants par professeur 
devra être de 12 à 16 au maximum. 


Blueprint for an arehitects training 


inseparable and interdependent entity. The 
reason for the iwidespread sectional approach 
in architectural education seems to be the 
orcromphasis on intellectual academie Drai- 
ning and the resulting lack of opportunity 
for experience in field and workshop. 1 
uloy Enorcledye alone should be 
made the primary object of education. hen 
direct erpericnee is just as indispensable as 
a basis [or subsequent training. Paper es 
Low crelusire a medion of cream 
ge. The book andthe drafting-board cannot 
qgice that inraluable crperience qained by 
trial and error in field and shop. Such 
crperionce should threrefore be intertroren 
into the training right from the start. 
not added on later, after the academi 
part of has already com- 
pleted. practical crperience is lu 
best quarantecing 4 Synthesis 
of all the emotional and intellectual factors 
in the students mind ; il prerents him 
from rushing off into «precocious » design, 
not sufficiently weighted  doùn by the 
know-hoiw of the building process. No 
doubt the fatal separation between crafts- 
manship and academie learning during the 
development of the machine age has split 


Cannot see 


become 


learning been 


l'or 


OCR of 


by WALTER GROPIUS 


architecture. from. building. 
of how Lo roordinatse both scientifie nor 
ledge and field experience is crucial in our 
cducalional system Doucill Lry Lo outline, 
iherefore. a plan tchich nniqhé help lo ror- 
rect these present deficiencies. starting 01[[ 
first cit a Suggestion for a more scientifie 
approach in design. 


The problem 


The general indolence of people toarus 
He Arts and Architecture and the pr ra- 
lent methods of education in desiqi 
lo be interdependent. Through 
education people should be encouraged to 
believe again in the basie importance of art 
and architecture for their daily livres. But 
St) long as ae consider the problems intvol 
ed to be a matter of individual feeling 
ihich cannot be objectively defined as 0 
standards of value, 


sect 
improved 


ce cannot erpect Diem 
to be recognized as basic for educational 
progress. The spiritual implications of art 
in sociely are to be redefined and, with the 
help of the scientists and using their me- 
thods of precision, the social and psycholo- 
qical components of art—not only the tech- 
nical_ones— are to be determined by à dis- 
tinct order of values and means. 
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Lasie order in design needs first of all 
a do uominalor common to all, derived from 
farcis. A common lanquage of visual com 
munication will 41 the designer a foun 
dation of solida: ‘y for his spontancous er- 
pression in 0 it ui free him [rom th 
sad isolatir om tchich he is sufferiny 
al presei ce, in à social disrupted 
world, are Lost the common key for 
under ng the visual arts. 

ln ie a composer still uses à musical 
ler make } 
W in the fra 


composition understood. 
ework of only tirelre tones 


1/, qgreatest usie has been : ated. . Limi 
lion ol usly makes (h reative mind 
nmront 

In ‘lecture golden mean», the 
« 1} s of the Greecks li trianqula- 
Lis of the Gothic buile rs givre evidenr: 


t/ in the past also 0 l keys havre eris- 
{ « serring As Comm lenominalor for the 
icorking teams of y builders. 

For a long } 
denominalo) 
the visual 


however, no common 
uided our erpression in 


But today, after «à long, 


chaoli 1 of l'art pour l'art 4 ner 
ang { vision is sloucly replacing indi 
vid die terms like «taste » or « freling 

1 terms of objectire ralidity.. Based on 
bcogical facts—both physical and psycho- 
logical—it seeks Lo represent he imper- 
sonal cumulalire crperience of surressit 

generations. Here roots true tradition. 


In modern architecture and desiqn there 
is a reawakening towards a language of 
We are able today to feed the creu- 
tive instinet of a designer with richer know- 
ledge of visual facts, such as the phenomena 
of optical illusion, of the relation of solids 
and voids in spare, of light and shade, of 
color and of scale ; objective facts instead 
of arbitrary, subjective interpretation or 
formulas long since stale. 

()rder. of course, can never become a r 
cipe for making art. Intellectual art is st 
rile. and no wort of art can grealei 
than its creator. The intuilire directness. 
the short-cut of the brilliant mind. is Pres 
needed to creale profound art. But a lan 
quage of vision ail provide the Tmpersonal 
basis as à prerequisite [or general undei 
standing : a key system of desiqn dl serr 
as Lhe controlling agent icithin the crealir 
act of the desiqner. 

Yet before il can become common to all. 
0 must be made ralid through general 
education. This goal cannot be reached by 
theoretical knowledge alone 2 his must be 
combined with continuous practical exp 
Mence. 

During the industrial uphearal of our so- 
cicly, howerer, education has been narro 
io by the orer-raluation 0] {he analytical 
mind, of book wisdom and of fact Enoir- 
ledge, while he importance of practical 
erperience and of forming creatite habits 
has been rather neglected. This is pa 
ticularly evident in the arts. . The bilir] 
{hat the Nt once N (tit of greater impor 
tance Than he arts has imporerished 
culture, If (he current civilisation of 
Crpodioneuy is Lo be suceeeded by an indi- 
JONHOUSs cullure. à correction of our educa 
lional syste nn is needed which should qir 
the arts as much weight as he sciences. 
Only then can both the emotional and intel- 
lectual poers of he human mind be corret- 
ated to act as one and to remain in balance. 


vision. 


Un e-:emple type... 


T2 


Emotional faculties cannot be trained by 
analytical methods. but by creative disei- 
plines as in musie, poetry, and the visual 
aur'ls. Ît is characteristie of the current 
trend that most influential educational plans 
published in recent years treat the risual 
arts rather casually, not at all as a disri- 
pline belonging to the central rore of edu- 
cation. We are 100 over-confident of the 
benefits from  intellectual training. The 
visual arts are being tauqght by historical 
and critical methods of «apprecialion » and 
«information» instead of through direct 
participation in the fechniques and proc :s- 
ses of making things. Aesthetie 
ment» has generally displared à creative 
conception of art. But art, being the pro- 
duct of human desire and inspiration, trans- 
cends he reabms of logic and reason. IE Es 


« POsSOntt- 


a field of interest common to erery one, as 
beauty is à basie reguirement [or cirilized 
life. Is it not then a fallacy Lo erpect that 
historical and analytical approach alone con 
produce crealire ability 2 Making is cer- 
only not a mere auriliary Lo hinking. M 
(SN (1 basie erperienee indispensable for {he 
unity of purpose icithin ie crealire 4er. 
TU is he only educational means which 
inter-relales our pereeplire and inrentir 
faculties. But today the work of tmaqina 
lion huis become suspeorlt “nd discreditable 
if dt cannot be made subject to scientific 
reasoning.. The trend' of spiritual derelop- 
ment in the past, howerer, has alieays been 
determined [finally by the rision of the 
thinker, the port, ie artist Todai s edu- 
cation has bred split personalities whos 
«head is not more native to the heart 
(Hamlet A disrupted world seems 10 be 
badly in need of the synthetie action of 
artistie mind, of the man of vision, 


lue compare teaching the arts of desiqn 
in the past with our present methods of 
training, the diserepaney becomes apparent 
at a glance. An Che past, design was der 
loped from apprenticeship in shops today, 
from the plalonie drafting-board. Wu 
us dd to ban auriliary only [or he makes 
of things—paper desiqn—has become Un 
central discipline of the desiqner. This 
Shift of emphasis from learning by doing 
to intellectual discipline —or from The work 
shop Lo the elassroom—is Nypieal [or re 
present educational methods in design. But 
can an archilect become a master of his 
craft without previous er perience Th 1001s 
and materials, without he know-hor of an 
iluiminalting  erperience in building and 
Should architectural education 
then be separaled [rom ts present academie 
framework 2 Many archütects would agree 
cith a decisire Curn loards grealer em- 


making ? 


phasis on practical erperienre. 1 perso- 
nally, havre qgrare doubts as to whether he 
present bookish climate of unirersilies can 
offer at all a healthy breedinq ground for 
architects. The impact of industrializsation 
on our profession has bei HW SU deu isire thal 
the young generation should be trained in 
close touch with the building industries and 
ith their Laboratories. As such a desira- 
ble change derelops slouly, howerer. EE shall 
attempt here Lo outline à transilional curri 
cum achich. making use of crisling aca- 
demie facilities, abms al balancinqg academi 
learning by direct crperiences in shop and 


fi Id. 





A continuous training of basic manual 
SRE in erperüuental worksops comtined 
tith disciplines in the fundamentals 0f sur. 
face, volume and space, and of composition 

derived from objective findings—must b 
developed on all lerels of general and pro- 
fessional education. Both the reinstatement 
of shop practice and the introduction of 
scientific courses leading 10 4 commor lan- 
quage of visual communication are basi 
requirements for suecessfull teaching Î {lui 
ps of desiqn and especially 0] archile: ture, 


This training should start it à yoneral 
preliminary Course aime «al coordinating 
the elements of hand-work and design. As 
the beginner does not yet know the rela- 
tionship in which he stands to ie world 
al large, 0 would be wrong 10 put th 
«trade» idea or any Sprializsation at tu 
beginning of his training. In his natural 
readiness to qrasp life as a ihole he should 
first get a compre hensire vrieic of the vast 
field of possibilities for expression lyiny 
before om. The customary training in 
mere driring is not sufficient as a prepa 
ralion. Dracing and painting are certainty 
most valuable means of self-crpression, but 
paper, poneil brushe andwater color are nat 
nough lo develop {he sense 0 SDACC NU 
HOCOSSAEI Lo freedom 0] CTprONSION. ll 
student should be introdured first, there- 
fore, Lo thrce-dimensional er periments : 
that is, Lo the elements of. « Buildinq 
of Composition in space icith all SOrts 
of erperüments in materials. l'or eram- 
ple, obserring the contrast between rouqh 
and smooth, hard and soft, tension and 
repose, acill help the student to disco- 
rer for himself by exercise of his hands 
the peculiarities of materials, their struc- 
ture and textures. Working with materials, 
the student begins simultanrously to un- 
derstand surfare, volume, spare and color 
In addition to technical ski he derelops 
lis on formlanqguage in order to 
able Lo gire visible erpression 10 his ideus. 
After he has absorbed the elementany stu- 
dies, he Should then be ready to attempl 
compostlions of his on inrention. 


The aim of such design work is to iden 
the personality rather an Lo proride pro- 
fessional SRE HS suecess Ci depend 
great on the qualities of He design teacher 
ho, by encouraginqg and stinoudtating. must 
release ie students on Dnaginalions must 
oppose it objectirinp con reproduction or 
imilalion of other peoples conreplions, in- 
eluding his oem. The student ei ren 
erperionce dis on abilinp for making crea 
lice short-cuts chich 0 beyond lis prece- 
dinqg intellectual research. 


Such a training derelops and ripens intel- 
ligence, feeling and ideas. it the general 
object of / rolriny «the complete being 
cho [rom his biological center. rean ap- 
proach his problems uith instinelire eeTr 
Lainty anrl ill Ho longer be taken RITLELN IE 
Os by {he convulsions of our mechanical 
age. PE al qire confidence and indepen- 
dence and ill thus enhanc the produeti- 
reness and Speed of any subsequent pro 
fessional lraining. 


Afler such preliminary erperience Un 
professional designer can ren StarU Ris Sp 
cialized curriculum from. solid 
SH he ocill need Wu workshop and th 


yrou nl 


ETUDI ANALYTIQUE PRELIMINAIREI A LA CONSTRUCTION D'EUX GRATTE-CIEI Walter Gropius. Pen 
Peabody, William Lvman Jr. critiques. Travail effectué en équipe par un groupe d'étudiants de Harx 

Un site précis est envisagé dans la ville de Boston 

1. Etude du prix de revient en fonction de la hauteur; 2, 3. Analvse de la structure recherche du is 
d'acier en fonction des travées adoptées ,, Etude contreventement : 5. Etude des communications vert 
ales (ascenseurs, escaliers roulants et des inciden le leur emplacement sur une travée standard; 6. FTUG 
de la mancæuvre des camions en sous-sol et incidence sur les travées: 7, 8 Analvse des élément: arche 

turaux de l'ossature (suite page 65 

STUDENTS' WORK AT IARVARD UNIVERSITY. Research studies preparatory to the design of « multie 


storied office building. Walter Gropius, Dean Peabody, Wiülliam Lyman dr, critics tcontinued on page 13) 





COST & HEIGHT 


mr 


COLUMNS 


DO Of DEAMS DEPENUS 
ON CE. SPACE 


Et RE ee: cat 3 


ELEVATORS 


ANALYSIS 


& ES 


t 


Cet CE MON EF COUR VS 


CALATORS ON 


COLUMNS 
L ANALYSS Of TYPCAL INTERIOR COLUMN I 
ASSUMPTIONS 2e STORIS AUS à BASEMENTS Bar 13 500 5 Mas 


Li 9018/s. ROOF 00 14/8 OL 40LB/S ROO 40L8/« 
FIREPROOS NG OO LB/C F 120018 /LTI * FLOOR TO FLOOR 14 
LNSPPORTES CNT Là SAME SECTION (OF CCR UMX FOR 
EVERY $ FLOOAS 


WIND BRACING 


OBSERVATIONS 
MID OCT 
2 TE WP MELLE 
CR 
or" 
317 MAS DEEN POUND PART AN AVERAGE DAME VELOOT 
PER HOUR MAT M EMI 


mncs 

Te MEGT OF BUILCONG 
Y MECOMES MORE UMFORM AT GAÉATER 
ST VÉLOCTY AND AVERAGE S-MmuTl 


ELOYA PONS. TmaT 
MÉLDUTY APPROCHES LAC 


LACEEDNG 40 MAS 
TRCRPONT TE MENTAM AMG EASTERN SEATES 


FOR SŒMERAL 1 

RAGONAL BRACONG 
MAY DE ENCLOSED IN NALLS AND PARTITIONS 

RIGID JONTS 
MA* BE FORMED Ex 
TOGETHER À 

NEE BRACE 

MAY BE REGARDED AS INTLAMECATE BETWEEN BENTS 

BENTS WIN FULL DAGONAL BRACNG 


svt 
3 
WT 
x L. 

MAY BC APPLIED TO NOMIDUAL HArS 


MBINATIONS 
MAY BC COMBNATION Of 


OS repieser 


FECT 


OK TRU 


>K P 


LOAS On 2 CLS 


POSSRLE CONLICT Of ASE & 


NGLS TION AT LANGE 


POSSALLE 


ASSUMPTIONS LauA CUBAGE 


COMPARISON 
COLUMNS 


HCTION A4: 3480 


ARKING 


\ BOTH 
8 


AMOUNTS OF STECI 
a LOW BUILDING » 

an.cmcs 
e- 4200 LS 


ON BAY 


FRAMING 


OT. MEGAT OF 
CC + SOUS Go vue 


REQUIRED. .FOR 
HIGH BUILDING 


CNE CEniRes ABOVE 


7 


es 


SIZES 





| 
| 






tar Re 


L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 28 


field all along. to relate his design Lo the 
realities of materials and techniques. It is 
then that he will realise that his knowled- 
ge of the language 0/ vision, his ski in 
construction. in draftsmanship, and repre- 
sentalion are all indispensable implements 
for erpressing the all-important social ent 


of his alive effort. 

In ational practice, The best means of 
pres 9 the unily of the entire training 
oh levels is Lo relate il 10 as many real- 
is crperiences as possible. The problems 


n should be built up on real conditions, 
uggesting an actual site and callinq in 4 
«client The more the bet- 
wcen teachers and students resembles o[[i- 
ce practice, the better. Visiling buildings 
under construction, manufacturing plants, 
research institutes will stimulate the stu- 
dents imaginalion and strengthen his un- 
derstanding of making and building. But 
most important. he should work as an ap- 
prentice in th field, or as an assistant Lo 
« clerk-0[f-1h learn to 
cope with te elements o[ the building pro- 
cess, he assembly of building parts. and Ur 
potential frictions between the various sub- 
How can a student understand 
flashing and roofing via the drafting board. 
of the cconomical problems involred in the 
of the building merely 
from drawings ? In the field only, closely 
obsercing the procedure of ereculing « 
from. drarwings, vi he gather 
rperience  uhaich will make sense Lo 
lim. Knowledge collected by others and 
handed out to him theoretically remains 


collaboration 


icorks. in order Lo 


contractors. 
sPquent 'H 


Process 


buildiny 


a contention without proof in his mind, 
since he can learn by experience only 
and not by authority. Every student, 


before applying for «à professionnal de- 
grec. should therefore see à buildiny 
becing constructed from Start to finish 


such Crp'rience should be made obligatory. 

In addition to field practice, graduate 
schools should run a laboratory workshop in 
connection with a sample collection. Here, 
erporiments should be made by teachers and 
students Together for the finish of interior 
and parts of buildings-—tertlurss 
and of their relations in space. 
LS the practical part of the architeels pro- 
fession is highly technical. he should b. 
given similar opportunilies for erperimen- 
ling and testing Lo those given Lo students 
in medicine, biology and chemistry in their 
laboratories. 


crlerior 
and colors 


SMludies in the history of art and architer- 
ture, intellectlual and analytical in character. 
make the student familiar with the condi 
lions and reasons tchich hare brought about 
the visual ecrpression af the different pe- 
riods 15 6, he changes in ploilosophy. in 
politics, and in means of production caused 
bay nou inventions. Such studies can 
[y principles found by the student through 
his own previous exercices in surface, volu- 
me, space and color ; they cannot by them- 
selrexs, hotrerer, develop à code of prinri- 
ples Lo be ralid [or present creation in de- 
sign. Principles hate to be established for 
each period from new creatire work. Histo 
ry studies are therefore best offered to older 
students ho hare already found self-e.r- 
pression. When the innocent beginner is 
introduced to the great achiecements of the 
past, he may be too easily discouraged [rom 


reor- 


Un exemple type (suite) 


74 


.« ?. lhree-dimensional 


trying lo.creale [or himself. As soon «s 
he has found his bearings, howecer, hrough 
self-crpression in shop and studio, history 
studies are a welcome means of refining his 
thinking without luring him into an tmita- 
live attitude... These studies should be star- 
ted in Che ird year, instead of the first 
year of training. 

Lost up my conclusions for à lransilional 
approach in archilectural education 
s 1. The archilect is Lo be à coordinalor. «a 
man of rision and professional competence, 
those task it is Lo unify he many social, 
technical, economie and formal problems 
which arise in connection with building. 

The architect has Lo recognize re bmpart 
of industrializalion and to erplore the new 
relationships dictated by social and seren- 
difie progress. 

2. In an age of sperialisalion, method is 
more important Than information. The 
training of an architeet should be concen- 
trie rather Than seclional. In essence 
should be all-inclusire throughout its 
luralion, qaining in certain of approach 

{hat is, in  clearness of thought and 
in the know-hou of Ms realisation. NH 
Should aim at teaching he student that il 
is through a crealivce attitude and indepen- 
dence o0of conceplion that he will arrire al 
basic convictions. not by accepling realy- 
made. formulas. 

Most essential is the unily of educational 
purpose. Man is Lo be the focus ; his spi- 
ritual and material needs in relation to the 
life of the community should determine all 
ages of the students derelopment. 
conceplion is the 
basic architectural discipline. Methods of 
slimulating interest in visual erpression in 
all fields of the plastic arts must train the 
student first Lo <ser, Lo distance, 
and Lo grasp he human seale. Such disri- 
plines are indispensable [or acquiring he 
inslinclire sureness Lo three-di- 
mensional and Lo conceire it Shnul- 
laneousi\ nn Lorms of structural efficiency, 
CConomay of means, and harmonry of appou- 
ranre. 


perceire 


Oorpanize 
spure 


5. Knoïledge will come Lo life only by 
individual CEperience. Therefore, on all 


levels, designing and building—the draftiny 
board and the job-_should be closely related. 
Field training should not be added on us a 
separale experience, after an academie trai- 
ning of sereral years duration has 
completed. IC should be an integral part ol 
the curriculum. 


be "Ch 


3. An the [irts year, basie desiqn-and-sho 
combined should introduee Lo Ur 
students he elements of desiqnsurfare, ro- 
lume, ad and simullancously 
the elements of construction and of « buil 
ding » by developing three-dimenstonal 
crereises Lo be carried out tit materials 
and tools. At the same Lime a design rourse, 
incorporating actual problems, should focus 
alt actiriies of he group on Wie Social aim 
of improring he fe of ie commun. 
Elements of planning are Lo be included in 
these comprehensire initial studies. 

6. In the and third year. he 
design-and-construction studio, su pplemen- 
Led by field erperionce during he summer 
cacalions and by actirilies in à laboratory. 
till correlate further erperience with the 


practice 


space color 


second 





Ccxperience » does nol refer Lo work in an 


office, but to practice direelhp ne field, 
as an assistant Lo the foreman or th Uper- 
cisor. This [field erperiencé—not less than 
sir months—should be made obligatory for 
a professional degree in architecture. Ji 


should include also acquaintance cith th 
building industry. 

7. Construction should be taught «x part 
and parcel of desiqn, [or both are d reclly 
interdependent. Equal emphasis must 
put on both ; no student should be promote 
so long as he is deficient in either one. 
Design and construction problems should bi 
related to actual conditions regarding tu 
site and the requirements [or ie us of Li 
building. They should be approached us 
inseparable from re problems of the com 
munity tchich include Che all-bm portant 
factors of economy. 

e S. The students should be Lrained 
work in teams—atso it students of rela- 
led techniques in order Lo methods 
of collaboration with others. This will 
prepare Chem for Uieir vilal task of beco- 
ming coordinalors of ie many individuals 
involeed in the conceplion and ereculion uf 


learn 


planning and building Lasks. The nalur 
of teamicork ed lead the students Lo qouil, 
anonymous » architecture rather ir to 


[lasloy e stunt » design. 

9. History studies should be started in bu 
id year rather an in Wie first Lo avoid 
intimidalion and imitalion. They should 
help Che malurer students Lo analyse 
origin of masler-torks of the past and to 
show om hou the architectural conception 
of a past period, as crident from the remui- 
ning cramples, resulted from Us 
ils social and ils mans 0! 
duction. 

10. Teachers should be appointed only 
after sufficient practical erperience 0! the 
both in design and building. Th 
trend Lo engage young men as teachers lo 
have just completed an academie Lraininy 
is harmful. For only teachers it broul 
CL pDOrLONt eo can musler the desirable lOUSOUTr- 
cefulness so necessary to stimultate he st 
dent consistently all along. The best cdi 
cation can offer ts stimulation, [or tt mukes 
the student ant Lo use His initialir 
Every teacher in architecture and eng 
ccring should hace Che right do prirali 
practice, [or is alone can replenisl lis 
resourecfulness. Without sucle 0 pportnrn, 
he is bound Lo dry out rapid and on 
titre Lo an authoritaliee on. platform. 

11. Schools of architecture of. smaller 


religion, 


sOt-up, pro- 


otCn, 


ot 


size say, ie an enrolbment of 100 07 0 
students—are mere efficient han large on 
The most caluable intaugible of a school, 


an intensité 6 atmosphoi Êp r'OSULLS [rom 
mutual participation of faculhp and student 
this ds cas tly lost in orei 


ro! 


in all activities 
size 
effort. 
12, The efficiency 0] teaching perfornan 
depends on ie number of students 
per teacher. An archilecEs training calls 
for individual coaching in order Lo hi lp Uri 
student on terms adapted to his on per 
sonat talent and state of development. An 
rerburdensd teacher will be lost to allo] 
his students. The desirable number of s{u- 
dents per teacher should be 12 Lo 16 al th 


schools so adrerse Lo intiümale 


broadening. knouwtledge. The term. «field most. 

1. Incidence des reglements dé ù \ille de Boston l'ossature (poids et charge adimi Com] , 
prix de revient pour differentes trames d'ossaturt . Etude d poutres en console ; 1? Aux pos 
-ibilites de construction de planchers »…. Recherche des murs de remplissage : Etude de l'enrobage di "Oss 
ture de la paroi exterieure Incidence du parti cons ructif sur l'aspect extérieur: $S, Prix de revit 4 
surface du plancher, comparee en fonetion de Ja surface d'une trance tNpt 
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. a Ce projet pour un musée à 
2. | Shanghaï (Chine) fut établi 
+ par M. Jeoh Ming Pei dan: la 


classe supérieure de l'Ecole 

d'Architecture de Harvard 

sous ma direction générale, I] 

MUSÉE D’ART CHINOIS A SHANGHAI nous moptre clairement qu'un 
architecte de talent peut par- chi 

. Ra faitement: continuer à s'ap- 

1. M. PEI, ARCHITECTE puyer sur les éléments de base 

traditionnels — dont il a pu 

vérifier la validité — sans 

pour cela renoncer à une 

! conception moderne de la com- 

D position. Nous avons aujour- 

<— NE ss d'hui suffisamment clarifié 

. UE innnee nos esprits pour reconnaître 

BC RC ELEC EC EE ED que le respect pour la tradi- 

tion ne signifie pas la tolé- 

rance complaisante vis-à-vis 

d'éléments dus au hasard, ou 

une simple imitation de for- 

mes esthétiques  révolues. 

Nous comprenons maintenant 

que la tradition architecturale 

a toujours signifié la préser- 

vation des caractéristiques 

essentielles qui résultent des 

éternelles habitudes de 

l'homme. 

Lorsque M. Pei et moi-mê- 
me discutàmes les problèmes 
de l'architecture chinoise, il 
me dit qu'il était soucieux 
d'éviter l'emploi de motifs 
chinois anciens, ajoutés d'une 
manière superficielle comme 
ce fut le cas pour de nom- 
breux bâtiments publics à 
Shanghaï. Au cours de notre 
discussion, nous cherchâmes 
à trouver comment on pour- 
rait exprimer le caractère de 
l'architecture chinoise sans 
recourir à l’imitation de tels 
motifs du passé. 

WALTER GROPIUS. 
(Cf. page 107) 





























1. Elévations : Ouest, N : , Elevations : West, North, 
Est ; 2. Coupe sur la gr outh, East ; 2. Section through 
lerie; 3. Niveau infér rrge gallery ; 3. Lower floor ; 
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CHINESE ART MUSEUM IN SHANGHAI 


This project for a museum 
in Shangai, China, was de- 
signed by Mr. Ieoh Ming Pei 
in the Master class of Har- 
vard's Department of Archi- 
tecture under my general 
direction. It clearly illus- 
trates that an able designer 
can very well hold on to basic 
traditional features—which 
he has found are still alive— 
without sacrificing a progres- 
sive concebtion of design. 
We have today sufficiently 
clarified our minds to know 
that respect for tradition does 
not mean complacent tolera- 
tion of elements which have 
been a matter of fortuitous 
chance or a simple imitation 
of bygone esthetic forms. 
We have become aware that 
tradition in design has always 
meuant the preservation of es- 
sential characteristics which 
have resulted from eternal 
habits of the people. 

When Mr. Pei and I dis- 
cussed the problems of Chi- 
nese architecture, he told me 
that he was anxrious to avoid 
having Chinese motifs of 
former periods added to pu- 
blic buildings in a rather su- 
perficial way as was done for 
many public buildings in 
Shangai. In our discussion 
we tried then to find out how 
the character of Chinese ar- 
chitecture could be expressed 
without imitating such form 
motifs of former periods. 
We decided that the bare Chi- 
nese wall, so evident in va- 
rious periods of Chinese ar- 
chitecture, and the small 
individual garden patio were 
two eternal features which 
are well understood by every 
Chinese living. Mr. Pei built 
up his scheme entirely on a 
variation of these two themes. 
WALTER GROPIUS. 

(Cf. page 107) 


Photo by courtesy of « Progressive Architecture » - 



















































































ME: 


= LOGEMENTS 


Problème proposé à la Gra- 
duate School of Design. {Cri- 
tiques : Profess urs Bogner, 
Burchard, Stubbins. 

Ces deux pages montrent 
six solutions différentes ap- 
portées à un problème donné 
en 1949. La critique souvent 
entendue, prétendant que l’on 
use toujours des mêmes for- 
mes pour ce genre de 
truction, est injustifiée si l'on 
considère la diversité des so- 
lutions obtenues. Le site 
choisi près de l'Université de 
Harvard est particulièrement 
adéquat à la construction de 
logements de haute qualité 
pour les professeurs et étu- 
Giants mariés de Harvard. II 
s'est avéré qu'en procédant à 
quelques aménagements mi- 
neurs, le terrain tout entier 
pourrait être terrassé de ni- 


cons- 


CANMBRIDGE HOUSING 


Graduate School of Design 
Problem. (Crities : Professors 
Bogner, Burchard, Stubbins. 


On these two pages (78-79 
are shown six different solu- 
tions for a problem in hous- 
ing given during 1949. The 
diversity of the solutions 
would indicate that the often 
heard criticism that identi- 
cal forms are always used is 
unjustified. The site select- 
ed is elose to Harvard 
University. This property of- 
fers excellent. opportunities 
for the development of high 
grade housing for Harvard's 
facully married students, and 
others. It appears feasable 
that by minor rearrangement 
of these tracks, the entire 





COLLECTIFS A 


, ° JOHN  LOHMANN, 
equipe 5 B O B SCHUMA- 
team CHER, GERTRUDE 
LEMPP, PETER 
he KITCHELL, BILL 
SHRAUGER. 
CAMBRIDGE 


veau, et adaplé à la construc- 
tion de logements collectifs, 

Le problème consiste 

A) En une étude architec- 
turale des plans d'implanta- 
{ion et de détail, afin de dé- 
terminer le plan masse, ainsi 
que le nombre et les différents 
types d'appartements et ins- 
lallations diverses ; 

B) En une étude de struc- 
ture, pour mettre au point 
des méthodes de construction 
facilitant la couverture des 
voies et l'érection des immeu- 
bles d'appartements ; 

C) En une étude de l’équi- 
pement mécanique de l'un de 
ces bâtiments, dans le but de 
déterminer les systèmes de 
chauffage, ventilation et 
plomberie à employer, en mê- 
me temps que l'espace qui 
leur est nécessaire. 


yards could be corcred by a 
terrace which would offer an 
crcellent site for housing. 

The problem consists of : 

A) An architectural study 
of site and building plans to 
determine the form of the de- 
velopment and the number 
and types of apartments and 
other facilities obtainable. 

B) A structural study to 
arrive al methods of framing 
that will facilitate the cover- 
ing of the trackage and the 
crection of the apartment 
butildings on air rights. 

C) A study of the mechani- 
cal equipment of one of these 
buildings to determine 
methods for heating and ven- 
tilating and plumbing instal- 


lations, together acith their 
space requirements. 
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UN CENTRE D’ACHATS 


Le programme de ce Centre 
d'Achats est basé sur une 
étude faite par les élèves et 
les professeurs des Sections 
d'Urbanisme et d'Architecture 
de Harvard. Ils proposèrent 


l'établissement de trois ou 
quatre grands centres d’a- 


chats « automobiles », situés à 
25 ou 30 kilomètres de Boston, 
qui seraient intermédiaires 
entre les centres locaux de 
moindre importance et Île 


ærand district commercial de 
Boston, Chaque centre fut 
prévu pour intéresser une 


clientèle d'environ 40.000 per- 
sonnes situées à 30 minules< 
d'automobile aux alentours, el 
pour lui vendre pour environ 
1.800.000 dollars (630.000.000 
de francs) de marchandises 
par an, Les problèmes relatifs 
au confort des acheteurs fu- 
rent étudiés avec grand soin. 

Les problèmes essentiels 
sont 

1° Matérialiser les procé- 
dés d'achat et de vente de 
telle sorte que chaque bouti- 
que soit placée dans une si- 
{uation oplima pour sa spé- 
cialité (pas d'emplacements 
de deuxième ou troisième 
zone). 

2° Rendre immédiatement 
perceptible à l'acheteur un 
large ensemble de magasins 
grâce à un système de circu- 
lation elair, et à une expres- 
sion fonctionnelle de chaque 
tvpe de commerce. 

3° Prévoir un accès rapide 
et facile d'un magasin à l’au- 
tre, et éliminer Ja fatigu” 
causée au client par le {rans- 
port des paquets, 

4° Prévoir un parc pour 
5 à 6.000 automobiles, à une 
distance raisonnable des bou- 
tiques. 

Afin de résoudre pro- 
blèmes, le plan comporte un 
axe central de circulation 
d'où toutes les boutiques sont 

visible accessibles, Le ca- 
ractère des espaces ouverts ou 
fermés exprime caracté- 
ristiques des bazars et super- 
marchés, des magasins spécia- 
du grand magasin et du 
centre de récréation. Une len- 
te « promenade » de lacheteur 

long de l'axe le mène d'un 
bout à l'autre en six minutes 


ces 


s e{ 


les 


lisés, 


environ, En même femps, il 
permet l'achat à l'étalage. La 


forme allongée du centre ré- 
duit les distances du parce à 
voitures aux boutiques les 
plus proches et à la « prome- 
nade », et ur système méca- 


nique de ms#salention amène 

les paquets agasins vers 

des static “raison si- 

luées à nmmédiale 

du par es clients 

p'uve ‘e posses- 

sion à bord de 
leur 

] marchandises 

& ‘us-sol (où se 

ment leur «{o- 

à de ne pas in- 

le processus de 
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PROJE ÀT BE: ,GMAN, 
AMY 3IERT CEDDES, 
ALFOF! AMES !IARRIS, 
ROSC( PETER KIT. 
CHELI MANSFIELD, 
RUSSF" FUDIA! lS DES 
CLASS EURES, HAR- 
VARD l HOLMI PER- 
KIXS, . POND, WAL. 
lER CRITIQUES, 
T'/ m for (his 
sho] was bas d on 


a study made by students and 
faculty of Harrards De part- 
ment of Regional Plennins 
and the Department of Archi- 
tecture. They proposed three 
or four large «automotive » 
shopping centers located fif- 
teen to twenty miles [rom 
Boston, which would be in- 
termediates between smaller 
local centers and Boston’s big 


central shopping district. 
Each center was expected to 
draw. business from about 


50,000 of the population wi- 
thin 30 minutes driving time 
from it and to sell about 
$1,800,000 worth of goods and 
services 10 them yearly. Ca- 
reful attention was given to 
the problems  inherent in 
shopping. Chief of these 
blems were : 

{. Giving physical form to 
the processes of buying and 
selling in such a way that 
every store would havre an 
optimum location for its kind 
of selling (no second or third 
rale locations 

2, Making a large complex 
of shopping facilities imme- 
diately comprehensible to the 
shopper through clarity of 
circulation and the functional 
crpression 0o[ different types 
of shopping. 

Proriding quick and easy 
acees between stores and eli- 
minating fatique caused by 
the customers haring 10 
Carry many packages. 

5. Proriding parking space 
for a marinmum of 5.000- 6,000 
cars within reasonable walk- 
ing distance of the stores 

To solre these problems, 
the design has a central tre 
culation spine from w hiel all 
shops are visible and ucgesst- 
ble.  Along this spine, tte 
character of enclosed&@ d 
open Spaces CÆpress08 
varied characteristics of ver 
riely stores and supe r'nArRElS 
specialty shops, the dope 
ment store and the ni ñ 


center. A slow-morin 
pers’ «ride », along th@Mepeme 
makes it possible 10 q@i 
end to end of the ceftêh 
At: à 


bro- 





about sir minutes. 
same time, it allows UE, 
cCss of 


" aindouw -sh@ 
long form of the er 


The 
miintmizes distances rom 
parked cars 10 the nearesl 


stores and to the «ride », 44 
a package-handling system 
pe eys purchases from the 
stores 10 pick-up stations à! 
the exit points of the parking 
lots where customers can rol- 
lect Chem as they leare 
their cars. 
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| Photos « Barre and Blau » 


» 1. Différentes dispo 
de plan des 
Plan de ferraill 
vitage courant 
d'ensemble 





1 Various apartment 
arrangements ; ?. Typi- 
cal Floor slab ; 3. Gene- 
ral Layout. 
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Photos « Barre and Blau ». 


DANS 


la 


exterieure 


W 
COXKLIX 


LES 


WRIGHT, 


Pour satisfaire aux ex:- 
ences de l'école imposant 
trois mois d'expérience prati- 
que dans la construction, qua- 
tre étudiants de première an- 
née ont projeté et réalisé 
eux-mêmes cette construction 
exécutée pour parents 
d'un membre de l'équipe, et 
située sur un terrain de 
25 ha., au flanc d'une monta- 
one des Berkshires. Huit murs 
parallèles en maçonnerie ont 
été montés perpendieulaire- 
ment à la pente et reçoivent 
la dalle sur laquelle est cons- 
truite la charpente de Ja 
maison, Ces fondations éco- 
le mur de 
soutènement, et permettent 
l'écoulement naturel des eaux. 
Cette maison est revenue à 
moins de $ 7.000 (soit environ 
2,500.000 francs). La plom- 
berie est concentrée en un 
point à l'exception des lava- 
bos de chaque chambre. 
L'équipement comprend un 
vide-ordures et un chauffage 
à eau chaude automatiques 
une cheminée avee dispositif 
de récupération de calories 
une cuisinière électrique, un 
réfrigérateur, l'éclairage fluo- 
rescent, La construction d'une 
pompe à eau ef ses canalisa- 
lions jusqu'à un puits situé 
à 200 mètres de Ja maison. 

(CT. 107) 


les 


nomiques évitent 


page 


BERKSHIRES 


EN COLLABORATION AVEC 


ET ROBERT GEDDES. 








HOTEL DE TOURISME DANS LE MAINE 


SUMMER HOTEL IN MAINE (Cf. page 107) 








PROJET DE THESE PAR ULRICH FRANZEN 


THESIS BY ULRICH FRANZEN 
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1. 2, 3, Plan, élévation et vue des pavillons de 
tourisme ; 4, Une vue de Ja terrasse de l'hôtel; 
6, Plan et élévation du restaurant; 7. Hôtel; 
. Coupe ; 9, Plan du premier niveau ; 10, Elévation ; 
11, Plan d'ensemble. 
1. 2. 3. Plan, elevation and overall view ; 4. View 
of terrace ; 5, 6. Plan, elevation of restaurant ; 
1. Hotel ; 8. Section ; 9. First floor plan ; 10, Eleva- 
lion ; 11. Plot plan. 
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UN GARAGE TERMINUS 


Le probléme urbain de la 
congestion du trafic automo- 
bile et du parking dans le 
centre de Milwaukee est l'ob- 
jet de cette étude, Le garage 
terminus pour 1.600 voitures 
s'intègre à un réseau d'auto- 
routes et a pour but d'inten- 
sifier le fonctionnement du 
centre commercial. 


L'automobiliste entre dans 
la gare, débarque ses passa- 
gers et se dirige en montant 


des rampes à l'un des trois 
étages du garage. Il paie son 
ticket el descend à la zone 


d'attente entourée par des 
boutiques, des restaurants, 
des théâtres, des expositions 
diverses, 


Le soleil entre largement 
dans les allées des magasins. 
dalle du 
plancher sont en béton armé, 
les poteaux sont en acier, 


La rampe et la 








| 
| | 
ni nm | tu lu 7 | 
(1 . = 
Hal : = - 
LE ; \/ 
LEO us 
le LI. 
e JL — ». = .. …. . 


8 


8 





PARKING TERMINAL 
PROJET DE ROBERT GEDDES, 
(CHARLES H. BURCHARD, CRI- 
TIQUE). 

The urban problem of au- 
tomobile congeslion and park- 
ing is considered in this stu- 
dy for downtouwun Milwaukee, 
The Automobile Parking Ter- 
minal for 1,600 cars is inte- 
grated with an Erpressway 
System, and aimed at the 
rehabilitation of the shopy- 
ing center. 

The  motorist enters the 
Terminal, unloads passengers, 
and drives up the ramps t0 
one Of the three. parking 
floors. He pays the meter, 
and descends to the wailing 
area surrounded by shops. 
restaurants. theaters, crhibits. 
The floors deeply undercut 
{he roof lo caplure sun and 
light for the shopping pro- 
menades. 

The ramps and floor slabs 
are reinforced conerele : ro- 
lumns are steel : the low 
spandrels 0 colored tiles al- 
lows natural ventilation for 
the parking. 


1. Plan d'étage courant: 2, Plan 
du rez-de-chaussee Plan du 
sous-sol; 4, Détail d'un point por- 


tant triangulaire 


1. Mezzanine parking floor ; ?. Plan 
of ground floor ; 3. Plan of base- 
ment ; #. Columns. 


UNE VILLE SATELLITE 


Cofte étude fut exécutée 
par des élèves avancés de 
l'Ecole d'Architecture et d'Ur- 
banisme de FUniversité de 
Harvard, sous la direction de 
Martin Wagner, Walter Gro- 
pius et John Harkness. Elle 
a pour but de formuler un 
programme constructif pour 
l'application d'un urbanisme 
constructif. 

Suggestions pour l'établis- 
sement d'une procédure pra- 
tique de reconstruction : 

1° L'assainissement par 
parcelles et «blocks » (1) n'a 
pas été couronné de 
I est devenu nécessaire 
d'adoptet l'assainissement «au 
kilomètre carré », depuis que 
nous avons reconnu linter- 
indépendance de la ville avec 
la région où elle se trouve, 

2° D'anciennes propositions 
comme «La Ville Radieuse » 
el autres thèmes graphiques 


succes, 


se sont avérées incomplètes, 
L'action doit commencer 
d'abord par la préparation 


des instruments légaux, fi- 
nanciers et administratifs qui 
permettront aux urbanistes 
de concevoir et de mettre au 


point des plans de base sé- 
l'ieux. 

3° Les Jieux de travail, 
avec leur relation aux lieux 


de séjour, doivent être le pi- 


vot de fout travail recons- 
tructif, 

1° En tout premier lieu, 
les cités existantes devraient 


ètre décongestionnées et sou- 
lagées de leur pression arté- 
rielle par le départ des ha- 
bitants qui ne peuvent être 
employés d'une manière per- 
manente, Réinstallés autour 
de petites industries dans de 
nouvelles «communes», ceux- 
ci récupéreraient leur capa- 
cité productive et leur pou- 
voir d'achat. 

o° Les nouvelles commu- 
nes devraient être installées 
d'autoroutes, et être 
ntre de la cité 
ancienne par des routes à dé- 
bit rapide, (Cf. page 107) 
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1) Aux U.S.A., pâté de maisons 
ompris entre quatre voies à angle 
iroit X.D.1 


A SATELLITE TOWN 





PRÈS DE BOSTON MASS. 


An approach towards cily 
rechabilitation. The work 
shown was produced by ad- 
ranced Students of the Har- 
card University Departments 
of Architecture and Regional 
Planning under quidance of 
Martin Wagner, Walter Gro- 
pius, and John Harknrss. 

Suggestions [or a practica- 
ble reconstruction procedure : 

1. Lot and block rehabili- 
lation has not been sucress- 
ful. Sieecpinq «square mile» 
rehabilitation has 
necessily since we hare re- 
cognized the interrelationship 
of the town with its region. 

2, Former suggestions such 
as « The City Beautiful » and 
other pictorial schemes hare 
proved to b: incom plete. 
First, action should be start- 
ed by preparing legal, finan- 
cial and administralire ins- 
truments to enable the plan- 
ners 10 and work 
out reliable master plans. 

3. Places of work and their 
relation to places _ of living 
should form the pivot of all 
reconstruction work. 

4. First of all the cristinq 
cities should be reliered of 
congestion and high. blood 
pressure by remotving those 
who cannot be permanentl 
employ-d._ Resettled around 
small industries in new 
« townships » these people 
would regain their productive 
capacity and purchasing 
poirer. 

5. The new  touwnships 
should settle along  Suprr- 
highicays and be connected 
by fast freder roads uith the 
old eily center. 

6. The size of the tounships 
should be limited by the pe- 
destrian range to keep them 
acithin a human scale. 

7. The «townships » must 
be surrounded by their own 
farm belts. 

8. Speculalion often  pro- 
motes blight and obsolescence. 
Therefore Cle community 
should own the land. The 
deelling lots should be rent- 
ed, though the houses may 
be owned. (Cf. page 107) 


become a 


conceitce 


NEAR BOSTON MASS-. 


PLAN DE LA REGION AVEC LA NOUVELLE VILLE 
SITUATION PLAN OF PROPOSED TOWNSIIIP 


1. Route existante ; 2, Route nouvelle ; 3, Habitation ; 4. Bâtiments pu- 

blics ; 5. Bâtiments individuels; 6, Administration Centrale ; 7. Admi- 

nistration locale; A, Usine d'incinération d'ordures : B. Décharge 

publique; C, Cimetière: D. Dépôt: E. Gare de marchandises; F. 
et 1. Voies d'accès (ouvriers et marchandises). 


1. Existing road ; 2. Proposed road ; 3. Residential buildings ; 4. Pu- 

blic Buildings ; 5. Individual Buildings ; 6. Central Administration 

Office ; 7. Sub. Administration Office ; A. Sewage disposal ; B. Gar- 

bage dump ; C. Cemetary ; D. Utility Gard ; E. Railroad unloading 
yard ; F. et I. Laborers and goods. 
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Il y a douze ans, un jeune archilecte amé- 
ricain ne pouvait trouver dans ce pays 
qu'une seule école de pensée architecturale 
qui puisse lui offrir mieux qu'une philoso- 
phie académique conventionnelle : l'école de 
Frank Lloyd Wright. Elle comprenait non 
seulement les matières d'architecture et 
d'urbanisme, mais aussi une conception de 
la vie et un système politique, A beaucoup 
de jeunes architectes américains qui cher- 
chaient une philosophie universelle pour 
expliquer notre société hautement industria- 
lisée, Wright semblait apporter une réponse. 
En effet, il dit : reconnaissons la poésie de 
l'industrie moderne ; rejetons ses excès ; dé- 
truisons ses cités et ses taudis et allons 
vivre dans les prairies ; dressons-nous con- 
tre la dictature de la populace (mobocracx 
et ses procédés de nivellement, et reprenons 
pour nous-même les valeurs et la dignité 
de l'individu. 

Une grande part de la philosophie de 
Wright séduisit des jeunes gens comme moi- 
même. Et pourtant certains d'entre nous 
eurent le sentiment que ce rejet des réalités 
du machinisme et de la vie qu'il apportait 
avec lui était une forme d'évasion plutôt 
qu'une proposition constructive, 

Alors, en 1937, Walter Gropius arriva aux 
Etats-Unis. Nous avions eu connaissance de 
ses travaux et de ceux de ses associés au 
Bauhaus : mais nous avions trop souvent 
interprété les résultats tangibles de cette 
œuvre : des formes d'objets ou de bâtiments, 
comme une sorte de « style nouveau ». Peu 
après son arrivée, nous commençämes à 
comprendre par son enseignement que, der- 
rière ces formes de surface nous devions 
toujours chercher « la fluidité de la vie elle- 
même », et que ces formes étaient seulement 
la manifestation provisoire d'une attitude 
universelle envers un mode de vie machi- 
niste, Nous commençämes à comprendre 
qu'il ne parlait pas, essentiellement, de l'es- 
thétique de l'architecture, ou bien de for- 
mes de chaises, de lampes ou de machines, 
Au contraire, Gropius était le premier à in- 
terpré@sr pour nous la révolution indus- 
trielle en termes d'architecture, de compo- 
sition, d'urbanisme. Il sondait sans cesse 
l'immense potentiel de la société machiniste, 
et nous montrait comment l'assimiler à nos 
besoins toujours changeants. 

Nous savions que Gropius n'avait pas été 
le premier à interroger notre système indus- 
triel. William Morris l'avait fait, en es- 
savant de rétablir une tradition artisanale 
dans le but de guérir les maux provoqués 
par la machine, Et Frank Lloyd Wright 
avait attaqué le problème, à sa façon ro- 
mantique bien caractéristique. 

Mais Gropius ne semblait pas rejeter la 
machine ; au contraire, il était déterminé 
àa en faire une alliée. Notre architecture, 
nous apprit-il, doit avoir un aspect différent 
parce que la technologie de notre époque 
produit des formes différentes, des formes 
qui reflètent des principes de standardisa- 
lion, de mécanisalion et de souplesse, Les 
villes ne doivent plus refléter avant tout la 
gloire des souverains ou des classes diri- 
geantes, mais devenir heureuses - heu- 
reuses physiquement et spirituellement - 
des lieux où les gens puissent travailler, 
vivre et jouer en libre association. 

Evidemment, une partie de celle insis- 
tance sur la standardisation et la mécani- 
salion nous semblait incompatible avec l'es- 
pèce de rude individualisme qui joua un si 
grand rôle dans la formation de l'Amérique. 
Nous découvrimes bientôt que Gropius s'in- 
téressait à ce problème autant que nous- 
même. Urbaniste, il était sans cesse aux pri- 
ses avec le paradoxe apparent de la standar- 
disation d’une part et de l'expression indi- 
viduelle de l’autre. Très caractéristique de 
son effort constant de trouver un moyen 
terme entre la standardisation et les néces- 
sités de l'individu fut son œuvre en collabo- 
ration avec Konrad Wachsmann et le svs- 
tème de préfabrication General Panel, Cha- 


que élément de ce système était dimen- 
sionné relativement à l'échelle humaine, et 
pourtant complètement standardisé pour la 
production industrielle. Les assemblages 
employés dans ce système donnaient lieu à 
un nombre infini de variations dans les trois 
dimensions, de telle sorte qu'aucune struc- 
ture n'était obligée de ressembler à aucune 
autre, bien qu'érigée avec les mêmes par- 
ties composantes, Celle conception de sou- 
plesse sans limite à l'intérieur d'un <vs- 
tème standardisé exprime la pensée de Gro- 
pius en termes plus concrets, peut-être, 
qu'aucun exposé qu'il ait pu faire, 

Son souci profond des besoins psveholo- 
giques des gens lancés dans notre monde 
industriel l'a {oujours conduit à reconnaître 
l'impact spirituel de l'architecture. Le nou- 
veau Harvard Graduate Center, conçu par 
les Architects Collaborative (qui se joigni- 
rent à Gropius après la deuxième guerre 
mondiale), est un exemple de compréhen- 
sion de certaines des qualités possédées par 
la grande architecture depuis des siècles, 
La manière dont les bâtiments sont disposés 
autour d'une série de cours suit le plan fon- 
damental de Harvard. Contrairement à cer- 
{ains des architectes qui, dans le passé, ont 
ajouté des bâtiments à l'Université, Gropius 
et ses associés rejelèrent les similitudes 
superficielles que l'on aurait pensées devoir 
intégrer la nouvelle structure à l'intérieur 
du cadre général. Au lieu de cela, ils retin- 
rent seulement l'esprit qui caractérise Île 
plan de Harvard : une série de cours adja- 
centes et largement ouvertes, afin de lier 
le tout en un groupe unifié, sans détruire 
ses éléments individuels, 


Un témoignage 


Par un jeune architecte américain, Chester Nagel, Professeur 
de Harvard — Membre de l’American Institute of Architects — Architecte agréé, Etat du Texas. 


Cet intérêt qu'il prend à rétablir un sens 
de l'unité dans une société en désintégra- 
tion, Gropius l’a appliqué à ses relations 
personnelles et professionnelles. Nous, qui 
travaillons fous les jours avec Jui, nous 
avons trouvé que son généreux esprit He 
coopération et sa compréhension de ce que 
l'action concertée entre égaux peut réaliser, 
a produit une œuvre que des initiatives sé- 
parées n'auraient pu mener à bien. 

Ainsi, considérant les douze ans qui vien- 
nent de s'écouler, nous qui avons été les 
élèves de Gropius, pouvons dire auvece recon- 
naissance qu'il nous à indiqué une place 
dans la société ; qu'il nous à enseigné que 
la mécanisation n'est pas incompatible avec 
la liberté individuelle ; qu'il nous a expliqué 
les possibilités et les valeurs de laction en 
commun ; et que, dans sa philosophie uni- 
verselle et englobant tout, il a réussi à inté- 
grer tout le travail et toute la pensée de 
techniciens et le travail créateur d'artistes 
dans un nouveau {vpe de fechnicien-artiste, 
le designer. Nous qui espérons représent2r 
ce nouveau tvpe de designer, nous avons 
été équipés infiniment mieux que nous ne 
pouvions jamais espérer l'être, pour résou- 
dre les problèmes que nous voyons autour 
de nous. Je reconnais l'importance de la phi- 
losophie de Gropius pour nous mener à ce 
niveau de compréhension ; mais, au delà de 
cela, je douterai toujours qu'une moindre 
personnalité humaine aurait pu nous don- 
ner cette foi en notre monde. 


Assistant d'Architecture, Université 
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À statement 


By a young American architect, Chester Nagel, Assistant Professor of Architecture, Harvard 


University ; 


CARVARD GRADUATE SCHOOL OF 
DESIGN, DEPARTMENT OF ARCITITEC- 
TURE. 

Student Winners in Recent Competitions. 
California Arts & Architecture, &« Desiqns 
for Postiwar Living » : ?nd prize I.M. Pei 
and EH. Duhart (CA. & A. Sept. 19%3). 
Arts & Architecture, 2nd Annual Com- 
petition for the Design of «a Small House 
(US. Plywood Corp.) : 1st prize C.D. 
Wiley ; Srd prize, EF. Catalano ; Hon. 
Mention, 1. M. Pei and R.T. Coolidge 
(CA, & À. Feb. 1945). 

Modern  Hospilals Arch. Competition 
he: © 2nd prize, Basil Yurchenco ; 
Spec. Mention ; J.C. Harkness & CD. 
Wiley UML. March 1915). 


l'ittsburg Arch. Comp. Awards March 
1915 « A Iouse for Cheerful Living » : 
1st prie 4. Bodman (& Norman Fletcher) ; 
‘nd prize 1M. Pei & F.G. Roth; 4th 
prise, E.F. Calalano ; Special Prixtes, 
LM. Pei & F.G. Roth, EF. Catalano, 
VB. Cavin, C.D, Wiley, C.G. MacDonald. 


General Motors Co. Comp. for Dealer 
Establishments : Project 1; 1st  prite 
D.C. Byrd & R.T. Coolidge ; nd prire 
EL. Yurchenco and EF, Catalano ; 3rd 
prie LM. Pei & F.,G. Roth ; Ion. Men- 
tion  Dahong Wang. Project Il : 3ra 
prite C.G. McDonald. Project HE : 1st 
prise L.B. Hockaday and TJ. Prichard. 
Ion. Mention N.A. Jawdat & E.S.C. Bovie. 
Special Prize Ed. Toole. 

l'ouse and Garden Magazine 1916 « An 
l'xpansible House for Veterans » : 1st 
price Ralph S. Johnston ; ?nd prie 
liarley H. Johnson. 

Winnesota State Veterans Service (1936) 
Building for St. Paul : 1st prire W.B. 
Cavin Jr. 





Smith College Dormilories competition 
(Progr. Arch. & Museum of Modern Art): 
1st prite Jean Bodman Fletcher, Norman 
C. Fletcher & Benjamin Thompson 
2nd prize John C. Harkness and Sarah 
Harkness (P.A. Apr. 1916). 


Ilidden Talent Competition for Memorial 
Community Center, 1948, Archilectural 
Record : Srd prire E.C. Weren ; addi- 
honal prie I.C. Rose (AR. Oct. 1918). 
Iouse and Garden, 1918 Regional Awards 
program : in South Ralph S. Tiwitchell 
end Paul M. Rudolph, 1st prite, ?nd 
prise and hon. mention. In East W.\. 
Bieger & SR. Salzman, 1st prire. (AR. 
ay 1919 and IH, & G. Aug. 1919). 
Jefferson Memorial Competition, St. 
Louis, 1918 : 1st prire Saarinen, Saari- 
ner & Associates (Uarvard men in group 
LU, Barr & Dan Kiley) ; 3rd prite G.S. 
Lewis & W.N. Breger ; runner-up pritre 
JF, Kirkpatrick. 

US, Junior Chamber of Commerce, 
Tulsa, Oklahoma, sponsored by Progres- 
sive Arch. : 1st price E. Luders & IL. 
Worris ; 3rd prie JT. Black ; #th prire 
CD, Wiley ; hon. mention W.N, Breger, 
D.C. Byrd, SR. Salzman, R. Gourley, 
AE, Griffith & R.B. Clopton, S.N. Sher- 
man, L.C. Chen ; special prires W.N,. 
Breger, D.C. Byrd, SR. Salzman, NE. 
Griffith & R.B. Clopton (P.A. July 1919 
Ÿ Sepl. 1919). 


California Arts 
Modern  Hospilals 
irchilectural Record ; IL. & G. Iouse 
Progressive Architecture, 


Member, The American Institute of Architects ; 


Registered Architect, State of Texas. 


Picelce years ago, à young American ar- 
chitect could find only one school of archi- 
teclural  thinking in this country which 
offered more Chan à formal academie plii- 
losophy. This was Che school 0 Frank 
Lloyd Wright. It embraced not only matters 
of areliteclure and planning, but also lirinq 
and teays of gorernment. To many young 
American archilects who were looking for a 
universal philosophy that erplained our 
lighly industrialized society, Wright seemed 
to havre an answer. Dreffect he said: reco- 
quise ie romance of. modern industry ; 
reject Us ercesses : destroy ts rilies and 
slums and more into he prairies ; stand up 
against the mobocraciy » it its leveling 
processes. and recaplure for yourselres the 
calues and the dignily of re individual. 


Much of Wrighls philosophy appealed to 
young men like noyself. And yel some of us 
fett Chat his rejeclion of he realilies of 
industrialisn and the life it had brought 
with il ueas «& form of escape rather han a 
construclire allernalire, 


Then, in 1937, Walter Gropius arrired in 
the US OOWe had knoïin of his and his asso- 
ciales work al the Bauhaus: but we had too 
often mistaken he tangible results of that 
work, he forms of objects and of buildings, 
as a kind of new « style ».. Soon after his 
arrieal ie began to understand through his 
teaching that behind these surface forms we 
must always seek the «@ fluidity of life 
itself» : and that these forms were merely 
a lemporary manifestation of a universal 
attitude toward an industrial way of life. 
We began to understand that he was not 
talking, promarily, about the estheties of ar- 
chitecture or about the forms of chairs or 
lamps or machines. Instead, Gropius was 
the first man who interpreted the industrial 
revolution to us in terms of architecture, in 
terms of design, in terms of community 
planning. He constant investigated the 
great potentialities of an industrial society 
and showedus hoiw to assümilate them to our 
ever-changing needs. 


We new that Gropius had not been the 
first Lo question our industrial system. 
William Morris had done so by trying lo 
re-cstablish à handicraft tradition in order 
to cure the ils of the machine. And Frank 
Lloyd Wright had attacked the problem in 
his characteristicalhy romantie ray. 


But Gropius did not seen 10 rejeel the 
macloine : instead. he determined to make 
ie our ally. Our architecture, he taught 
us, must look different because the techno- 
logy of our time produces different forms, 
forms that reflect he principles of Stan- 
dardisation,s of mechanisalion and of f[leri- 
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bililty. Cilies must not promarily reflect 
the glory of rulers or ruling castes, but 
must become happy—physically and spi- 
ritually happy places for people lo work. 
to lire and Lo play in free association. 


Nalurally some of this emphasis upon 
standardisation and mechanization sounded 
Lo us incompatible acith the kind of rugyged 
indicidualisn Thal has played so bn portant 
a pur in America. We discorerd rery 
soon that Gropius ras as much concerned 
eith Chis problem as ie were ourselres. 
As a planner he vas constant concerned 
it his apparcnt parador of standardiza- 
Lion on one hand, and individual CT preSSION 
on the other. Most characteristie of us 
constant endearor to find a mean between 
standardisation and he requirements of the 
individual vas his work with. Konrad 
Waschsmann on the (iencral. Panel. pre- 
fabrication system. Each component of 
this system was dimensioned in relation to 
the human  seale and still completely 
standardized [or Cause 0! industrial produr- 
lion. Connecling links cmployed in (hi 
system. produced an infinite number. of 
carialions in three dimensions. so that no 
one structure hadto resemble any other even 
though it ucas crecled with the same com- 
ponents. This concepl of unlimited fleri- 
bility within a standardized system ex presses 
Gropius  thinking int more concrete terms, 
perhaps, Ua any other statement he has 
made, 


His deep concernait he psychological 
needs of people Crust into our industrial 
cord has alieauys led him to recognize Ur 
spiritual impact of architecture. The new 
Harrard Graduate Center, designed by The 
Architects Collaboralire Géhich joined Gro- 
pius after he end of World War I. is an 
cremple of his understanding of some o1 
the qualilies  thal great architecture has 
centuries. The manner in 
éhichothe buildings are being placed arotwn 
a series of courlyards follows the basic 
plan of Harvard Yard. Unlike some of the 
arehiteets cho De ie past haïv added 
buildings to the Unirersily, Gropius and his 
associates rejected he Stperficial sbmila- 
rities that might be ought to integrale Ur 
new structures bte Cie general pattern. 
Instead they retained only re spirit hat 
characterises he plan of Harvard Yard : a 
series of adjoining courlyards through which 
space flows, to tie the hole into a unified 
group, without destroming Us individual ele- 
monts. 


possess el for 


This interest in re-establishing 4 sense 
of unily in a disintegraling socieUy, Gropius 
has applied to his personal and professional 
relationships. We who work acith him 
daily havre found That his generous spirit 0 
cooperation, and his understanding of what 
concerted action amont cquals can achiere, 
has produced work that could not hare been 
produerd by disconnected endearor. 


So, looking back over the last tiwelre years. 
ie, ho hare been Gropius students. can 
say gratefully that he has shown us à place 
in society; that he has taught us that 
mechanisation and individual freedom are 
not incompatible : that he has erplained to 
us the possibilities and ralues of communal 
action ; and that, in his universal and all- 
cmbracing philosophy. he has suecceeded bi 
integrating all the work and Uoinking 0! 
technicians and the crealiee work of artists 
in a nec type of technician-artist, he de- 
signer. We cho hope to be this net type 
of designer, havre been equipped infinitely 
better than we could erer hare hoped to be. 
to deal acith the problems that we see all 
around us. EL recognize the importance of 
Gropius philosophy in leading us 10 that 
level of understanding but beyond this. 
1 shall always doubt that a lesser Human 
being could hare giron us hab noue fait in 
on} world. 
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STADE DE BASEBALL, CARTHAGENE, COLOMBIE. 


Les architectes qui ont 
coneu ce stade ont fit leur: 
études à Harvard et à Yale. 
En 1946, Ie gouvernement 
colombien envisagea Ia cons- 
truction d'un <ftade à loc- 
easion d'une compétition 
internationales de baseball qui 
devait avoir lieu à Cartha- 
one en 1947. 

Les f{ravaux commencèrent 
le 10 mai 1947 et furent ter-- 
iminés en 160 jours, Le stade 
offre des places {ssIises pou 
[8.000 personnes, La concep- 
{ion ef l'exécution des {ribu- 
nes avec auvent en béton 
armé sont particulièrement 
audacieuses, La structure <e 
compose de portiques en for- 
me de GC aplati, portant su 
deux points d'appui. Ces por 
tiques sont espacés de 10,75 
l'auvent avant un 
porte-à-faux de 18,50 mètres. 

La couverture à été exÉCU- 
tée en voile mince de 0,04 mm. 
d'épaisseur  nervurée, Pout 
réduire la résis{anes au vent, 
ft améliorer la ventilation, le 
fond des fribunes est ouvert. 

Les portiques sont reliés 
par une dalle continue à pro- 
fil en dents de scis formant 
gradins. Le béfon armé fut 
préféré au fer par les cons- 
tructeurs, en raison du climat 
marin, Cette construction 
d'une grande élégance peut 
être considérée comme un 
exemple classique des possi- 
bilités offertes par le béton 
arme, 


metres, 


BASEBALEL 


10.73 


COoUPI 


SECTION THROUGII 


lRANSVERSALE SUR LES VOILES DI 


MEMBRANE 





GABRIEL SOLANO, JORGE  GAI 
FAN, ALVARO ORTEGA, EDGAR 
BURBANO, ARCHITECTES 


GUILLERMO  GONZALES, INGE- 
NIEUR DE STRUCTURI 


ALFONSO MEJIA, MARIO BARA- 
HONA, JULIO NOEL MONTENE- 
GRO, INGENIEURS DE CONXSTREUC- 
FIOX 


The ton of Cartagena, in 
Colombia, was chosen as host 
city tothe Ninth Amateur Ba- 
seball World Series for 1956 : 
the Department of National 
Buildings of the Ministry of 
Publie Works took over the 
building of à  stadium. 1 
employed Colombia architects 
trained at Harvard and Yale 
and Colombian engincers not 
trained there. Construction 
began May 10. By the end 
of 160 days ball was being 
played before 18.000 sper- 
lalors. 

The framing system is er- 
ceplionallhy bold. Seals [form 
au series Of Z-beams spanning 
the 35 [LU U0.75 meters) bet- 
weon vertical supports. 

These curved vertical fra- 
mes of parabolie seclion are 
cac supported on 10 co- 
lumns. The  canopy is a 
membrane of reinforced con- 
crele just over 11/2 in. thick 
5 cn.) formed in curvcl pa- 
nels  beliween  arched  ribs. 
Concrele was preferred orer 
steel because of the prorbmity 
lo the Caribbean Sea and the 
action of salt air. 


STADIUM AT CARTAGENA 


1073 


L'AUVENT 


OF CANOPY 











Photos « Foto Industrial ». 











L'ARCHITECTURE 



















UNE 


HEXRY 
BARXES, 


Réalisce p 
construite 





D'AUJOURD'HUI 


MAISON 


DREYFUSS, 


DESI 


ARCHITECTI 


en 


Incorporated ». 


LS 
































































Developed 


by 


sul 


Consolidated 
Manufactured by Southern California Homes, 


« Consolidated 


le pal la 


28 


PRÉFABRIQUÉE 


iNER 


« South 


A PREFABRICATED 


Vullee 


Vuliee 


EDWARD 


Aircraft 


rn Culifornia 


fircraft 


LARRABEI 


Cor] oratio! 
Homes 


HOUSE 


Corporation 
Incorporated 


The 


house 


assembled 


Finimédiatement 
œuerre, le gouvernement des 
USA. eut pour politique 
d'encourager a préfabrica- 
lion, Des prêts <substantiels 
furent par le Gou- 
vernement Fédéral aux com- 
pagnies privées, of le gouver- 
nement garantit Ta vente de 
toutes les maisons produites, 
L'objet de cette politique ne 
fut pas seulement de produirs 
de< maisons dont le 
était urgent, mais aussi d'ap- 
porter une aide à la réorgani- 
sation de notre industrie pour 
la produelion de femps de 
paix, frouver un emploi pour 
les usines, les machines. ef Ta 
capacité de main-d'œuvre qui 
s'était développée pendant Ta 
guerre, 


après Ja 


aecco)! dés 


besoin 


Comme résultat de ce pro- 
gramme libéral qui réduisail 
grandement les risques privés 
la préfabricalion fleurit aux 
Etats-Unis comme elle ne 
l'avait jamais fait auparavant. 


En 1947 et en 1948. des 
milliers de compagnies gran- 
des et petites s'éfaient mises 
au travail sur des program 
mes variés de maisons cons- 
truites en séries, Celle maison 
est une des nombreuses qui 


furent mises au point à cette 
époque. L'usine qui entreprit 


sa fabrication est lune des 
plus grandes du monde pour 


la consfruetion des avions, O1 
décida de produire Ta maison 
en série Angeles 


pres de Los 


ef de la vendre en Californie 
et dans le Sud-Ouest pour un 
prix modique, La maison fut 
construite avec des matériaux 
el des outils utilisés pour 


les avions, ef l'ancienne main- 
d'œuvre de l'usine fut con 


sr] \éP, 


Le malériau de base esf un 
panneau à haute résistanee et 
de poids léger utilisé dans les 
avions pour les planchers el 
les cloisons intérieures, 

C'est un matériau « sand- 
wich » comportant une feuille 
de papier gaufré en forme de 
planche cellulaire et munie 
de minces fôles d'aluminium 
collées sur chaque face. 

L'assemblage s'effectue par 
application à chaud dans de 
grandes presses, Les proprié- 
de ce panneau étaient 
idéales pour la préfabrication. 
Il était résistant pan- 
neaux de foiture de 10 cm. 
franchissaient une portée de 
4 an. »0 sans fléchissement 
aux pssais, Ses qualités d'iso- 
lement excellentes à 
cause de sa structure cellu- 
laire. I était résistant au feu. 
la colle éfant à l'épreuve du 
feu, 


tés 


les 


sont 


in the factory hall 


Enfin, el ce qui est peul- 
être le plus important, il était 
dun poids léger : 4 hommes 
pouvaient manœuvrer 
ment le panneau de failure 
de D mi. D0 2 M, 0, ol il 
était possible de ferminer en- 
liérement éléments de 
murs complets en usine, Com 
fenôtres, 
lexesplion de Ja derniers 
couche de peinture, ‘le 


‘des 
por (es, 


plets avec 


les clé 


ments éfaient prévus pour 
ètre expédiés il plat vers Île 
chantier sur de grands ca 
iions à remorque, Los fon- 


dations ef le plancher de Ja 
maison élaiont en dalle de 
béton. C'est sur cefle plale- 
forme qu'on érigeait les diffé 
rents éléments, Elant donné 
grandes dimensions 
panneaux, un minimum de 
joints devaient êfre exécutés 
sur le chantier, ceux-ci d'ail- 
leurs étaient de simples Tiai- 
sons boulonnées masquées par 
des conuvre-joints métalliques 
clavetés, Aucune étanchéité 
supplémentaire il 
PAaTTeAUx 
\ l'eau. 


ns 


l'éta nécos- 


BUX-NIû- 


saire, les 


mez résistant 


Les luvauieries situées en 
plancher étaient 


dessous du 
fixées le Tong d'un panneau e! 
préassemblées 4 l'usine Le- 
maisons devant être érigées à 
proximité dr Ta fut 
prolézer lalu 


inner, 1 


nécessaire de 


hinium avee de la peinture 
On ulilisa diverses couleurs 
vives, 


if 


Le plan lui-méme élit un 
plan courant, étudié pour être 
en accord avec les normes du 
Gouvernement, Foutefoiïs, 
méme dans le plan, on tenta 
un effort pour améliorer la 
qualité de Ja maison  mi- 
niniuni. 


La cuisine fut coneue assez 
Vuste pour ses usages varies, 
De grands volumes de range- 


ment furent prévus. Le champ 
visuel du  Hiving-room es! 
augmenté par une paroi 10 
lalement vitrée vers Ja sal 
à manger, allant jusqu'au pla- 
fond, L'intimité cextérieure » 
fut réalisée au moven dun 
mur de palio en équerre. 


La construction de ce mur 
fut comprise dans le prix de 
chaque maison. Elle pouvait 
ètre disposée de différent 
facon suivant le ferrain, lo- 
rientation et les préférences 
familiales, 
L'aspeel, ou plus exacts- 
ment leallure » de Ta maison 
terminée était intéressante. 
La maison ressemblait à un 
produit de Ta machine el non 
pas de lartisanal. Les joints 
étaient surfaces 
étaient min- 


précis, les 


vraies», ef Ta 











eceur des sections exprimail 
la légorolé du nouveau ma- 
lériau. Là, dans une maison 
minima, se {trouvait l'espoir 
que l'homme moven pourrait 
-e permettre de jouir de la 
qualité, de la précision de dé- 
tails habituellement réservés 
au riche. 


Un cerilique dit de celle 
Maison  : « Cela  coûterail 
20.000 dollars ({S.000.000 fre 














si lon voulait reproduire une 
telle qualité dans une maison 
de ce {vpe exécutée à la main 
par Îles movens habituels», 
Et pourtant Tai maison es! 
prévue pour être vendu: 
moins de S.006 dollars envi- 
ron  2,800.000 frs) complète 
avec fout son équipement, 


I! est certain que la solu- 
tion à notre problème du lo- 
sement économique se trouve 
dans la production en série : 
ou bien de grands apparte- 
ments construits au moven 
des techniques de construce- 
tion les plus récentes, ou bien 
de maisons individuelles pré- 
fabriquées en usine, 

De cette facon seule, nous 
pouvons oblenir la quantité 
et la qualité. 


La préfabricalion a  dé- 
marré aux Etats-Unis, Tou- 
tefois, le coût initial de Ta 
production en série est élevé 
et le capital privé n'en courra 
pas le risque fout seul, Une 
aide gouvernementale conti- 
nue est nécessaire au succès 
de Ja préfabricaltion. 


(Cf. page 107) 
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Châssis métallique avec canalisation prémontee 


Panel with 
the factory. 





plumbing pipes pre-assembled in 
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Cap Cod, sur l’Atlantique, est une presqu'ile longue et 
étroite de l’Etat de Massachusetts, qui se replie à angle 
droit pour fermer une baie où s’est abritée Province-Town. 

Au XVIHII: siècle, la région était encore habitée princi- 
palement par des pêcheurs. Il s’y est développé un style 
d’habitation simple, voire fruste, dont l’aspect, de par la 
forme et les matériaux, s’adaptait admirablement au pay- 
sage et à la vie des habitants. Il a provoqué depuis vingt 
ans un engouement qui s’est propagé dans l’Amérique en- 
tière pour ce genre de constrution. 

Hélas ! Les transpositions, adaptations et autres enjo- 
livures qui furent apportées au type primitif, en dénaturè- 
rent totalement l'esprit charmant et sans prétention. 

Les préfabricateurs américains n’ont pas hésité à sortir 
en série ces cottages de pêcheurs. 

Tout récemment, des essais fort intéressants ont été 
tentés par des architectes modernes pour transposer les 
éléments de base — construction en bois, avec, générale- 
ment, parement extérieur en clins — en les adaptant à des 
modes de vie nouveaux. 





Maisons anciennes à Cap Cod Old houses at Cape Cod. (Doc. Architec- 
tural Forum, March 1919.) 


Eng 


C1. 
LILAS 


«The Cape Cod Cottage is perhaps the most familiar RÉSIDENCE A CAP COD 
building style in all of twentieth century America. Since 
the 1930’s when the modern version of this design began RESIDENCE ON CAPE COD 
appearing regularly in the home magazines, it has become 
almost à national institution. JULIAN UNDERWOOD, ARCHITECTE 
But the modern Cape Cod Cottage is built in an 
America vastly different from that of its colonial ances- 
tors. No longer does it shelter a family whose members 
work with the candle mold and the butter churn. Its 
De owners prefer the electric mixer and the mazda 
amp... 
…Originally à logical solution to local site problems, 
primitive construction methods and a craft organization 
of society, its resulting form has been transplanted in time 
and space to climates which do not require it and to a 
mass production culture for which it was not planned.. » 


« Architectural Forum, 1949. » 





Photos Ezra Stoller by courte sy of the 


Celle maison du {vpe bi- 
nucléaire et placée sur pilo- 
lis en vue de dominer au 
maximum le magnifique {er- 
rain sur lequel elle est cons- 
truite, Au niveau du sol se 
trouve un local de service 
contenant le chauffage, une 
buanderie, une réserve à ou- 
Lis, ef une aire de séjour 
agrémentée dune énorme 
cheminée rustique taillée 
dans de grands blocs de 
pierre, La construction est en 
bois avec revôêlement  exté- 
rieur en clins, 


1 à hs 


D 


« Architectural Forum » 


This house of ie bi-nu- 
clear Uype is placed on st. 
the naturally beautiful land- 
seaping flowing free under 
the constructed area. The 
space on garden lecelis solely 
occupied by «dl service-bloc 
laundry-healing-lools) built 
in nalural stone. an erlerior 
liring-room is arranqgeud 
around a rustie fire-place [or 
cold ercenings. The main lir- 
ing-room. has an erlerior 
porche sereened from vieu by 
« simple but effeelive derice : 
alternale horizontal wood 
plants. 


1. Vue vers l'entrée, On accède par un escalier à a partie centrale de 
la maison, Sous la partie droite, sejour en plein air, 2. 

chambres , La salle de séjour avec sa terrasse, Ecran téral iso! 
du voisinage : 4. La salle de sejour. A gauche derrière le paravent lé coin 
de cuisine . Sejour en plein air sous les pilotis:; 6. Plan au niveau 


de l'habitation ; 7. Plan au niveau du sol 


Façad coli 


int 


Elevation of sleeping quarlers wing ; 3. 
w of living-room, kitchen at left behind 
Plan 


1. View towards entrance ; 
Living-room with porch ; 
movable screen : 5. The exterior living-room at ground-level ; 6. 
at upper level ; 7. Plan at ground level. 
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RÉSIDENCE A SARASOTA, FLORIDE 
TWITCHELL 


RUDOLPH, ARCHITECTES 


Cette maison est une des 
huit. construites à travers les 
Eluts-Unis sous les auspices 
de a Revue «Architectural 
Forum » et de l'industrie du 
euivre, ces huit prototypes 
constituant une sorte de dé- 
mopstration des conceptions 
et techniques nouvelles en 
matière d'habitation, Pour 
cotte résidence située en Flo- 
ride, les architectes ont tenu 
compte dans le projet, du eli- 
mat particulier de celte ré- 
wion, Les pièces principales 
sont largement ouvertes au 
Sud en direction des brises, 
Un important élément du plan 
est constitué par un patio 
protégé au Nord par une 
paroi vitrée, La construction 
est réalisée entiérement en 
dalles de béton, Les points 
porlants sont anerés dans un 
radier de hélon armé et sup- 
portent une dalle continus. 
Les remplissages en parpaings 
non portants, contribuent au 
contreventement.  L'isolation 
de la couverture est assurée 
par de Ja vermiculite. Des 
sprinklers sont prévus sur le 
toit qu'ils arrosent périodi- 
quement. L'abaissement de Ta 
température ainsi  oblenu 
serait comparable à un con- 
ditionnement d'air, mais 
beaucoup plus économique. 
Les menuiseries extérieures 
sont en aluminium, Cette ha- 
bitalion complétement équi- 
pée est revenue à 15,000 dol- 
lurs. 


RESIDENCE AT SARASOTA. FLORIDA 


1, Vue vers le garage et la paroi Vitre 

e sejour vers le patio: 4%. La cuisine 
elements de rangement ». La cuisin 
3, Le patio 


1. View towards carport and patio ; 





In «a joint effort to pronote 
quality construction for small 
homes. Forum and the Rercre 
Copper & Brass Co. are Spon- 
soring the building of eight 
regional houses in different 
sections of the US. The 
Florida solution, shown hcre, 
is built by Lamolithie Indus- 
tries with their perfected 
method of monolithie, rein- 
forced concrete construction. 
The plan of the house is a 
simple rectangle. chos on by 
the architects as providing 
the most for the money--in 
{his case ro  bedrooms. « 
large living-dining room. 
well-cquipped kitchen, glass- 
ed-in palio, carport and an 
out-of-house storage. haut 
it conceal d'laundry yard 
for S135.000. The cost can be 
reducederen further by eli- 
minatina carport. palio and 
storage Zlaundry area. Major 
rooms are siled totard the 
soute and southicest to catrh 
the prerailing breezes and the 
patio is shut off [rom the 
north ciud by a long wall 
erlensions an bnportant ame- 
uiluy in the Florida climate. 

Foundations als and roof 
are all monolithie 
slabs Ccalls=6 in. : rOOf-7 in. 
poured in modular steel 
forms. thus climinaling beams 
and erpensire framina. Un- 
porous coment block Us con- 
crete mirlure is completely 
dry: mildeu and bua-proof ,. 
hurricane-and fire -resistant. 
ll appears Lo be a near per- 
feel answer to Floride s many 
tropicol building 
including the 
real of termites which 
make iood construction « 
questionable praliee.  Walls 
aure non-loud bearing, an iso 
lated system of lally rolumns 
süupporting the roof slab 
This alors marimum [leribi- 
lily of  interior partitions. 
Cross rigidily of outer walls 
is achiered bu the monolithie 
structure. The poured loN- 
crele roof is insulated and 
surfaced seit Vermiculite 
and sprinklers are provided lo 
ee L from. Lime Lo lime. 
This brorides an interior 
temperature comparable t0 
air condilioning but a much 
loicer cost. Floors (#4 in. von- 
erete slab and L 1/4 in ter- 
razz0) are placed on à 6. 
shell fill which arts as 4 


concrele 


problems, 
OrCr-preseont 








du patio; 2. Sejour }, Vue depuis 
scparée du coin des repas pur der 
hotte en cuivre; 6, Une chambre; 
Living-room ; 3 View from living 


room towards patio ; 1. Kitchen is screened from dining place by storage 


units ; à. Kitchen ; 6. Bedroom ; 7. 


The patio. 











Rodney McCay 


Morgan. 


sponye for water an dnpor- 
tant factor since The house is 
less than 2 ft. above the high 
water mark. Pouring time 
on the house was only two 
and one half hours for walls 
and roof, 20 minutes for the 
Car port. 

Throughout the house em- 
phasis is on indoor-outdoor 
living, but bugs and roaches 
are efficient keploutside by 
fired glass panes and, where 
jalousies and sliding wall pa- 
nols are used. Copper SCrFOONn- 
ing. The. jalousies. similar 
to Venelian blinds but made 


of glass, are à tropical neces- 
sity, proriding  adjustabl 
cross ventilation according to 
the ind strength. Upkecp 
on this particular house is 
almost non-cristent since re 


concrete requires neither 


plastering, painting nor [i- 
nish malerial. inside or out. 
Only the floor and certain in- 
terior. partitions hare been 
surfaced. but this is [or ter- 
tural contrasts rather han 
out of necessity. Alominiomn 
icindouw framing is also bn. 
perrious, Lo the inroads of 
tropical weather ad inseets. 
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MAISON AU TEXAS 


CHESTER NAGEL, ARCHITECTE 


Maison à Austin (Texas), 
32° latitude Nord, construite 
en 1940-41 pour l'architecte 
et sa femme. Le climat est 
très chaud avec une chute de 
pluie movenne annuelle de 
106 mm. Hivers généralement 
courts avec gelée à 10 em. de 
profondeur dans le sol. « Un 
lieu où on construit principa- 
lement pour se protéger con- 
tre la chaleur, » 

Vue attrayante sur la capi- 
tale, Vent dominant d'été Sud 
et Sud-Est, venant du golfe 
du Mexique, donnant le soir 
une fraîcheur agréable après 
les journées chaudes d'été, 
Vue, brise et lumière solaire, 
se trouvant dans un même 
quadrilatère, ont simplifié Je 
problème des ouvertures, 
Grandes au Sud et au Sud- 
Est, petites au Nord, aucune 
à l'Ouest), Pour une bonne 
ventilation, la largeur du bà- 
linment ne dépasse pas celle 
d'une pièce, 

La raideur de Ta pente 
15 % en moyenne) et la né- 
cessité de Ja vie à l'extérieur 
sont la raison des nombreuses 
terrasses, espaces ouverts el 
vérandas. Quoique essentiel- 
lement construite en bois, la 
maison n'entre en contaci 
uvee Je sol que par de la 
pierre où du béton, La pierre 
est un calcaire local stratifié 
peu coûteux, de couleur crème 
ou jaune, grossièrement po- 
sée, On n'a pas tenté d'accen- 
{tuer les joints autrement 
qu'en un dessin général peu 
visible, Murs en pierre de 
10 em. d'épaisseur avec vide 
intérieur 0f parement inté- 
rieur visible, A l'exception des 
murs des salles de bains qui 
sont recouverts de carrelage 


HOUSE IN TEXAS 


CHESTER NAGEL, ARCHITECT 


House in Austin ( Teras 
32 degrees N° Latitude. For 
(he architect and his wife, 
built in 19%0-%1. The climate 
cery hot with an arerage an- 
nual rainfall of 3% inches. A 
frost depth of # inches [or 
usually short winters. 
« Whcre one builds essen- 
lially against the heal.» 

The site commands an at- 
lractive vieiv of the capital 
city. Prevailing summer 
brecze from the south and 
southeast, originaling in the 
Gulf of Mexico, and providing 
pleasant evening relief [rom 
the hot Summer days. The 
vieu, breese and controllable 
sunliqhEt all being in the same 
general quadrant stmplified 
the problem of windows. 
Large south and southeast. 
small in the north and none 
toward he wes0. Considering 
rentilation, the building was 
ke pl cssenÜially one room 
icide. 

Te sleepness 0] slope ar 
15 and the requirements 
of much outdoor living called 
for the numsrous terrares. 
decks and porches.  Though 
essentially of wood frame, 
the house was designed to 
contact he ground only with 
stone and concrete. The 
stone is incrpensirce local 
stratifisd limestone, cream 10 
buff in color, laid by cheap 
labor. Not much attempt 
tas made Lo emphasize joints, 
CrCOpTus «à soft general palt- 
lern. The stone walls were 
5 inches hick, with air space 
and stone showing inside. 
Erce pt for tile balhrooms., all 
other interior wall surfaces 
were 1/4 inch Chick painted 
[ir plymood. 

(Cf. page 107) 
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RÉSIDENCE PRÈS DE NEW-YORK 
RESIDENCE NEAR NEW YORK 


HUSON JACKSON, ARCHITECTE 


LES PROPRIÉTAIRES. Un cou- 
le de personnes âgées d'en- 
iron 30 ans, avec 3 enfants 
. 4 et 6 ans 

Le mari est éditeur de 
revue et à besoin d'un espace 
pour travailler chez lui. Ka 
femme s'occupe de couture et 
darts manuels et partage 
l'atelier de son mari. La mai- 
son à été conçue pour être 
entretenue avec une aide 
xlérieure réduite. I nv à 
done pas de chambre de 
bonne, en dépit des dimen- 
sions de Ja maison ef de sa 
situation à la campagne. 

Chaque enfant à une très 
pelile chambre pour le son- 
mei! ef l'étude mais dispose 
en commun avec les autres 
d'une salle de jeux. Les cloi- 
ons entre la salle de jeux ei 
les chambres à coucher si 
tuées de chaque côté sont dé- 
montables ef toute autre 
division de l'espace répondant 
à des besoins nouveaux peut 
être réalisée. 

EMPLACEMENT, 10 hec- 
(ares environ qui com- 
prennent une haute crête à 
sommet plat orientée Nord- 
Sud. Au Sud-Est Ja vue 
s'étend à 35 km. sur Long- 
Island ol le Sound. 

De 2ro< rochers affleurant 
à la surface ont rendu diffi- 
cile Fexéeution des caves 6! 
nécessité lPusage  d'explosifs 
pour lexeavation de la pres- 
que totalité de ja piseine, 

La route qui limite le côté 
Ouest du flerrain se frouve 
sensiblement en conirebas de 
la maison. 

CONSTRUCTION Les murs 
Nord et Ouest de Ia maison 
sont en maconnerie de blocs 
de béton ef en moellons, Les 
murs Sud ef Esf sont larzo- 
ment ouverts ef sont en bois 
ou en ver 

Cheminée ef murs en moel- 
lons irréguliers de pierre 
extraits sur place. 

Charpente du toit et bar- 
dage en bois. 

Etanchéité multicouche 
protection en mächefer, 

Les pans de bois sont en 
exprès, 

Fenêtres en aluminium à 
double vitrage. 

Revôlement intérieur en 
plâtre, et contreplaqué (chà- 
taignier, bouleau et hêôtre 

Portes planes, plancher bé- 
{on avec carreaux asphaltés, 

CHAUFFAGE, Par serpentins 
de tubes de cuivre dans Île 
plancher, par endroits en pla- 
fond: chaudières à mazout. 


| 
\ 
) 





THE OWNERS. A coupli in 
their early hirtlies with three 
small children aged Oro, four 
and sir. 

The husband is à magazine 
editor and requires icorkinq 
space at home. His wife is 
interested in seing and 
handerafts and shares the 
studio workroom ait her 
husband for these purposes. 
The house was planned to be 
keplicith only part-Cime help, 
hence no secrrant(s room des- 
pile the size and country lo- 
cation of the house. 

Each child has a very small 
room [or slceping and study, 
and Shares he use of à play 
room. Partitions beliceen Ur 
play room and the bedrooms 
on cher side may be re. 
moredand re-crected later to 
aa jt the spure division to 
later needs. 

The family enjoys enter- 
Laining où à rery informal 
basis and wanted 4 sparious 
comfortable house for his 
DUrFPOose. 

THE SITE, About fire acres 
including high [lat-lopped 
ride running north and south 
on the north end of which the 
house is locale. There is a 
ci lo the southeast crlend- 
ing to Long Island and the 
Sound fiflecn or rent miles 
AMANLER 

Solid rock ovccurs CO close 
Lo the surface malin base- 
ments bmpractical and ealling 
for blasting for almost th 
entire stcinoming pool. 

The road along the west 
side of the land is at eleralion 
well below the house. 

CONSTRUCTION. [nn general 
the north and iwvest alls 0! 
the house arc closed. hence 
are built of masonry cither 
concrele block or rubble stone. 
The south and cast walls are 
largely open and thus are of 
glass or wood frame cons- 
truction. 

Slag concrete block wall, 
furred. 

Rubble stone fireplar and 
ealls, native stone from site. 

Wood roof  framing and 
bourdiny. 

Buill up roof, slag surfar- 
tn. 

Wood frame walls. tongue 
and jroore CUDrCSS. 

Aluminum cascment sus. 

Double glazin. 

Interior [inishes : [loul fr- 
nished plaster and waluut. 
bireh and [ir plyroods. 

Doors : hollorw flush cons- 
truction and plhyiood. 

Floors : concrele ill as- 
phalt tile. 

HEATING. Copper tube r«- 
diant healing coils in floor 
and supplementary cols 0 
coings where needed. oil 
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Living-room ; 
Garage ; 


Studio 


3, Chambre 


Chauffage 


» 


Heater. 


Study ; 


Bedroom : 
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CUISINE : 


Kitchen ; 
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of « Ladies Home Journal ». 
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RESIDENCE A 


BREGER ET SALZMAN, ARCHI- 


TECTES. 


Colle habitation est située 
sur un d'une surface 
de 3.000 m2 environ. EI ap- 
partient à un couple 
affaires et comprend un 
séjour, un porche très abrité, 
une chambre 
une chambre 


terrain 


at iv, 
retire 


des 


maitres el 


Un £a- 


des 
d'amis, 
rage, 

Devant la cuisin® est amé- 
ïagée une petite cour de ser- 
vice, La chambre 
le séjour s'ouvrent sur le por- 
che par des portes coulissan- 
tes. La construction comprend 
une combinaison de murs 
portants, et une charpente 
3ardage extérieur 
sapin 
mullicouche. 
Alfol ». 
chauffage 
nové dans le sol (fuvauterie 
cuivre). Les circulations, le 
porche et Ta terrasse sont dal- 


lés en pierre nalurelle, 


d'amis el 


en bois. 
en fi 
Etanchéité 
lation en « 


louze. 
Iso- 


Sol en 


is0s de 


dalles  asphaltées, 


eg 


LT, 4 


RE CV T4 
EL 2/77 /4 


LONG ISLAND 


located on a 


The house is 
} Woodmere, 


3/4 sile al 
Long Island. It was designed 
for a retired couple. The 
idea was a porch in the cen- 
ter cu an interchangeable 
glass and screen extlerior wall 


acre 


and sliding doors to the other 
rooms Chat flank this porch. 
This centralized 
« brecze  calcher » 1 a porch 
that doesn't project from the 
south Lo darken other rooms ; 
« porch {hal is oriented south 
castest 


qives a 


sun control 


and a porch Thal can be used 
all year. The 
allow for urrangement of lir- 
ing, dining, porch and quest 
areas 10 suil. The house is 
of 3 cquals bays 14-10 wide 
and us:s the call as 
tit uwalls. 


Foundatic:: : “oncrete block. 
Exterior walls : redwood sid- 
ing. Roo! > ply buill-up. 
Insulation aluminium. foil. 
Doors . flush wood. Bricl : 


used 2nd common. 


lo give 


sliding doors 


sbine 


bearing erterior 


Interior walls and ceilings : 
Shectrock: Lifewall; Plywood. 
Floors : asphalt tile, [lagston | 
“ar pr t tile. Heating: radiant 
coppor coils ET slab. 


1. La grande 
vers le patio et Je 
vers Je patio et le 
1. The large glass 
entrance ; 3. 
the patio and the studio. 


paroi vitrce 
studio 


studio 


RESIDENCE 


» 


partition ; 
View through the living towards 


Vue 
Vue 


de 
du 


l'entrée 
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WALTER GROPIUS 
10. BY SIEGFRIED GIEDION 


ARCHITECTURAL RECIPROCITY. 


What did America do for Gropius and 
what has Gropius done Le America? To 
begin with, there are definite points of 
resemblance to American architecture of the 
functional type in Gropius’'s own work ; 
evidence of which can be found as far back 
in his career as the 1922 international com- 
etition for the Chicago Tribune Building. 

hough at that time Gropius was still in 
ignorance of the work of the Chicago School, 
the project he submitted was informed with 
the selfsame spirit. Had that pee of his 
been carried out, instead of the premiated 
pseudo-Gothic design, it would be regarded 
to-day as an epoch-making landmark in the 
evolution of modern American architecture. 
As it was, every rational design was lau- 
ghed out of court, although there were na- 
mes such as Bruno Taut, Lonberg-Holm and 
Duiker among the other European architects 
who took part. In the library at Harvard 
I came across a would-be-jocular anonymous 
pamphlet, published the year after the 
awards in the competition were announced, 
in which Gropius’s design was referred to 
as that of «the man who invented the 
mouse-{rap ». 


There were other points, too, in which 
quite early on Gropius had evinced ag certain 
affinity with American building technique : 
for instance with its methods of large-scale 
production and assembly. In 1910 he laid 
before the German industrialist Emil Rathen- 
au « À Plan for Forming a Company to Un- 
dertake the Construction of Duwellings with 
Normed and Standardised Component Parts ». 
This proposal embodied a statement of the 
technical advantages of prefabrication which 
forty years later fully retains its validity. 


At the same time as he inaugurated his 
architectural teaching in America, Gropius 
started to build himself a home there. This 
was at Lincoln, some twenty miles from 
Cambridge (Mass). When I was staying 
with him in the autumn of 1938 crowds of 
visitors used to come over every week-end, 
and often on weekdays as well, to see «the 
modern house » ; for up till then not a single 
example could be found within a radius of 
upwards of a hundred miles. Yet neither its 
[lat roof, its porch (though here designed as 
a visual extension of the living-room), its 
vernacular weather-boarding (in which, how- 
ever, the boards were laid vertically instead 
of in the traditional horizontal manner), nor 
its large windows could be said to mark any 
notable divergence from the local New Eng- 
land building idiom. 


Several country houses in the same area 
followed, all of which, like Gropius's own 
home, were designed in partnership with 
Marcel Breuer. Among them was a particu- 
larly charming little house they built at 
Wayland in 1940, harmoniously assimilated 
lo its woodland surroudings. There were 
larger houses, too, though these are less 
successful in design, which had to be plan- 
ned for owners with exaggerated personal 
requirements. The housing colony of New 
Kensington, near Pittsburg, built during the 
last war for the employees of an aluminium 
factory, caused quite a commotion in Penn- 
sylvania ; and the attacks on it in the press 
of that state must have reminded Gropius of 
those aroused by his Tôrten Siedlung at 
Dessau in 1928. 


European architects who emigrate to.the 
United S ; 79e g 
nited States are always surprised to dis- 
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cover that important jobs are only given to 
large firms with staffs running into hun- 
dreds ; and that small architects’ offices, 
such as they were accustomed to at home, 
have a hard struggle to keep going at all. 
Whereas in Continental Europe the director 
of an architectural faculty can usually count 
on supplementing his salary with well-paid 
commissions entrusted to him in virtue of 
his position, in America a professor of archi- 
tecture is regarded as a sort of strange phan- 
tom from another world who is best kept 
well away from the practical side of things. 
The reason is that over there the teaching of 
architecture ranks as a separate profession ; 
and, unhappily, until quite recently most of 
those engaged in training young students 
never had any first-hand experience of 
building. An additional aggravating factor 
was that the consuming itch for representat- 
ionalism prevalent among influential pa- 
trons resulted in the design of colleges and 
university hostels being decided on the same 
principle as had dictated the choice of 
pseudo-Gothic trappings for the Chicago Tri- 
bune’s tower building. It is as well to 
recollect, however, that the same misguided 
mania persisted quite as long in Europe. 
Most of the students’ hostels of the Cité Uni- 
versitaire in Paris, if less luxurious, are even 
more lamentable in design ; the Fondation 
Deutsch de la Meurthe being an outstanding- 
ly cautionary example. 


America is now in process of an architect- 
ural change of heart. When Gropius and 
Breuer entered the competition for Wheaton 
College in 1938 this transition had barely 
begun and conditions were not ripe for them. 
Had they by any chance won it, no trustee 
could have been persuaded to vote the neces- 
sary funds. Yet by 1940 it was possible for 
Mies van der Rohe to be commissioned to 
design the new campus buildings F4 the Illi- 
nois Institute of Technology although he 
was professor of architecture there at the 
time. In 1947 Aalto was able to persuade the 
Massachusetts Institute of Technology to 
allow him to carry out his revolutionary 
scheme for a new hostel on the Charles Riv- 
er. The next year Harvard University 
followed suit by entrusting Gropius with its 
extensive new Graduate Centre, which is 
now under construction. 


Gropius's town-planning activities like- 
wise date back to the Nineteen-Twenties. 
l'rom the outset he was, with Breuer, one of 
the most convinced adherents of linear lay- 
outs with multi-storied blocks for housing 
estates ; and both the schemes he carried out 
and those that were never realised rank as 
milestones in this field (vide an early book 
of mine, « Walter Gropius », Paris, 1931). 
About 1946 Gropius gave a lunch-hour talk 
on « Planning our Communities » in the com- 
mercial centre of Chicago that was later pub- 
lished by Theobald of the same city. It 
is indicative of re-awakening American in- 
terest in town-planning, not only that some 
twelve hundred business men should have 
interrupted their work to come and listen 
to him, but still more that they should have 
remained till the very end before rushing 
back to it. Perhaps it is not too much to 
claim that the subsequent clearance and 
CES of one of Chicago's slum areas, 
which he is now engaged on in association 
with a local architect, can be attributed to 
that lunch-time lecture. Mention must also 
be made of Gropius and Martin Wagner's 
joint plan for a belt of satellite towns round 
Boston, in which, wherever possible, he is 
enlisting the co-operation of the students in 
his own class at Harvard. 


Gropius's work as an architect—and this 
applies with equal force to his earliest and 
latest designs— is of an altogether different 
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order to the dynamic spontaneity character- 
istic of Frank Lloyd Wright, Corbusier, or 
Aalto. In « Space, Time and Architecture » 
1 described Gropius’s imagination as power- 
ful and sustained rather than quick; and 
I went on to say that though he goes to 
work quietly enough he often arrives at new 
and unexpected conclusions. A serene, one 
might almost say classical, line informs one 
and all of his buildings. Nor is this alto- 
gether surprising, for Gropius comes of an 
old Berlin family that has produced not a 
few painters and architects ; some of these 
1. intimate friends of Schinkel and his 
circle. 


Throughout his career Gropius has always 
felt the need for working in close associat- 
ion with others, His earlier buildings, such 
as the Faguswerke (1911) or the Cologne 
Werkbund Exhibition (1914), were designed 
in collaboration with Adolf Meyer, who died 
quite young. In America, GroPius began his 
practice in partnership with Marcel Breuer. 
Since their separation he has worked with 
the group of young architects who recently 
joined with him in founding «The Archi- 
tects Collaborative ». 


GROPIUS AS TEACHER. 


What predestined Gropius to become a 
teacher as well as a team-leader is that trait 
in his nature which makes him ready to 
listen to others and give them their full due. 
The best teacher on earth cannot prevent 
pupils who have nothing within themselves 
from becoming mere copyists ; but no one 
conscious of his own measure has ever been 
in danger of having his wings mn be- 
cause Gropius was his master. That his 
influence has become widespread in America 
is common knowledge. When I was over 
there in 1947, I paid a visit to Robinson Hall, 
which houses the Harvard School of Archi- 
tecture. «We have won 30,000 dollars in 
prises ! » were the words the librarian greet- 
ed me with, meaning that this was the 
amount so far won by GroPius’s pupils in 
competitions. In U.S.A. architectural com- 
petitions for types of subject unrelated to 
any site are often organised by periodicals 
which afterwards publish the designs sub- 
mitted ; and these at least have the merit of 
directing attention to new trends, and s0 
giving them a chance to be adopted in the 
long run. That total of 30,000 dollars could, 
of course, be deemed the proof of a very 
signal success. But GroPius's paramount 
concern is to widen public appreciation of 
the scope of the architect’s profession, and, 
above all, to raise its moral status, which in 
America commands far less respect than in 
most European countries. 


There are certain highly skilled mechanics 
in the Detroit motor-car factories who work 
behind protective glass screens. It is their 
job to make the jigs and tooling which later 
on will be used for turning out millions of 
component parts needed for next year's 
models. In much the same way, a little 
body of picked architectural students is now 
being trained in some of the leading Ameri- 
can universities and technical institutes to 
leave its impress on the life of the nation in 
the immediate future. 


The creation of the Bauhaus (1919) natur- 
ally forms an inseParable part of Gropius's 
life and career. His aim in founding it, as 
he said at the time, was to train men and 
women to acquire « practical command of 
an exacting standard of manual proficiency 
combined with a thorough knowledge of the 
principles of modern design», and so fit 
them to maintain the closest contact with 
the world of commerce and industry. That 
the Bauhaus managed to survive from 199 
until 1928, during what were the most cruc- 
ial years for the development of the New 
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Architecture, can only be ascribed to an act 
of faith—which might be compared to 
building a house while one raging storm 
after another kept blowing away the mortar 
before it had time to set. And this miracle 
of tenacity was accomplished in a Germany 
crippled by inflation, where, under the 
mask of resurgent nationalism, the advent 
of the future Nazi state was ominously 
heralded. 


Born teacher and organisCr though Gro- 
pius is, much of his success as both lies in 
his power to see his problems from every 
side. There is another quality he posses- 
ses : his mind is the reverse of riqid. It 
has nothing in common with the hidebound 
inflexibility of those sterile natures whosr 
dim instinct of self-protection inrariably 
makes them negative anything that might 
disturb the even tenor of their lives. Gro- 
pius is always prepared to consult and learn 
from others when he fecls they havre somc- 
thing of value to impart. 


The Bauhaus has frequently been accused 
of rationalising the teaching of modern art 
by a pedantic classification of îts various 
manifestations into neatly labelled compart- 
ments. But how few of its critics seem to 
realise whal courage was needed in 1920 to 
invite the most revolutionary artists any- 
where outside France 10 join the staff of a 
state institution which,  metaphorically 
speaking, had nothing but post-dated che- 
ques to draw on at the outset. For we 
must not forget that painters like Paul Klre 
and Wassily Kandinsky contributed as much 
as Gropius's most faithful collaborator, 
Moholy-Nagy, towards creating « The Bau- 
haus Atmosphere». To the best of my 
belief this was the first attempt in the 
modern age to rescue artists with a funda- 
mentally new orientation from the social 
isolation of their studios and set them to 
work in an ambiance where they could be 
free to enrich the uprising generation with 
the force of their personality and example. 


Gropius's role in C.I.A.M. remains to be 
considered. Ever since his address on «The 
Social Foundations of the Minimum Duwell- 
ing» at the Frankfort-on-Main Congress of 
1929, he has proclaimed his own standpoint 
and reservations on certain questions. Not- 
withstanding, whenever he spoke his words 
always had a unifying effect. What distin- 
quishes him from so many of his profession- 
al colleagues is the breadth and depth of 
his vision and the high humanity and lofty 
sense of civic responsibility which inspire 
it. Gropius is neither one of those « spec- 
ialists » who are unable to see the wood for 
the trees, nor the kind of unbalanced genius 
wilh a perpetual bee in his bonnet. The 
manifesto which announred the formation 
of the Architects Collaborative (of which 
(iropius was a signatory) opened with the 
warning that the fate of the whole post-war 
reconstruction programme depends on our 
ability to co-oprrate : and ended with a de- 
claration of faith that, by synchronising our 
individual efforts in a continuous give and 
take, we can raise our joint work to far 
higher potentials than the sum of our unrc- 
lated efforts. 


Must the architect's desire to find a fresh 
approach to his work, in order that his co- 
ordinative mission may be fully realised, be 
confincd to this single sphere ? Architecture 
and town-planning are fields in which the 
need for co-operative work and a cosmic 
outlook is obviously most insistent. But to 
break down all those insulating barriers that 
s-parate one branch of science from another 
is among the most vilal tasks confrontinqg 
our civilisation. In this way alone can the 
cssenttal  interdependency between the 
realms of thought and emotion be brought 
home to us. | 


Translated by P. Morton Shand.) 


30 MAISON DE GROPIUS 
“Ve GROPIUS OWN RESIDENCE 


Celle habitation que Gropius a construite 
avec Breuer pour lui-même a été édifié2 
en 1938 dès l'arrivée des architectes aux 
Etats-Unis, au moment où Gropius fut ap- 
pelé au professorat à Harvard University. 
Il n'existait alors rien de comparable à 
cette architecture dans la région, aussi pro- 
duisit-elle une impression considérable sur 
le voisinage. Gropius et Breucr firent aïnsi 
la démonstration d'un concept de l’habita- 
tion individuelle, nouveau pour les Améri- 
cains, prouvant ainsi qu'il est possible d’al- 
lier l'utilisation de matériaux locaux avec 
une architecture d'esprit fonctionnel répon- 
dant au mieux aux conditions de la vie con- 
temporaine, et ne s'opposant nullement aux 
meilleures traditions de l'Habitat. 


La vaste vérandah munie d'écrans contr2 
les insectes sert de principal espace de sé- 
jour et de repas pendant l'été. Elle reçoit à 
la fois les brises d’Est et d'Ouest durant les 
étés chauds et humides de la Nourvelle- 
Angleterre ; elle comporte un coin abrité et 
vitré pour les journées fraîches du prin- 
temps et de l'automne, En hiver, une table 
de ping-pong permet l'exercice à l'extérieur, 
même par grand froid. 


La façade sud de la maison est protégée 
par un auvent qui mit les fenêtres du 
living-room et de la salle à manger à l'abri 
du soleil d'été, En hiver, quand le soleil est 
bas, il atteint l'intérieur de la maison, de 
telle sorte qu'il est possible d'interrompre 
complètement le chauffage par beau temps, 
même en période de grand froid. 


Les zones de séjour et de repas sont sépa- 
rées par un rideau, el isolées du studio par 
un cloison oblique en brique de verre. Un 
store vénitien extérieur en aluminium pro- 
tège la grande fenêtre ‘ouest du soleil 
d'après-midi, 





The large screcned porch serves as the 
main living and dining space during the 
summer. It catches both castern and 
western breezses during the hot humid New 
England summers and has a sheltcred, 
glassed in corner for cool spring and fall 
days. In winter a ping-pong table provides 
outdoor erercise eten in 3cro weather. 


The south-side of the house is protected by 
a roof ovecrhang which shades the living and 
dining room windows against the excessive 
heat of summer sunshine. In winter, when 
the sun is low, it reaches the rooms s0 
effectively that the heating system can be 
turned off completely on bright days even 
during a spcll of New England's coldest 
weather. 


The living and dining areas are separatcd 
from each other by a curtain and from the 
study by a slanting aqlassbrick wall. The 
large west window is protected from the 
aft-rnoon sun by an outdoor aluminum 
venelian blind. 
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Michael Reese est le plus grand hôpital 
privé de Chicago. Il jouit d'une renommée 
internafionale comme centre médical pour 





les malades, centre de recherche sur les cau- 
ses des maladies et sur leur traitement, et 
école supérieure pour médecins. Quand l'hô- 
pital fut fondé en 1882 dans les élégants 
faubourgs sud de la ville, on ne pouvait 
prévoir que l'accroissement désordonné de 
celle-ci l’entourerait, en moins d'une géné- 
ration, de la zone de taudis numéro 1 de 
Chicago, Toutefois, le Conseil d’administra- 
tion actuel de l'hôpital n'avait pas l’intm- 
tion d'abandonner un investissement de dix 
millions de dollars, sachant qu'il ne pourrait 
trouver un autre terrain convenable ail- 
leurs. Qui plus est, quand ils comprirent 
l'excellance de la position géographique ac- 
tuelle de l'hôpital, les membres du Conseil 
d'administration décidèrent de conserver 
l'hôpital sur son emplacement actuel en 
l'agrandissant, et d'améliorer la zone environ- 
nante. Ainsi donc, en 1945, Michael Reese 
devint le premier hôpital philanthropique 
à s'engager dans un important programme: 
d'urbanisme. 


Un Conseil du Plan (1) composé d'archi- 
tectes, d'urbanistes, d'un sociologue, avec 
le Professeur Gropius, directeur de l'Ecole 
d'Architecture de l'Université de Harvard 
comme archilecte-conseil, et Walter Blu- 
cher, directeur de l'American Society of 
Planning Officials comme Urbaniste Consei! 
commença, en août 1945, le projet d'exten- 
sion de la section médicale et de remise en 
“fat de l'entourage de l'hôpital. Dans cetle 
initiative, Walter Gropius en particulier 
apporta une contribution tangible à la réa- 
lisation des plans de Ju section médicale 
et de la communauté environnante. Afin 
d'obtenir une équipe cohérente, d'anciens 
élèves de Gropius furent engagés dans l'ef- 
fort initial. Le programme, tel qu'il se ma- 
nifeste maintenant dans le développement 
de l'hôpital et des habitations, ainsi qu'en 
urbanisme et sur le plan de l'organisation, 
montre les effets de la philosophie et de 
la doctrine architecturale de Gropius. 


PLANNING DE L'HOPITAL 


Le plan de cinq ans immédiat (maintenant 
dans sa dernière année) comprenait le ras- 
semblement du terrain et la construction 
de bâtiments au moyen de fonds qui étaient 
disponibles. 11 en résulta l'achat d'environ 
quatre îlots carrés avoisinants couverts de 
masures à démolir, la construction de 
l” « Institute for Psychosomatice and Psv- 
chiatrie Research and Training », de la 
« Communily Tuberculosis Examination 
Station », du bâtiment de la blanchisserie, 
d'un réseau de tunnels, et de diverses commo- 
dités additionnelles pour les consultants ve- 
nant de l'extérieur, Un pavillon (bâtiment 
d'hôpital comprenant des chambres privées 
et semi-privées), un hôpital pour conva- 
lescents et un nouveau Centre du Sérum 
sont actuellement à l'étude. Le Conseil d'ad- 
ministration a accepté la proposition du 
Conseil du Plan de surélever le sol de l'an- 
semble, afin d'améliorer l'aspect du paysag" 
général de cette partie plate de Chicago el 
de faciliter la couverture ultérieure des 
voies de chemin de fer adjacentes et par- 
rallèles à l'hôpital, 


Au cours de la période intermédiaire de 
cinq ans suivante, l'hôpital espère se rendre 
acquéreur du reste du terrain qui lui est 
nécessaire pour son développement final, €! 
construire une nouvelle Centrale Electrique, 
uu Institut de Recherches Médicales plus 
important, un Bâtiment de Service Profes- 
sionnel destiné à assurer le traitement d°s 
inalades qu'il n'est pas nécessaire d'hospi- 
taliser, une Nursery pour les enfants atteints 
de paralysie cérébrale, un agrandissement! 
ultérieur du pavillon des malades privés, el 
le remplacement de l'Hâpital pour Enfants, 
devenu désuel. 
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S'élendant sur la période de quinze ans 
qui commence à présent, le planning en 
cours envisage une capacité optima possi- 
ble d'environ 1.200 lits (il y en a 718 à pré- 
sent), des Instituts Gériatrique et Cardio- 
vasculaire, un hôtel pour les familles des 
malades et autres catégories de personnes, 
des aménagements pour [a récréation, de lar- 
ges bâtiments pour l'hygiène et la santé 
publique, un hôpital pour les malades chro- 
niques, ainsi que les services annexes néces_ 
sités par un tel développement. 


URBANISME 


Le Conseil d'administration el Je Conseil 
du Plan estimèrent que l'hôpilal ne pouvait 
exister en tant qu'ilot au milieu de la 
pire partie de Chicago et de la zone de tau- 
dis la plus vaste du pays. Ils décilèrent de 
s'engager dans un programme d'urbanisme 
à longue portée, englobant une région de 
dix kilomètres carrés entourant l'hôpital. 
Des éludes pour déterminer la construction 
des logis nécessaires, les voies de cireula- 
tion et de transports, les possibilités d'em- 
bauche, les écoles, les magasins et les autres 
commodités et besoins communautaires, dé- 
terminèrent la base d'un plan général d'uti- 
lisation du terrain de la zone Centre-Sud de 
Chicago. 


Toutefois, les problèmes posés par la zone 
des taudis ne se posèrent pas uniquement 
à l'hôpital. L'Industrie, les syndicats, les 
groupements Nègres, les organisations reli- 
gieuses et, d'une façon générale le peuple. 
étaient obsédés par la misère de la zone 
Centre-Sud en plein délabrement physique. 
social et économique. Travaillant en groupes 
isolés, ils étaient généralement impuissants. 
Poussés par l’idée que leurs problèmes 
élaient communs, Illinois Institute of 
Technology, et de nombreux autres groupes 
ou personnalités anxieuses d'améliorer la 
zone, se joignirent à l'Hôpital Michael Reese 
et unirent leurs efforts pour organiser le 
South Side Planning Board, organisation 
communautaire ayant pour but de dresser 
des plans pour la construction de cette zone 
de dix kilomètres carrés. Maintenant dans 
sa quatrième année, l'organisation a obtenu 
un effort de participation et d'appui à 
l'échelle d'une cité. 


Grâce à la collaboration de nombreuses 
institutions et associations participantes 
à l'intérieur de la zone, les habitants de 
Chicago ont l'assurance que cette large zone 
de taudis sera reconstruite d'après un plan 


compréhensif — non pas seulement déter- 
miné, comme c'est souvent le cas, par le 
technicien et l'officiel — mais aussi déter- 


miné démocratiquement par le peuple lui- 
même, 


) Reginald R. Isaacs, Directeur ; John T, Black, 
Architecte associé ; Martin D. Meyerson, Urba- 
niste associé ; Frank Weise, Architecte-Urbaniste 
associé ; Eleanor Torell, Sociologue ; plus récem- 
ment s'y joignirent Beth Simkin, Assistant au 
d'lanning, et Bert Anderson, Architecte Assistant. 


Chieago's dramatie development is a story 
OÙ adventure. IL follows the ninetcenth 
century American pattern of industrial 
growth, great new wealth, unlimited phy- 
seal expansion and grandiose dregmis, 


Vital, powerful, and prosperous, Chicago 
becarne the raïlroad center of the nation. 
lransportation, heavy industry and manu- 


facturing made the city rich and populous, 
and with its growth appeared a strange, 
senseless assortment of architectural forms, 
crowded, confused, and unplanned. The 
ambition of its architects was to turn the 
factories and yards into a white world of 
Renaissance palaces, while misplaced rail- 
roads blackened the city with soot, and 
industry and commerce spread indiscrimi- 
nately through residential areas. As the 
city grew in size and importance the lack 
of à practical plan led to... blight.… (1). 


Michael Reese is Chicago's largest private 
hospital. It is internationally known as a 
medical center for the care of patients, 
rescarch into the causes and treatment of 
disease, and as a postgraduate school for 
doctors, When the Hospital was founded 
in 1882 on the fashionable southside 
outskirts of the cily, it was not foreseen 
that the unplanned growth of the city 
would, within a gencration, surround it with 
Chicago's number one slum area. However. 
the present Hospital Board was not willing 
to abandon a ten million dollar investment 
and knew that they would be unable to 
{ind a blight-proof sile elsewhcere; Mo- 
reover, since they realised the excellent 
basic geographical location of the present 
Hospital site, the Board of Directors decided 
to have the Hospital remain and cæxpand, 
and to improve the surrounding area. 
Thus, in 1945, Michael Reese became the 
first private philanthropic hospital to en- 
gage in a major community planning 
program. 


A Planning Staff, composed of architects, 
city planners, a sociologist (2), and with 
Professor Walter Gropius, Chairman of the 
Department of Architecture at Harvard Uni- 
versily as Architectural Consullant, and 
Walter Blucher, Executive Director of the 
American Society of Planning Officials as 
planning Consultant, was engaged in August, 
1945 to plan the expansion of its medical 
campus and the reshaping of the Hospital's 
environment. In this cffort, Walter Gro- 
pius, particularly, has made a tangible 
contribution to the planning of the campus 
and the surrounding community. In order 
to obtain a cohesive team, former students 
of Gropius were engaged for the initial 
effort. The program, as it is now manifes- 
ting itself in Hospital and. housing develop- 
ment, and in community planning and 
organization, shows the effects of Gropius 
philosophy and architectural and planning 
approach, 


HOSPITAL CAMPUS PLANNING 


The immédiate five-year program (now 
in its last year) includes land assembly and 
construction of buildings with available 
funds. This has resulted in the purchase 
of almost four square street blocks of 
adjoining slums, which are to be demolished, 
the building of the Institute for Psycho- 
somatic and Psychiatrie Research and 
Training, Community Tuberculosis Exa- 
mination Station, Laundry Building, Tunnel 
System, and additional out-patient clinical 
facilities. A Pavilion (Hospital building wilh 
private and semi-private patient rooms), 
a Convalescent Hospital and a new Serum 
Center building are now being planned. 
The Board of Directors has accepted the 
Planning Staff's proposal to raise the Hos- 
pital campus grades ten fcet to improve 
the landscaping ovcr that of the flat Chicago 
terrain and to facililate at a later time the 
building of a cover over railroad tracks 
adjacent and Parallel to the Hospital 
Campus. 
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Within the following five-ycar inter- 
mediate period, the Hospital hopes to 
acquire the balance of the land needed for 
us ultimate development, and to build a 
new Power Plant, an expanded Medical 
Research Institute, a Professional Services 
Building to provide medical facilities for 
patients who do not require hospitalization, 
a Therapeutic Nursery for cerebral palsied 
children, to further expand the private 
patient Pavilion and to replace the obsolete 
Children's Ilospital. 


Looking ahead fifteen years from the 
present time the planning envisions a 
possible optimum size of about twelve 
hundred beds (at present there are 718 
beds), Geriatrics and Cardiovascular Insti- 
tutes, a Hospital-Hotel for r:tients’ families 
and others, recreation facilities, erpanded 
community health and welfare buildings, a 
hospital for the chronically ill, and the 
additional service facilities required by such 
expansion. 


COMMUNITY PLANNING 


The Board of Dircctors and the Planning 
Staff believed that the Hospital could not 
exist as an island in the midst of Chicago's 
worst, and the country's largest, slum area. 
They decided to engage in a long-range 
community planning program for a seven 
square mile area surrounding the Hospital. 
Surveys to determine necessary housing, 
traffic ways and transit, employment oppor- 
tunilies, schools, shopping, and other 
community facililies and needs, provided 
the basis for a gencral land-use plan of the 
Central South Side. 


However, the problems of the slum area 
were not unique to the Hospital alone. 
Industry, labor institutions, Negro groups, 
church organisations, and the people as a 
whole, were beset by the destitution of the 
Central South Side, an area growing in decay 
physically, socially and  economically. 
Working individually, these groups were 
largely helpless. Prompted by a growing 
realization that their problems were 
common, Michael Reese Hospital was joined 
by Illinois Institute of Technology and many 
other groups and individuals who were 
anæious to redevelop the area, and merged 
their efforts into organizing the South Side 
Planning Board, a community organization 
whose purpose is to cffectuate the plans for 
the rebuilding of the seren square mile 
area. Now in its fourth year, the organiza- 
tion has gained participation and support on 
a city-wide basis. 


Through the cooperation of the many 
participating institutions and groups in the 
area, the people of Chicago are more 
confident that this large slum area will be 
rebuilt according to a comprehensive plan, 
not determined, as is often the case, by the 
technician and the official alone, but also 
democratically determined by the people 
{hemselves. 


(1) Ada Louise Huxtable, Two Cities - Planning in 
North and South America, Museum of Modern 
Art bulletin, Vol. XIV, N° 3, June 1947. 


C2) These were Reginald R, Isaacs, Director ; John 
T. Black, Associate Architect ; Martin D. Meyersou, 
Assoclate Planner ; Frank Weisc, Assistant Ar- 
chitect-Planner ; Eleanor Torell, Sociologist ; morc 
recently the Staff was augmented by Beth Simkin, 
Planning Assistant, and Bert Anderson, Assistant 
Architect, 
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34. SIX MOON HILL 


Toutefois un accord fut 
pris stipulant que la réalisa- 
tion de ces projets n'aurait 
lieu qu'une fois le groupe 
suffisamment développé. Tout 
projet envisagé devra être 
réalisé spontanément sur le 
désir de la totalité du groupe 
et avec l’aide des architectes. 
Un te! principe donne l'assu- 
rance que le projet adopté 
sera celui convenant à l’en- 
semble du groupe, et que cha- 
que membre sera intéressé à 
le soutenir. 


Jusqu'à présent, les études 
d'aménagement ont englobé 
les travaux d'amélioration de 
deux lots marécageux (creu- 
sement de tranchées, draina- 
ges, nivellement, semis de 
gazon, destruction de plantes 
vénéneuses), 


L'ensemble est réalisé dans 
le cadre habituel de la cons- 
truction des maisons pour la 
clientèle privée et en tenant 
compte de la législation régis- 
sant les lotissements de la 
ville de Lexington. Le zoning 
est une forme d'urbanisme 
simplifié, principalement con- 
çu pour protéger certaines 
sections de ville ou de cam- 
pagne contre le surpeuple- 
ment et l'anémie. Etant donné 
que chaque Américain met 
sont point d'honneur à pos- 
séder une maison et un 
terrain, il n'y a presque 
aucune partie de la campagne 
entourant des villes comme 
Boston qui ne soit divisée en 
zones pour des habitations in- 
dividuelles, avec une législa- 
tion réglementant les dimen- 
sions minima des façades et 
les retraits d’alignement. A 
Lexington, la largeur mini- 
mum d'un lot le long d’une 
route pavée est de 35 mètres, 
le retrait de la route 6 mètres, 
les limites des lots, 5 mètres. 


Il est difficile de s'éloigner 
du système habituel consis- 
tant à espacer régulièrement 
les maisons le long des rues ; 
toutefois, les caractéristiques 
naturelles de «Six Moon Hill» 
contribuent beaucoup à atté- 
nuer cette tendance. Le ter- 
rain est situé sur la crête 
d'une colline, avec vue dans 
toutes les directions. Une ex- 
trémité de la propriété est un 
terrain de culture, l’autre une 
longue zone boisée étroite, se 
terminant par une falaise. On 
a essayé de disposer les mai- 
sons en relation réciproque 
de façon à obtenir un maxi- 
mum de vue pour chaque 
maison et conserver le carac- 
tère campagnard du terrain. 


Les programmes des mai- 
sons varient, mais chaque fois, 
il y a une recherche constante 
pour «plus de place pour 
moins d'argent ». Afin de ré- 
auire la surface construite, 
l'organisation des plans est 
très flexible : surfaces utili- 
sables à double fin et à trans- 
formalion. 

Le demi 


ous-s<ol s'est avé. 


ré économique Dee Flet- 
cher et Mac Millan Houses) 
parce qu'il est de toute façon 
nécessaire d'excaver de 1 m. 20 
au-dessous du niveau de gel. 
Des essais ont été faits 
avec différents types de 
plans et de combinaisons d2 
volumes. Dans de nombreux 
cas, les entrées de service ont 
été éliminées, parce que l’em- 
ploi des domestiques aux 
Etats-Unis est devenu une 
pratique révolue. Sans domes- 
tiques, un ad de plan entiè- 
rement différent est devenu 
possible. La cuisine, au lieu 
d'être mise à l'écart, entre 
dans la zone de séjour de la 
famille. 


Toutes les constructions ont 
des caractéristiques commu- 
nes bardage acajou, par- 
paings de ciment, chauffage 
par rayonnement noyé dans 
les dalles de béton ou les pla- 
fonds plâtrés ; les enduits de 
plâtre ou rendements de con- 
treplaqué et les larges ouver- 
tures vitrées se combinent 
avec la construction légère en 
bois dans la plupart des mai- 
sons. 


tennis court, swimming pool 
and small community build- 
ings. Decisions will have to 
wait, however, on the growth 
of the group. Any project of 
this sort would be developed 
spontancously by the group, 
with the services of the ar- 
chitects. Such a process as- 
sures that the project will be 
the right one and that every 
member will take a personal 
interest in maintaining tt. 
So far, projects have included 
such things as the improve- 
ment of two lots which were 
swampy-digging trenches, 
installing  drains, grading, 
planting, etc.; planting of 
grass seed along the road and 
spraying poison ivy. 


The development is plan- 
ned and built within the fra- 
mework of the usual archi- 
tectural practice of building 
houses for individual clients 
and with the background of 
zoning laws of the town of 
Lexington. Zoning is a form 
of simplified planning design- 
ed principally to protect areas 
of city or country from over- 
crowding and run-down con- 
ditions. Due to the great 
pride of Americans in owning 
a house and land, there is 
almost no open country in the 
environment of cities such as 
Boston that is not zoned for 
single  detached  dwellings 
with further laws governing 
minimum frontage and set- 
backs from the street and lot 
lines. In Lexington, mini- 
mum frontage on an improv- 
cd road is 400’, setback Dee 
the road, 2%’, from lot lines. 
15. It is difficult to get 
away from the usual pattern 
of houses spaced equally 
along streets ; however, the 
natural characteristies of the 


Six Moon Hill property help 
considerably to offset this 
tendency. 


The land is on a hilly ridge 
with views in all directions. 
One end of the property is a 
bowl-shaped piece of farm- 
land, the other a long narrow 
wooded area, ending in a 
cliff. It has been attempted 
to locate the houses in rela- 
tion to each other so as to 
obtain as much openness of 
outlook as possible for each 
house, and to retain the rural 
character of the land. 


The programs for the hou- 
ses vary, but with every pro- 
gram there is a constant de- 
mand for more space for less 
money. In order to reduce 
the square footage of floor 
areas, plans have been evol- 
ved in which spaces overlap. 
The half basement has proved 
to be economical (as in the 
Currie, Fletcher and McMillan 
houses) because it is necessa- 
ry anyway to excavate below 
the # frost level. There has 
been expcrimentation with 
different types of plans, and 
relations and combinations of 
spaces. Service entrances in 
many of the plans have been 
celiminated because servants 
are largely a thing of the past 
in the U.S.A. Without a ser- 
vant an entircly different 
kind of a plan is possible. 
The kitchen, instead of being 
concealed, enters the living 
arca of the family. 


Redwood siding, concrete 
block, radiant heat in con- 
crete slabs or plastercd cei- 
lings, plaster or plywood fi- 
nishes and large glass areas 
have been combined with 
light wood frame construction 
in most of the houses. 





_v 
d ) «: HARKNESS RESIDENCE 


Le parti est basé sur le fait 
que la cuisine et le coin des 
repas forment le centre d'ac- 
tivité d'une famille sans do- 
mestiques. Cet élément est 
placé au centre et rendu assez 
vaste pour contenir un es- 
pace pour le jeu des enfants. 
Il devient la zone la plus 
importante de la maison, et 
peut être utilisé pour de 
grandes réunions ou récep- 
{ions. 


Un studio permet l'isole- 
ment. Les quatre chambres à 
coucher peuvent être frans- 
formées en deux pièces par 
des cloisons mobiles. 


On s'est attaché à permet- 
tre à la maison de s'adapter 
aux températures extrêmes 
d'été et d'hiver de la Nou- 
velle-Angleterre. En été, la 
plupart des murs nord et sud 
de l'espace central s'ouvrent, 
de manière à établir un cou- 
rant d'air transversal, En 
hiver, des volets à lames de 





bois sont. abaissés par-dessus 
les vitres du côté nord, et les 
rayons du soleil entrent dans 
le coin de jeux à travers des 
coupoles en plexiglass. 





The plan is based on the idea 
that kitchen and dining space 
form the core of activity in 
a servantless family. This 
element is placed in the mid- 
dle and made large enough to 
accomodate a play area for 
small children. It beromes 
the major area of the house, 
and serves for large gather- 
ings or parties. 


In addition, there is a study 
on one side, and four bed- 
rooms on the other, two of 
which can be thrown together. 


Another idea is to make the 
house change to work with 
the cxtreme temperatures of 
New England summers and 
winters. In summer, most of 
the north and south walls of 
the central space open, s0 
that it becomes a breezway 
through the house. In win- 
ter, wood slat shades are rol- 
led down over the north glass, 
and sunlight comes into the 
Play area through plexiglass 
skylights. 


” ù 
30. SILLS RESIDENCE 


Maison « bi-nucléaire » com- 
portant un living-room el 
des chambres à coucher pro- 
curant l'intimité par sépara- 
tion, L'élément de jonction 
est constitué par l'entrée qui 
s'ouvre directement à travers 
le bâtiment vers la terrasse 
extérieure. 


This is a bi-nuclear house 
with living room and bed- 
rooms acheving privacy 
through separations. The 
spacking element is an en- 
trance link which opens di- 
rectly through to the outdoor 
terrace. 


Living, dining, entrance and 
terrace are handlcd contti- 
nuously. Bedrooms step up 
the hill touards the south. 


LA 
)1. FLETCHER RESIDENCE 


La maison est formée de 
deux parties reliées par une 
entrée vitrée; l’une d'elles 
combine la cuisine et les zones 
de séjour et de repas, l'autre 
contient les chambres à cou- 
cher et une salle de jeux au 
niveau supérieur, une pièce 





un Un An 


Aa 


}— 
| 


| 
n 
ji 
'S 


Se 
j- 


1- 
i- 
1 


id 
i- 
(D 
h. 


je 
1e 


es 
re 
]- 
LU 
re 





de service au-dessous. L'uile 
du lving-room forme un 1, 
avec l'aile des chambres à 
coucher dessinant ainsi une 
cour extérieure, 


Le plancher de l'aile living- 
room - entrée est situé à 
mi-hauteur entre les deux 
planchers de l'aile des cham- 
bres à eoucher permettant 
ainsi de surveiller facilement 
depuis la cuisine la salle de 
jeux située au niveau infé- 
rieur. La salle de jeux est 
enfoncée de 1 m. 50 au-des- 
sous du niveau du sol, et 
s'éclaire par une bande con- 
tinue de fenûtres étroites 
situées autour de la chambre. 


Il y a 4 chambres à cou- 
cher et salles de baïns à l'étaga 
du haut, munies de cloisons 
mobiles. 


The house is designed in 
two sections, joined by a glass 
entrance space ; one combines 
the kitchen, dining and living 
areas, the other provides for 
the bedrooms above and a 
Playroom, utility room below. 
The living room wing is com- 
posed with the bedroom wing 
in an L shape, creating a two- 
sided outdoor living room 
court. 


The living wing and en- 
trance floor is located half- 
way between the two floors of 
bedroom wing, making possi- 
ble easy supervision from the 
kitchen to the  playroom 
which is at the lower floor. 
The playroom is buried in the 
ground to a depth of 5 and is 
liahted by a continuous band 
of narrow windows around 
the top of the room. Therr 
are four bedrooms and bath 
upstairs using sliding parti- 
tions for fleribility. 








Ci 
28. CURRIE HOUSE 


Petite maison de bois à un 
étage sur sous-s0l. 

Les chambres à coucher et 
la salle de bains sont au 
premier niveau. 

Le living-room-salle à 
manger se trouve au-dessus, 
au niveau du feuillage des 
chênes ; l'entrée située sur la 
face postérieure et à mi-hau- 
teur contribue à réduire le 
nombre de marches à gravir. 
La largeur de la maison est 
déterminée par la limite de 
portée des solives de 
4 x 0,20 m. 

Le corps principal de la 
maison s'adapte aux contours 
du terrain, et toutes les piès 
ces principales s'ouvrent au 
sud sur une petite prairie. 





The concept is of a small 
one-story wood-frame house 
with a basement ; bedrooms 


and bath are in basement ; 
living and dining occur above 
at the foliage level of the oak 
trees ; the entrance behind at 
a half level helps to minimize 
stair climbing. The width of 
the house is established by 
the limit of span of 2 X 10 
joists ; the maïn block of the 
house lays parallel to the con- 
tours, and all major rooms 
look south across a small 
meadow. 





| 2 
3. Me MILLAN HOUSE 


Le porche s'ouvre au sud 
sur uhée jmposantée vue de 
Boston. 

est une des plus petites 
maisons de Six Moon Hill, et 
une des moins coûteuses. 


Le rez-de-chaussée est 
traité en espace continu divisé 
par la cheminée, les placards, 
etc... en living-room, salle à 
manger, studio. 


L'étage inférieur contient 
les chambres à coucher et 
s'ouvre directement sur l'ex- 
térieur le long de la colline. 


The porch opens to the 
south over a monumental 
view of Boston. This is one 
of the smallest houses at Sir 
Moon Hill and contains one of 
the more economical schemes. 

Ground floor is treated as 
one continuous space sepa- 
rated by fireplacr, rlosets, 
ete., into living-room, dining- 
room, study. 

Lower floor contains bed- 
rooms and opens directly 
along the hill. 





n RESIDENCE IN 
+  BELMONT 


Une des plus grandes mai- 
sons exécutées par « The 
Architects  Collaborative ». 
Celle-ci est un exemple d'un? 
construction légère en bois 
qui suit le profil naturel de 
la topographie. 


La salle à manger, le living- 
room et la salle de jeux sont 
traitées comme une suite, 
avec la salle de jeux à un 
niveau inférieur. Ces fonc- 
tions diverses, qui nécessi- 
tent un ensoleillement maxi- 
mum et un contact direct 
avec le sol extérieur, sont 
en retrait de la face exté- 
rieure sud pour assurer une 
protection contre le soleil. 


One of the largest houses by 
The Architects Collaborative. 


This ilustrates a light wood 
construction that follows the 
natural contours of topo- 
graphy. 


Dining, living and play rooms 
are treated continuously, with 
the play room on a lower 
level. These functions, where 
maximum sunlight and ins- 
tant contact with the ground 
are desired, are set in from 
the south exterior face for 
sun protection. 


” SUMMER HOUSE IN 
43. MAINE 


Le balcon domine la côte 
de l'Atlantique dans le Maine, 
un des Etats les plus septen- 
trionaux des U.S.A. 


Ici, la topographie peut se 
comparer avec celle de la 
Scandinavie. 


Voici une maison d'été di- 
visée en deux parties, living- 
room et chambres à coucher 
séparés par un porche cou- 
vert; la zone de stjour est 
isolée et servira aux vacances 
d'hiver, 


The balcony overlooks the 
Atlantic coast in Maine, one 
of the northern-most states 
up the U.S.A. 


The topography here is 
rompared with Scandinavia. 
This is a summer house di- 
vided into two parts, living- 
room and bedrooms separated 
by open porch. The living 
area is insulated and will be 
used for winter vacations. 





4. HOUSE IN CAPE COD 


Les travaux furent com- 
mencés en mai 1948 et ter- 
minés au début du printemps 
suivant. La maison fut con- 
eue en principe comme une 
résidence d'été maïs est cons- 
truite de telle façon qu'elle 
peut être habitée l'hiver. 


Son plan est étudié pour 
profiter de l'excellente vue 
que l'on a sur la rivière Eel 
et permet un accès facile à 
l'extérieur. 


La cuisine est largement 
ouverte vers la salle à man- 
cer, car elle est le centre d’une 
partie importante de l'activité 
de Ja maison. 


Derrière la cuisine, il v a 
une véranda garnie d'écrans 
grillagés contre les insectes, 
pour les repas en plein air 
par temps chaud. 


Jl y a un sous-sol et un abri 
pour voiture sous l'aïle des 
chambres à coucher, et une 
salle de jeux sous le living- 
room. Fa maison est cons- 
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truite en bois et charpente 
d'acier sur fondation de béton. 


L'extérieur est revêtu de 
contreplaaué de marine avec 
bordure cèdre. 


L'intérieur est recouvert de 
contreplaqué soit peint, soit 
naturel. 


La cheminée est en calcaire 
tendre et brique. 


Les planchers sont en sapin, 
excepté dans les salles de 
bains et la cuisine qui sont 
munies de tapis de caout- 
chouc. Le plancher de ciment 
dans la salle de jeux du sous- 
sol est recouvert de carreaux 
d'asphailte. 


La maison est isolée ther- 
miquement, et équipée d'un 
svstème de chauffage À air 
pulsé. Les châssis des fenêtres 
sont en bois et toutes les vi- 
tres fixes sont en glace de 
6 millimètres. 





The house was started in 
May 1948 and was completed 
early the following spring. 


The house was designed 
primarily as a summer resi- 
dence but is built so that it 
can be used in the winter as 
well. It is planned so that 
it takes advantage of the ex- 
cellent view both up and 
down Eel River and affords 
easy acress to the out of 
doors. The large cantilever- 
ed porch provides an excel- 
lent outdoors sitting space 
with plenty of sun and a good 
breeze at all time. The same 
view can b? had however 
from the living-room in in- 
clement weather as the porch 
is really an extension of this 
room. The kitchen is fairly 
open tn the dining-room as 
much life in the house cen- 
ters around this room. 
Behind the kitchen is a 
screened porch for outdoor 
eatinqa in warm weather. 
The family bedrooms are in a 
wing of their own, and the 
house has a quest room and 
bath separated from this wing 
by the dining-room. There 
is a basement and carport un- 
der the bedroom wing and a 
basément play room under 
the living-room. 


The house is of wood and 
steel frame construction on a 
cement block foundation. 
The outside is sheathed with 
marine Plyvwood, and cedar 
sidina. The inside is finish- 
ed with plywood, some paint- 
ed and some natural. The 
fireplace is soapstone in «a 
brick chimney. Floors are 
{ir floorina ercenpt in bath- 
rooms and kitchen where they 
are rubber tile. The cement 
floor in the basement play- 
room has asphalt tile as a 
surface, The house is insu- 
lated and provided “with a 
forced hot air heating system. 
Window frames and sash arr 
wood and all fired aqlass is 
1/4” plate. 
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48. NOTES ON ARCHITECTURAL EDUCATION 


IN 


BY MICHEL AIME D.P.L.G. FORMERLY ASSISTANT PROFFSSOR OF 


ARCHITECTURE, UNIVERSITY OF NOTREDAME, 


It was in 1863 that the first American 
School of architecture was founded at Mas- 
sachusetts Institute of Technology in Boston. 
Today, about sirty schools, for the most 
part existing in universities, are devoted to 
this particular field throughout the United 
States. 

In a new country with a relaticely high 
living standard, where remnants of the 
distant past do not constilute an appreciable 
element of the architectural scene, and 
where industrial development has been 
pushed to an extreme degree, it is quite 
natural that the emphasis in the teaching 
of architecture should be different from 
ours. In America, architecture was long 
considered an imported art, sometimes 
adapted to local needs ; such as the « En- 
glishy» styles cvident principally in New 
England and in Virginia, « French» styles 
in Louisiana and the « Spanish » in Califor- 
nia, the influence of the Ecole des Beaux Arts 
de Paris mainly between 1860 and 1920, and 
some German tendancies especially in the 
Middte-West. However, at the same time, 
we should mention the development of a 
native and unprofessional architecture. 


The teaching remained academic, while 
the skyscrapcrs were springing up and the 
big cities were spreading their gridiron pat- 
terns and flinging their avenues, glarinq 
with multicolored signboards, toward resi- 
dential suburbs, rendered accessible by the 
development of the automobile. New archi- 
tectural needs of a strictly functional nature 
were created, which had not yet found a 
happy plastic expression : giant hotels, mo- 
tels, underground railroad terminals, super- 
markets, drive-in restaurants and movie 
theaters, airports, cafeterias, drugstores, 
shopping centers ; while at the same time, 
in traditional homes, good housekeepers 
were still masking with opaque green shades 
the quillotine-like windows imported from 
England three centuries before. 

In the Universities, students work at their 
drawing boards, handle building materials 
in shops, construct accurate models, com- 
pare their solutions of problems in displays. 
For them, the past has only an archaelogi- 
cal value, in a country where a fifty year 
old house is considered almost antique. 
Completely free of a past which is unre- 
lated to them, the architecture which they 
will create tomorrow will be specifically 
American. 


The curriculum varies from one school 
to an other. However, they share a cer- 
tain number of points in common. 


Courses of instruction for the beginners 
tend more and more away from the past, 
the study of which is limited to archaeology 
and the history of architecture. The em- 
phasis now is rather on the understanding 
of spate, structure, form and color. Abs- 
tract compositions on paper and in space 
have their place in the curriculum of most 
schools. 


Technical training carries through the 
whole course of studies, and is increasingly 
supplemented by shop and field experience. 


Judgments are generally considered an 
important part of instruction. They are 
often held in the presence either of all the 
students or of a representative group. The 
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greatest imporlanre is attached to the indi- 
cation they give to a student of the value 
of his work. The student has the right to 
demand detailed explanations of the criti- 
cisms eæpressed. Several methods are used 
to arrive at a fair judgment. Often the 
student himself is permitted to defend his 
project before the jury. 

The American schools of architecture keep 
close links with the world outside. Lectu- 
res are given by prominent men in the field 
or by specialists whenever possible, on mat- 
ters of general interest. Groups of students 
are taken on organized field trips. The 
universities maintain à constant exchang 
of ideas. Exchange judgments are often 
arranged between schools. AU this, in addi- 
tion to the seminars. In informal meetings 
of professors and students, the discussion 


MASSACHUSETTS 


School of Architecture and Planning 


coURS 


PREMIERE ANNEE 


Mathématiques. 
Géométrie descriptive. 
Dessin d'exécution. 
Littérature. 

Chimie. 

Sciences militaires. 
Physique. 


DEUXIEME ANNEE 


Architecture. 
Mathématiques. 

Matériaux. 

Sciences militaires. 
Physique. 

Atelier de travaux pratiques. 
Statique et dynamique. 
Résistance des matériaux. 
Histoire des Etats-Unis. 
Sociologie urbaine. 


TROISIEME ANNEE 


Architecture. 

Economie générale. 
Chauffage et ventilation. 
Humanités * 1. 
Matériaux. 

Hygiène. 

Analyse structurelle. 
Eléments de la vision. 


QUATRIEME ANNEE 


Acoustique. 

Architecture. 

Electricité. 

Humanités * 2. 

Eclairage. 

Lumière et couleur. 

Matériaux. 

Urbanisme. 

Laboratoire d'essai des matériaux. 


CINQUIEME ANNEE 


Architecture. 

Economie de la construction. 
Présentation graphique. 
Histoire de l’Architecture. 
Economie foncière. 

Sujet professionnel facultatif. 
Urbanisme et Construction. 


Thèse. 

* 1. Principes économiques — Eco- 
nomie industrielle — Relations avec 
la main-d'œuvre —— Psychologie élé- 
mentaire. 


+ 2. Relations internationales — His- 
toire des grandes idées — Livres et 
hommes — Arts apparentés et musique. 


TRE 
“ 


INSTITUTE 





U. S. A. 


« Today we are admitltedly in the midst of a 


great social change, which is inevttably apparent în 
contemporary architecture >» 


(University of Columbia.) 


« The educator must always be aware that he 


operates not merely in the present, but far more 
s 


gnificantly, through his students, in the future, » 
EU CT) 


(Walter Gropius, Harvard.) 


turns on possible improvements of the 
school. Student suggestions are listened to 
and discussed, and sometimes adopted. 

Many architects from Europe contribute 
to this effort, while carrying on their pro- 
fession in America. Are they still Euro- 
peans ? Or, to the contrary. are they not 
more important as à new element, which 
succeeds in cristallising the natural Ameri- 
can desire for the new, the clear-cut, the 
funrtional and the striking ? We beliere 
thet an affirmatice answer can be given to 
the latter question. The local, technical, 
climatie and especially social conditions 
have created in these men an inevitable 
adaptation. In the works of all these Euro- 
peans, one can easily discover the basic 
elements of «à new and truly American 
architecture. 


OF TECHNOLOGY 


COURSES 


FIRST YEAR 


Calculus. 

Descriptive Geometry. 
Engineering Drawing. 
English Composition. 
General Chemistry. 
Military Science. 
Physics. 


SECOND YEAR 


Architectural Design. 

Calculus. 

Materials. 

Military Science. 

Physics. 

Shop. 

Statics and Dynamics. 
Strength of Materials. 

United States in World History. 
Urban Sociology. 


THIRD YEAR 


Architectural Design. 
Economic principles. 
Heating and Ventilation. 
Humanities III *. 
Materials. 

Sanitation. 

Structural Analysis. 
Visual Fundamentals. 


FOURTH YEAR 


Architectural Acoustics. 
Architectural Design. 
Electricity. 

Humanities IV *. 
Yilumination. 

Light and Color. 

Materials. 

Principles of City Planning. 
Testing Materials Laboratory. 


FIFTH YEAR 


Architectural Design. 

Building Economics. 

Graphic Presentation. 

History of Architecture. 

Land Economics. 

Professional Elective Subject. 
Site Planning and Construction. 
Thesis. 


III *. Economic Principles and In- 
dustrial Economics or Labor Rela- 
tions — Introductory Psychology. 


IV *. International Relations — His- 
tory of Ideas — Books and Men -—- 
Fine Arts and Music. 
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10. MUSÉE À SHANGHAI 


Nous décidèmes que le mur 
nu, si évident dans les pério- 
des différentes de l'architec- 
ture chinoise, ainsi que le 
petit jardin, patio individuel, 
étaient deux particularités 
toujours appréciées par les 
Chinois de l'époque actuelle. 
M. Pei établit entièrement sa 
composition sur une variation 
de ces deux thèmes, 

Ce projet fut hautement ré- 
compensé à Harvard, car nous 
avons pensé qu'une expression 
architecturale moderne v 
avait été réalisée sur un plan 
véritablement monumental, 

Walter GROpPItrs. 


This design was highly 
prised by the Harvard Design 
faculty becausr we thought 
that here à modern archi- 
tectural erpression on a Mmo- 
numental level was reached. 

Walter GRoPItvs. 





ea 
18. CAMBRIDGE HOUSING 


équipe 1] 


Dans ce parti, les architectes ont 
donné au locataire la possibilité de 
‘disposer Jles cloisons à son gr“, 
suivant un système presque univer- 
sel en matière de location de bu- 
reaux. Ainsi, une petite famille 
peut louer un espace correspon- 
dant à six pièces, et v aménager 
seulement trois pièces très grandes. 
Ce résultat est obtenu en substi- 
tuant aux cloisons des murs for- 
mant volumes de rangement, les 
seules zones fixes étant la cuisine, 
la salle de baïn et l'entrée. La ter- 
rasse est également extensible pour 
s'adapter aux besoins de Ja famille, 
Par ce moyen, fl est possible de 
pousser au maximum le côté prati- 
que, et les appartements peuvent 
exprimer une fndividualité de ca- 
ractère fusqu'ici impossible dans 
un logement urbain. 

L'arrangement des couloirs est 
également caractéristique du parti 
adopté ; {1 permet une ventilation 
transversale de tous les apparte- 
ments. Chaque couloir dessert deux 
étages, et se situe entre eux à mi- 
hauteur. Des fenêtres peuvent afnsi 
s'ouvrir à travers Je mur extérieur 
au-dessus et au-dessous du coulotr, 
assurant la ventilation des appar- 
tements situés aux deux niveaux 
respectifs. 


team 1 


In this scheme the designers have 
made it possible for the renter to 
divide the space to suit his needs, 
a procedure almost universal in the 
renting of office space. Thus a 
small family may rent a space sut- 
table for six rooms and construct 
within it only three extra large 
rooms. This is accomplished by 
means of movable storage walls 
as partitions since the only fired 
areas are kitchen, bath, and entran- 
ce. Similarly the terrace is ex- 
pandable to suit the needs of the 
family. By these means very de- 
strable living facilities can be pro- 
vided and appartements can express 
an individuality never before pos- 
sible in city dwellings. 

Another Autre of the sheme is 
the corridor arrangement, whteh 
permits DE ventilation for all 
apartments. ne corridor serves 
lwo floors and is lorated midway 
between them. Thus windows 
may be placed in the exterior wall 
above and below the corridor to 
ventfilate both the upper and the 
lower apartments. 


équipe 2 


Cet ensemble pyfathidul de 750 
Unités d'habitation est conçu en 
vue d'une organisation du type 
« collectif ». Les étages en retrait, 
donnent à chaque appartement une 
“terrasse de séjour » en plein so- 
leil, Des terrasses communes sont 
disposées à plusieurs endroits. Le 
volume intérieur est réservé aux 
éléments de haut rapport, Le 
« Cœur » comprend divers éléments 
commerciaux tels qu'un grand ma- 
gasin, des pièces servant d'entre- 
pôts, une blanchisserie, des cuisi- 
nes, etC..:; un garage pour le sta- 
tionnement des voitures des ache- 
teurs et des habitants ; l'équipement 
mecanique, des réservoirs; des fns- 
tullations pour Ja communauté 
comme un gymnase, des salons de 
réception, et des salles de réunion, 
Des vestibules du rez-de-chaussée 
on accède par des ascenseurs obli- 
ques aux appartements, Installa- 
lions Communes, restaurants, el... 


leum 2 


This pyramidal development of 
750 units 1$ conceived in terms 
of apartment living and the eco- 
nomics of housing. Each floor is 
set back, giving every apartment 
a « Uving terrace » In full sunlight. 
Community  terraces, large and 
small, occur throughout the project 
on various roofs. The interlor 
space is devoted to high-income 
producing elements, as base for 
housing. The  «rore » includes 
commercial facilities such as a 
department store, loft space, laun- 
dry, kitchens, etc. ; parking gara- 
ye for shoppers and inhabitants ; 
mechanical equipment and storage 
tanks ; community facilities such 
as gymnasium, ballrooms, and 
meeting rooms. Ground floor lob- 
bies connect with inclined eleva- 
tors, leading to the apartments, 
community facililies, restaurants, 
ete, throughout the project. 





équipe 3 


Ce plan est conçu en fonction 
d'exigences fondamentales humai- 
nes, climatiques et spatiales. Un 
espace destiné à l'activité familiale, 
immédiatement contigu aux pièces 
de séjour — complément normal à 
la maison individuelle — est {ci 
largement prévu. Cet espace peut 
s'ouvrir entièrement à l'extérieur 
par beau temps. En hiver, {1 est clos 
par des vitrages; la basse tempé- 
rature de l'air est compensée par 
un chauffage à rayonnement, am- 
biance favorable à une zone d'ac- 
tivité. Les pièces de séjour et de 
repos sont munies d'une ventilation 
transversale et largement ouvertes 
à la lumière. 

Le parti constructif hexagonal 
est motivé par la recherche des 
metlleures conditions d'intimité et 
d'économie de circulation. Chaque 
«tour» dessert trente-six unités. 
Les unités forment entre elles un 
angle de 120, 

Les vastes terrasses situées dans 
la partie inférieure sont utilisées 
pour différentes activités collecti- 
ves. Au-dessous de ces terrasses <a 
trouve un pare automobile à deux 
étages, et un dépôt pour les triun- 
Ways. 


team 3 


The design of the unit plan ari- 
ses from fundamental human elt- 
matice and spatial requirements. À 
family activity space immediately 
adjacent to living quarters—the 
normal complement of the free- 
standing house—is here amply pro- 
vided. This activity space may be 
completely opened in good wea- 
ther. During winter this space is 
enclosed in glass, and it has 
a low air temperature and a 
high radiant temperature forming 
comfort conditions appropriate to 
an activity area The living and 
eleeping quarters have through 
ventilation and wide exposure, per- 
mitting the family to experience 
the nuances of our changing envt- 
ronment. 


The heragonal nature of the bulld- 
ing arîses from the need for prt- 
vacy and economical circulation. 
Thirty-stx units use each ctreula- 
tion tower. All units are separat- 
ed by 120° angles. 

The broad lower terraces carry 
various community activities. Be- 
low these terraces are two levels of 
DR and a level for the storage 
of trolley cars. 





équipe 4 


Cette équipe a considéré que l'ins- 
tallation d'un dispositif général de 
climatisation s'imposait, vu l‘Im- 
portance de la dépense totale en- 
gagée dans ce projet. 

Etant donné qu'un volume cli- 
matisé implique un minimum de 
surface des murs en contact avec 
l'extérieur, il en est résulté un plan 
carré, La hauteur du bâtiment est 
déterminée par les réglements en 
vigueur à Cambridge. Une atmos- 
phère climatisée et statique doit 
avoir pour complément une très 
grande variété dans les arrange- 
ments intérieurs, La variété qui « 
eté prévue pour ces arrangements 
s'exprime à l'extérieur par les dul 
lea des planchers, et les murs mi- 
toyens sont prolongés à l'extérieur, 
rendant ainsi apparente la sil- 
houette de chaque apparterment. 
l'lutôt que d'entreprendre la plan- 
tation d'arbres au niveau de la 
dalle de téton qui couvre les voies 
du tramway, celleci est munie 
d'ouvertures à travers lesquelles 
passent les arbres plantés dans le 
sol, Les dalles, les routes suréle- 
vées et les différences de niveau 
sont utilisées comme éléments d'ar- 
chitecture extérieure. 


team 4 


This team felt that the high 
cost of this apartment project 
would place air-conditioning in 
real demand. Since an air-condi- 
tioned space implies a minimum 
of exterior wall surface a square 
plan has resulted, the height is a 
result of the Cambridge zoning 
laws. A static air-conditioned at- 
mosphere needs as relief as much 
variety of internal space experien- 
ces as possible. The variety of 
internal spaces provided is appa- 
rent from the exterior for floor 
slabs and party walls project 
beyond the exterior wall curtain 
thus making the outline of each 
apartement visible. Rather than 
undertake to plant trees on top of 
the concrete slab covering the car 
tracks the slab is pierced and trees 
are placed in the ground. The 
slabs, elevated roads, and changes 
in level are used as architectural 
landscaping. 





80. IL LIVING ART MUSEUM 


Le professeur Dorner pro- 
posa à la classe le projet d’un 
musée d'Art qui serait un 
musée où l'on vit et où l'on 
travaille, plutôt qu'un mau- 
solée statique, Le but de ca 
nouveau type de musée serait 
de transformer l'étude du 
passé en une force vive diri- 
gée vers une activité future 
meilleure. 

Le principal élément de ce 
projet comprend la salle d'ex- 
position du musée. 

Au bas de la courte rampe 
vers Ja gauche de la zone 
de réception se trouve l'expo- 
sition historique permanente 
en sous-s0l et relativement 
isolée du monde extérieur. 

Des expositions concentrées 
des dix systèmes de culture 
dominant dans l'histoire du 
monde sont disposées en or- 
dre chronologique. 
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La rampe s'élevant de Ja 
zone de réception conduit à 
un grand balcon suspendu qui 
constitue la seconde zone 
principale d'exposition. Cette 
zone contient des développe- 
ments plus complets de cer- 
{ains de ces systèmes cultu- 
rels. 

Le volume dominant à 
couverture parabolique con- 
tient l'exposition essentielle 
du musée : l'exposition con- 
temporaine sans cesse chan- 
geante, 

La grande paroi vitrée met 
cette zone en contact avec la 
rue et Ja vie extérieure. 

De la zone de réception, un 
passage couvert mène au salon 
de thé et à la salle de confé- 
rences À travers le jardin du 
musée. 


Plus loin, se trouve un bâ- 
liment contenant des studios 
et des ateliers. 


Cette zone éducative est 
transformable à volonté, à 
l'exception des dispositifs 
d'éclairage et de la zone de 
rangement qui sont à postes 
fixes. Les salles de classe en 
plein air sont isolées du reste 
du jardin du musée. 


Ce parti multinucléaire in- 
tégré aux jardins invite et 
encourage la communauté à 
participer au développement 
de l'art contemporain et à 
l'étude des différentes cultu- 
res du passé. 


Structure en béton armé 
avee éléments de remplissage 
principalement de verre. 


Visiting Professor Dorner 
presented to the class the pro- 
blem of designing an art 
museum which would be a 
working and living museum 
rather than a static «mau- 
soleum». The purpose of 
such a new type of museum 
would be to turn a study of 
the past into a driving force 
toward a better working 
future. 


The largest building ele- 
ment in this design houses 
the exhibition halls of the 
museum. Down the short 
ramp to the left of the recep- 
tion area is the permanent 
historical exhibition. Con- 
centrated exhibits of the ten 
dominant cultures in world 
history are arrang:d chrono- 
logically to form this eæhibi- 
tion. The historical exhibi- 
tion is below grade and îs 
relatively isolated from the 
outside world. 


The ramp up from the re- 
ception area leads to a large 
suspended balcony which is 
the second main exhibition 
area. This area houses more 
eætensive  developments of 
particular cultures. 


The dominant  parabolic 
form rontains the dominant 
eæhibit in the museum—the 
changing contemporary exhi- 
bition. The large qlass areas 
integrate this area with the 
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activity of the nearby street 
and the life of the neighbor- 
hood. 


From the reception area, a 
covered walk leads through 
the museum garden to the tea 
room and lecture hall. Fur- 
ther along this walk is a long 
classroom block for the stu- 
dios and shops. The class- 
room area is completely flexi- 
ble with only sinks and stor- 
age areas fired. The out- 
door classroom areas are 
screened from the rest of the 
museum garden. 


This multi-nuclear design 
in îts Landscape environment 
invites and encourages the 
community to participate in 
the formation of rontempo- 
rary art and în the study of 
the cultures of the dominant 
rivilizations of the past. 

The structure is of rein- 
{orced concrete riqid frames 
with inset panels primarily of 
glass. 





80 II. À REACH 
. RESTAURANT 


Ce projet de restaurant fait 
partie d'un très important 
programme mis à l'étude et 
aui englobe le développement 
d'un projet d'ensemble pour 
l'aménagement d'une station 
estivale qui serait située à 
Duxbury, sur la côte Atlanti- 
que de Massachusetts. 


This project is part of pro- 
posed theme for the develon- 
ment of a public beach area 
situated in Durbury on the 
south shore of Massachusetts. 





80. III. AN ART CENTER 


Destiné à une ville de 
150.000 habitants, ce centre 
doit rassembler les collections 
publiques et privées. Dans 
l'esprit de la population le 
bâtiment doit constituer un 
mémorial en vue d'honorer un 
chef politique. 


A group of art-conscious 
citizens in a southern city of 
some 150,000 people feel that 
there is an urgent need în 
that city for an art museum 
and cultural center, a suitable 
place to be the focal point of 
artistic activity and study for 
their whole region. They 
have established a foundation 
of several million dollars as 
a memorial to a late outstand- 
ing civic leader and have 
bought a large plot of land in 
a fine residential section of 
the city. 


S0 IV. HARVARD FACULTY 
. HOUSES 


Le programme demandait 
l'étude de l’un des groupes 
d'habitations destinés aux 
professeurs de l'Université 
de Harvard et devant être 
érigé dans les anciens jardins 
botaniques de l'Université. 

En raison de la grande va- 
leur du terrain, un nombre 
considérable de ces unités a 
dû être placé sur de petits 
jots, et cette nécessité a rendu 
le parti de la maison indi- 
viduelle secondaire en impor- 
tance eu égard à l'étude de 
la composition d'ensemble. 

Malgré l'usage de plans 
identiques, il a été possible 
d'obtenir une grande variété 
dans l’arrangement et dans 
les espaces extérieurs en dé- 
calant les constructions et en 
inversant les plans. 

En même temps, un maxi- 
mum d'intimité pour la vie à 
l'intérieur et à l'extérieur est 
réalisé, chaque unité abritant 
la voisine. 

La maison individuelle est 
divisée en zones distinctes 
pour le séjour et le sommeil, 
reliées par un espace clos 
mais à ciel ouvert. Les zones 
de séjour extérieur sont pro- 
tégées de la vue des deux 
côtés par les blocs en saillie 
des chambres à coucher. Cha- 
que maison possède une cour 
intérieure en liaison avec un 
studio. Les cours de service 
adiacentes aux cuisines sont 
utilisées par deux maisons, et 
masquées du côté de la rue 
par le garage. 

Toutes les pièces princi- 
pales s'ouvrent au Sud, ce- 
pendant que l'entrée est au 
Nord. 


The program called for the 
design of one of a group of 
houses for professors of the 
Harvard faculty. to be cerected 
in the former botanical qar- 
dens of the University. Due 
to the high value of the land. 
a considerable number of 
units had to be placed on the 
small sîte. This rrquirement, 
ît seemed, made the design of 
the individual house secon- 
dary in importance to thr 
study of the relationship of 
one house to another. 

Thus, in developing the 
desiqn. primary emphasis was 
plared on : 

4. Privary 
mit. 

9. Variety despite repeti- 
tion. 

Although using îidentical 
floor plans, ît was possible to 
insure à variety of arrange- 
ment and outside spaces, by 
staggerring units and revers- 
ing plans. Atthe same time. 
a marimum of privacy for 
indoor-outdoor living is ob- 
tained, as one unit shields 
another. 

The individual house is di- 
vided into distinct living and 
sleepinqg areas. connected by 
an enclosed link. Outside liv- 
ing areas are protected from 
view on either side by the 


despite prori- 


projecting bedroom blocks. 
Each house has an interior 
court in connection with a 
study. The service courts, 
adjacent to the kitchens are 
shared by two houses, and 
screened from the street by 
the garages. AU major rooms 
face south, while access is 
from the north. 





89 UN MUSÉE D'ART 
+ A LIVING ART MUSEUM 


Aucun style, aucune forme 
ne sont spécifiés. Le musée 
devra être une force vitale 
dans la cité, et la construc- 
tion qu'elle abrite doit expri- 
mer honnêtement cette qua- 
lité. » 


Extracts from the propo- 
sed program : 


« You have been commis- 
sioned to design the art cen- 
ter including location of 
streets, development of sitr, 
building or buildings, walks, 
parking areas, service func- 
tions and all other plans to 
male the center complete. 

» The develoPment of a 
program is kept to a mini- 
mum that there may be no 
restrictions arbitrarily impos- 
ed upon the designer. Some 
suggestions as to immediate 
and ultimate size are men- 
tionéd, but they are not to 
be talten as riqid limitations. 
You may feel that a larger 
or smaller building is requir- 
ed to most properly perform 
the function of the museum. 
Feel free to add rooms or 
sections or functions where 
they are needed. 

» Your immediate clients 
are the directors or the art 
foundation, but it is most 
important to remember that 
the real, overall clients 
are the men, women and 
children of the city who will 
either reap a harvest of 
learning and appreciation of 
art from the center or will 
avoid ît as a great dead monu- 
ment erected to the ego of 
the designer. No style or 
form has been specified : the 
center should be a vital lir- 
ing force in the city and the 
buildinaq that houses it should 
honestly express that quality.» 





84. A SHOPPING CENTER 


La dépense supplémen- 
taire occasionnée par l'emploi 
de deux aides mécaniciens est 
plus que compensée par le 
fait que la clientèle peut 
acheter beaucoup plus en un 
temps donné grâce à la faci- 
lité qui lui est donnée de 
pouvoir faire ses achats sans 
fatique. 


deli- 
level 


stocks ?1s 
basement 


Incoming 
rvered at 


{which is also the storage 
level) in order not to inter- 
rupt shoPping functions. 
The added cost of the two 
mechanical aids would be 
more than offset by the facts 
that customers could accom- 
plish far more shopping in a 
given time and because of the 
added incentive to shop with- 
out fatigue. 





NS) WATERFRONT 
D). APARTMENTS 


CONSTRUCTION. La nature du 
terrain qui comporte des 
couches marneuses jusqu'à 
30 mètres au-dessous du ni- 
veau d'eau, a fait adopter 
un système de fondations 
comprenant des points d’ap- 
pui ayant suffisamment de 
rigidité pour traverser ces 
couches sans qu'elles rentrent 
en ligne de compte dans les 
calculs concernant les charges 
à recevoir. 


Le système proposé com- 
prend pour chaque immeuble 
quatre cylindres en béton 
armé rigides qui se prolon- 
gent sur toute la hauteur du 
bâtiment et qui sont reliés 
entre eux par de hautes 
poutres en B.A. formant con- 
treventement, placées immé- 
diatement sous le premier 
étage et au-dessus. Ce sont 
ces poutres en croix qui sup- 
portent la gaine verticale de 
circulation, rendue structura- 
lement indépendante des 
planchers courants conçus 
comme des dalles en porte à 
faux, ancrées dans le cylindre 
d'ossature. 


Les parois extérieures sont 
constituées par des panneaux 
préfabriqués en métal as- 
semblés sur des cornières en 
acier boulonné sur le bord 
extérieur des planchers. 


PLANS. Les 3 types princi- 
paux de logement : Studio 
2 chambres Duplex et 3 
chambres, varient considéra- 
blement dans leurs disposi- 
tions, maïs la disposition de 
base est toujours la même, en 
raison de la structure. Dans 
fous les cas, la paroi du cv- 
lindre portant en voile de 
B.A., conctitue la seule paroi 
intérieure fixe. A l'intérieur 
de ce cylindre se trouvent 
placés des services et canali- 
entions. Les cuisines et salles 
de baïns inelues dans cet es- 
pace sont ventilées mécani- 
quement par des aspirateurs 
placés sous plafond. 


Pour les huit hâtiments 
projetés, 2 types sont propo- 
sés. Le premier (5 unités) 
comprendrait sur des niveaux 
décalés des appartements 
studios et des appartements 
de trois pièces. Le deuxième 
type (3 unités) comprendrait 
uniquement des Duplex aver 
9 chambres. On a ainsi essavé 
de jouer avec les volumes 
dans le Cadre d'une structure 
donnée, afin d'éviter tout? 
monotonie. 





. This. project i$ -envisaged 
us part: of an overall redeve- 
lopment scheme for à semi- 
blighted waterfront are a. 
The site is ideally suited for 
apartment-type housing; lo- 
cated immediately adjacent to 
the business center, it is.no- 
netheless well insulated from 
the hubbub of commercial 
traffic, and offers a vantage. 
point from which the city can 
be viewed in a clear perspec- 
tive seldom glimpsed from the 
close disorder of the street. 
For here the timoeless, unen- 
cumbered sea has penetrated 
deeply into man's temporal 
chaos, ‘endowing the urban 
landscape with the dignity of 
distances and the reassuràänce 
of horizons. The wealth of 
visual «raw material» thus 
discovered is the basire ele- 
ment out of which this pro- 
ject aftemps to eee a 
fresh concept of urban living. 


SITE PLAN. Eight tower 
buildings are grouped around 
a spiral ramp of 180-font 
diameter, which houses on îts 
four levels the mechaniral 
plant and underwater parking 
qarage. The vrrposed upper 
surface of this structure is 
occupied by shops, recrea- 
tional farilities, and a restau- 
rant. Roeinforced -concrete 
jetties provide access to the 
apartment buildings. 


STRUCTURE. The  sirteen 
floors of each building are 
cantilevered from four rein- 
forced - conerete  « stems », 
which rise through the entire 
structure to a total height of 
310 feet above bed rock. This 
system was developed direct- 
ly from the necessity of gir- 
ing sufficient stiffnrss tn 
foundation piers whirh could 
depend on veru little lateral 
support for a distance of 100 
feet below water level. The 
resulting cylinder-shell achicr. 
ed the desired riaidity with 
the greatest possible economy 
of material, and it was then 
only logical to allow the sys- 
tem to attain îts marimum 
effectiveness by carryinag ît 
through the entire structure. 
Wind-bracing is provided by 
means of deep concrete air- 
ders whirh tie the stems 
together above and below the 
closed superstructure. These 
airders also provide support 
for the vertical - circulation 
core, which îs structurally 
independent of the floor 
slabs. The exterior walls of 
the buildings are made un 
of prefabricated metal-clad 
panels, hung from steel angles 
which are bolted to the edges 
of the slabs. 


PLAN. The three major ty- 
pes of apartment (studio-1br 
2br duplex, and S3br) vary 
considerably in arrangement. 
but the basic plan form, dic- 
tated by structure, is cons- 
tant throughout. In every 
case the cylinder-shell ser- 
ves as the major, and often as 
the only. interior partition, 
s0 that the sense of the struc- 


ture is strongly felt in each 
unit; and in “every. case. all 
utility spaces are concentrat- 
ed within the stem. (Four 
ducts, located in the center 
of each cylinder, carry the 
piping for an entire build- 
ing.) The interior baths 
and kitchens are ventilated 
by exrhaust fans located in the 
Des above the roof 
level. 


FORM. The eight buildings 
in the project are of two 
types : Type T, of which there 
are five, contains on alter- 
nate_ floors. studio-1br and 
3-br apartments ; Type I. 
of which there are three. 
consists éntirely of %-br du- 
pleæes. A consrious effort 
has been made to erpress in 
these -tuwo types the diversity 
of form which can be obtain- 
ed by the manipulation of 
curtain  walls on identiral 
structural frames. In Type 1 
the individual slabs are 
strongly set: off against an 
unbroken. vertical surface. 
In Type IT, on the other hand 
both thin slab and plane sur- 
face are supplanted by ‘a 
much more complex, crystal- 
line distribution of mass. 





8 RESIDENCE IN 
° RERKSHIRES 


Designed and built by four 
first-year Harvard students. 
this summer house fulfilled 
the schools requirement for 
three months of building ex- 
perience. It was designed for 
the parents of one of the stu- 
dent designer-builder. The 
eastern side of a Berkshire- 
mountain slope on a 120-acre 
site insures privacy. 


In recognition of this slope. 
eight parallel foundation walls 
allow not only the surface 
water, but, usually speaking. 
the hüllside itself to flow 
undisturbed under the house. 


Clumps of blueberry bushes 
near the house are bounded 
by existing stone walls and 
apple trees. Beyond are cul- 
tirated potato fields bounded 
bu sugar maple woods, and 
above the woods are the level 
horizons of Berkshire hills 
rolling into the distance. 


The house cost less than 
$7.000 or 45 cents a cubir font. 
and this low cost ts attributed 
parti to the economics ef- 
fected in the design. Plat- 
form framing is used, and the 
joists run lengthwise to the 
house. The plumbing is con- 
centrated in one bay exrent 
for the lavatories in each bed- 
room. The cost includes, 
however, a garbage disposer, 
electric hot water heater, hea- 
tilator fireplace, electric range 
and refrigerator. fluorescent 
as well as incandescent light- 
ing, built-in chests of dra- 
wers, pump and copper pipe 
to the well 600 feet downhill. 
and a third of a mile of road. 


81. MAINE SUMMER HOTEL 


On sait qu'aux Etats-Unis, 
il existe depuis quelques an- 
nées un type d'hôtel placé à 
des endroits touristiques iso- 
lés de toute agglomération, et 
réservés uniquement aux au- 
tomobilistes. Ce genre d’éta- 
blissement est connu sous le 
nom de «Motel». Ces cons- 
tructions comprennent géné- 
ralement des pavillons isolés 
avec abri pour la voiture, et 
un bâtiment central avec res- 
taurant--et annexes. Dans ce 
projet, il a été prévu un cer- 
{ain nombre de petits pavil- 
lons disséminés, maïs en outre 
un bâtiment d'hôtel, et un 
pavillon comprenant une salle 
commune, un restaurant et 
des services. 

La construction serait en 
bois avec panneaux à revête- 
ment de contreplaqué contri- 
buant à supporter la char- 
pente en porte à faux et à 
contreventement., Les assem- 
blages sont réalisés principa- 
lement par. des fils de fer 
tendus et des crampons de 
serrage. Le terrain accidenté 
a motivé les pilotis des bà- 
timents de l'hôtel. 


This drive-in summer hotel 
has been designed to provide 
better accomodations than the 
customary roadside cabin. It 
was attempted to use wood 
construction only, as Llumber 
is locally very abundant. 
Very seasonal labor suggested 
economic employment of same 
during winter months for 
cuttina of truss members and 
assembly of plywood stressed 
skin panels, which in part 
support cantilever and pro- 
vide truss bracing. Steel ca- 
bles in tension and timber 
connéctors are the major 
means of assembly. Both 
Hotel and Restaurant struc- 
tures are modular and might 
have been built at whatever 
size was Peonomically most 
feasible. The boggy land by 
the side of a lake near à ma- 
jor highway has been utilized 
and was one of the reasons 
the structure has been plared 
on columns. 





88 UNE VILLE SATELLITE 
«. PRÈS DE ROSTON 


6° Les dimensions der com- 
munes doivent être détermi- 
nées par le ravon d'action du 
piéton, pour les maintenir à 
l'échelle humaine, 

7° Les communes doivent 
ôtre entourées de leur pro- 
pre zone agricole. 

8° La spéculation favorise 
souvent la stagnation et Ja 
vétusté. En conséquence, c'est 
la commune qui devrait être 
propriétaire du terrain. Les 
lots de terrain doivent être 
mis en location mais les ha- 
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bitants peuvent rester pro- 
priétaires de leur maison (2). 

9° Le système administra- 
tif d'une commune devrait 
prendre la forme d'une unité 
autonome avec son adminis- 
tration locale indépendante. 
Ceci aura pour résultat de 
renforcer le sens de la col- 
lectivité. 

10° De cinq à dix — ou 
plus — communes avoisinan- 
tes peuvent être combinées 
en un «centre d'arrondisse- 
ment », siège d'un appareil 
administratif dont les capa- 
cités et attributions dépas- 
sent celles que peut assumdr 
la simple unité. Sa dimension 
et son organisation adminis- 
trative devraient aussi servir 
de modèle pour les principa- 
les unités voisines de la ville 
ancienne devant fre recons- 
truites. 

41° La dimension d'une 
commune devrait rester cons- 
tante. Une certaine soupless2 
à l'intérieur de ses limites 
doit, par conséquent être ob- 
tenue par une adaptation des 
facilités de logement. 


12° Parallèlement à la 
réinstallation dans la nou- 
velle commune de la main- 
d'œuvre en provenance de la 
ville ancienne, une autre ac- 
tion doit être entreprise : 
l'acquisition massive de ter- 
rain par la communauté de 
la ville ancienne. Car, tant 
que ce processus de mise en 
commun du terrain n'aura 
pas été mené à bien, le stade 
suivant — la redistribution 
de la terre — ne pourra être 
franchi, pour la reconstruc- 
tion finale de la cité. 


(2) Théorie de Bernoullf : Cf 
«Die Stadt und fhr Boden ». 





9. The administrative setup 
of a townshin should take the 
form of a self-contained unit 
with îts indePendent local go- 
vernment. This will streng- 
then community spirit. 

10. From five to ten—or 
more—neighborhood t 0 wn- 
ships may be combined into 
a «countuship » with an ad- 
ministration, governina acti- 
vities beuond the reach of à 
single unit. Its size and ad- 
ministrative setup should also 
serve as à model for the 
basic neighborhood units of 
the old towns to be recons- 
tructed. 

11. The size of a township 
<hould remain stable. Fleri- 
bility noithin îts boundaries 
must therefore be achieved 
by making the housing faci- 
lities elastic. 

12. Parallel to the resettle- 
ment of îdle labor in new 
townships, a second process 
must tale place ; acquisition 
of land by the rommunity of 
the old city, For not until 
that process of pooling land 
has been completed can the 
next step—the redistribution 
of land—be taken, for the 
final reconstruction of the 
city. 
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ÿ PREFABRICATER 
« HOUSE 


Following the war it was 
the policy of the U. S. go- 
vernment to encourage prefa- 
brication. Substantial Fede- 
ral loans were made to pri- 
vale companies and the go- 
vernment quaranteed a mar- 
ket for all houses produced. 
The object of this policy was 
not only to produce badly 
needed houses, but also to 
assist the conversion of our 
industry to peacetime pro- 
duction, to find a use si the 
factories, tools, and labor po- 
‘er. that were developed 
during Che war. As a result 
of this liberal program, which 
greatly redured private risk, 
prefabrication blossomed in 
the U. S. À. ax it necer had 
before. In 1947 and 1948 
thousands of companies Loth 
large and small were work 
ing on various types Of mass 
produced housing. This hou- 
se is one Of the many that 
were developed at that time. 

The rompany was Consoli- 
dated Vultce Aircraft Corpo- 
ration, one of the largest pla- 
ne manufacturers in the 
world. It was yplanned to 
mass produce the house in a 
branch plant near Los Ange- 
les and sell ît in California 
and the Southwest at a low 
cost. The house was cons- 
tructed of aircraft materials 
the tools used were aircraft 
tools. and the man power was 
mostly factory labor. 

The basic material is a 
high-strength, Light weight 
panel used in airplancs for 
interior floors and parti- 
tions. It is a «sandwich» 
material with a core of pa- 
per formed into «a cellular 


board and thin sheets of alu- 
minum glued to each face 
l'he bonding process was 
accomplished through the ap- 
plication of heat and pres- 
sure in large presses. 

The properties of this pa- 
nel were ideal for prefabri- 
cation. It was strong. The 
3” roof panels spanned 140" 
with no deflection under test 
loads. It had excellent in- 
sulating qualities due to its 
celular structure, It was 
[ire resistant since the glue 
was fireproof. Last and per- 
haps most important. it was 
light in weight. Four men 
could easily lift the 150" by 
50” roof panels, and it was 
possible to finish whole wall 
sections under cover of the 
fartory—complete with doors, 
windows, and ali but the last 
coût of paint. 

The completed units were 
to be shipped flat on large 
tractor trucks to the buildt- 
ing site. The re 
and floor of the house was 
a concrete mat ; and on this 
platform the various units 
were erected. Because of the 
large size of the panels, a 
minimum of joints were re- 
quired in the field—and the- 
se were simple bolted con- 
nections concealed by « snap- 
on» metal covers. No com- 
position roofing w'as neres- 
sary, the panels themselves 
being impervious to weather. 
The plumbing pipes above the 
floor were attached to the 
back: of one panel and preas- 
sembled in the factory. Be- 
cause the houses might br 
crected near the sea, it vas 
necessary to protect the alu- 
minum with paint. Various 
bright colors were used. 


The plan itself was a con- 


ventional one, designed to 
meet gavernement standards. 
However, even in the plan an 
effort was made to improve 
the quality of the minimum 
house. The kitchen was 
made large enough for is 
varied uses. Ample storage 
was provided. The visua 
space of the living room was 
increased by a large window 
to the floor and a full height 
opening to the dining area. 
Outdoor priracy was provi- 
ded by means of an «L» 
shaprd patio wall. This wall 
was included in the price of 
each house, and could be pla- 
ced in different locations de- 
pending on the site and 
orientation and family pre- 
ferences. 

The apy#arance, or rather 
the feeling, of the finished 
house was Psperially interes- 
ting. The house looked like 
a product of the machine 
not of the crafstmen Joints 
wvre precise, surfaces were 
true and the thin sections 
ezpressed the lightness of the 
new material. Here in à 
minimum house was the hopr 
that the average man could 
afford the quality and pre- 
cision of detail usually reser- 
ved for the rich. One eritir 
said of the house, « Why ît 
would cost $ 50,000 to repro- 
duce such quality in an indi- 
ridual hand made house. » 
And yet the house was desi- 
aned to sell for less than 
$ 8.000 complete with al 
equipment. 


It is certain that the s0- 
lution to our low-cost hou- 
sing problem lies in mass 
production—either in large 
apartments built with the 
latest construction techniques 
or in individual houses pre- 


fubricated in factories. Onl 
in this way can we have both 
quantity and quality. hey vd 
brication in this country has 
made a start. However, the 
initial cost of mass produc- 
tion is great, and private 
capital will not assume the 
risk alone. Continued go- 
vernment assistance is neces- 
sary if prefabrication {s to 
succeed. 


100. MAISON AU TEXAS 


toutes les autres surfaces de 
séparation intérieures sont en 
contreplaqué de sapin peint 
de 6 millimètres. 

On a tout fait pour pré:er- 
ver les arbres et les relier 
avec les espaces intérieurs, en 
vue de profiter de l'ombre et 
du plaisir visuels qu'ils pro- 
curent. 

On na procédé à une étude 
des conditions solaires, en 
particulier pour la protec- 
fion contre le soleil d'été. 
L'arrangement du paysage a 
consisté essentiellement à 
« sculpter le flanc de la col- 
line» et à mettre en valeur 
ce que la nature v avait placé. 


There was a definite at- 
tempt to preserve the trees 
and relate the interior spaces 
to them, for the benefit of 
shade and visual satisfaction. 

Solar principles were incor- 
porated, particularly as to 
protection against the cruel 
summer sun. Landscaping 
consisted essentially of 
«sculpturing the hillside» and 
urging ahead what nature 
had put there. 
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CHRONIQUE 


Sous le titre: «Pour un plan national d'aménagement du terri- 
toire », le Ministère de la Reconstruction e: de l'Urbanisme vient de 
publier l'importante communication faite par M. Claudius Petit au 
Conseil des Ministres. 

Félicitons le Ministre d'avoir, par un document substantiel, précis, 
convaincant, aitiré l'attention de ceux qui ont la responsabilité de la 
direction des affaires publiques, sur une grave lacune de notre 
législation. 

Rien n'est nouveau dans ce que nous lisons dans cette commu- 
nication : depuis longtemps, et à maintes reprises, des voix isolées 
s'étaient élevées contre la conception erronée (en tout cas fragmen- 
taire) de l'Urbanisme qui était à la base de notre législation et de 
son application pratique. 

« L'aménagement du territoire, écrit le Ministre, est autre chose 
et plus que l'Urbanisme au sens déjà traditionnel du mot; c'est-à- 
dire autre chose qu'une collection, qu'une série de plans détaillés 
d'aménagement et d'extension des agglomérations, avec l'indication 
des rues, des squares, des espaces libres, des quartiers résidentiels 
ou industriels, etc. » 

Dans notre numéro spécial sur l'Urbanisme, nous écrivions 
(août 1946): «11 va de soi que lorsque nous parlons d'Urbanisme, 
nous n‘'entendons pas désigner par cette expression malheureuse des 
élargissements de rues, des aménagements de places, le tracé de la 
voirie d‘hypothétiques quartiers d'extension. L'Urbanisme est tout autre 
chose. C’est l'aménagement du territoire national; l'exploitation ration- 
nelle de nos richesses naturelles, l'organisation moderne de notre équi- 
pement industriel, de nos voies et moyens de communication et de trans- 
ports, de la structure de notre agriculture. L'Urbanisme, c'est encore 
l'étude des agglomérations humaines, l'orientation de leur évolution, 
l'organisation harmonieuse des unités qui les composent. 


C'est déterminer la structure du cadre permettant à ces unités, à 
ces groupes d'unités de vivre et de s'épanouir dans les meilleures con- 
ditions ; les doter d'un équipement social digne de notre temps; c'est 
créer les conditions les plus favorables au plein épanouissement de la 
personne humaine. 

L'Urbanisme, c'est l'établissement des programmes à long terme 
permettant de traduire les intentions en réalités concrètes et vivantes ; 
c'est la recherche des moyens d'y parvenir; c'est la révision des lois 
et des notions qui s'y opposent ; c'est la mise au point des textes et des 
organismes administratifs nécessaires » (1). 

C'est exactement ce que M. Claudius Petit exprime lorsqu'il déclare : 
« L'aménagement du territoire, c'est la recherche dans le cadre géo- 
graphique de la France, d'une meilleure répartition des hommes, en 
fonction des ressources naturelles et des activités économiques. dans 
la constante préoccupation de donner aux hommes de meilleures con- 
ditions d'habitat, de travail, de plus grandes facilités de loisirs et de 
culture. pour le bien-être et l'épanouissement de la population » (2). 

« L'aménagement du territoire — écrit encore le Ministre — pose des 
problèmes non pas dans le cadre des villes et des agglomérations, 
mais dans le cadre des régions et du territoire national tout entier (2). » 


En 1946, nous écrivions : « Faute de plans directeurs et de program- 
mes à l'échelon national et régional, nous sommes obligés de considérer 


chaque ville, chaque commune comme des entités isolées. ». Et nous 
réclamions la mise à l'étude d'un « programme et d'un plan directeur 
national qui seraient complétés et précisés. par les programmes et les 
plans directeurs régionaux dans lesquels devraient s'intégrer tous les 
plans intercommunaux ou communaux » (1). 

Telle est aussi la conclusion de l'étude du Ministre : « Une politique 
d'aménagement du territoire ne portera ses fruits que si elle est conçue 
et poursuivie dans le cadre de la nation tout entière ; les plans d'urba- 
nisme, communaux et régionaux, devront s'insérer dans les perspec- 
tives d'un Plan d'aménagement national » (3). 


C'est dire combien nous sommes d'accord avec l'initiative du Minis- 
tre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. Il expose, explique, prouve, 
avec des exemples frappants et des arguments irréfutables, la nécessité 
de ce Plan d'aménagement du territoire qui, pour arriver avec quelques 
années de retard, n'en reste pas moins indispensable. La conclusion de 
notre article d'août 1946 est plus vraie que jamais : 


« On objectera : il est trop tard. Non, il n'est jamais trop tard. Mais 
il r'est que temps! (1) ». 


* 
** 


Avant tout, il faut que le Gouvernement, et le Parlement, soient con- 
vaincus de la nécessité des mesures législatives proposées par le 
Ministre. 

« Notre législation — écrivions-nous en 1946 — est pleine de lacunes, 
d'insuffisances et de contradictions. » C'est ce que confirme M. Claudius 
Petit. Analysant les «imperfections et les lacunes » de la loi d'urba- 
nisme, le Ministre arrive à la conclusion que « notre législation d'urba- 
nisme n'est pas à la mesure des profondes mutations qui, dans l'ordre 
économique, démographique et social, sont en voie de s'accomplir dans 
notre pays et de bouleverser sa structure. » (3). 

La communication du Ministre n'entre pas dans le détail des mesures 
envisagées. Il se borne à indiquer quelques principes qui devront pré- 
sider à l'élaboration du Plan: souplesse des méthodes : enquête préa- 
lable ou «inventaire du territoire » ; programme d'équipement, en 
fonction de l'enquête; programme de logements, en fonction du pro- 
gramme d'équipement ; renforcement des moyens législatifs (permis de 
construire, extension de la notion d'intérêt national permettant d'expro- 
prier au profit d'organismes privés ou de particuliers) ; création — 
indispensable — d'une Caisse d'aménagement du territoire et d'un 
mécanisme financier permettant la réalisation d'opérations d'intérêt 
national dont la rentabilité n'est pas « directe » ou immédiate. 

« De l'établissement et de l'adoption d'un plan d'aménagement du 
terri‘oire dépend l'avenir du pays », affirme notre Ministre de la Recons- 
truction et de l'Urbanisme. 

L'Urbanisme — dans le sens le plus complet d'aménagement du 
territoire — «commande dans une large mesure l'avenir de notre pays », 
proclamait, dès 1946, « L'Architecture d'Aujourd'hui » (1). 

Souhaitons que ces pressants appels soient enfin entendus. 

Pierre VAGO. 


(4) P.V. : L Urbanisme français ; A.A. n°s 7-8, 1946, p. 1 et 2. 
(2) « Pour un Plan national d aménagement du Territoire », février 50, p. 3. 
(3) 30, ». 





MARCEL POETE + 


Il est des êtres exceptionnels qui vous marquent pour la vie. 
Marcel Poète était de ceux-là. 11 n'est plus, mais il continuera de vivre 
en la personne de tous ceux qui furent ses élèves et qui restent ses 
disciples. Son contact était lui-même un enrichissement. En dehors 
de ses connaissances étendues, de sa probité intellectuelle de char- 
tiste et de bibliothécaire, de son art d'historien et de ses talents d'écri- 
vain, il y avait l'homme et sa personnalité attachante entre toutes. 

Il possédait au plus haut point le don de saisir la vie sociale dans 
toute la complexité de ses agissements ; il l'exprimait en des leçons 
inoubliables, il a su la transcrire en de magistrales synthèses englo- 
bant à la fois l'espace et le temps. 

Né le 10 octobre 1866 à Rougemont, dans le Doubs, Marcel Poète 
fit ses études secondaires à Besançon, chez les frères de Marie et fut 
reçu à l'Ecole des Chartes en 1886. Successivement bibliothécaire à 
Bourges, puis à Besançon, il fut affecté en 1903 à la Bibliothèque de 
la Ville de Paris dont il provoqua la transformation en 1916 en « Ins- 
titut d'Histoire, de Géographie et d'Economie Urbaines ». 

Dès son arrivée, le vieil hôtel le Pelletier de Saint Fargeau (29, rue 
de Sévigné) s'anima. En 1907, 1910, 1911 et 1919, des expositions très 
remarquées y furent organisées et un cours sur l'Introduction à l'Histoire 
de Paris, devenu en 1906-1907 un Séminaire d'Histoire de Paris, y fonc- 
tionna jusqu'en 1914. À cette date, Marcel Poète devint titulaire d'une 
chaire d'Histoire de Paris, à l‘’Ecole Pratique des Hautes Etudes (en 
Sorbonne) où il enseigna jusqu'en 1948. 


Cette activité professorale fut le berceau de l'enseignement de 
l'urbanisme en France. Aussi lorsqu'en 1917, grâce à la collaboration 
de quelques techniciens franco-belges, une Ecole d'Art Public fut fondée, 
elle s'installa tout naturellement rue de Sévigné, dans des locaux mis 
à sa disposition par Marcel Poète. 


Cette école émigra d'ailleurs rapidement, pour faire place à l'Ecole 
des Hautes Etudes Urbaines, créée par la Préfecture de la Seine sur 
l'initiative de M. Henri Sellier. C'est cette dernière, rattachée ensuite à 
l'Université de Paris, qui devint en 1942 l'Institut d'Urbanisme actuel. 


Outre son activité de Professeur à l’Institut d'Urbanisme et à 
l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, Marcel Poète fit des tournées de 
conférences à l'étranger et dirigea même, en 1935, un film intitulé « Pour 
mieux comprendre Paris ». 


Son œuvre d'écrivain est également très importante. Il a écrit 
notamment un ouvrage monumental «Une vie de cité, Paris de sa 
naissance à nos jours », qui a été couronné par le Grand Prix Berger 
de l'Académie des Inscriptions et Belles lettres et deux livres fonda- 
mentaux «Introduction à l'Urbanisme », qui reproduit son cours d'évo- 
lution des villes et « Paris, son évolution créatrice », son dernier grand 
ouvrage, dans lequel il a fait le point de sa pensée. 


Robert AUZELLE. 














Les résultats du concours international pour un 
mobilier à bas prix, organisé par le Museum of 
Modern Art de New-York, avaient été connus dès 
l'an dernier et nous avions, dans notre n° 22, 
informé nos lecteurs des décisions du jury. 

On se souvient cependant qu'une des clauses du 
concours stipulait « qu'aucun modèle, dessin ou pho- 
tographie ne serait publié avant que le mobilier 
projeté ait été produit en série, exposé et placé sur 
le marché ». L'exposition des meubles primés était 
donc attendue avec une certaine curiosité. Cette 
exposition a lieu, à New-York (17 mai - 16 juin), 
sous les auspices du Museum of Modern Art et de 
«< The Merchandise Mart News Bureau » et, de 
l'aveu même des critiques américains, les premiers 
documents concernant les prix attribués ont été ac- 
cueillis avec désappointement. Nous ne pouvons 
que partager la déception de nos confrères. On 
s'attendait à des révélations dans le domaine de 
la forme et du prix de revient, et le jury semble 
s'être contenté de récompenser des œuvres déjà 
familières au public. 

Le meuble de rangement de Latimer et Day a 
été adapté à la production américaine par Edmond 
J. Spence, designer. Les poignées de tiroirs et des 
pieds pour chaque élément ont été ajoutés pour 
ne pas heurter les habitudes de l'acheteur éventuel : 
« l'Américain moyen ». Des accessoires supplémen- 
taires ont été prévus: miroirs variés, coiffeuse et 
siège, table de chevet. Un effet de deux tons de 
bois a semblé également préférable. 

La chaise de Knorr est une proposition de feuille 
métallique coupée en forme et revêtue d'une pein- 
ture plastique. Le siège est rendu plus confortable 
par un coussin et prévu en rouge, jaune ou noir, 
avec pieds noirs ou blancs. 

Le siège de George Leowald est en matière plas- 
tique colorée moulée par éléments glissant, pour 
l'assemblage, dans des rainures métalliques. Char- 
les Eames, en tenant compte des progrès survenus 
dans le traitement du matériau, a dessiné une 
chaise dans l'esprit de celle qui lui valut, en 1940 
(avec Eero Saarinen), le premier prix du Museum 
of Modern Art. Davis J. Pratt s'est inspiré du con- 
fort et des techniques de l'automobile. Alexey Bro- 
dovitch a traité le contreplaqué et la corde revêtue 
de matière plastique, avec assemblage par chevilles. 











TA 


1. Plan de l'exposition ; 2. Un des murs de l'exposition (Photo Fran Byrne. Doc. The Merchandise Mart News Bureau) ; Catégorie meubles 
de rangement : 3. Meubles de rangement à 3 éléments de Clive Latimer et Robin Day, 1° prix, version du concours (prix : $ 273) ; Meuble di 


Latimer et Day — adaptation (prix : $ 245) ; Catégorie sièges : 3. Chaise par Don Knorr, 1° prix ex-æquo (prix : $ 27.50) : 6. Chaise pa 


ex-æquo (prix : $ 30); 0. Chaise par Alexey Brodovitch, 3; prix. 4 


Georg Leowald, 1° prix ex-æquo ; 7. Chaise par Eames et Ucla, > prix ex-æquo (prix : $ 32.50) ; 8. Chaise par Davis J. Pratt, À prix 
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Trachtenberg 


PEYRICHOU-MALAN 


étudiées et réalisées par des spécialistes 
du système roulant, apportent à l'immeuble 
moderne ou modernisé un élément de 
confort et de sécurité dans la qualité, 


ROULDOU 
VOLET ROULANT 


ROULMIEU 
PERSIENNE ROULANTE 


Cette persienne représente la solution moderne 
‘’ métallique ‘“ du volet roulant. Elle est exacte- 
ment comparable à ROULDOU : même articula- 
tion des éléments par ‘’ charnières sans broches”, 
même aspect extérieur une fois peinte, mêmes 
conditions d'utilisation, isothermie pratiquement 
aussi bonne. Seul le ‘’ matériau ‘’ diffère. 

Plus durable que le bois, l'acier galvanisé confère 
à ROULMIEU une inaltérabilité exceptionnelle. 


POUCET, treuil oscillant, semi-fixe, fixe ou en 
castré, manœuvre ROULD OU ou ROULMIEU, sans 
effort, de l'intérieur, fenêtre fermée 


Demandez la Notice 


ÉTABLISSEMENTS 


PEYRICHOUSMALAN . 
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RESP 
CUITE 


FERMETURES ROULANTES 


ONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 16.200.000 FRANCS 
TERRIER,PAU,BASSES-PYRÉNÉES:TEL: 28-43 £ 50-33 
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| RESUME D’UNE NOTE DU MINISTRE DE LA RECONSTRUCTION ET DE L'URBANISME 


SUR LA POLITIQUE FINANCIERE DE L’HABITATION 


Parmi les tâches multiples dévolues au Minis- 
tre de la Reconstruction et de l'Urbanisme, il 
n'en est pas de plus importante et de plus ur- 
gente que l'élaboration d'une politique de l'Ha- 
bitation, qui permettra d'assurer le renouvelle- 
ment normal du patrimoine immobilier et de 
combler le retard exceptionnel engendré par le 
ralentissement, voire même l'arrêt de la cons- 
truction pendant plus de 35 ans. Le chiffre de 
20.000 logements à construire par mois, fixé par 
le Ministre de la Reconstruction et de l'Urba- 
nisme, M. Claudius Petit, représente une éva- 
luation des besoins réels du pays. 

C'est à l'initiative privée, ainsi qu'aux organi- 
nismes d'H.B.M. qu'incombe la réalisation de 
cet objectif. Il semble difficile, en effet, d'espé- 
rer que les organismes d’H.B.M. puissent dépas- 
ser 50.000 logements par an, soit environ 1/5° des 
besoins et c'est donc le secteur privé qui devra 
assumer la part la plus lourde de la tâche à 
accomplir. 

I. — Les ressources des organismes d'H.B.M. 
proviennent de la Caisse des Dépôts et Consigna- 
tions et sont donc limitées. Au cours de l'année 
1950, un crédit de 37 milliards de francs sera 
mis à la disposition des H.B.M. dont 7 milliards 
réservés aux Sociétés de Crédit Immobilier. Bien 
que ce chiffre présente par rapport aux années 
précédentes une augmentation sensible, il ne 
saurait suffire aux besoins. Toutefois, le système 
des bonifications d'intérêt (art. 30 de la loi du 
8 mars 1949) pour les emprunts émis par les 
organismes d'H.B.M. permettra de réduire le con- 
cours de la Caisse des Dépôts qui, toujours dans 
le même but pourrait, dans certains cas, être 
limité à 75 % du coût des travaux. Pour 1950, 
les autorisations budgétaires ouvertes à ce titre 
permettront l'émission de 5 milliards d'emprunts, 
chiffre qui devra être augmenté progressivement. 
On peut, d'autre part, escompter une participa- 
tion plus active des collectivités locales et de 
toutes les institutions intéressées sur le plan 
local à l'amélioration du logement (notamment 
les Comités interprofessionnels du logement). 
Pour assurer une meilleure efficacité aux prêts 
consentis par ia Caisse des Dépôts, la réduction 
des standards adoptés pour les logements réa- 
lisés par les H.B.M. peut d'ores et déjà être 
envisagée, les Habitations à Bon Marché devant 
garder leur caractère propre et la construction 
privée assurer la construction de logements plus 
spacieux. On peut même concevoir certaines for- 
mules de logements de transition pour faire 
face aux besoins les plus urgents (expérience en 
cours dans la banlieue de Paris). 

A plusieurs reprises, le Ministère de la Recons- 
truction a insisté sur la nécessité d'adopter des 
programmes s'étendant sur une durée de 5 an- 
nées et prévoyant la mise à la disposition des 
organismes d'H.B.M. d'un crédit annuel de 50 mil- 
liards. La régularité ainsi apportée dans les réa- 
lisations des crédits sur l'ensemble du pays pour- 
rait être faite dans des conditions meilleures, en 
fonction des objectifs du Plan National d'Amé- 
nagement du Territoire. 

II. — En vue de favoriser la construction par 
le secteur privé, la charge financière que repré- 
sente pour les constructeurs l'édification d'im- 
meubles neufs doit être allégée et diverses me- 
sures ont été prévues à cet effet. 

Sur la demande du Ministère de la Recons- 
truction et de l'Urbanisme, il a été inséré dans 
le projet de loi relatif aux investissements pour 
l'exercice 1950, des dispositions tendant à insti- 
tuer des primes annuelles en faveur des cons- 
tructeurs d'immeubles d'habitation, ou des per- 
sonnes effectuant des travaux destinés à accroître 
la superficie des locaux existants. Le taux de 
ces primes serait calculé en fonction des surfaces 
habitables construites ou aménagées, pour un 
maximum de 100 m2 et serait de l'ordre de 
500 francs par m2. Les primes uniformes pour- 
ront ne pas être accordées indifféremment sur 
tout le territoire. Elles devront d'abord être ré- 
parties en fonction des besoins de logement. 

En second lieu, l'extension de l’allocation- 
logement (loi du 1°" septembre 1948) ouvrirait 
des perspectives intéressantes en permettant au 
propriétaire d'acquitter annuellement le paie- 
ment des intérêts correspondant aux emprunts 
contractés pour accéder à la propriété de son 
logement. 

Prime à la construction et allocation logement 
représentent, combinées, une aide substantielle. 

Enfin, des allègements fiscaux, allant parfois 
jusqu'à l'exonération totale et intéressant diver- 
ses catégories d'impôts ont été proposés par le 
Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 

III. — En outre, les dispositions citées supra 
doivent s'accompagner d'autres mesures tendant 
à drainer vers la construction les capitaux né- 
cessaires. 


Il faut, d'une part, faciliter l'épargne des fu- 
turs constructeurs et à cela répond la création 
des livrets d'épargne-construction, qui donneront 
aux épargnants constructeurs la possibilité d’ache- 
ter à terme des mètres carrés de logement, dont 
la réalisation effective pourra être différée de 
quelques années. 

D'autre part, il serait nécessaire de renforcer 
les procédés traditionnels auprès du Sous-Comp- 
toir des Entrepreneurs et du Crédit Foncier ; les 
constructeurs doivent, en effet, pouvoir trouver 
auprès de ces organismes des capitaux d'appoint 
pour une valeur de 25 à 30 % des travaux. Dans 
le projet de loi de finances pour l'année 1950, 
il a été proposé d'autoriser le Sous-Comptoir 
des Entrepreneurs et le Crédit Foncier à prêter 
au delà de 50 % de la valeur vénale de l'immeu- 
ble (soit 20 à 25 % du coût de construction). 
Pour que le Sous-Comptoir puisse faire face à 
cette tâche, il a été également proposé par le 
Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme 
que les avances du Sous-Comptoir soient assu- 
rées par le réescompte auprès de la Banque de 
France des traites signées par les entrepreneurs. 

Par ailleurs, la possibilité d'émission d'obliga- 
tions par le Crédit Foncier est actuellement assez 
limitée et il serait souhaitable que la Caisse des 
Dépôts et Consignations, les Compagnies d'as- 
surance et de capitalisation puissent compléter 
l'apport des particuliers. 

Il y aurait également lieu d'accorder au Crédit 
Foncier une priorité pour l'émission de ses obli- 
gations, en faisant jouer en faveur d'une poli- 
tique de financement de l'Habitation, le con- 
trôle du Ministère des Finances sur les émissions 
d'actions et d'obligations et de faire bénéficier 
les souscripteurs des émissions foncières de cer- 
tains avantages fiscaux. L'intervention rapide 
des réformes en cause s'avère indispensable pour 
stopper la prolifération d'organismes de crédit 
à terme différé dont le succès, depuis quelques 
années, n'est dû qu'à la carence d'établissements 
sérieux spécialisés dans les prêts à la construction. 

Aux différentes mesures d'ordre financier pré- 
conisées ci-dessus pourrait s'ajouter l'adoption 
de certaines dispositions tendant à faciliter l'as- 
sociation de capitaux en vue de la construction 
d'immeubles collectifs d'habitation, par co- 
propriété divise ou indivise. Le régime actuel de 
la copropriété (copropriété divise par apparte- 
tents instituée par le décret-loi de juin 1938 — 
Sociétés immobilières en vue de la construction) 
ne répond plus aux besoins du moment et quel- 
ques réformes s'imposent : allêgement des droits 
de mutation, pour permettre le changement de 
domicile du propriétaire d’un appartement, amé- 
lioration du régime juridique et fiscal des socié- 
tés immobilières, développement des sociétés co- 
opératives de construction, ouvertes aux loca- 
taires, à l'exemple de ce qui existe en Scandinavie. 


IV. — Pour le domaine très particulier de l'ha- 
bitat rural, il serait souhaitable d'accroitre le taux 
des subventions et des prêts, de refondre les 
dispositions du statut du fermage relatives à 
l'entretien des immeubles, et de confier à des 
organismes régionaux le soin d'opérer un pré- 
lèvement analogue à celui effectué par le Fonds 
National d'Amélioration de l'Habitat. 

Enfin, la lutte contre les taudis nécessite le 
concours de l'Etat, des collectivités locales, et 
des oganismes d'H.B.M. et exige un aménagement 
du régime de l'expropriation et de la propriété 
commerciale. Pour coordonner l'action de tous 
les départements ministériels intéressés, la créa- 
tion d'un organisme nouveau de financement 
est actuellement à l'étude. 


* 
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L'adoption de ces différentes mesures, extrê- 
mement variées, qui concernent à la fois le sec- 
teur semi-public et le secteur privé, permettra 
de faire appel à toutes les ressources et paraît 
susceptible de déterminer un important volume 
de constructions d’'H.B.M. et de constructions 
privées qui, au début, s'ajoutera à l'effort de 
reconstruction assuré par le versement des in- 
demnités de dommages de guerre et viendra 
ensuite le relayer. 

D'autre part, l'entretien des immeubles dont 
les dépenses peuvent être évaluées à 100 milliards 
par an sera facilité par le concours du Fonds 
National de l’'Amélioration de l'Habitat. Les res- 
sources de cet organisme provenant d'un pré- 
lèvement de 5 % sur les loyers seront cette 
année accrues par une subvention de l'Etat de 
1 milliard. 


Ainsi, le capital immobilier français pourra- 
t-il être non seulement renouvelé mais aussi 
normalement entretenu. 





Auguste Perret recevant de Turpin C. Bannister 
(Directeur de la Section d'Architecture), le di- 
plôme d'hommage de l’Université d'Illinois. De 
gauche à droite : T. C. Bannister, A. Perret, et 
Gabriel Guevrekian, membre de notre Comité de 
Patronage. 

DISTINCTION 

La Médaille d'Or de 1950 de «The Royal Ins- 
titut of British Architects » vient d'être décernée 
à Eliel Saarinen. 

L'architecte Eliel Saarinen est actuellement 
âgé de 77 ans, et s'est imposé à l'attention du 
monde de l'architecture dès 1900, avec le Pavil- 
lon édifié à la Foire de Paris, et la gare d'Hel- 
sinki. M. Saarinen se rendit en Amérique en 
1923, et devint citoyen américain, en 1945. Il 
est le cinquième Américain honoré de cette 
Due depuis la fondation de ce prix en 
1848. 

Nous prions M. Saarinen de trouver ici nos 
très sincères félicitations. 


INSTITUT INTERNATIONAL DU THEATRE 
Congrès international 


Le troisième Congrès international du Théâtre 
aura lieu à Paris, du 22 au 29 juin, sous les aus- 
pices de l'Unesco, et sera précédé par une impor- 
tante conférence-exposition d'Architecture théâ- 
trale moderne (19-21 juin). Le programme des 
activités peut être demandé à la Maison de 
l'Unesco, 19, avenue Kléber, Paris (16°). 


LE JOUR DE L'URBANISME 
Invitation 

La Faculté d'Architecture et d'Urbanisme de 
Buenos-Aires, sous la signature de son Directeur, 
M. Carlos della Paolera, nous communique une 
note relative au projet de l'institution d'un « Jour 
de l'Urbanisme ». 

Nous extrayons quelques passages de l'invitation 
exposant les motifs qui ont contribué à faire 
naître cette initiative, et de l'appel aux urbanistes 
pour les engager à répondre à ce geste de liaison 
internationale. | 

Célébrer le « Jour de l'Urbanisme » signifie 
réaliser un geste d'inspiration technique, huma- 
nitaire et social. 

Comme conséquence des suggestions reçues de 
tous côtés, la célébration aura le caractère de 
«Jour Mondial de l'Urbanisme ». 

La manifestation simultanée de solidarité pro- 
fessionnelle deviendra une véritable et utile 
source d'information. 

Pour organiser notre travail et maintenir plus 
efficacement le contact avec tous les pays, nous 
prions tous les collègues d’un même pays, de 
nous désigner l'institution ou la personne qui 
pourra recevoir nos communications et les faire 
parvenir à tous ses compatriotes adhérents. 

Cet Institut centralisera les renseignements 
techniques personnels que les collègues voudront 
lui remettre aux effets d’une meilleure infor- 
mation et connaissance mutuelles et du possible 
échange de collaborations. 

Si nos collègues méditent sur le fait que l’ins- 
titution du «Jour de l'Urbanisme » constitue la 
première célébration simultanée d’ampleur mon- 
diale qu'’aient faite les techniciens d’une même 
profession, ils se prépareront, sans aucun doute, 
pour fêter de la manière qu'ils considéreront la 
plus appropriée la date de la solidarité urba- 
nistique. 

Nous espérons qu'à partir du 8 novembre 1950, 
le «Jour de l'Urbanisme» réunira chaque fois 
davantage nos collègues du monde entier. 

Buenos-Aires, ce 8 novembre 1949. 

Arq. Jorge À. Cordes, Secrétaire. 
Ing. Carlos M. della Paolera, Directeur. 
ASSOCIATION FRANCE-FINLANDE 

L'Association Fra ice-Finlande a organisé un 
voyage d'étude et d'information pour les archi- 
tectes finlandaises en France. 

Cette mission constituée par 17 femmes archi- 
tectes dont la présidente, Mme A. S. Ahde-Kjald- 
man Helsiri, a clôturé ce voyage, le 5 mai, par 
une conférence à la S.A.D.G. relatant les impres- 
sions de ses membres face à l'architecture en 
France. 
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L'architecte Le Corbusier, auquel on doi: le principe des plans du siège des 
Nations Unies, sur l'East-River à New-York, les plans du Ministère de l'Education 
Nationale à Rio-de-Janeiro, ceux du Centrosoyus à Moscou, les plans d'urbanisme 
de Buenos-Ayres, de Bogota, des études poursuivies depuis vingt années sur les 
aménagements de Paris, etc. a inventé « LE MODULOR », « mesure harmonique 
à l'échelle humaine applicable universellement à l'architecture et à la mécanique ». 

Son livre, qui vient de paraître à Paris, démontre qu'en harmonisant la 
figure humaine et le décimal, le Modulor est appelé à remplacer le mètre et le 
pied-pouce, et à constituer ainsi l'un des plus effectifs outils de mondialisation. 

La mutation de la société machiniste subit une accélération foudroyante. 

Des grandes découvertes physiques, chimiques et biologiques planent sur la 
vie des hommes, les conséquences s'abattent sur ceux-ci comme les fumerons qu'une 
énorme cheminée aurait projetés dans l'atmosphère et qui retombent, à l'heure 
donnée, sur les vivants. Et c'est alors chacun qui, dans la sphère étroite de son 
existence, se trouve atteint, molesté, perturbé. La condition humaine change. 
Nous sommes si désaccordés que nos ac'es sont désordonnés. Tout apparait fou, 
tout devient fou, car tout est détraqué. 

Sur la terre ronde, tout, désormais est contigu. Et tout s'est mis à voyager - 
les pensées comme les produits. Les produits, pour une grande part, servent à 
construire les abris de nos agissements (habiter, travailler, cultiver le corps et 
l'esprit, circuler, ces quatre fonctions de l'urbanisme qui servent d'assiette à la 
Charte d'Athènes des CIAM). Architecture et Mécanique sont donc en question. 
L'une et l'autre sont le produit des mesures. De quelles mesures ? Des plus 
anciennes, des plus localisées, des plus régionales. Elles é‘aient diverses et diffé- 
rentes ; il reste aujourd'hui la survivance du Pied-pouce qui unit les Anglo-Saxons, 
auquel s'oppose depuis cent cinquante ans le Mètre de la Révolution Française. 
Dualité, antagonisme, rivalité ! Confusion, complication, freinage ! 

Aujourd'hui, les fabrications sont partout répandues. Les produits voyagent 
à travers terres et mers. Aucune règle commune n'existe, aucune mesure commune. 
Les préfabrications sont à l'ordre du jour mais elles sont frappées de discrédit 
ou d'incertitude parce qu'aucune mesure ne les unifie, les liant d'une part à 
l'homme (qui est l'usager) et d'autre part à la mathématique (qui par les nombres 
exprime le miracle illimité des lois naturelles). 

En musique, quinze cents ans avant notre ère, une gamme sonore avait été 
créée ;: ses effets se sont maintenus, aujourd'hui encore, à travers la « gamme 
tempérée » de Jean-Sébastien Bach. Dans le domaine des choses visuelles, il 
n'existait pas encore de gamme, c'est-à-dire, un accord permettant l'illimité des 
combinaisons. 

Le pied-pouce n'obéissant pas au système décimal, impose des calculs 
parfois dramatiquement compliqués. Sa réduction au mètre (décimal) soulève tant 
de difficultés qu'une véritable barrière sépare les deux systèmes. Situation 
désormais intolérable : 

« S'agissant de construire des objets d'usage domestique, industriel ou com- 
mercial, fabricables, voyageables et achetables en tous lieux du monde, la 
» société moderne manque de la mesure commune capable d'ordonner les dimen- 
» sions des contenants et des contenus, capable, par conséquent, de provoquer des 
» offres ou des demandes assurées de sécurité. Ici s'attache notre effort. C'est sa 
» raison d'être : apporter de l'ordre. 

» Et si, de surcroïit, l'harmonie couronnait notre effort ?.… » 

Architecture et mécanique sont ici en question. Le Corbusier définit : 

« Le mot “” Architecture ” couvre ici: 

» L'Art de bâtir des maisons, des palais ou des temples, des bateaux, des autos, 
» des wagons, des avions. 

L'équipement domes'ique ou industriel ou celui des échanges. 

» L'art typographique des journaux, des revues ou des livres. 

» Le mot ” Mécanique ‘en appelle à la construction de celles des machines qui 
se réclament directement de la présence humaine eu aux espaces qui les en- 
tourent. Il implique le remplacement de l'arbitraire ou de l'approximatif par un 
choix motivé lors du dimensionnement des pièces étirées, laminées ou fondues 
» entrant dans la confection des machines. » 

Le Corbusier, élevé au grade de Dr Honoris Causa en philosophie mathé- 
matique à l'occasion de ses recherches sur « les proportions » en architecture, eut 
l'intuition du Modulor en 1942. C'est pendant huit années qu'il développa sa 
recherche et qu'il la confronta journellement dans ses travaux qui s'étendent à 
l'urbanisa‘ion des grandes villes jusqu'au moindre objet de l'équipement domes- 
tique. Sa grande construction de Marseille, « L'Unité d'Habitation » abritant 1.600 
personnes, est une application sensationnelle du MODULOR dans la conception, 
le dessin des plans et leur exécution dans l'usine, à l'atelier et sur le chantier. 
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UN ATELIER 


RECEPTION 
ATTENTE 
SECRETARIAT 
BUREAUX 
CHEF D'AGENCE 
ATELIER 
MEUBLE À PLAN 
ARCHIVES 
MAQUETTES 

PLACARD 

BIBLIOTHEQUE 

CASÆERS POUR DOSSIERS 

VESTIAIRE 

wc 


231-r.-r0 sance 





1. Le vestibule d'attente et l'accès au Secrétariat ; 2. 
le vestibule d'attente. Au premier plan : 
La salle de dessin vue du bureau du Chef d'Agence ; 4. 
de séparation ayant été repliée. 


dessin ; 3. 


bureaux, la cloison 
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D'ARCHITECTURE A PARIS 


D. BADANI, 





Vue d'ensemble depuis 
la réception, au fond : la salle de 
Un des 
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ARCHITECTES. Mobilier dessine par Gascoin 





Cet atelier a été installé par les architectes, 
pour eux-mêmes, en 1949, dans un immeuble 
construit il y a une vingtaine d'années. 

L'ossature en béton armé a été maintenue 
apparente et l'aménagement de ce local a été 


effectué par quelques cloisonnements indé- 
pendants de cette ossature. 

Il comprend : 

— Une réception ; 

— Un vestibule d'attente ; 

Un secrétariat ; 

— Trois bureaux ; 

Une salle de dessin avec bureau 
culier pour le chef d'agence ; 

— Vestiaires, lavabo. 

Les cloisonnements des bureaux sont réa- 1 
lisés en éléments légers plaqués de frêne 
clair sur la réception. 

La partie haute est entièrement vitrée pour 
donner une impression d'espace plus impor- 
tante à des bureaux dont les surfaces sont 
réduites au minimum. 

Dans chacun d'eux, et sur une surface de 
3 m2 environ, sont répartis : 

— Une table à dessin ; 

— Des éléments de rangement 
thèque : 

— Une table de travail pivotante augmente 
éventuellement l'espace libre de la pièce. 

Deux des bureaux sont séparés par une 
cloison pliante et peuvent ainsi former une 
salle plus importante. 

Les meubles sont en frêne clair et vernis. 

Les piètements et les quincailleries sont 
en cuivre. 

Les portes coulissantes des éléments de 
rangement — bibliothèque — sont en contre- 
plaqué avec revêtement de papier peint de 
diverses teintes selon les bureaux. 
L'éclairage est assuré par des lampes tubes 
haute tension. 

Stores Kirsch diffusant la lumières du jour. 
Revêtement du sol en linoléum brun. 


parti- 


biblio- 


à 


Le mobilier a été dessiné par Marcel Gas- 
coin, à l'exception des chaises démontables 
de provenance finlandaise (modèle Aalto). 
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On me demande un mot d'explication au sujet de ce livre: « MANIERE DE PENSER 
l'URBANISME », collection Ascoral (Urbanisme des CIAM), paru après la Libération et 
constituant le premier volume de la Série Ascoral consacrée à l'élabora:ion d'une doctrine 
du domaine bâti. 

Ecrit en 1942-43 à Paris, pendant l'occupation. Il fallait un certain courage, ce qu'on 
a profondément oublié. 

On a profondément oublié l'atmosphère dans laquelle respirait l'architecture et l'urbanisme 
à partir de 1941. « Tout le mal venait de l'esprit moderne, des méthodes modernes, de cette 
rupture sans scrupule avec les traditions, de cet abandon de l'esprit français, etc, etc... ». En 
1942 un S.O.S. d'Alger m'avertit que le plan d'urbanisme de la région d'Alger va être 
torpillé. J'avais été nommé en 1936 représentant du Gouvernement (à titre, bénévole, de 
conseiller urbaniste) au sein de cette Commission du Plan de la région d'Alger qui avait à 
débattre des intérêts majeurs dans la capitale de l'Afrique française. 

A la sixième semaine de ma bataille pour un plan authentique en Alger, M. Rozis, 
maire de la ville, réclamait mon arres'ation au Préfet. Mon plan et tous ses considérants ont 
été précisément exposés dans «< MANIERE DE PENSER l'URBANISME ». Un homme jeté à 
la prison de Barberousse en 1942 et avec le grand typhus qui régnait à cet:e époque sur la 
ville, était un homme disparu pour toujours. 

« MANIERE DE PENSER l'URBANISME » est le produit d'un travail d'équipe de la 
« Section I de l'Ascoral» (idées générales) : un monde résolument et définitivement technique, 
ouvre devant l'esprit des espaces inattendus, inconnus et illimités. Une manière de penser, 
conforme aux aptitudes de cette époque, fomente un nouvel état de conscience : cette con- 
science nourrie des sèves d'aujourd'hui définira naturellement son domaine bâti réceptacle 
des hommes, des choses et des pensées. Ainsi s'est ouverte déjà l'ère du renouvellement... 

Mais quand il se fut agi de mettre noir sur blanc sur le papier, on déclara que cette 
doctrine était « spécifiquement Corbu » bien que, chargé de sa rédaction, je me sois efforcé, 
comme un bon ouvrier, à emprunter le style le plus impersonnel possible. 

D'ailleurs, à la même époque sortait « la Charte d'Athènes des CIAM » qui «a fait 
sa place dans le monde moderne. Cette Charte était imprimée sans nom d'auteur. Plus que 
cela, le texte avait été récrit entièrement par M'"*° d'Aubigny afin d'éviter qu'on reconnût 
quelqu'un, ce quelqu'un qui était en abomination et qui le resterait pendant quatre années 
dans le monde professionnel de l'architecture occupé par son « Ordre » à gérer la profession 
et à réaliser les travaux de reconstruction (urbanisme et architecture). Plus que cela encore, 
le nom de notre ami Jean Giraudoux occupait seul la couverture car il avait eu le courage 
d'écrire un « discours liminaire » à la Charte d'Athènes que les bons esprits jugèrent si 
trouble qu'il ne voulait rien dire. En fait, il avait ce défaut impardonnable, alors, de voir 
grand et d'être anime de hauteur. 

Dans le livre « MANIERE DE PENSER l'URBANISME » on a évité toute distraction 
spectaculaire imputable au charme du dessin. On a adopté le dessin indifférent afin de 
iaisser toute présence à l'idée (pages 111, 112, 113, 114, 118, 121, 125). 

On a pris en témoignage le passé, mais en l'évoquant avec une simplicité schématique, 
employant pour cela des fiches de travail de la Bibliothèque Nationale, de simples documents 
mnémotechniques remontant à trente années en arrière, (au temps où j'étais encore jeune !). 

Au temps de la rédaction du livre, 1942-43, l'architecture et l'urbanisme de la recons- 
truction officielle faisaient état de tendances singulières: le travail à la main, l'artisanat, 
les styles anciens, les folklores, etc... 

Par des dessins très sommaires, la doctrine Ascoral fit front, montrant un Rouen, un 
Orléans, un Tours auxquels les destructions de guerre donnaient des chances inestimables 
d'un renouvellement sensationnel. 

Il a fallu attendre ces derniers jours (juin 1949) notre « Unité » de Marseille dont le 
chantier est en plein essor, pour recevoir validation de l'effort entrepris : l'équipement entièrement 
achevé de l'un des 360 appartements installé quelque part au milieu de l'ossature actuellement 
debout à Marseille. Cette cellule d'habitation apporte sa victoire écrasante, fruit d'une « MANIERE 
DE PENSER l'URBANISME » qui a conduit, par la considération du moindre détail et de tout 
l'ensemble, à une proposition permanente, cellule possible et admissible de l'habitat de la 
civilisation machiniste. 

Dans le livre « MANIERE DE PENSER l'URBANISME », le développement de la thèse 
est appliqué précisément à Alger, expression d'une civilisation (la nôtre) offrant le plus 
large épanouissement aux méthodes et aux ressources de la société moderne : la normalisation, 
la grande série, la rapidité, le prix et la diversité. et toute tendresse accordée à l'âme 
individuelle et toutes intention et attention vouées à la splendeur possible des villes. 
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25: ANNIVERSAIRE 
DE LA CITE UNIVERSITAIRE DE PARIS 


De nombreuses manifestations auront lieu à 
cette occasion, dont l'une des plus importantes : 
Le Congrès International de l'Habitat de l’Etu- 
diant, est déjà assurée de la collaboration de 
nombreux spécialistes étrangers. Le Comité d'or- 
ganisation lance un pressant appel aux architec- 
tes urbanistes, ingénieurs, aux éducateurs méde- 
cins et aux sociologues français, afin qu'ils se 
joignent à leurs confrères pour une étude 
approfondie des problèmes posés par le logement 
collectif des étudiants. 


XI: CONGRES NATIONAL D'HABITATION 
ET D'URBANISME 


Le XI: Congrès nationai d'Habitation et d'Urba- 
nisme aura lieu à Toulouse, les 17 et 22 juin 1950, 
sous le haut patronage de M. le Ministre de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme. 

Ce Congrès réunira les grandes Fédérations 
d'Organismes d'Habitations à Bon Marché et 
toutes les Sociétés intéressées à la construction 
du logement. Les renseignements concernant 
l'organisation du voyage et du séjour à Toulouse 
peuvent être demandés au siège de la Confédé- 
ration, 15, rue de Richelieu, Paris. 


CONGRES DES TECHNICIENS DE LA SANTE 


Le Comité d'Organisation du « Congrès des 
Techniciens de la Santé» a décidé de réunir 
toutes les personnalités qui participent à la Santé 
Publique en France, les 6, 7, 8 et 9 juin pro- 
chain, sous la présidence d'honneur de M. le 
Ministre de la Santé Publique et de la Popula- 
tion, au Palais de la Mutualité, à Paris, et se 
propose d'inviter les organisations étrangères à 
se joindre au 2° Congrès. 

L'étendue considérable du champ d'action de 
la Santé Publique a nécessité la constitution 
de commissions spécialisées qui étudieront chacun 
des grands problèmes de l'organisation sanitaire. 

De cette façon, chacun sera assuré de pouvoir 
suivre, d'une façon continue et approfondie, 
les travaux de la Commission qui l'intéresse, 
sans avoir à perdre son temps dans des séances 
où d'autres sujets sont discutés. 

La première journée sera consacrée aux forma- 
lités habituelles d'inscription et d'organisation 
et une séance générale groupant tous les con- 
gressistes permettra de préciser la tâche des 
Commissions. 

Chacune des Commissions sera présidée par 
une personnalité particulièrement compétente 
et organisée par un Rapporteur général qui de- 
vra connaître par avance la substance de tous 
les rapports présentés dans le cadre de sa propre 
Commission et qui dirigera les travaux. 

Chaque personne désireuse de présenter un 
rapport devra en envoyer deux exemplaires dac- 
tylographiés auxquels il joindra un résumé au 
Secrétariat général du Congrès des Techniciens 
de la Santé, 10, rue de Châteaudun, à Paris, 
avec la mention « Congrès juin 1950 » (Rapports). 

Le dernier jour du Congrès, une séance générale 
de synthèse réunira tous les congressistes. Les 
Rapporteurs généraux des six Commissions y expo- 
seront successivement la conclusion de leurs 
travaux et feront part à l'ensemble du Congrès 
des vœux émis. 


PETITES ANNONCES 


Chef Agence Architecture ayt réalisé imptes cons- 
truct. (villas, imm. bâtim. adm. et publics) cap. 
établir projets plans d'exécutions, métrer et 
assurer conduites chantiers, rech. situat. en 
rapport : France, A.F.N. ou AOF. Très sér. réf. 
mor. et prof. Ecr. n° 66.274 Contesse Publ., 8, 
sq. Dordogne, Paris, q. tr. 


VOLETS ROULANTS METALLIQUES 


Parallèlement à l'évolution de la technique 
du Bâtiment vers l'emploi de l'acier, le volet 
roulant métallique connaît un succès de plus 
en plus grand comme fermeture d'habitation. 

La Persienne Roulante « ROULMIEU », con- 
çue et réalisée par les Etablissements PEYRICHOU 
et MALAN, à Pau, il y a une vingtaine d'années, 
a apporté dans cette voie une contribution re- 
marquable par la solution qu'elle propose au pro- 
blème de l'isothermie. 

En effet, la crainte justifiée que le métal soit 
moins bon isolant de la chaleur, fait souvent 
renoncer à son emploi malgré les qualités indé- 
niables de ce matériau. La persienne roulante 

ROULMIEU », grâce à la ventilation de ses 
lames, rendue possible par une articulation in- 
génieuse, isole pratiquement aussi bien que le 
volet roulant en bois, de la chaleur solaire. 

L'argument principal opposé à l'utilisation du 
métal devient ainsi sans valeur, dans le cas de 
la persienne roulante « ROULMIEU », laquelle 
réunit, en outre, tous les avantages que confère 
la supériorité de l'acier sur le bois : lames abso- 
lument indéformables et insensibles aux agents 
atmosphériques, sécurité absolue en cas de chocs 
ou fausses manœuvres, durée indéfinie grâce à 
la protection du métal. 

Laminé et profilé à froid, l'acier des lames est 
galvanisé, ce qui le rend inoxydable ; la peinture, 
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Les six Commissions d'étude seront les sui- 
vantes : 

a) Organisation Sanitaire et Médecine Hospi- 
talière ; 

b) Architecture sanitaire ; 

c) Equipement sanitaire ; 

d) Administration sanitaire ; 

e) Economat ; 

f) Le malade. 

Toutes les questions concernant l'organisation 
sanitaire en général peuvent faire l'objet de rap- 
ports que les auteurs ont intérêt à transmettre, 
dans le plus court délai possible, à l'adresse men- 
tionnée ci-dessus. 

Le Comité d'Organisation répartira ces docu- 
ments entre les rapporteurs qui les classeront 
et les ordonneront dans chacun des cadres énu- 
mérés ci-dessus. 

Parallèlement au Congrès des Techniciens de 
la Santé, une Exposition de toutes les réalisations 
intéressant la Santé Publique sera organisée. 
Cette Exposition rassemblera des plans et ma- 
quettes d'’hôpitaux, des schémas d'organisation 
sanitaire, des documents photographiques, une 
bibliographie des sujets se rapportant à la ques- 
tion ainsi que les instruments, appareils et 
matériels en usage dans toutes les catégories 
d'établissements sanitaires. Pour l'organisation 
matérielle de cette exposition, ainsi que pour la 
distribution des stands, leur location et leur 
aménagement, les personnes qui désirent exposer 
pourront écrire à M. Laloue, 10, rue de Château- 
dun, à Paris (9°), sous la mention «Congrès de 
juin 1950» (Exposition). 

Des détails ultérieurs concernant l'organisation 
du Congrès seront publiés dans la revue « Tech- 
niques Hospitalières » et les documents néces- 
saires seront envoyés sur demande. 


CONGRES DU BATIMENT 1951, A LONDRES 


Un congrès général sur les recherches scienti- 
fiques en matière de construction aura lieu, à 
Londres, du 11 au 29 septembre 1951. 

Le Congrès se tiendra sous les auspices des 
institutions professionnelles et scientifiques en 
Grande-Bretagne qui s'intéressent à la construc- 
tion et de certains Départements gouvernemen- 
taux, et avec le soutien du patronat britannique. 
Le D.S.IR. s'est chargé de l'organisation du 
Congrès. Des savants de plusieurs pays ont été 
invités à présenter des comptes rendus sur les 
différents sujets, et on a pris les dispositions 
pour recevoir un grand nombre d'étrangers. 

Le but de ce Congrès est d'obtenir une vue 
globale sur le progrès de la recherche scienti- 
fique dans les domaines de l'architecture, de la 
construction et dans certains domaines du Génie 
civil relatifs à ce thème. 

La liste de sujets ci-dessous donne une idée 
de la portée du Congrès. Les comptes rendus 
traiteront les recherches récentes et leur in- 
fluence sur le développement moderne de la 
construction. 

L'effet des conditions d'été et d'hiver sur le 
chauffage et le refroidissement des immeubles ; 
l'éclairage des immeubles ; problèmes relatifs à 
de certains immeubles d'un caractère spécial et, 
surtout, aux écoles, hôpitaux et usines ; l'acous- 
tique des saîles d'’audition et des studios de 
poste d'émission de TSF. 


dont les lames sont revêtues pour raison d'esthé- 
tique, devient alors une protection suffisante et 
absolument efficace, même au bord de la mer. 

Enfin, moins coûteuse que le volet roulant 
en bois, dans la fabrication duquel entrent des 
essences nordiques ou exotiques, la persienne rou- 
lante « ROULMIEU », en acier français, présente 
des caractéristiques d'emploi et d'installation 
exactement comparables en même temps qu’un 
aspect identique. 

Le lecteur pourra se reporter utilement à l'an- 
nonce qui figure page VIII. 


LA DALLE DE COUVERTURE TOITHERMOR 
Procédé de fabrication breveté S.G.D.G. 


en pouzzolane d'Auvergne contrôlée THERMOR 
permet d'utiliser notre matériau national des 
gisements d'Auvergne. Les couvertures à grandes 
portées en TOITHERMOR sont légères, isolantes 
contre la chaleur, le froid, les bruits et trépi- 
dations, fumées et émanations, garantissent con- 
tre la condensation. C'est aussi la réalisation la 
plus économique. Par son montage simplifié et 
la suppression en grande partie des ossatures 
visibles, on obtient une architecture moderne 
permettant, en plus des bâtiments industriels, 
de faire des projets pour cinémas, théâtres, 
musées, stades, piscines et salles de congrès. 

Etudes complètes de constructions, plans d'exé- 
cution avec fourniture des éléments et les équi- 
pes de montage par le 


COMPTOIR DE POUZZOLANES 
Services techniques D. Herczeg 
66, avenue de la Grande-Armée - Paris (17°) 
Tél. : Etoile 12-65 - Adr. télégr. : Hercegdani Paris 


Toithermor a été appliqué à l'Exposition de 
l'Habitation, stand de « L'Architecture d'Aujour- 
d'hui ». 
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La mécanisation des méthodes de construc- 
tion ; préfabrication ; constructions en acier ; 
constructions en béton ; la mécanique du sol; 
fondations. 

La transformation et la durabilité des maté- 
riaux de construction sous les climats extrêmes 
et tempérés ; bétons légers, « quality control » 
et conservation accélérée des bétons ; les pro- 
duits céramiques employés dans la construction : 
l'emploi de la pierre dans la construction de 
maisons ; les progrès faits dans la mécanisation 
de carrières ; gypse; chaux ; peinture. 

Le Congrès comprendra trois sections dont les 
réunions auront lieu simultanément. Pendant 
la durée du Congrès, les membres auront l'oc- 
casion de visiter des monuments intéressants, 
des usines, des chantiers, etc. 

Tous les détails relatifs à l'organisation du 
Congrès seront publiés plus tard et les intéressés 
sont priés de s'adresser au Secrétaire organisa- 
teur afin que celui-ci puisse leur envoyer direc- 
tement des informations plus complètes. 

Le Secrétaire organisateur. Congrès du Bâti- 
ment 1951. Building Research Station. Bucknalls 
Lane. Garston. Watford, Herts. Angleterre. 


CONGRES INTERNATIONAL 
DE LA DISTRIBUTION 
DES PRODUITS ALIMENTAIRES 


Le Congrès International de la Distribution 
des Produits Alimentaires qui a déjà été an- 
noncé par de nombreux journaux quotidiens et 
revues spécialisées a mis au point son programme 
d'étude. 

Ce programme reflète exactement les préoccu- 
pations des organisateurs définies dans le sous- 
titre du Congrès : Techniques modernes pour 
l'abaissernent des prix et le perfectionnement 
des services. Un tour d'horizon complet exige 
la discussion de trois ordres de questions : celles 
qui se rapportent aux méthodes de ventes en 
détail ; celles que soulèvent l'emballage, le trans- 
port et la conservation du produit ; celles enfin 
qui relèvent de l'étude du marché et des besoins 
du consommateur. 

Le programme suivant, basé sur ces trois 
préoccupations principales, a donc été adopté 
pour servir de canevas aux discussions qui auront 
lieu au Centre Marcelin Berthelot (Maison de la 
Chimie), du 20 au 23 juin prochain. 

Nous signalons à nos lecteurs les discussions 
susceptibles d'intéresser les architectes : 
1°" groupe : Le magasin et le vendeur. 

Commission A : Le magasin : conception, plan, 
implantation, matériaux, éclairage, mobilier, éta- 
lage, etc... : 

Commission C 


Le libre-service. Le super- 
marché. 


ART MONUMENTAL 


« Les Compagnons de l’Art Monumental: », 
Compagnie professionnelle de peintres de pein- 
ture murale vient d'être créée, dont le but est 
de propager l’art de la fresque dans les édifices 
modernes. 

Le Centre de Documentation du Bâtiment et 
des Travaux Publics, 100, rue du Cherche-Midi, 
met à la disposition du public les dossiers per- 
sonnels de chaque membre accompagnant les 
reproductions d'œuvres exécutées, et tous ren- 
seignements utiles. 


Ci-contre : 


Toithermor à caissons el une sec- 
tion de plafond. 
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C'est en 1866 que M. MI- 
GNOT, Ingénieur-chimiste, mit 
au point la formule du 
SILEXORE. En mars 1879, 
utilisé à Notre-Dame, devant 
VIOLLET-LE DUC, le SILEXORE 
recevait de ce dernier ses let- 
tres de créance. Depuis !... 

C'est par centaines de mille 
qu'on chiffre ses références 
mondiales, de la plus simple 
maisonnette à l'ouvrage d'Art 
monumental. 

Des cités entières, 
les plus beaux édifices, 
les plus importants bà- 
timents, qu'ils soient en 
brique, en pierre ou en 
béton, ont été peints 
au SILEXORE, PEIN- 
TURE PÉTRIFIANTE. qui, s'ap- 
pliquant sur tous les matériaux, 
les durcit, les imperméabilise 
et les protège puissamment 
contre les intempéries. 
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EXPOSITION D'URBANISME A RABAT 


DENIS BERAND, ARCHITECTE 


La dernière foire de Rabat a donné l'occasion 
au Service de l'Urbanisme du Maroc, de manifes- 
ter sa vitalité et les tendances qu'il a faites 
siennes. Les principes de la Charte d'Athènes, 
rédigées par les C.I.A.M. ont trouvé dans les 
projets exposés un large champ d'application. 

L'exposition comportait deux parties : Une par- 
tie information, destinée à faire comprendre au 
scrand public la raison des mesures adoptées et 
illustrées par des exemples régionaux ; Une par- 
tie exposant le plan d'urbanisme de Rabat-Salé 
étude historique, 
d'aménagement, études de détails et de quartier 
au 1/2.000° ayant fait l'objet d’un décret. 

Etude de la ville d'après la grille C.I.A.M. 

Un plan d'aménagement des centres ruraux de 


et de sa région : 


la région a été présenté. 





LISTE 


ET DE L'URBANISME POUR L’'EXÉCUTION 


Equipes chargées de l’exécu- 
tion : 


CHARTRES 


Architectes : 


M. CAMELCT Robert, 
teau de Versailles. 
M. SAINSAULIEU Luc, 1, rue 
des Grands Augustins, Paris. 
M. RIVET Jacques, 4, rue 
Lecomte-du-Nouy, Paris. 


Entreprise : 


Sté Nouvelle de Constructions 
et de Travaux, 282, Bd Saint- 
Germain, Paris VIle. 


Ingénieur-Conseil : 


L'Omnium Technique de l'Ha- 
bitation, 282, Boulevard Saint- 
Germain, Paris VII. 


Châ- 


CREIL-COMPIEGNE 


Architecte : 

M. GRAVEREAUX, 18, Avenue 
Matignon, Paris VIII. 
Ingénieur : 

M. G. SCHINDLER, 62 Tal- 
Strasse, Zurich (Suisse). 
Entreprise : 

COGETRAVOC, Cie de Cons- 
tructions Générales et de 


Travaux Publics, 7, Bd de la 
Madeleine, Paris 1°". 


VILLENEUVE-St-GEORGES 


Architectes : 


MM. Marc et Léo SOLOTA- 
REFF, Chemin de la Frette à 
Herblay (Seine-et-Oise). 
Entreprises : 

LAJOINIE, 52, Avenue de 
Neuilly, Neuilly-sur-Seine. 

Ets BAUDET, DONON, ROUS- 
SEL, 109, rue Saussure, Paris 
NICOUD ET GALICHON, 124, 
Bd Raspail, Paris. 


DES LAURÉATS DU 


esquisse 






g" 


CONCOURS OUVERT 


Louis MAREST, 79, rue Dutot, 
Paris. 

OPENSTEIN Frères, 108, rue 
de Reuilly, Paris. 

SESINI Frères, 10, rue Fran- 
çois-Guibert, Paris. 

Equipes classées en second 
(Nous croyons savoir que ces 
équipes seraient également 
chargées d'une exécution) 


CHARTRES 


Architecte : 


M. Jacques RIOT, 10, Boule- 
vard Arago, Paris. 


Conseiller en Urbanisme : 


M. Marcel LODS, 90, Avenue 
Niel, Paris. 


Entreprises : 


Sté des Charpentes Phénix - 
Amboise (Indre-et-Loire). 
Ets L. DOUZILLE à Albert 
(Somme). 

Sté Industrielle de produits 
en béton armé, 19, rue Fran- 
çois 1°, Paris. 

Ets RASORI à Saint-Georges- 
sur-Eure. 

POTTIER DESTEVE à La Lou- 
pe (Eure-et-Loir). 

LUCAS Georges à Argentat 
(Corrèze). 

OUEST TRAVAUX à La Lou- 
pe (Eure-et-Loir). 

Ets KULA, 23, rue Truffaut, 
Paris. 

Ets NESSI Frères et Cie, 41 
rue de la Vanne, Montrouge. 
Sté Commerciale des Pyrénées, 
14, rue Milton, Paris. 
CHAUVIN GEERINCKX et Cie, 
135, Avenue Gambetta, Paris. 
Sté des Procédés PRINEL, 6P!s 
rue de Toulouse à Rambouillet 
(Seine-et-Oise). 

BRUNO Frères, 203, Boulevard 
Davout, Paris. 
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MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION 


CHANTIERS D’EXPÉRIENCE DU PROGRAMME 


Sté des Maisons Phénix, 19, 
rue François 1°", Paris. 


CREIL-COMPIEGNE 


Architecte : 


M. Eugène BEAUDOUIN, 19, 
rue du Docteur Blanche, Paris. 


Entreprises : 


Ets BILLIARD, Sté anonyme, 
39, rue Washington, Paris. 
Entreprise de Génie Civil et 
de Travaux publics, avenue 
Van Pelt à Lens. 
ROUSSEAU et A. MILLIN, 16°is 
rue d'Orgemont, Chantilly. 
Sté de Gérance des Ets Jean 
BOROT, 48 et 50, rue de la 
Chapelle, Paris. 

Les Fils de Cyrille DUCRET, 
12, rue de la République, 
Bellegarde (Ain). 

Sté DURAMENT, 23, rue Gam- 
betta, Vitry-sur-Seine. 

Sté CHAUVIN GEERINCKEX, 
135, avenue Gambetta, Paris. 
Ets P. MEUNIER, 4 et 6, rue 
Orfila, Paris. 

Sté G. MUNIER et Cie, 35, 
avenue Danielle Casanova, Vi- 
try-sur-Seine. 

Sté pour l'Exploitation des 
procédés STRACK et MAUNY, 
59, rue de Maubeuge, Paris. 
Ets TUNZINI, 69, rue Legen- 
dre, Paris. 

Office Technique du Bâtiment 
68, boulevard Murat, Paris. 
Sté des Carriers de l'Oise et 
de la Meuse, Bonneuil-en-Va- 
lois (Oise). 


VILLENEUVE-St-GEORGES 


Architectes : 


MM. ZERHFUSS et J. SEBAG, 
15, rue Clapeyron, Paris. 


Entreprises : 


BALENCY et SCHUHL, 14, rue 
Etex, Paris. 
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Sté des Mines et Bitumes et 
Asphaltes du Centre, 191, rue 
d'Alésia, Paris XIV. 

Sté SEURALITE, 17, Quai de 
Grenelle, Paris. 

Consortium des Menuiseries 
Françaises, 22, rue de la Pépi- 
nière, Paris. 

Sté des Ateliers de Péronne à 
Péronne-la-Chapelette (Som- 
me). 

Sté des Ets Ad. MISCHLER à 
Frétigny (Haute-Saône). 

Sté D. FREVILLE et fils, 14, 
Bd de la Chapelle, Paris. 

Sté NESSI Frères, 43, rue de 
la Vanne, Montrouge. 

Sté CHAUVIN GEERINCKX, 
135, avenue Gambetta, Paris. 
Sté OTIS-PIFRE, 178, rue de 
Courcelles, Paris. 

Sté PINXIT, 64, Avenue de 
New-York, Paris. 


Equipes dont les projets ont 


été jugés intéressants (par 
ordre alphabétique d’Archi- 
tectes). 


CHARTRES 


MM. BOILEAU ; CAMPAGNE ; 
LEBRETON ; SANTALIESTRA. 


CREIL-COMPIEGNE 


MM. CHARPENTIER ; DU- 
BARD de GAILLARBOIS ; 
DUMONTIER ; EVRARD- 
GRANDJEAN-PY ; FORMIGE ; 
GRANDJEAN Paul ; JONET ; 
MALECOT ; NOEL; PORTE. 


VILLENEUVE-St-GEORGES 


MM. ABRAHAM ; BALP ; BA- 
ZIN ; CARLU ; CHAULIAT ; 
DELAIRE ; FAYETON ; FOUR- 
NIER ; JEANNERET ; LEROY ; 
LODS ; MADELAIN ; MARE- 
CHAL ; PINGUSSON ; PISON ; 
SIVE ; TREANT - MATHE ; 
VIOLLET ; VIVIEN. 


















Panneaux d'information ; 


Exemples d'urbanisme 
marocain ; 


Aménagement de Rabat- 
Salé. 
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| CRAYONS ET CRAYONS MECANIQUES 


CRITERIUM 


l Gilbert & Blanzy- Poure 


REC 








ÉQUILIBRE 


Albert DURÈR, célèbre peintre allemand, | 
dont nous reproduisons ci-contre une 
étude de l’homme, était aussi un dessina- 
teur et un graveur de grand talent, précis, 
savant, minutieux, il eut aimé travailler 
avec un crayon 


CRITERIUM 


dont Fp uilibre parfait, du à la qualité de 
h chaque détail, en fait un instrument idéal 

| au service de l'artiste soucieux de perfec- 
1} : tion. Les crayons 


] CRITERIUM 
Il sont fabriqués avec le plus grand soin et 
ll leur présentation est impeccable. Ils se 


font en 18 graduations allant du noir le 

lus intense au gris le plus nuancé. Leur 

de: leur douceur et leur souplesse 

inégalées, vous saisons” toutes les 
satisfactions 


} 
AC, | 
#@- DT | 
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UN REFERENDUM SUR LE LOGIS FRANÇAIS 


QUE  PRÉFEREZ - VOUS  ? 


Voici les questions posées et les réponses 


parvenues. 


A. POUR LA CUISINE, 
LA SALLE D'EAU 
ET LA BUANDERIE 





1° DIFFERENTS LOCAUX SEPARES avec tou- 
tes les commodités pour faciliter le travail de 
la ménagère : 

a) CUISINE. — Complètement aménagée : cui- 
sinière à gaz, placards, chauffe-eau, etc. 
Cuisine complètement aménagée........ 95,25 % 
Cuisine non aménagée.................. 2 Zz 


Li 


b) SALLE D'EAU séparée, communiquant avec 
la cuisine, permet tous les soins corporels à 
domicile : douches, bains et aussi le lavage et le 
séchage du linge. 


Cette salle offre une solution séduisante au 
problème que constitue la toilette et la lessive 
dans nombre de logements urbains. 


Partisans de la salle d'eau.............. 93 % 
— pas do paille d'OAU............, 2,50 % 
— salle de bains, au lieu de salle 

RL TS CR Ra RE DEN Ce 1,25 
“* 


. €) BUANDERIE collective pour six ménages 
l'utilisant un jour par semaine, loyer moindre 
qu'avec la salle d’eau. Possibilité d'un achat en 
commun d'une machine à laver. 


Pas de buanderie collective.............. 76,75 % 
Partisans de la buanderie collective.... 8,50 % 


Motifs qui déterminent l'opposition à l'usage 
de la buanderie collective d'immeuble : 
Buanderie collective, source de conflits 

RS US PR nca cha noa na 9,50 
Ne veulent pas être obligés de l'utiliser 

à jour fixe et désirent toute liberté 

d'organiser le travail.................. 16,25 % 


A l'occasion du Salon des Arts Ménagers de 
1949, et dans le cadre de celui-ci, la Caisse 
Centrale d'Allocations Familiales de la Région 
Parisienne présentait au Public un prototype 
d'appartement établi d'après les normes  offi- 
cielles quant aux surfaces consenties pour une 
famille de huit personnes (parents et six enfants). 

LE LOGIS 1949 

Cet appartement complètement équipé, réalisé 
(disposition et mobilier) par Marcel Gascoin, 
première démonstration du genre, obtint près du 
public un énorme succès d'intérêt. La C.C.A.F. 
avait largement distribué des tracts sériant des 
questions destinées à classer les réactions des 
visiteurs, et à permettre l'établissement d'un refe- 
rendum. Plusieurs milliers de réponses parvin- 
rent au Centre, et c'est le résultat du dépouil- 
lement de cette statistique que nous présentons 
à nos lecteurs, la C.C.A.F. ayant bien voulu 
nous réserver la priorité de cette information 
qui ne manquera.pas d'intéresser les architectes 
et techniciens de la construction et de l’équi- 
pement. 

N.D.L.R. 


Appartement 
pour famille 
nom breuse. 


Réalisation de Marcel Gascoin. 


2e OU BIEN CUISINE SEULE : Une cui- 
sine à organiser vous-même pour tous usages 
(cuisine, lavage du linge, repassage, toilette des 
parents et des enfants) permettant le choix des 
appareils et la possibilité de recherches per- 
sonnelles. 

Cette seconde solution rencontre bien peu de 
partisans, ce sont les bricoleurs qui veulent faire 
par eux-mêmes leur installation. 


Alors qu'on ne le demandait pas, nombre 
d'avis ont été émis sur l'appareil de cuisson. 


RÉ RL nc sus dense: 94,50 % 
Cuisinières électriques...................e 0,75 % 
Cuisinières mixtes, gaz-charbon......... 0,50 % 
Cuisinières  gaz-électricité................ 1 LA 
Cuisinières à charbon + réchaud à gaz.. 0,25 % 
Cuisinières, chauffage central............ 0,50 


Quant au chauffage de l'eau, il y en a 0,75 % 
qui donnent leur préférence au chauffe-eau élec- 
trique, tandis que les autres n'émettent pas 
d'opinion, nous pouvons admettre qu'ils accep- 
tent le chauffe-eau à gaz qui leur est proposé. 


B. POUR LE CHAUFFAGE 


En cas de chauffage individuel, que préférez- 
vous : chauffage au gaz ou au charbon ? 


Chauffage individuel gaz ................ 69 % 
— CAN. see 11,50 % 
—— électricité ......... 4,50 % 
— D se iursthiius 2 % 
— sciure (poêle) ..... 0,25 
—- DO suce ss 0,25 


(Suite page XIX) 
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. La cuisine ; 


2. Le passe-plat entre 


la cuisine et le 
repas ; 


3. L'élément cloison- 


buffet entre la cui- 
sine et le repas. 
Portes ouvrant sur 
les deux pièces. 





RER Re Re ER eo m  R E ana ere CRE A a 


;. de ; > construit 


Les panneaux agglomérés 
INSONISO sont composés de fibres 
de bois résineux, rendues incombus- 
tibles et imputrescibles et liées 
sous pression par du ciment 
artificiel. 

Légers, ayant un pouvoir d'isolation 
rarement atteint, inattaquables par 
les termites, les panneaux INSONISO 
de 20 à 50 mm. d'épaisseur 
constituent un matériau d'isolation 
pour cloisons, revêtements 
de murs, plafonds, sous- 
toitures, etc. 


Pose simple 
et économique 


X 


En 100 mm. d’épaisseur 
les panneaux INSONISO 
“ construisent ”; ils constituent le 
gros œuvre lui-même de la cons- 
truction, apportant aux murs, 
plafonds, cloisons, toutes les 
qualités d'isolation propres à ce 
matériau. 


Ils ont fait leur preuve 
depuis 25 ans 








Salle de Cinéma en ‘’ Insoniso ‘’. 1947 


F INSONISO 


61, RUE D'HAUTPOUL - PARIS (19°) 


LE 


: NORD 47-31 & 25-53 4.50 

































LE MÉTAL 
DÉPLOYÉ 


élément en une seule pièce 
d'armature de béton ou de 
support de mortier et de plâtre 


pour dallages, hourdis, coffrages perdus, 
plafonds, radiers, cuves, etc. 


grillage rigide et indémaillable 


pour clôtures, garde-corps, protecteurs, 
platelages, etc. 


et son complément 


LE TREILLIS 
SOUDÉ 


armature en fers ronds soudés 
électriquement 


à mailles carrées ou rectangulaires, 
livré en plaques ou rouleaux. 


DOCUMENTION SUR DEMANDE 


D'EIMETAU 
ÉBLOY 


6, RUE DARU - PARIS (8°) 


TÉL. : CARNOT 03-60 et 47-04 
Sam A la Foire de Paris 
sr TERRASSE F - STAND 6908 
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(Suite de la page XVII) 
Chauffage collectif : 


LS PS EE 1 % 
OURS OMR ss cocccésoossese es 0,75 % 
OR A nc dasousconecicrentenadur6t 0,75 % 
EE 1 % 
UT PSP EE 0,25 
Ne prennent pas position ................ 4,50 
Demandent central sans précision collec- 

tif ou individuel ou de combustible... 4,25 % 


Le gaz vient nettement en tête pour le chauf- 
fage individuel par sa commodité à tous points 
de vue. 

— Rapidité de mise en route. 

— Absence de manipulation, de poussière, de 
cendre, de fatigue. 

Mais il y a des restrictions : certains le trou- 
vent très onéreux, d'autres craignent les risques 
de coupures, de restrictions et réclament des 
cheminées (3,25 %), des conduits de fumée pour 
assurer un chauffage d'appoint, hantés qu'ils 
sont encore par les souffrances dues au froid 
pendant la guerre. 

— Beaucoup ne connaissent pas encore les 
dispositifs de sécurité et ils redoutent les acci- 
dents causés par les enfants qui tournent le 
robinet intempestivement, ou les fuites dues à 
de mauvaises installations. 

— D'autre part, on reproche au gaz de dégager 
de mauvaises odeurs, des émanations ou de 
l'humidité. Ceci n'existerait pas si l’on assurait 
un bon tirage dans le conduit d'évacuation des 
gaz brûlés. 

— D'autres enfin, lui reprochent de chauffer 
moins que le charbon. Pendant la guerre, son 
pouvoir calorifique avait été très sérieusement 
abaissé, maintenant on l'a ramené au taux de 
1939 et ceci n'est plus exact. 

Il y a encore des hésitants, qui ne veulent 
pas prendre position ou ne savent pas choisir. 


Voici le décompte de ces reproches : 


Gaz 

CR 9 To 
Risques de coupures, restrictions........ 1,50 Z 
PORT CORP rss soso dc éustes s 3 % 


CONFERENCES 
DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 
DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Problèmes techniques de l’Habitation 

Après avoir signalé les exigences particulières 
des climats chauds et froids, M. Leroux présente 
le récent travail auquel il s’est livré, celui des 
corrélations climatiques universelles. A l'aide de 
ce puissant outil d'investigation, il détermine 
les possibilités de températures intérieures spon- 
tanées et résultantes des locaux, selon les carac- 
téristiques climatiques du lieu et le mode esti- 
val d'aération naturelle (fenêtres ouvertes soit 
le jour, soit la nuit). 

Ceci fixe la lourdeur du bâtiment et, par 
suite, les sensibilités thermiques qui résultent. 
L'installation thermique, si le bâtiment en com- 
porte, devra être adaptée à ces sensibilités. La 
méthode Leroux-Dell'Oro, qui donne une pre- 
mière approximation de cette adaptation, trouve 
ainsi une application très étendue. 

La solution finale de ce vaste problème impli- 
que celle du bilan global (bâtiment, installation 
thermique et exploitation de ladite). L'auteur 
envisage à cet effet des perfectionnements à ap- 
porter à la méthode précitée, en particulier par 
l'intervention des analogies hydrauliques. 


JOURNEES D’ETUDES DU C.N.0O.F. 
SUR L'HABITAT RURAL 


Sous la présidence de MM. Becker, Inspecteur 
Général du Génie Rural et Pluvinage, Ingénieur 
agronome, de nombreux techniciens s'intéres- 
sant aux problèmes ruraux ont échangé leurs 
points de vue. 


Quatre communications étaient présentées : 


M. L. Govin, Ingénieur en Chef du Génie 
Rural, a exposé les solutions nouvelles qui pou- 
vaient être apportées à la ferme, en particulier 
dans les régions d'élevage et de production lai- 
tière, les nouvelles dispositions adoptées pour la 
stabulation libre des animaux, sur les salles de 
traites, laiteries, magasins à fourrage, etc. 

M. Guy Pison, Architecte en Chef du MR.U. 
traita du rôle de l'architecte et de l'ingénieur. 
«Il ne doit pas y avoir une vaine querelle de 
prestige, mais chez chacun le souci de permet- 
tre à l’autre de bien travailler.» Il insista sur 
une définition de programme, ce qui ne veut 
pas dire un plan sur lequel l'architecte n'aurait 
qu'à étudier l'enveloppe, et développa ensuite 
les idées qu'il avait exposées dans un précédent 
numéro («Architecture d'Aujourd'hui», n° 22, 
de mars 1949) sur la construction rurale et la 
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préfabrication, en insistant sur la nécessité de 
polyvalence des locaux qu'il défend depuis long- 
temps, sur l'architecture « flexible ». 

Cette même conception a été reprise par M. 
Lierman, Président des Ingénieurs agronomes, 
qui parla en exploitant. 

Enfin, M. Breton, Ingénieur agronome, montra 
ce que l'organisation rationnelle d'une ferme, 
par l'étude des parcours minimum, peut amener 
comme économie d'exploitation. 

Des clichés furent projetés sur la reconstruc- 
tion de fermes dans la Manche, et à l'étranger. 
Il est dommage qu'une deuxième journée n'ait 
pas permis de conclure ce que devait être la 
ferme moderne selon les différentes spéculations 
et catégories. 

Différentes interventions ont ensuite été en- 
tendues, Bardet fit ressortir le point de vue 
humain des locaux destinés aux bêtes, alors que 
Dufournet regretta que la «ferme moderne » 
n'ait pas été plus étudiée. E. Briault développa 
les solutions intéressantes que peuvent apporter 
les coopératives de reconstruction agricoles qui 
veulent se pencher sur le problème de la concep- 
tion et du matériau. M. Poullaih montra le 
rôle important que pourraient jouer les groupe- 
ments régionaux d'études agricoles (C.T.A.) dans 
la définition du programme à réaliser. M. Bre- 
tignière insista sur la question hygiène. 

Le compte rendu complet de cette journée 
d'étude, trop courte pour un si vaste problème, 
sera publié dans la revue du C.N.O.F. de 
mai 1950. 

G. S. P. 


COURRIER 
Nous recevons cette lettre d’un de nos lecteurs : 
Monsieur le Directeur, 


Partisan convaincu des conceptions nouvelles 
que tend à promouvoir « L'Unité d'Habitation » 
de M. Le Corbusier, si je me permets aujour- 
d'hui de vous faire part de certaines réserves 
sur les conditions dans lesquelles cette œuvre 
magnifique a été présentée au public parisien, 
c'est que je crains que ces conditions mêmes ne 
desservent la cause que la manifestation du 
Grand Palais entendait servir. 

Privé des «joies essentielles » du soleil et de 
la vue de la nature, l'appartement exposé à 
Paris ne risque-t-il pas de laisser emporter par 
la foule des visiteurs, une image déformée, une 
vision mutilée ? De cette carence, sans doute 
inévitable, je me demande si les organisateurs 
ont bien mesuré tout le danger. Possédant, par 
sens inné ou par une sorte de déformation pro- 
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UN. REFERENDUM SUR LE LOGIS FRANÇAIS 


(suite) 


C) POUR LA SALLE COMMUNE ET 
LES CHAMBRES 


— Meubles encastrés : buffets, armoires, lits 
appartenant au logement ; 


ou 
— Mobilier apporté par vous-même ? 
— Selon‘wvotre choix vous auriez : 


— Une installation toute prête et peu de meu- 
bles à acheter ; 
ou 


— Un loyer moindre avec tous les meubles à 
acheter. 

Dites-nous les avantages que vous voyez dans 
chacune des quatre propositions, vos observa- 
tions, vos suggestions. 

La quatrième question posée provoque de véhé- 
mentes protestations, des commentaires pleins 
de finesse : 


Meubles apportés par le locataire........ 50,75 % 
Meubles encastrés appartenant au logis.. 35,75 % 
Dosage des deux solutions.............. 7,50 % 
Ne prennent pas position................ 6 % 


La question du loyer a été discutée : 
Partisans d’un loyer plus élevé avec con- 


TONER PRE RP EE RE A SET" ii % 
Partisans d'un loyer moins élevé (sans 

meubles ni confort)............s.se see 3 % 
Partisans d'un loyer bas avec tout le 

COR ss arianuundidest tetes (2) 0,25 % 


Choisissant la forme de logement on peut dé- 
duire que 85,75 % des personnes consultées ac- 
ceptent les conditions posées puisqu'ils n’émet- 
tent pas d'opinion précise. 

Toute une série de référendaires sont partisans 
d'une solution mixte : 

Désirent placards, penderie, passe-plats.. 13 % 
Désirent acheter des meubles à encastrer 


(par mensualité ou au comptant).... 2 % 
Admettent les meubles du Logis 49 pour 
les chambres d’enfants................. 1,50 Z 


fessionnelle, la faculté d'imaginer l'espace cons- 
truit, transfiguré par les féeries du soleil et de 
la lumière, n'ont-ils pas trop généreusement 
attribué cette divine faculté au commun des 
visiteurs ? Mais combien parmi eux possèdent 
l'imagination spatiale suffisante pour replacer 
dans son vrai cadre l'appartement qu'ils n'au- 
ront souvent qu'entrevu quelques minutes, pour 
le faire surgir, transfiguré par le soleil et la vue 
de la nature, de la demi-pénombre où il était 
comme plongé ? 

Combien risquent de n'en retenir que l'impres- 
sion un peu angoissante de profondeur sur- 
baissée (de sortie de tunnel comme je l'ai en- 
tendue moi-même qualifier) que pourrait don- 
ner la partie conduisant à la salle commune, et 
de n'en garder que la vision d'une sorte de 
Purgatoire, incapables qu'ils étaient, d'imaginer 
le Paradis de soleil, d'espace et de lumière sur 
lequel elle débouchait. 

Avec toute ma sympathie pour votre action, 
je vous prie de croire, Monsieur le Directeur, à 
l'expression de mes sentiments très distingués. 

Paul BOUERY-VEYSSEYRE. 


Personnellement, nous pensons que la présen- 
tation à Paris, au mois de février, a posé un 
problème délicat aux organisateurs et même à 
l'architecte. Evidemment, si on avait laissé la 
salle ouverte vers l'extérieur, le climat parisien, 
à cette époque, aurait donné également une fausse 
impression, puisque l'unité est conçue en fonc- 
tion directe du climat méditerranéen. 

Le Corbusier a donc décidé d'essayer d’'appro- 
cher autant que possible de cette atmosphère, 
mais il était techniquement impossible de donner 
une luminosité comparable à celle qui existe 
dans le cadre aatares. 

N.D.L.R. 


CHANGEMENT D’ADRESSE 
Le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment 
Ancienne adresse : 
31, Avenue Pierre-1°"-de-Serbie, Paris (XVIe) 
Tél. : Kléber 87-10 
nous prie de faire connaître sa nouvelle adresse : 
33, rue Jean-Goujon, Paris (VIII-) 
Téléphone : BALZzac 27-30 


ERRATUM 


Nous prions nos lecteurs de rectifier une er- 
reur qui s’est glissée dans notre n° 28, pages 6-7 : 
Le Bauhaus a été fondé, par Gropius, à Weimar, 
en 1919 et non en 1926. C'est en 1925 seulement 
que le Bauhaus fut transféré à Dessau. 
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USINE DES SOUS-PRODUITS ORGANIQUES 
DE LA RÉGION PARISIENNE 


François Beurdeley, ARCHITECTE 


Cette usine fait partie du plan de décentra- 
lisation industriel. 

Conçue sur le principe de l'usine verte, trai- 
tant tous les sous-produits organiques urbains, 
elle doit obligatoirement être reliée à une route 
de grande circulation, au chemin de fer et à la 
voie d’eau. 


Elle comprend schématiquement : 


Un circuit d'arrivée des matières premières ; 
Un circuit de transformation industrielle ; 
Un circuit d'expédition. 

L'arrivée des matières premières se fait uni- 
quement par camion, le déchargement et le tri 
s'opérent en dehors même de l'enceinte de l'usine, 
dans une partie réservée ; après s'être déchargés, 
les camions passent obligatoirement à une sta- 
tion de désinfection avant de rejoindre le cir- 
cuit intérieur de l'usine pour être pointés au 
poste de sortie. 

La transformation industrielle des matières, 
depuis le bâtiment fondoir, s'échelonne de poste 
en poste. Un cheminement mécanique aérien 


pour les solides doublé de canalisations pour les 
liquides, forme l'artère principale desservant ces 
divers postes. 


L'expédition se fera : 
— par camion: circuit intérieur de l'usine ; 


— par fer: par goulotte de trémie verticale 
alimentée par pont aérien ; 


— par eau: à l'aide d'une grue de décharge- 
ment en bout du cheminement mécanique. 
Une chaufferie, des réservoirs, un château 
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d'eau, une morgue pour bêtes dangereuses, com- 
pléteront la partie industrielle. 

Des vestiaires, douches, réfectoire, un centre 
médico-social sont prévus pour les ouvriers au 
cœur même de la composition. 

Un peu à l'écart, à l'abri des émanations et 
en pleine verdure, les locaux d'administration 
et les logements du personnel sédentaire. 

A l'entrée, un concierge doublé d'un poste de 
surveillance. 

Une cité-jardin pour 200 logements ouvriers 
sera édifiée à proximité. 





ELECTRICITÉ DE FRANCE 


La Centrale d'Aussois a été édifiée par E.D-F. 
pour alimenter le réseau général et les souffleries 
de l'Office National d'étude et de recherches 


Es (O. N.E.R. A.) du Ministère de 
'Air. 


Caractéristiques de cette chute : 


Surface du bassin : 163 km2 ; 

Puissance installée : 90.000 KVA ; 

Hauteur de chute brute maximum : 

Débit : 12 m3/s. ; 

Productivité totale : 350 millions de kWh dont 
35 millions seront utilisés directement sous 
forme hydraulique par la soufflerie d'Avrieux. 


Consistance des ouvrages : 


— une prise d'eau principale sur le Doron de 
Termignon à l'altitude 2.700 établie pour déri- 
ver 12 m3/s. sur un bassin de 103 km2 au lieu 
dit «Entre deux Eaux » ; 


— une galerie d'amenée de 16 km. 5 de lon- 
gueur totale à la cote 2.000 avec une pente de 
2 mm./m. et une section de 8 à 10 m2; 

— sept prises d'eau intermédiaires collectant 
les eaux des bassins versants ; 

— un barrage formant prise d'eau sur le tor- 
rent d'Avrieux dont le bassin versant est de 
24 Kkm2 et formant également retenue de 
3.500.000 m3 au lieu dit «Plan d'’Aval», la cote 
maximum de la retenue est fixée à 1.943 : 

— une galerie d'amenée en charge de 2.100 m. 
de longueur et de 10 m2 de section prenant nais- 
sance dans la retenue et aboutissant à une che- 
minée d'équilibre de la conduite forcée ; 


— une conduite forcée en tuyaux auto-frettés 
avec frettes en acier laminé ou  élingue 
suivant le cas. Le diamètre de la conduite est 
de 1 m. 70 - 1 m. 60. Sa longueur totale est de 
1.800 m. et son poids de 1.900 tonnes ; 


855 m.; 


A. SAKKARAH. J.P. Lauer, ar- 
chitecte-archéologue. Reconsti- 
tution théorique de la façade 
de la « Maison du Sud ». 
(Monuments de Zoser). 


B. Perspective d'ensemble de la 
Centrale. 





R. de Cidrac, ARCHITECTE 


— une Centrale établie à la cote 1.092 com- 
prenant trois groupes turbo-alternateurs de 
30.000 KVA chacun. L'évacuation de l'énergie se 
fait aux tensions de 45.000 V. et 150.000 V. 

Placée à côté de la soufflerie et plus tard au 
centre de plusieurs soufferies à réaliser ulté- 
rieurement, le bâtiment de la Centrale devait 
s'’harmoniser avec les bâtiments de celles-ci. 

Ces souffleries comprennent essentiellement un 
tube métallique de très grosse section (voir 
« Architecture d'Aujourd'hui» n° 26, page 81), 
tous les bâtiments ont été adaptés à cette forme 
circulaire. 

C'est ainsi qu'il fut décidé de faire pour la 
couverture de la salle des groupes, un voile de 
forme circulaire et d'orchestrer cette silhouette 
au reste du bâtiment — gaines de ventilation 
en particulier. 

Cette couverture a donné aux pignons une 
architecture qui a rappelé à l'auteur les monu- 
ments antiques de Sakkarah édifiés par Imhotep 
pour le pharaon Zoser, en 3.000 avant J.-C. 

Le programme de la Centrale d'’Aussois est 
sensiblement le même que ceux de toutes les 
Centrales. Il gravite autour d'un grand hall 
contenant 3 groupes de 30.000 KVA chacun et 
comprend : 

— une salle de commande qui a été placée 
sur le grand côté du hall et au premier 
étage pour permettre au personnel, à l'aide d'un 
balcon intérieur, de surveiller la marche des 
groupes ; 

— au rez-de-chaussée, sous la salle de com- 
mande, la salle de répartition, puis un atelier, 
le poste 10 KV. la salle des accus, la salle des 
batteries, les transformateurs, un garage, un 
magasin de gros matériel et les trois gaines de 
ventilation. Accès au premier. Le décuvage des 
transfos se fait à l'entrée du grand hall; 


CENTRALE D'AUSSOIS 


— au premier étage, outre la salle de com- 
mande, la salle T.H.F. bureaux, un petit loge- 
ment pour un agent. 

La construction a été réalisée en béton armé : 
poteaux, poutres (à l'exception des chemins de 
roulement des ponts roulants en fer). Le rem- 
plissage, pour simplifier et accélérer les travaux, 
a été exécuté en béton banché. L'extérieur a 
été recouvert d'un enduit mignonnette. La cou- 
verture a été protégée de plusieurs couches 
d'étanchéité et d'une feuille d'aluminium. 
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Plan de la Centrale. 













POUR L'AMÉNAGEMENT DES LOCAUX ADMINISTRATIFS 


CLOISONS MOBILES 
+) DVI 


STRAFOR-SNEAD 


LES CLOISONS MOBILES EN ACIER (type Snead) 


s'imposent par leurs caractéristiques : 
MOBILITÉ - Transformation rapide de 1a distri- 
bution des locaux 
INSONORISATION parfaite des bureaux, salles 
de conférences ou de mécanographie 
INCOMBUSTIBILITÉ. 


ASPECT NET ET CLAIR dû à la qualite des 
matériaux utilisés et à la précision de la fabrication. 


Les bureaux d'études *‘ Strafor‘’ procèdent jour- 
nellement à l'adaptation des cloisons ‘: Snead” 
aux projets d'aménagement des Architectes et 


des Ingénieurs. 


FORGES DE STRASBOURG 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 532.920.000 FRANCS 


DIRECTION GÉNÉRALE SIEDE sSocCtAil 
ÉPENTIMUM EN U TALTU n 2, RUE DE LA BAUME 
STRASBOURG {Bas-Rhin PARIS (8°) - ELY. 08-44 


MAGASIN D'EXPOSITION : 134, BOUL. HAUSSMANN - PARIS-8° - WAG. 72-83 





VILLA A RABAT (MAROC) 


J. FORCIOLI ENT. AUX. DU BATIMENT (MEKNÈS) 
Architecte Entrepreneur 


L'Architecte trouve, dans les matériaux 
préfabriqués GRAND en béton vibré, la 
possibilité de réaliser des bâtiments d’un 
rythme classique dans les solutions les plus 
modernes, avec le minimum de servitudes. 


Grande souplesse d'emploi grâce au mo- 
dule de 33 cms. 


Mur porteur caissonné, insonoreet isotherme. 


Construction rapide : 4 ouvriers mettent 
debout en 40 heures la maçonnerie d'un 
bâtiment de 100 m2. 


Construction économique : par réduction 
des frais de main-d'œuvre etsuppression des 
coffrages, éclissages et moyens de levage. 


Construction aussi durable que la construc- 
tion traditionnelle grâce à l'emploi du béton 
vibré. 


k 


Pour vos travaux, voyez 


GRAND 


4, Cité d’Antin - PARIS - TRinité 75-27 


Documentation complète sur demande Serv. 34 
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M. Sakari Tuomioja, Ministre du Commerce et de l’In- 
dustrie, Président de la Société Finlande-France ; 


M. Johan Helo, Ministre de Finlande en France ; 


M. Tapio Voionmaa, Ministre plénipotentiaire, Secrétaire 
général du Ministère des Affaires Etrangères. 


POUR LA FRANCE : 


M. Robert Schuman, Ministre des Affaires Etrangères ; 
M. Yvon Delbos, Ministre de l'Education Nationale ; 
M. Eugène Claudius Petit, Ministre de la Reconstruction ; 


M. Alexandre Parodi, Ambassadeur de France, Secrétaire 
général au Ministère des Affaires Etrangères ; 


M. Louis Joxe, Conseiller d’Etat, Directeur des Relations 
culturelles au Ministère des Affaires Etrangères 


M. Jacques Jaujard, Directeur des Arts et des Lettres ; 


M. René Perchet, Directeur de l’Architecture au Minis- 
tère de l’Education Nationale ; 


M. N. Untersteller, Directeur de l’Ecole des Beaux-Arts 


COMITÉ D'ORGANISATION 


M. André Bloc, Directeur général de « L’Architecture 
d’Aujourd’hui » ; 


M. Marcel Roux, Chef adjoint du Cabinet du Ministre 
de la Reconstruction ; 


M. Lionel Mirabaud, Délégué des Comités de Patronage 
et de Rédaction de « L’Architecture d'Aujourd'hui » ; 


M. Nicolas, Délégué de la Grande-Maässe de l’Ecole Natio- 
nale Supérieure des Beaux-Arts. 


Une exposition des œuvres d'Aino et Alvar Aalto vient d'avoir 
lieu, du 24 avril au 17 mai, à l'Ecole Nationale Supérieure des 
Beaux-Arts, dans le cadre austère de la salle Foch rajeunie à cette 
occasion. 

Cette exposition, placée sous le patronage de hautes personnalités 
finlandaises et françaises, a été organisée sur l'initiative et avec le 
concours de notre revue qui poursuit ainsi la tâche qu'elle s'est don- 
née de faire mieux connaître l'activité de ceux qui, par le caractère 
de leurs travaux, écrivent l'histoire de l'architecture de notre temps. 

Paris se devait d'accueillir Aalto. Son œuvre le situe parmi les 
plus grands architectes du monde, ceux dont l'influence considérable 
ne cesse de croitre tant aux Etats-Unis qu'en Europe, et qui, ayant 
su se dégager de tout conformisme, ont pu parvenir à créer une 
nouvelle vision plastique. 

À étudier l'ensemble de ces travaux réalisés dans toute une 
période qui s'étend de 1929 à nos jours, nous comprenons tout ce 
que nous devons à Aalto dans tous les domaines: architecture, 
urbanisme, aménagements intérieurs, mobilier. 

Aalto a fait peut-être plus que n‘importe qui pour libérer l'archi- 
tecture de la « menace de rigidité», cependant ses conceptions, 
même les plus hardies, sont justifiables du point de vue fonctionnel, 
et il se dégage de ses œuvres mêmes un rythme, une fantaisie et 
un charme qui retiennent et touchent profondément. 

R. D.-B. 


Maywald. 
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LL. développement que l'on observe aujourd'hui en Finlande, dans tous 
les domaines, et qui a repris, dans une mesure accélérée, cette prestigieuse 
expansion quinterrompit la guerre, a mis à très forte contribution les 
architectes. 

Nous vivons une époque de reconstruction. Dans le sens plein de ce mot, 
pour autant qu il s agit de redresser les murs écroulés autour des foyers éteints 
et d'effacer les traces cruelles des dévastations, comme c'est le cas dans le 
nord de la Finlande où la guerre ne laissa presque rien debout. Et aussi 
dans un sens moins fruste : il s agit, tout autant, de poursuivre, de rendre 
plus intenses les efforts vers une amélioration de la vie des hommes, de 
reconnaître le caractère de nécessité non seulement au confort mais aussi 
à l'harmonie, à la beauté. Depuis que sont de nouveau consacrées aux 
travaux pacifiques les énergies des hommes, l'heure des architectes a sonné. 
Celui que présente aujourd hui à ses lecteurs L'ARCHITECTURE D AUJOURD'HUI 
le professeur ALVAR AALTO, artiste aussi bien que technicien, théoricien 
aussi bien que réalisateur, mérite, me semble-t-il, par la hardiesse de ses 
vues, par le caractère multiple de ses activités, par sa puissance créatrice, 
d'attirer l'attention. Je suis heureux de le voir se présenter aux spécialistes 
et au grand public français, par une exposition quil organise à Paris avec 
l'aide et sur l'initiative de cette revue. 

Je crois que la compréhension mutuelle de nos deux nations ne peut que 
profiter de la confrontation de conceptions aussi différentes et aussi originales 
que le sont les siennes et celles de ses confrères français. 
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Ministre de Finlande à Paris 
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HOMMAGE A AINO AALTO 


Il est impossible de présenter fune étude d'en- 
semble sur l'œuvre de l'architecte Alvar Aalto 
sans associer à son nom le souvenir de celle qui 
fût sa compagne et sa collaboratrice durant 
vingt-cinq ans. 

Architecte comme lui, diplômée de l'Institut 
technique d'Helsinki en 1921, elle passa quelque 
temps dans divers ateliers de la capitale finlan 
daise, puis, en 1923, associa sa vie à celle 
d Alvar Aalto. Dès lors, toutes leurs œuvres 
seront signées Aino et Alvar Aalto. Pourtant, 
ne disait-elle pas elle-même : « Je ne suis pas la 
créatrice, c est lui, Alvar, le créateur ». Jusqu'où 
sétendit l'influence d'Aino dans la production 
d'Aalto, il ne nous appartient pas de le déter 
miner, mais ainsi que l'a écrit Siegfried Giedion, 
nous savons qu elle eût toujours son mot à dire, 
tranquillement, à tous les stades de son œuvre 
et de sa vie. En outre, à titre de directrice de la 
Société Artek, elle présida à tous les aménage 
ments intérieurs des réalisations d'Aalto dans 
le monde. 


Cette merveilleuse collaboration ne fût interrom 
pue que par la mort d'Aino le 13 janvier 1949 
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A New-York, en 1939, alors qu'Aalto réalisait pour l'exposition interna- 
tionale, le pavillon finlandais, nous eûmes un jour avec le célèbre sculpteur 
Brancusi, un entretien au cours duquel celui-ci évoqua certains travaux qu'il 
venait d'effectuer pour un maharajah hindou : «Je comprends maintenant, 
s'écria soudain Aalto : « vous, Brancusi, vous vous situez à la croisée des 
chemins de l'Asie et de l'Europe ». De même la Finlande est à la croisée 
des chemins de l'Est et l'Ouest : or, il est essentiel d'insister sur le fait que 
subsistent là, encore vivants, de nombreux vestiges des temps primitifs et 
du moyen âge intimement mêlés à la civilisation moderne. Aalto, lui aussi, 
est imprégné de cette double nature ; c'est elle qui donne le ressort 
créateur à son œuvre. 


C'est vers 1930 que le nom d'Aalto commença à être connu hors de la 
Finlande, à peu près à l'époque où devinrent célèbres Jean Miro et Paul Klee, 
dont l'œuvre est étroitement liée à « l'Organique et à l'Irrationnel ». 


Déjà, à Paris, en 1925, au Pavillon de l'Esprit Nouveau de Le Corbusier, 
avaient été présentés parallèlement des objets produits par la nature : des 
pierres, des coquillages, des racines à formes étranges et des objets manu- 
facturés parvenus au type standard parfait, par suite de la longue pratique 
qu'en ont les hommes tels que des verres, des bouteilles, du matériel de labo- 
ratoire. 


Tout d'abord, l'Architecture Nouvelle est partie d'éléments sur lesquels 
on pouvait absolument compter : le fer et le béton armé ; puis, vers 1930 
d'autres modes d'expression apparurent possibles. Elle put tendre alors vers 
de nouvelles conceptions, oser franchir le fossé entre le rationnel fonctionnel 
et l'irrationnel organique. Ce besoin couvait déjà sous la conception fonction- 
nelie. 


Pour éviter tout malentendu, qu'il soit bien établi que cette tendance vers 
« l'organique » ne s'apparente ni de près, ni de loin à la réaction allemande 
des années 1930, n1 à certaines échappatoires nordiques au véritable problème, 
curieusement dénommées « Nouvel Empirisme », ce qui tend à exprimer 
que « l'intimité confortable est en train de réapparaître dans le travai! domes- 
tique ». 


Ce n'est pas qu'on ait alors négligé l'importance de la production en série 
et de la standardisation, mais nous avions dès lors en mains, non seulement 
les techniques nécessaires, mais aussi un certain discernement sur l'usage 
qu'on pouvait en faire du point de vue humain. 


Outre le fer et le béton armé, le bois, cet ancien matériau réapparut. 
Pourtant, en 1930, ne pensait-on pas que toutes les possibilités en avaient été 
épuisées ? et il semble aujourd'hui que l'étoile sous laquelle naquit Aalto le 
prédestinait à la découverte de nouvelles utilisations de ce matériau organique 
auquel son nom demeurera associé pour toujours. Aalto est aussi proche du 
chimiste le plus expérimenté qu'il l'est des principes d'art de notre époque. 


Partout où va Aalto, la Finlande est avec lui. Elle est la source profonde de 
l'énergie qui, toujours, alimente son œuvre. Elle est comme l'Espagne pour 
Picasso, comme l'Irlande pour James Joyce. Car, c'est aux sources d'une 
ambiance humaine bien définie que les vrais représentants de l'Art puisent 
aujourd'hui leur caractère original, ils ne tirent pas leur création du vide. 
C'est en partie l'essence même de l'art contemporain. 


Mais cette essence est faite aussi de ce que sont tombées les barrières entre 
l'espace et le temps, les barrières entre nations et nations, les barrières 
et le passé, de ce que notre époque, le monde entier et toute entre l'avenir 
l'histoire peuvent être, d'un seul geste, saisis dans une même étreinte. 


C'est ce que Georges Braque exprime, dans un style bergsonien, dans 
son album récemment paru : « L'avenir est la projection du passé condi- 
tionné par le présent ». 


Peut-être trouvera-t-on plus tard, qu'un des mérites de notre époque 
aura été notre effort de synthèse entre le technique et le primitif. Dans tous 
les arts, il en est de même, nous cherchons à réaliser l'unité entre nos concep- 
t'ons présentes et les éléments de i’homme primitif qui dort en nous et qui 
surgit des couches oubliées de notre conscience. 


Aalto ne connaît pas de repos. || ne reste pas au milieu des pins et des bou- 
leaux de la forêt finlandaise. D'abord, il prit contact avec le continent, et, 
depuis 1939, il a toujours un pied en Amérique. D'ailleurs sa nature le pousse 
à saisir tout ce que le lieu ou le moment peuvent lui offrir de substance pour 
le progrès de l'art, sans compter ses amitiés personnelles pour des artistes 
comme Fernand Léger, Arp ou Brancusi. 


Il reconnaît l'art moderne comme le grand réservoir qui, souvent invisible, 
fournit la force décisive à sa puissance créatrice. On le sent dans son sanato- 


La dernière édition de l’ouvrage de S. GIEDION « Space, Time and 
Architecture » (Oxford University Press) comporte un nouveau 
chapitre concernant Alvar Aalto. Nous reproduisons ce texte 
dans son intégrité et prions l’auteur et les éditeurs de trouver ici nos 
remerciements pour leur aimable contribution à l’étude que nous 
consacrons à l’un des architectes les plus remarquables de notre temps. 


rium, dans ses usines, dans sa bibliothèque de Viipuri aussi bien que dans ses 
plus simples esquisses crayonnées sur un mur. 

En 1931, quand j'attirai l'attention sur Aalto pour ia première fois, je sou- 
lignai qu'il possédait ce don plutôt rare de poser les problèmes de cons- 
truction sous l'angle fonctionnel et de les résoudre organiquement. En cela, 
Aalto n'a pas changé. 


La Finlande est un des pays demeurés le plus longtemps couverts de gla- 
ciers. La civilisation, dans sa marche autour du globe, de la période néoli- 
thique à notre siècle, a toujours tardé à atteindre ces régions où se sont 
mêlés souvent l'Orient et l'Occident. 


PREMIÈRES ŒUVRES 


L'activité d'Aalto coïncide avec la période la plus constamment agitée de la 
vie de la Finlande. Ce fut d'abord la libération, puis un temps de calme liberté, 
puis deux guerres ; l'une d'elle eût suffi à balayer la Finlande de la carte du 
monde, pourtant elle survécut. 


Après ces deux catastrophes, sans grands moyens il fallut reconstituer une 
industrie atteinte, et reconstruire, au strict minimum des logements sinistrés ; 
il n'y eût aucun crédit pour des Hôtels de Ville, des Musées, des Centres 
Sociaux et autres témoins de prospérité économique. 


Dans l'œuvre d'Aalto on ne trouvera aucun grand édifice public et des 
réalisations telles que le Sanatorium de Paimio, l'Unité Industrielle de Sunila, 
la luxueuse villa de Mairea sont des œuvres du temps de répit accordé à la 
Finlande avant ses deux grandes luttes pour son existence même. 


En Finlande, architectes et forestiers ont un standing social bien plus élevé 
que dans les autres pays. Ils constituent une sorte d'aristocratie à laquelle 
appartenaient les ancêtres d'Aalto, forestiers eux-mêmes. 


Aalto est l'enfant d'un village des confins Nord-Ouest de la région la plus 
peuplée de la Finlande. Il eût, dans la carrière un départ rapide, et encore 
étudiant à l'Institut technique d'Helsinki, il bâtit pour ses parents sa première 
maison à Alajarvi. 


On reconnaît, dès le début, la main d'Aalto, même dans ses œuvres les 
moins connues comme le petit pavillon d'exposition du village de Lapua. 
Faite de troncs d'arbres à l'état brut, cette construction semble plutôt 
tenir, dans sa rudesse peu engageante, de la palissade forteresse contre les 
Indiens que d'un palais d'exposition destiné à mettre en valeur les produits 
de la forêt et de l'agriculture. Et pourtant, ce bâtiment, perdu à la pointe 
d'une forêt finoise, avec ses contours ondoyants si loin de toute tradition, 
avec ses lanternaux, annonce déjà ces traits qui devaient donner ce carac- 
tère d'inimitable nouveauté aux pavillons d'Aalto aux Expositions de Paris 
en 1937 et de New-York en 1939. 


A cette première époque, Aalto coopéra intensivement à diverses expo- 
sitions finlandaises, mais nous ne mentionnerons qu'une seule de ses cons- 
tructions provisoires « l'orchestra estrada » réalisée à l'occasion du jubilé 
du 700€ anniversaire de l'ancienne capitale finlandaise de Turku (Abo). Cette 
boîte de résonance en bois, légèrement incurvée, réduite au minimum dans 
toutes ses parties forme un tout avec le plancher incliné de l'orchestre pour 
assurer une acoustique parfaite, et révèle en même temps la finesse plastique 
de l'ensemble. Cette œuvre fut conçue au moment même où Aalto réalisa la 
synthèse « mur plafond » dans sa salle de conférences de Viipuri. 


Vers 1925, trois jeunes architectes finlandais commençèrent leur carrière : 
Aalto, Brygman et Huttinen. Tous les trois employèrent l'ossature de béton 
armé selon l'usage répandu en France et ailleurs. Il est difficile de distinguer 
leur crayon à cette époque où Huttinen bâtissait ses excellents moulins, 
Brygman ses hôtels, ses chapelles et ses bureaux d'assurances, Aalto sa pre- 
mière grande unité pour une coopérative agricole comprenant des bureaux, 
des appartements et un théâtre de 600 places. Ceci se passait en 1928, à 
Turku où Aalto venait d'ouvrir sa propre agence. 


Aalto avait débuté entre 1927 et 1929. Avant la trentaine, il avait été chargé 
d'exécuter la coopérative agricole, le Turun Sanomat, la Bibliothèque de 
Viipuri et Paimio, toutes commandes enlevées par concours. 


Ceci dit, bien plus pour familiariser le lecteur avec l'atmosphère de la 
Finlande que pour lui fournir des preuves du génie d'Aalto. Si Aalto était 
le fils d'une autre démocratie, la Suisse par exemple, ou encore les Etats-Unis, 
jamais dès 1929, il ne se serait vu accorder le premier prix pour un projet 
tel que Paimio. On lui eût coupé les ailes avant même qu'il pût voler, 
où bien on l'eût écrasé sous les compromis. Rien ne révèle plus clairement 
la conduite spirituelle d'un pays que la faculté qu'a son administration de 
reconnaître le meilleur talent, dès le début, et de lui faire confiance. 


Bientôt, avec Paimio, l'homme se révélera dans sa plénitude. 


LE SANATORIUM DE 


PAIMIO. 


1929-1933 


1. Façade Ouest et entrée 
principale -2. Plan demasse : 
1. Bloc des chambres indi- 
viduelles; 2. Solarium: 
3. Parc; 4. Centre médical 
et chambres communes : 
5. Réfectoire ; 6. Services 
généraux ; 7. Usine (énergie, 
chauffage) ; 8 et 9. Habi- 
tations des médecins ; 
10, Garage ; 11. Voie d’ac- 
cès principale; 12. Voie 
d'accès de service - Une 
vue d'ensemble des bâti- 
ments sur le parc- 4. Les 
galeries de cure du solarium. 
1. Westijront with mainen- 
tyance - 2. General larout; 
1. Single rooms; 2. Solarium ; 
3. dark ; 4. Hospital; 5. 
Lining-room ; 6. General 
supply ; 7. Heating plant ; 
8. and 9. Houses ; 10. Ga- 
vage ; 11. Main entrance 
drive ; 12. Service drive; 
3. East front of the sanato- 
vium - 4. The solarium cure 
balconys. 








Coupe sur le solarium (galerie 


de cure). B. Coupe sur le bloc 


des chambres individuelles 





REZ-DE-CHAUSSÉE 
1. Chambres de malades 


2. Solarium. — 3. Infirmière 
de section 4. Service 
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ticales. 6. Réfectoire 
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chauffage) 


FIRST FLOOR PLA\ 


1. Patients rooms 2. S 

larium à Section 
nlirmer\ 1j. Service 

; Vertical irculation 

6, Dining-room. 7. Meetin 

room S. Kitchen o. Wa 
rloive) 10. Heatine plant 








a trois editice 
l'architecture 
à Dessau, de Walter Gropius, 
en 1926 ; le projet pour le Palais de la Société de 
de Le Corbusier, à Genève et le Sana 
l'Alvar Aaïto, 


‘évolution 


contempo derriere par 


le Bauhaus, 


Paimio est 
tance prévu pour 290 lits. Le bâtiment principal 
ente la ligne continue de ses 
est orientée sud-sud-ouest, le solarium 
1 encorbellement s'articule ave 


fin de 1928, quand Aalto remporta le 


ECHELLE 11/1000 


et e bet irmé, f 


solarium 
)f single 


Section of the 


B. Section bedrooms 























un unique mur plat et pour permettre 


11COr er ignes ininter 
31! ‘es re s 
jperieur ] na € repos 
1U âtime et, de naises 
j s CImMe € l'alentou 
es fo t 
à 14 = | L m 
Mais Aalto planta aussi des pi ans 
2 




























long des balcons atin d'adoucir 








vIaoureuse 


un angle droit a 





cipal, réservé aux malades, se trouve 


étroite comprenant les escaliers, et les as 


premier prix au concours organisé pour la con 
sanatoriIum, 


la liaison avec les restauran 


salles de réunion. 

















Quand je les vis, à l'automne 
avaient un aspect Ï 



































































SANATORIUM A PAIMIO 







































1. Salle à manger des malades. On notera, au plafond, les radiateurs 
conjugués avec les appareils d'éclairage 2. Une vue intérieure de 
la salle de réunion ouvrant par de larges baies sur la forêt de pins 
si propre à la Finlande. Au premier plan, la cloison coulissante. Les 


meubles ont été dessinés par les architectes, — 3. Le bureau du méde- 
cin-chef. — 4. Façade nord du bâtiment contenant les dépendances : 
cuisine, blanchisserie, boulangerie, etc 5. La cuisine, avec, au 


plafond, le système à coulisses des hottes de verre assurant l'éva- 
cuation de la vapeur en quatre zones distinctes. — 6. Détail de l’esca 


lier. 

1. Patients dining room On the ceiling, radiators are combined 
with the lyghting system. 2. View of the assembly-room with ist Large 
bav-windows looking on the pine jorests. In foreground, a folding 
partition. Furniture designed by the architects 3. The chief Doctor's 
office. 4. The North-jront : utilities building with kitchen, laundry, 
baker) 5. l’he kitchen, 1entilation hood of glass. - 6. 1 e.ail of s'airs 
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A. PLAN DE CHAMBRE-TYPÉ 
1. Persiennes. 2. Chicane de ventilation dans 
la double fenêtre 3. Ossature en béton armé 
4. Table en béton armé. — 5. Lit. — 6. Table 
roulante formant placard. 7. Mur à revête- 
ment acoustique. — 8. Cloison normale. — 9. Cu- 
vette de gargarisation pour deux malades 
10, Lavabos individuels. — 11. Gaine de cana- 
lisations. — 12. Couloir en porte-à-faux. 


B. PLAFOND DE LA CHAMBRE-TYPE : 


1. Surface de couleur sombre. — 2. Surface de 

couleur claire correspondant à la zone du 

faisceau lumineux du système d'éclairage. 

3. Rampe lumineuse. — 4. Radiateurs à rayonne- 

ment. 5. Couloir. 

A. TYPICAL ROOM PLAN 

1. Outside window blinds. 2. Ventilation 

through double-window. 3. Reinforced concrete 

structure. — 4. Re nforced concrete table. — 5. Bed. 
06. Rolling table with shelves. 7. Acoustic 

wall 8. Partition. 9. Gargle basin for two 

patients. — 10. individual! wash-basin 11. Duct 
12. Cantilevered corridor 

B. CEIFEING IN A TYPICAL PATIENTS 

ROOM 

1. Dark coloured surjace 2. Light coloured 

surface. 3. fluorescent lighting 4. hadian! 

heating panel 5. Corridor 











Cette bibliothèque, détruite presque com- 
plêètement au cours de la seconde guerre 
a été une des œuvres révélatrices de la 
manière d'Aalto. Elle avait été réalisée 
à la suite d'un concours organisé en 
1927 par la municipalité de Viipuri et 
son projet avait valu à son auteur le 
premier prix 

Elle se composait de deux corps de bâti- 
ment très différenciés correspondant 
l'un, avec ses murs très épais (75 cm) et 
son plafond à lanternaux circulaires, aux 
salles de lecture, psychologiquement 
orientées vers l’intérieur ; l’autre, avec 
de franches ouvertures sur les jar- 
dins, à la salle de conférences, orientée 
vers l'extérieur et caractérisée par la 
courbure de son plafond. 


1.- Façade nord du bloc principal 

2. Façade sud de l’autre corps de bâti 
ment, avec, à droite, les larges fenêtres 
de la salle de conférences. — 3. Vue 
aérienne de la bibliothèque. y et 
5. Vues, de l'extérieur et de l'intérieur 
du hall d'escalier. 

1. North front of the main wing 

2. South front of the second wing, at 
right, the large windows of the lecture 
room. — 3. À birds-eve view of the libra 
ry. — 4 and 5. l'xterior and interior 
staircase-hall 







PLAN DE L'ÉTAGE 

1. Bureau de prét des livres 

2. Section littérature étrangère 
3. Bureaux y. Lavabos 













FIRST FLOOR PLAN 
1. Lending library. — 2. Section 
of foreign literature. — 3. Offices. 
y. Lavatories 





PLAN DU REZ-DE-TARDIN 
1. Contrôle général. — 2. Partie 
inférieure de la salle de lecture 
et accès au bureau de prêt. — 
3. Cuisine. — 4, Buffet. — 5. Hall 
d'entrée 6. Salle de lecture 
7.. Chambre d'étude, — A 

de conférences. 


droite salle 





















GARDEN FLOOR PLAN 
1. General office. — 2. Under- 


part of the reading room and ; ! \ 
entrance to the lending library. D ras in 
— 3. Kitchen. — 4. Snack bar. 
- 5. Entrance hall. — 6. Reading __  TARRI SR RE 
voom. — 7. Study. — 8. Le 


ture room 


PLAN DU SOUS-SOL SUPÉ- 
RIEUR (EN PARTIE À REZ- 


DÉ-JARDIN). — 1. Salle de 
lecture de la bibliothèque des 
enfants. — 2. Section de prêt 


de la bibliothèque des enfants 
- 3. Salle de lecture pour jour- 
naux. — 4. Magasin des livres. 
— 5. Logis du portier. 












BASEMENT 

1. Childrens section. — 2. Child- 
rens lendin£ library. e 
3. Newspaper reading room. — 
4. Book shop. — 5. Porters lodge. 
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BIBLIOTHÈQUE A VIIPURI 








COUPE LONGITUDINALE SUR LA SALLE DE CONFERENCES. 
i SECTION THROUGIT LECTURE HALL. 











2 
1. Le grand hall ouvrant sur la salle de conférences 2. Cette même salle, vue 
du côté opposé. Elle peut être divisée au moyen d'une cloison mobile. i 45, 


6. Divers aspects du grand hall de la bibliothèque comportant à des niveaux 
différents : la salle de prêt (4 et 5) et les deux salles de lectures. Au plafond les 
57 lanternaux circulaires. Panneaux de pins de Carélie et de hêtre rouge. - 7. Disques 
de glace de 1 m. 8o de diamètre recouvrant extérieurement les lanternaux. Cou- 
verture en dalles de béton armé 8. Les lanternaux circulaires dont les cavités 
coniques sont assez profondes pour éviter la pénétration directe des rayons du 
soleil assurent un éclairage uniforme pendant toute l'année. Deux rangées de 
puissants projecteurs encastrés dans le plafond diffusent une lumière régulière sur 
les murs latéraux peints en blanc. Chauffage par rayonnement au plafond 


1. À view from hall io entrance oj conference room. 2. View of conference room ; 
2. View of conference room from lectureres side. No'e the folding partition. 45, 
6. Views of main ha ! of library ; lending library and reading room are_at different 
levels. In the ceilling îhe 57 circular skylights. 7. Skvligh!s are covered by plate- 
glass (vadius : 3 feet) 8. Leep sh\light holes prevent g'are through direct Sunrays 


lLadiant heating ceiling 
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PRINCIPE DE LA 
VENTILATION MÉ- 
CANIQUE de la salle de 
lecture : l'air pulsé mé- 
caniquement au niveau 
du plafond est évacué à 
l'extérieur par des prises 
basses. 

MECHANICAL VEN- 
lILATION SYSTEM 
OF LECTURE ROOM. 
Air is blown at ceiling 
level and  exhausted 
{hrough airoutlets placed 
ovcr bookshelves. 





PRINCIPE DE L'ÉE- 
CLAIRAGE DE NUIT, 
par réflexion diffuse sur 
les murs de la lumière 
de deux séries de projec- 
teurs encastrés dans le 
plafond. 
NIGHTLIGHTING 
BY REFLECTORS 1N 
CEILING. 
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COUPE TRANSVER- 
SALÉE sur la salle de 
lecture et sur la salle de 
conférences. 

CROSS SECTION 
through the reading and 
lecture rooms. 








COUPE LONGITUDINALE sur les salles de lecture. 
LONGITUDINAL SECTION through te reading rooms. 
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IMMEUBLE POUR LE JOURNAL 
« TURUN SANOMAT ». 1928-1930 


C'est en 1928-1930 qu'Aalto construisait son premier 
building, pour le « Turun Sanomat ». C'est le premier 


des buildings d'Aalto qui sera connu hors de Finlande 


avec son art à lui, bien personne : ossature de Dbeto 





armé, des rang de fenêtres | ZX ile surtout 
e plafond champignon du ha >uterrain qui abrite 







presses de l'imprimerie 











F:8RIQUE DE CELLULOSE A SUNILA. 


SINE DANS LE PAYSAGE 


activité principale d'Aalto en Finiande s'est 
portée sur l'urbanisme industriel, depuis l'usine 
elle-même jusquà la réorganisation complète 
régions industrielles. 

Aalto a construit plusieurs fabriques de cellu- 
> et des scieries. Leurs dimensions n'attei- 
nt pas celles des vastes usines américaines et 

es sont loin de la 'uxueuse élégance de l'usine 
Van Nelle, Rotterdam (1928). Aalto, cependant, 

faire d'une usine bien plus qu'un simple 
outii professionnel, une œuvre d'architecture 
où le site, la diversité des matériaux et l'orga- 
nisation des volumes dans l'espace sont choisis 
et conçus avec le même soin que la chaîne de 
production. Nulle part ceci n'est plus apparent 
qu'à Sunila. 

Sunila, avec sa production annuelle de 
80.000 tonnes de pâte de cellulose, fut bâtie en 
commun par cinq sociétés forestières. La mise au 
point d'une usine ne pose pas de problème de 
nos jours et les chiffres de production inquiètent 
plus souvent qu'ils n'étonnent. Mais Sunila n'est 
pas seulement une usine. C'est un ensemble 
complexe mais homogène de zones d'habitation 
et de zones de production. Les quartiers d'habi- 
tation ont été construits avant l'usine et dispersés 
dans les forêts de pins avec leurs saunas (1) et 
leurs blanchisseries,. 


Sunila est situé sur une île à l'intérieur d'une 
petite baie. Son aspect est défini par la ligne hori- 
zontale du long entrepôt qui s'étend au bord de 
la rive et les accents verticaux des divers bâti- 
ments conjugués de l'usine. Les diagonales incli- 
nées des convoyeurs qui font la navette de 


(1) Sauna : bain de vapeur finnois 


matières entre les tours de stockage pénètrent 
agressivement tout le système. 

Aalto eut soin de veiller à ce que la masse 
galbée de la roche granitique où s'élève l'usine 
ne soit pas dynamitée au niveau de la plage. Il 
sut tirer parti du contraste entre leur masse 
même et la délicate structure de la rangée de 
pylônes qui supportent le convoyeur et les diffé- 
rentes textures du mur de briques plates. 









































1936-1939 


Un aspect caractéristique de 
l'usine illustrant l'harmonie 
qu'a su établir l'architecte entre 
la masse granitique naturelle 
et la construction. On notera 
d'autre part le contraste entre 
la délicate structure d'acier du 
pylône de support du convoyeur 
et la rigidité du bâtiment. — 
En bas de page : plan de masse 
de la cité industrielle. La zone 
d'habitation a été réalisée la 
première, l'usine ensuite. 

A typical view of the jactory 
showing harmonious relation- 
ship between the surrounding 
mass of granit rocks and the 
building itseli. Note th 
contrast between the aeveal steel 
structure of the convevor and 
the vigid mass of the factor) 
Below General layout of the 
industrial city. The residential 
part was completed prior to tlu 
industrial plant. 
















Vue générale et détails des divers organes de 
l'usine répondant individuellement à leurs 
fonctions propres, mais dépendants d'une 
solide conception d'ensemble. On remar- 
quera l'effet obtenu par la diversité des 
matériaux employés : acier, briques, béton 
armé. En bas de page : le bureau du direc- 
teur et la salle du Conseil d'Administration. 


General view and details of the various vital 
parts of the plant, each answering a particular 
purpose, vet depending on a general mass 
conception. An interesting effect is obtained 
by the diversity of materials used steel, 
tile, concrete Bo tom: director's ofhce and 
administration council hall 





SUNILA 


Sunila possède une chaîne de production abso 
lument parfaite. À l'intérieur on peut voir 
d'immenses réservoirs, des chaudières, des bac 
de maturation. Des conduites souterraines trans 
portent les liquides et la pulpe de bois, un grand 
séchoir à cellulose émerge, isolé, au milieu d'un 
vaste hall. Il n'est besoin que de quarante-cinq 
ouvriers pour procéder à la transformation jour 
nalière de 30.000 troncs d'arbre en pâte de boi 
mais plus de trois mille hommes travaillent dans 
les forêts pour alimenter l'usine. Vous cherche 
riez en vain un être vivant sur les escaliers qui 
relient les différents niveaux, ou dans les nom 
breuses salles. L'atmosphère y est celle du 
« Nautilus » du capitaine Nemo dans « 20.000 
lieues sous les mers ». Le problème de la chaîne 
de production atteint sa solution parfaite. Ici, 
vraiment, l'homme n'est pas un accessoire de la 
machine. 

Montons enfin au dernier palier, sur le toit 
terrasse, là où se trouve l'entrepôt aux murs de 
brique, construit tout en hauteur et d'où, selon 
la loi de la pesanteur, la matière première Ge: 
cend d'elle-même vers la chaîne de production 
Au-dessous s'articulent les différents organes de 
l'usine ; le grand convoyeur couvert, à pulpe, 
s'élève presque jusqu'à la terrasse et le regar 
surplombant 1e roc de granit, découvre le paysage 
finlandais : de l'eau, de l'eau, des arbres et ur 
immense horizon d'espace : près du rivage, une 
île de rondins flottés sur la rivière depuis de 
centaines de kilomètres. 

Le câble d'une grue les élève pour alimenter 
les machines. Dans la baie, des bateaux attendent 
Ils porteront les feuilles brunes de cellulose par 
delà les mers. C'est un spectacle méphisto 
phélique.. 

Il serait difficile de trouver, en 1936, de nom 
breuses réussites comparables à celle de Sunila 
où zone de production et zone d'habitation 
répondent à toutes leurs nécessités propres 
sans se nuire. La maîtrise de l'urbaniste se mani 
feste dans la manière de placer une maison indi 
viduelle sur la plus petite bande de terrain dis 
ponible, dans la libre disposition de rangées de 
maisons en forêt, dans la légère variante apportée 
à la rangée de maisons destinées aux ingénieurs 
qui s'étend plus près du rivage, en une ligne 
incurvée, afin d'assurer à chaque foyer un maxi- 
mum d'intimité. 

Il va sans dire que les installations collectives 
complémentaires (bains publics et blanchisseries) 
ont été prévues aux points névralgiques de la cité. 

L'esprit de synthèse avec lequel Aalto aborde 
le problème lui permet de concevoir la structure 
complète de toute sa cité avant même d'en atta- 
quer la première cellule. 
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ORNE CITÉ D'HABITA 
DIN, 27 FION DE SUNILA 4 
à - — TE - ” 1. Détail du plan 
= _ « Le” d'ensemble de la cité 
Pre comportant, au pre 
! mier plan, près du 
rivage, la rangée de 
ECHELLE 1/7000 maisons des  ingé 


nieurs (2) et, en fo 
rêt, les maisons ou 
vrières (3) {, 5 
6. Plan de détail et 
façades des autres 
habitations de la 















cité. 7. Entrée du 
club sportif 
HOUSING 17 
SUNILA 

I Lavout of the 


residential area In 
front, near the river, 
a vow of houses for 
engineers (2) workers’ 
homes are in ti 







voods (3). à KE 
0 Plans and 
views of other hou 
sing units. -- 7. En 


trance of sports rlul 


LA MAISON D’AINO ET ALVAR AALTO 


MUNKKINIEMI, 


PRÈS D’HELSINKI 


1935-1936 


1 et 2. l'açades sud et est 
sur le jardin 3. Une vue 
plongeante du balcon | 
et 3. Façade postérieure, 
et, au nord, l'entrée de la 
maison 
1 and 2. South and east 
jronts on the garden 
; View from balcon: 
y and 5. Back of house, 
and, on the north side, tlu 
entrance 
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De toutes les nations qui figurent à l'exposition de 

1937, la Finlande possède sans doute le pavillon qui 
répond le mieux à ses fonctions d'instruire et de charmer. 
On n'y trouve aucune prétention au monumental, ni 
aucune concession pour plaire à la foule par les moyens 
connus, mais l'expression d'un rationalisme parfois poussé 
jusqu'à l'utopie, mais assouplie par une imagination 
libre de tout préjugés, capable on le sent de balaver 
les plus élémentaires contingences. 
Dans ces volumes simples où toutes les formes et tous les 
détails sont neufs, étonnants, audacieux, il existe une 
telle mesure que le public à l'œil non éduqué, ne s'aperçoit 
pas qu'il traverse des prodiges et passe sans voir, mais 
inconsciemment touché —. À. Hermant (extrait de l'Archi- 
lecture d'Aujourd'hui, N9 10, 1937). 


Réalisation : bois naturel ou verni et acier. 








1. Vue axonométrique du projet initial (légèrement 

modifié à l'exécution). — 2. Plan de la toiture (lanternaux 

circulaires munis de pare-soleil et d'appareils d'éclairage) 
3. Coupe suivant la plus grande pente du terrain. 

4 PLAN DU NIVEAU SUPERIEUR 

A. Salle des œuvres sociales et manifestations culturelles. 


B. Salle de l'urbanisme et de l'architecture C. Salle 
des métiers d'art (céramique, tissus D. Galerie d'entrée 
(stands des industries : le bois, le papier et les produits 


laitiers). 
1. lvonomelric view of the initial plan (slightlv modified 
in execution). 2. Roof plan skvlights with sunbreaks 


and electric fittings.— 3. Section on the largest slope of the site 
t: UPPER FEOOR PEAN 


1. Rooms for social and cultural purpos B. Town 
planning and archite:ture se:tion. ( Art-trade room 
(ceramic, materials). D. Entrance gallery and industrial 
stands wood, paper and dairv products 
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Plan d'ensemble de la cité : d’un côté de la rivière, l'usine 
encore en projet ; de l’autre, les « maisons sans étages 
construites sur le flanc abrupt de la colline, le toit de l’une 
offrant à l’autre une vaste terrasse. En utilisant la pente 
naturelle du terrain, on a pu éviter l'installation d’'esca- 
liers intérieurs 

General lavout of the city : on one riverside, the projected 
factory ; on the opposite side. one level floor houses built on 
the steep side of the hill, the roof of the lower house forms a 
large terrace jor the upper house Natural slope of tlu 
eround permitted avoiding the construction of 1nterios 
stars 


36, Aait avait trace les plans de Kautt 
igissait de créer une cité ouvrière auprè 
une importante fabrique de papier 


de Turku, bien cachée au fond d' 








par une petite rivière. Sur la rive oppc 
à l'usine, en pleine forêt, Aalto entreprit 


1938-1947 














nstruction d'une suite de maisons escaladant 
colline en quatre grandes marches. Le toit 
terrasse de l'une offrant à l'autre une vast. 
véranda. Peut-être bien Aalto s'est-il souvenu de 
1iSO es des îles grecques ? Là aussi, le 
e toit du voisin, chose pos- 

e seulement € des pays où l'homme n'e 
1 d'angoisse à l'idée n partage : et |: 
or omme dans l'île grecque de Santorir 
6 es frais d'un escalier, « ilisé 

F relle du sol. Dans leur « 
. er maiso priment avec fc 
p | au 















c maisc 
ait pu te en raison du nque dé 
6 rie de matériaux. Ma 
est € la rangée de ma 
t la d'ensemble, un des me 
urs f 1e de cité rurale qui soit NS 
| a été série de ces mai NX 
terrasses, et chacune est placée de manière L 
mieux la pente du terrain. Mai 
n la colline demeure inviolé (et 
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Frank Lloyd Wright aime le voir 
prévus égal Î < 
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‘1 MAIREA ‘’ 


WELIN 


PHOTOS 





A NOORMARKKU. 1938-1939 


La conception de cette maison a été en partie 
dictée par la nécessité de prévoir de larges 
espaces pour la collection d'art qui devait ? 
être incluse. À cette fin, tout le premier étage 
peut être utilisé comme salle d'exposition ou 
subdivisé à volonté 

Construction : ossature en béton armé, murs 
de briques ou partiellement recouverts de bois 
de teck 

Planning of this house was partly dictated by the 
necessity of providing a la ge space jor the art 
collection of îts owner This the first floor can 
be used entirely as an exhibition hall or subdivided 
if desired. 

Construction concrete frame, brichwalls, par 
tially covered with teakwood boarding 
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VILLA « MAIREA » 


{. Une vue d'ensemble de la villa où apparaît la diver- 





sité des matériaux employés 2. J'entrée de la villa 
s l'auvent est en bois de teck 3. Un aspect de la grande 
salle de séjour y. Un autre aspect de cette salle de 
séjour ouvrant sur le jardin 5 ét 06. Deux vues inté- 


rieures du living-room, sur la droite la salle de musique 


- et S. Détails de façades 


1. General viex of the house showing diversity of materials 
emploved 2. Fntrance, with porch covered in teakwood 
y and 4. Views of the living-room s and 6, Two 
ECHELLE 1/520, r sic f li to 7 and S. Details of exteriors 
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Le génie d'Aalto ne peut être saisi à la seule vue 
d'un meuble, d'un living-room ou d'une maison, 
Il faut pouvoir considérer ces éléments dans leur 
ensemble, intégrés dans un plan à vaste échelle 
incorporés dans un paysage. Par ces temps incertains, 
il y eut peu d'occasions de construire en Finlande 
des maisons individuelles ou de luxueuses villas 
Aalto a bâti pour lui-même une petite maison et une 
plus grande pour son ami Gullichsen, président d'une 
des sociétés forestières finlandaises. Cette maison, 
appelée « Mairea » date de 1939. Elle est située au 
sommet d'une colline, non loin de la côte, au centre 
d'une clairière gagnée sur la forêt de pins. Derrière 
la maison, un vaste jardin avec une piscine se déta- 
chent sur un fond de saules gris argentés. La maison 
est grande et cependant intime. 

« Mairea » est une demeure qui semble fondue, 
pour ainsi dire, dans un seul moule, car architecte 
et client ont travaillé la main dans la main comme au 
XVIIIe siècle. Tous deux animés d'une même volonté 
et doués des mêmes goûts, rare coïncidence dans 
un temps où l'architecte doit user le meilleur de 
son énergie à convaincre un client hésitant dans 
l'esprit de qui s'attardent encore les préjugés d'un 
siècle passé. Bien plus, rien ne déroute davantage 
un architecte moderne que de se trouver en face 
d'un client disposant de grands moyens financiers 
dont le principal souci est de se découvrir d'extra- 
vagants besoins et d'innombrables accessoires par- 
faitement inutiles. 

Même pour quelqu'un d'habitué à juger du pre- 
mier coup d'œil des qualités d'un bâtiment, il est 
difficile de découvrir le thème de « Mairea ». C'est 
de la musique de chambre architecturale qui requiert 
la plus stricte attention pour qui veut percevoir le 
dessein des motifs et les intentions dans leur subti- 
lité, pour qui surtout veut comprendre pleinement 
le jeu des espaces et l'extraordinaire maniement des 
matériaux. 

Les larges baies permettent l'interpénétration des 
espaces intérieurs et extérieurs ; la forêt semble 
entrer dans la maison et trouver sa réplique dans les 
gracieuses colonnes de bois qui lui font écho de l'in- 
térieur. 

Peut-être et dans une certaine limite, pourrait-on 
donner une idée de l'organisation spatiale à l'aide 
de certains documents, mais c'est tout autre chose 
en ce qui concerne l'usage qui est fait des nombreux 
matériaux et | 


accent lyrique qui résulte de leur 


l'abord. Les 


d: 
| 

juxtaposition. Cela saute aux yeux dès 

noires plaques d'ardoises grossièrement taillées pla- 


cées sous les fenêtres s'harmonisent avec les stores 


ie bois de teck d'un brun chaud et la large bande 
aune de bouleau du balcon situé au-dessus 

A l'intérieur, la texture des matériaux est plus 
délicate encore. Afin d'accentuer l'impression d'es- 
pace, le hall d'entrée est pavé de larges dalles, d'un 
brun rare, disposées en diagonale, analogues à celles 
que l'on emploie généralement pour les restauration 
d'églises. Par opposition, des.-tuiles plus petites, 
tirant sur le rouge, recouvrent le sol du salon et de 
la salle à manger et la lourde cheminée finlandaise 
Quatre marches, faites d'un bois d'une patine éton- 
nante, conduisent au palier des chambres. J'ai deman- 
dé à Aalto qu'elle était l'essence de ce bois : « Une 


espèce assez rare de hêtre blanc, dit-il, celle que 
l'on utilise pour les minces bandes qui courent le 
long de la coque des yachts.. Afin de souligner que les 

Î ntes parties du livins-room nt fon s entre 

es zones correspondantes du sol faites de 
carrelage et de parquet s'épousent selon une courbe 
sinueuse 

Mais c'est l'organisation spatiale qui nous inté- 
resse le plus ici. Entrons dans le hall, une paroi 
ondulée nous fait face, à hauteur du regard. Elle ouvre 
une perspective sur les pièces qui s'étendent à droite 

Quatre marches conduisent au niveau du living- 
room qui se déploie en éventail. En diagonale, dans 
le fond, c'est le vaste coin de feu et, en suivant cette 
même diagonale, vous êtes conduit vers les profon- 
deurs de la grande salle de musique avec ses colonne 
noires gainées d'osier et ses fenêtres aux dimensions 
généreuses. Seule, la bibliothèque offre une retraite 
complète. 

Dès que vous avez atteint le niveau du living-room, 
vous êtes attirés par la grâce du rythme des rondins 
placés à intervalles irréguliers de part et d'autre de 
l'escalier de bois ; par eux, il est isolé, par eux aussi, 
l'espace le pénètre. Dans ce cas précis, ce léger 
escalier de bois coule dans la plus grande pièce de la 
maison, il suggère l'existence des autres tout en 
affirmant sa propre identité. || est traité comme une 
sculpture transparente. 
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A. REZ-DE-CHAUSSFE 


£. Renseignements. 

2, Commissaire. 3. Bureau 
de voyage. — 4. Hall. — 5 et 
ob. Cuisine. — 7. Réserve. 


8, 9 et 10. Espace réservé 
pour présentation d'objets. 
B. BALCON 
11. Machinerie 12. Res- 
taurant. — 13. Balcon. 
14. Service. 

A, ROUND FLOOR 
1. Information. — 2. Mana- 
ur. — A, Booking office 

1. Hall. - 5 and 6. Kitchen. 

7. Slorage. — 8, 9 and 
10. Exhibition space 
B. BALCONY 
11. Machine-room.-—12.Res 
tauvant. — 13. Balcony. 
14. Service 


SECTION DE LA FINLANDE A L’EXPOSITION DE NEW-YORK. 





S avec une liberté plus grande encore qu'Aalto traita les murs 
iu Pavillon finlandais de l'Exposition Internationale de New-York 
1939 et ce fut sans aucun doute l'exploit architectural le plus 
audacieux de cette manifestation. Un panneau de bois incliné d'une 
hauteur de trois étages domine l'espace intérieur selon une courbe 
ibrement dessinée. Ce panneau se compose de trois sections cha- 
ne en encorbellement sur l'autre ; de plus, toute cette structure 
penche en avant, comme pour intensifier l'impression de mou 
vement continu. Une série de nervures verticales et parallèles et le 


rythme de leurs ombres changeantes animent la surface de cet 
écran monumental. Chaque détail comporte en soi une explication. 
Dans la technique d'une telle exposition, la surface ondulée offre 

space plus vaste pour des documents photographiques de grande 
imensions, l'inclinaison rapproche les images les plus élevées de 
l'angle de vision, les nervures verticales projettent les photos en 
avant, l'encorbellement des parties supérieures, qui intensifie si 


vivement l'impression de mouvement suspendu, réserve un espace 
approprié à une présentation très dense d'objets divers. 

Le point essentiel de cette tentative est cette nouvelle formule de 
Modelage de l'espace intérieur. Nombreux encore sont ceux qui la 


lennent pour brutale et quasi barbare... 
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SCIERIE A VARKAUS 1945-1984: 


Une œuvre caractéristique de la reconstruction 
finlandaise. Cette scierie avait été détruite par 
un incendie au cours de la guerre. Le bâtiment 
original a été complètement restauré selon une 
conception totalement différente. La nouvelle 
construction qui recouvre l'ancienne est faite 
en bois spécialement ignifugé. L'architecture 
générale est purement fonctionnelle commandée 
par des nécessités techniques. 

1. Une vue d'ensemble montrant le résultat 
curieux de cette réalisation par le contraste 
entre les deux constructions superposées 

2. Un aspect saisissant de la scierie. Au premier 
plan, l'armature métallique d'un convoyeut 
Typical example of reconstruction in l'inland 
lhe sawmill was destroyed by fire during tu 
war. The oviginal building has been recons 
tructed on  entirely  difjerent lines lhe 
new structure, Superimposed on the old one, ts 
made of special fireproof wood and its architei 
tural conception is purely functional 

1. General view showing the curious result 
obtained by the contrast between old and neü 
structure 2. À dramatic view of the sawmill 
in front the metallic frame of a convevor 
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COUPE SUR L'ESCALIER. 
SECTION THROUGH STAMPOASE 


FOYER D'ÉTUDIANTS DE L'INSTITUT 1. Une vue aérienne du +: campus « unix ersitaire situé en bordure du îleuve 
avec au premier plan le foyer qui s'incurve (hélas!) entre deux constructions 

DE TECHNOLOGIE DE CAMBRIDGE existantes. - 2, 3. Façades postérieure et latérale. On notera, en saillie, les 
escaliers et l'effet obtenu sur la façade latérale par les murs en redans 
4, 5, 0. La salle de restaurant avec le « plafond champignon « assurant par 
des lanternaux circulaires l'éclairage de jour et de nuit 
1. birds eye view of the University Campus by the river side; in front, the students 
home placed (unfortunately) between two existing buildin gs. - 2. View of back 
and side. Note the curious effect obtained by projecting staircases and z1g-za£ 
walls. - 4, 5, ©. The restaurant with the ** mushroom ” ceiling providing light 
bv circular shvlights 
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PHOTO HASKi 


e G 1 piessé i plalond et aux U autre on peut aussi en faire une surface puis entoure de toute part et que Îlor real 


térieurs, Aalt ittaque maintenant au isse comme du béton ; elle offre des variétés que la vie peut vraiment être ainsi : une unité ! 


1 


nur extérieur dans sa or ‘étudiant je ton, et aussi, dans la limite de ses fonctions Dans la tentative que fait Aalto pour libérer 

Cambridge (Massachusetts, Institut of hno- lies variétés de dimension et de forme l'architecture de la menace de rigidité, il cherc 

logie). 1947. tte grande courbe du mur n'est d'ailleurs comme pour toute œuvre de création, aussi 
Au sobre programme d'un « foyer d'étu- pas un anachronisme fortuit. Là, juste au ba: jans le passé que dans l'avenir et fouille en mê 

diants », il donne une nouvelle interprétation. de la route, ondule une rangée de bow-windows temps son propre sol. || poursuit ce que Le 

il mettra tout en œuvre pour éviter l'atmosphère bostoniens et Aalto a, en fait, donné à cette ligne busier a tenté avec ses murs incurvés d 

de fourmillière qui se dégage souvent de pareils sinueuse une réplique à l'échelle de notre siècle suisse de la Cité Universitaire (Paris, 1 

bâtiments. Par tous les moyens possibles, Aaltc « Les trois aspects qui me causèrent les im et dans son projet pour Alger (1931) 

donnera à chaque individu ses droits à sa vie pressions les plus vives furent peut-être tout Ces projets continuent la tradition 

personnelle. Dans cet esprit, il place les escaliers, d'abord, la vision tronquée qu'offre l'extrême courbe comme la recherche d'un 

aménage les espaces, alterne les dimensions pointe du bâtiment où, les fenêtres faisant saillies moduler l'espace, que l'on retrouve 

es formes et l'aménagement des chambres. || ose comme une enfilade de contreforts, offrent la façade du San Carlo Alle Quatro Î 

donner à la façade la libre souplesse d'un mur perspective en raccourci, de panneaux à redans de Francesco Borromini, jusqu'aux sin 

courbe, de telle sorte que chaque étudiant puisse somptueusement ciselés.. Puis, aussitôt franchie des Croissants anglais de la fi 

jouir d'une vue dégagée sur la rivière Charles, l'entrée principale, cette autre vision, immédiate, siècle. | 

sans prendre conscience de l'ampleur du bâti- totale, qui transperce tout l'immeuble jusqu'au L'effort d'Aalto qui tend à douer les cho: 

ment. Qu'on me permette de citer quelques vaste terrain de sports sur la droite, jusqu'à la d'une souplesse presque organique a une autt 

impressions premières extraites d'une lettre boucle de la rivière en face, avec, au premier source : la nature même de son pays. Comn 

d'un visiteur anglais : « C' en soi-même si plan, la courbe de l'espace intérieur et le remue- Joan Miro est enraciné dans son paysage catala 

plein de vie qu'on se sent plus nt de vivr ménage de la vie des étudiants que l'on imagine là. comme les cubistes ont transposé des ob 

Le grand mur incurvé est fait d tites briques « Enfin, la troisième vision est celle que l'on familiers tels que des tables, des verre 

et par elles encore, il apporte de la É e a du grand hall sur la salle à manger en contre- teilles ou des journaux d'un café pari 

petite brique peut être posée d'une manière ou bas, quand le flot de l'espace monte, traverse nouvelle conception de l'espace 
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DETAIL DE LA 
COUVERTURE DU 
RESTAURANT. 

1. Cuivre - 2, Mâche 
ier - 3. l‘eûtre as 
Phalté - 4. Léton de 
inachefer - 5. Béton 
armé - 6. (,outtières 
de condensation - 
lôle peinte - à. Terre 


végétale - 9. Couire - F 
Jomt cuivre - 10 Fr 
Verre 
Vel armé 11 à { 
Joints de dilatation 
JETAIL | 
. ave et 
+ Copper ishing. - res 
Cinders >. Bu! 
{(P roofine { 
ing y. Cin 
ler conc-full. - 5. Roo! 
10. - O6, Condensa 
ton vutleys Ô 
um fill 9. Copper 
(be dvain TO 
lbscure wire vlass 
11. Locke joints 
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LAN D'ÉTAGE TYPE :1. Séjour-2et 3. Salles communes. 
VPICAL FLOOR : 1. Living romm.-2. lcove. - 3. lounge 
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PREMIER NIVEAU : 1. Entrée - 2. Hall - 3. Vestibule - 4 
Réception - 3. Directeur et Ass'stant - 6. Vide du restau- 
rant - 7. Galerie - 8. Terrasse - 9. Toilettes - 10. Gaines - 11. 
Service - 12, Séjour. 

FIRST FLOCR PLAN. 1. Entrance. - 2. Hall. - 3. Lobby. - 
y. Desk.-53 Lirector and Assistant. - 0. Cpen well.-7. Lounge 
- 8. Terrace.-9. Powder room.-10. Durt.-11. Jaut'ors closet 
12. Liiing room 


7 12 


| % ÿ Se 


PLAN DU SOUS-SOL : 1. Kestaurant 2 et 3 Bars - 4. Cui 
sine = 5. Chambre froide - 0 et kKéserves - 8. Vestiaires - 
9, Personnel - 10. Bagages - 11. Réservoir - 12. Transiorma 
teur, 13et 22- Air conditionné - 14. \ide-ordures - 13. Labo- 
ratoires photographiques - 16 Réserve de chaises - 17 
Garage à vélos - 18 Lingerie - 10. Entretien - 20 Salon - 
21. Vestiaire - 23 Salle de jeux - 24. Manager 

BASEMENT PLAN - 1. Diningroom.- 2. Cafeteria.-3. Snac} 
bar. -4. Kitchen. - 3. Cold storage for meat and fruit. -0 Kitchen 
storage. -7. Veter room. - 8. Locker-room. - 6. Personal propert: 
storage.-10. Trunk storage.-11. Tank roon 12, lransiormroom. 
13. l'an-room. - 14. Ejector room 15. Photo-room. - 16. Chat 
storage. - 17. Bicvcle storage 18. Linen roon 10. Mainte 
nance. - 20. Recreation area 21, Coat roon 22. Plav roon 

23. Managers 
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FOYER D’ÉTUDIANTS 


Une vue du restaurant - 2 
et 3 Coins de réunions donnant 
sur la galerie d'étage 

y, Chambre d'étudiants d'un 
aménagement très ingénieux - 
5. Grande chambre d'angle 
permettant le travail en com 
mun pour trois étudiants 

6. Chambre type à deux lits 
réservant, au contraire à 
chaque étudiant une  semi- 
indépendance. 

I. View of re laurun' ; 2 
et ë Social qua lers ar 
disperse d'on each floor as par S 
of galerv - 4. Single bedroom - 
5 Large bedroom in which 
three students can work together 
6. Typical double] bedroum 
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CITE SUR UN GROUPE D'ILES A OULU - 1945 


PLAN : 1. Centrale électrique. — 2. Habitations. 
3. Centre sportif. — 4. Bâtiment administratif. 
5. Centre de tourisme : hôtel et vestiges d’un 


ancien château. — 6. « Ile du Mouton » : le «centre » 
de cette cité avec la grande place publique, l'Hôtel 
de Ville et la salle de concert. — 7. Parc, traversé 
de petits canaux et de rapides en miniature. 
PLAN : 1. The Electrical Plant. 2. Houses. 
3. Sports fields. -— 4. The administrative buildings. 
5. The Tourist Center and the remains of an old 
castle 6. Sheep-Island ‘’, the ‘ Center ”’ oj 
this town with a large public square : a Town Hall, 
a Concerl Hall 7. Park. 


Un problème architectural très particulier se 
pose pour Oulu. Des rapides roulent leurs eaux 
torrentueuses au travers de cette petite ville 
située au nord-ouest de la Finlande, à l'embou- 
chure du fleuve qui porte le même nom. Il s'agit 
ici de tirer parti de l'énergie hydraulique sans 
porter atteinte à la beauté des basses îles semées 
l'estuaire. Aalto, cette fois, voulut cons- 
truire sur un thème vénitien. Il y réussit. Des 
centaines de milliers de mètres cubes de pierres 
et de déblais provenant de l'excavation d'un 
canal et du dragage rendu nécessaire du fleuve 
servirent à élargir et à rehausser les niveaux des 
îles de quelques pouces. 

Celles qui sont les plus voisines de la centrale 
électrique seront réservées aux maisons ouvrières 
quant aux bâtiments administratifs municipaux 
et aux clubs sportifs, ils seront édifiés sur une 
île actuellement désolée qui fait face au large. 
Une grande route reliera cet ensemble aux deux 
quartiers de la ville existante. Bientôt, au centre 
de la place principale des jeux d'eau jailliront 
de nombreuses fontaines. 


URBANISME ORGANIQUE 


« Urbanisme » signifie avant tout « synthèse », 
En ces jours de spécialisation à courte vue, rien 
n'est aussi difficile que de concevoir et de réaliser 
un ensemble en partant d'éléments divers. 

La faculté de synthèse atteint son développe- 
ment normal vers la maturité d'une époque, alors 
qu'elle est à son apogée culturel. C'est tout par- 
ticulièrement 
nisme. Or, il semble que nous soyons à l'aube 
d'une ère nouvelle et il nous faut déposséder ces 
qualités qui devraient normalement se dévelop- 
per bien plus tard. C'est une situation unique. 
Mais elle est telle, et nous devons en tenir compte. 
immédiatement trouver une solution au 
problème complexe de la cité, alors que les spé- 
cialistes en sont encore à discuter du genre de 
vie souhaitable à l'homme, alors même que nous 
ne discernons pas encore très bien comment doit 
être conçu un Hôtel de Ville. 

Ne négligeons pas la situation présente, bien 
que notre imagination se glace quand on aborde 
les problèmes de synthèse. 


en ce qui concerne l'urba- 
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PROJET D'UN CENTRE 
SOCI/ L EN SUÈDE 


Ce projet, prévu pour la petite ville 
d'Avesta (Suède), comporte un en- 
semble comprenant un hôtel de Ville, 
un théâtre, une bibliothèque, un bâ- 
timent administratif et un hôtel 
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CT Quel est l'apport d'Aalto' dané € domaÿne 

- ticUlier de l'urbanisme ? ‘Nous he: poüyon: 
en souligner que quelques points. Ces” mê 

qualités qur donnent.la vie àssés œuvres arf 

- tectyrales, apparaissent... plus évideñtes « 
—. lorsqu'il dés applique à assouphrtla/strüctur: 

ce murs et des plfonés, et à âssoüplir par suréreit… 
le câdrerigide"des cités ouvrières. Le 
Des rangées de maisons, dispersées.déns toutes ] 
J | € es directions semblent.-Semées lau-9né-du veñt, T | 


— 


/ 


pourtant eltes.sont, Maintenués par” ünie-{force 
invisible comme la limaille de fer-dahs-un chan D y 
magnétique A 
_. ? } es Déjà, dans là disposition adoptée pôtr-Suf 
. en1936:1939, apparaît/ta’ manière dont Aalté 
: . abordèera les problèmes d'urbanisme’ }Fous-5 
à à x ; projets ultérieurs reflèretontiles-mêmes pri 
+9 C = / cipes. En bref, c'est là rechérche d'un. équii 
s ) } entre les-bésoins-essentiels de tômie /ämbiance 
; ) é cé. humaine: hâbitation, productiom-aatire 
| ; c : : Assurer à l'individu son droit à la, yie persor 
| 4 C nelle, à sa vie sociale et > son torftact avec le so 
Ç n'est-ce pas-_aujourd'hui/le souci pfimbordial de 
r tout -urbanisme 2 Ce ‘but. n'a pfus, en soi, rie 
É ; j Re: d'orrginal. Tout ceci/est parfaitement admis de 
7 | L ù nos jours. Ce qui nous manque”encore, ce sont 
les réalisations 


ROVANIEM 
De concert ‘avec d'autrés architectes )Aalté 
| Ë s’est attaché depuis 1944 à résoudre,’ à grämde 
é , échelle, -1é problème dé la reconstruction de 
] < Rovämemi, capitale de fa Laponie, complètement 

iétruite à la fin de J4 seconde 

Dans une étude pour « Une Ville expériy 
tale », publiée en 1940 dans une brochupé des- 


De tinée à l'Institut de Technologie du Mässachu 











guerre 








# # : setts, Aalto avait déjà indiqué comment il envi 
& sageait de synchroniser dès le début, la croi 

e ? sance simultänée de la simple-maison, de la ville 
: ntière-et de la mise en-route de | 
Prenant pour thème un secteur précis 
Se > * région de tollines boisées parsemées-de 

us f ’ faracteristique 


y jussi librement que possibté tous les 4Æÿpes dé 





a pro tion 








iu paysage finlandais, 1l dispo 





ogements. 
Les maisons à terrasses s'enrow#ent autour 
ommets eñ une-spirale amibiemhe, de telle 
que a structure du paysage”S'y incorpore 
immeubles d'appartements se font face, à à 
ag, et sont placés perpendiculairement à PHO 
pente générale de la colline édifices pu 
écoles et terrains de sport sont proche 
chaque point de la ville et pourtant situe 
es meilleures conditions lci, comme dans 
les œuvres d'Aalto, coulent à flots, ensen 
standardisé et l'irratione 
En 1940 ce projet n'était qu'u 


gestine aux etudiant Ju MIT Mare 





Dapl 
juand je vis én Finlande, 
l'appris que le Gouverne 
déja accordé les crédits 
truction. de _plusreur villes expér 
conçues sur Ge type, 
Nous arrervons maintenant A l'immer 
concernant la transplantatic ir la 
de la rivière Vuôski dés justries de la 6 l 





gaucne, actuelkémént oc£upee par lé 
Ce projét comporte la,créat 


reseau de routes:et de toute RL: te € 


nr. 


ant gmportantes usines rur 
communautaire rt” d'häbitat 
ROVANIEMI brement, là der / en pleine camoat 
Un quartier résidentiel parcellaire sur trame hexa- onstitue, tañt pas son ampleur que 
gonale (ce système a été repris en France à la cité de homogéniété une vâasté entreprise ré 
Creutzwald — Aillaud, Architecte). N.D.L.R. aui apportera un élément stimu 
ECHELLE : 29r 12.5 mm de nôtre époque, Pour peu que les évént 
nertéèttent de le mener AA 
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On ne peut parler d'Aalto, l'architecte, sans 
parler d'Aalto, l'homme. Les individus le touchent 
d'aussi près que l'architecture, chaque être l'in- 
téresse, dans chacune de ses aspirations ou 
expériences personnelles, d'où qu'il vienne et à 
quelque classe sociale qu'il appartienne. Sor 
commerce avec des vocations variées l'encourage 
et le stimule, tout comme pour James Joyce. 
C'est un fait acquis qu'Aalto ne peut pas mettre 
un pied dehors sans être entraîné dans quelque 
aventure humaine. || approche les gens en droite 
ligne et sans inhibition, comme il le fait pour 
cet autre matériau organique qu'est le boi 


C'est en 1939 qu'Aalto vint en Amérique pour 
la première fois, afin de construire le pavillor 
finlandais à l'Exposition. Son vocabulaire anglais 
était rien moins que vaste, et cependant il fit 
une conférence devant ce public tant g 
Musée d'Art Moderne de New-York, Sa manière 





d'être, la manière dont il parvint à exprimer sa 
pensée avec des bribes de phrase et quelques 





©.K. captiva l'auditoire dès les premiers mots. 





invitation q Institut Tech 


je lui adressa 
nique du Massachusetts fut la conséquence natu- | 


nalité du succès de son pavillor 








et de l'approbation que rencon- 

t ses meubles ; ainsi Walter Gropius et 

r Aalto tra t tou dans la même 
ports d'Aalto avec l'humain dans son 
peuvent faire l'objet d'aucune étude 





Sa propre personnalité rayonne au 





ne autre. Mais, dès qu'il disparaît 
perdu. || est 
qu'il ait jamais dans sa vie conduit une 
S tant dès qu'il 


histoires assaisonnées d'un esprit 


+ 





que tout contact soi 








réceptif aux choses humaines et le rayonnement 





je tout son être, donne l'impression qu'il nous 


quitté la veille. 


Toutes les expositiors d'Aalto, comme toutes 
es œuvres, sont signées : « Aino et Alvar Aalto ». 
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pas un geste chevaleresque qui le pousse 


Ce n'es 





LES PHOTOGRAPHIES : . 1 placer le nom de sa femme avant le sien. 
ILLUSTRANT CES PA- E: . "Re F # mariage a ét‘ aussi exceptionnel que tout ce qui 
GES ONT ETE PRISES b Ne se rapporte à Alto. Sa solidité vint de la mise en 
PAR AINO AALTO, GUS- L. à dl commun de toutes ie:1rs luttes et de tous leur 
ès depuis qu'ils étaient étudiants. Mais pe 





TAF WELIN, EINO MA- Ë L SE 

KINEN  ROOS EZRA s . 4 tre bien faut-il en chercher le véritable secret 

STOLLER ? . 6 Re see D lutôt dans le contraite ces caractères et les 
profonds 


remuant, effervescer 


échanges qui en résultent, Aalto est 
t, incalculable. Aino était 








profondément réfléchie, persévérante et 
tresse c'elle-même, Tous deux semblent 1ssus 
y 


du “Kalewala. || est bon parfois qu'une rivière 


encercle de son cours tranquille le pied dun 





ŒUVRES D'ALVAR AALTO, publiées dans 
« L'Architecture d'Aujourd'hui . Voir Ancienne 
série 1935, n° 3. 1937, n° 2. Sièges en bois. 1937, 
n° 10. L'Architecture aux paus du Nord. 1938, n° 3. 
Bibliothèque à Vicpuri, n° 5. Sanatorium à Paimto, 


n° 11. Revêtement en bois. 
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LABORATOIRE DE TÉLÉCOMMENICATIONS À NUTLEN (NEW-JERNE)) 


la tour par un passage souterrain compre 





r qui s'élève à Nutley, à une vingtaine locaux répondant aux 





ie kilomètres de New-York, constitue l'élé très diverses poursuivies 


sentiel des Federal Telecommunica- 





laboratoires sont pourvus 

















tion Laboratories » représente, du point lue, et sont facilement utre 
de vue architectural, une innovation à cons- le bâtiment est conçu dé 
truction d'un bâtiment au sommet d'une tour, agrandissements futur ce 
estiné »ssai des systèmes d'antennes pour été fixé à 6 pieds (1 m 2 module sc 
ie , Spécialement en ce qui concerne 3 m. 60 ont été adoptés pour la plupart des tra 
€ es hertziens vaux élémentaires du bâtiment des laboratoir« 
e : aboratoires ou pour les premières p de 1 projet 
hem e ronde permettant la manipu Pour les parois ext res et érieuré 
tion de 1 nes expérimentales, un restau- on à choisi l'aluminium, ma au léger 
t et une grande salle de entière entretien et d'une manipulation faciles, const 
ment vitrée d'où la vue s'étend, au delà des tuant en soi un bon écran électrique 
oits de Jersey sur les grat Manhattan L'élément standard assurant la souplesse dé 






it, la tour est illuminée 


de bâtiment 


UN autre corps de Da 
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GEORGE A. FULLER 


projecteurs ocaux est ici le panneau mural constitué par 


uniquan un revêtement d'aluminium adjacent à une 



















VALLET, ARCHITECTES 
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CONSTRUCTEUR 











tudie pour ce batime 
Les panneaux ont 60 cm e large t 
JOSÉ erticalement L'aluminium 
tandard, s'oxyde légèrement mais paraît 
éder une propriété de « d'auto-nettoyage 
2rait que la polissante du vent e 
pou ere pc edge outr trot 
10€ rapit € u mc ta t ju t 
propreté du travail, écononm ma EU 
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FOUR - LABORATOIRE 


1. Vue d'ensemble : le long 
de Ja tour, en saillie, Îles 
contreforts de  raidissement 
contenant les gaines des 
canalisations verticales. 2. La 
tour : dans la partie haute, 
le treillis destiné à la fixation 
des antennes et ds miroirs 
paraboliques. Immédiatement 
au-dessus, la salle de confé- 
rences et les deux étages de 
laboratoires. 


A. SOUS-SOL : 1. Hall d'en- 
trée, 2. Laboratoire, 3. Machi- 
nerie pour les ascenseurs, 
{. Losse des projecteurs, 
», Galerie souterraine vers le 
bâtiment des laboratoires, 
li. PREMIER NIVEAU  : 
1. Vestibule, 2. Hall, 3. Labo- 
ratoire, C. 19° ETAGE 

1. Hall, 2. et 3, Cuisine, 





1. Toilettes, s, Echelle. 
D. 20° ETAGE : 1. Salle 
de conférences, 2. Sièges. 


FH, 21°" ETAGE : 1. Labo 
raloire, 2, Chemin de ronde, 
MICROWAVE-TOWER 


1. General pieiw : alongside tlu 
tuver, projecting, the si'fjeninaq 
bultresses, housing the vertical 
due 2, The lower : showing lu 
top section and the framework 
used jor  allaching  antennaes 
and paraboloid mirrors. Direc- 
tly above are located the lec- 
ture-room and the two laboratory 
{loors. 


A. BASEMENT : 1. Lobby, 
2. Equipment room, 3. Elevator, 
1. Æloodlight trench, 5. Cor- 
ridor, to laboratory buildinu. 
B, FIRST FLOOKN: T1. Vesti- 
bule, 2. Hall, 3. Equipment 
room. C. 19 ta FLOOR 

1. Lobby. 2, Kitchen, 3. Counter, 
4. Lavatories, 3. Ladder. D. 
20 1h FLOOR : 1. Conjerence 
room, 2. seat. E. 211th FLOOR: 
1. Laboratory, 2. Walkiway. 
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BATIMENT DES LABORATOIRES. Niveau de l'entrée : 1. Hall, 
Bureaux, 2. La 
boratoire d’analvses, 7. Salle de pompage (vide), S. Soufflage de 


2. Auditorium, 3. Laboratoires de téléphonie, 4. 







verre, 9. Fours, 10. Bâtiment existant. PE RE a nn 
FIRST FLOOR : 1. Lobby, 2. Auditorium, 3. Téléphone eng. labo S 
ratories, 4. Office, 5. Physical test, 6. General analyting. 7. Exhaust f, 


dept, 8. Glass dept, 9. Ovens, 10. Present building. 





vement importantes permettant de log 
canalisations. Pour ces raisons, on a adopté le 
système de plancher cellulaire, le câblage étant 
rendu plus facile avec ce plancher. Le plan déve- 
loppé place les lignes de distributi5n au centre 
du bâtiment, juste au-dessous de la surface 
bétonnée du plancher cellulaire. Les lignes de 
onnexion pourront être branchées au travers 
du parquet et pourront courir verticalement 
partir de n'importe quel emplacement. Ainsi, 
une nouvelle canalisation pourra être créée er 
enfermant simplement les conduites verticales 
dans une enveloppe de Transite. Des panneaux 
acoustiques amovibles obvient à la difficulté er 
qui concerne le plafond. 

CONSTRUCTION 

La réalisation d'une tour d'acier élevée ayant 
une base relativement étroite par rapport | 
hauteur, a soulevé plusieurs problèmes intéres 
ants, particulièrement du fait que 75 % 
son poids se trouve situé entre 64 et 90 mètre 
au-dessus de ses fondations. Par vents fo 
cet état de sommet pesant impose une traction 
de plusieurs centaines de tonnes sur les fo 
tions, et nécessite un ancrage au roc présentant 
une tension adéquate. 

La charpente de la tour, y compris les 
colonnes et les longrines, est faite de profilé 
d'acier standard, aucune partie de la construc 
tion n'ayant nécessité de fers à 
ciale. Le toit et les dalles de planchers sont en 
ciment armé reposant sur des poutres en acier, 











les étages supérieurs comportant certaines par- 
ticularités de structure dues aux plancher 
jroaisses et au 
Le balcon si d du palier inférieur se trouve à 


balcons en porte-à-faux. 


4 mètres en encorbellement des colonnes de 
soutien. || en résulte une traction sur la poutre 
principale du plancher traction contre-ba 
par une structure en K renversé prenant appu 
sur l'étage supérieur. Les colonnes sud au-dessus 
du palier principal supportant une charge de 
plus de 200 tonnes, sont rattachées aux colonnes 
principales par des poutres en encorbellement. 
La traction résultante sur la poutre principale 
du plancher est contre-balancée par un tirant 
de tension relié à une structure en K, deux 
étages au-dessous. 

Le trait le plus caractéristique et unique de la 
Tour de Nutley est invisible, c'est son ancrage. 
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laboratoire 


Les colonnes principale je la tour ancree 





dans une masse de fondation en ciment armé, 





























de 3 mètres d'épaisseur. Leurs rges de trac- 
tion sont transmises à des cylindres de tensior 
t ce enfo 10 mètres dar 
> roc, au-dessous dé de fondation. La 
uche e roche da reglor atteint 
plusieur millier de pieds qd epaisseur. La base 
crage de la tour est à 12 mètres sous terre 
et s'étend sur 9 mètres dans le roc. Pour cons- 
truir et ancrage e fc e de puits a percé 
t trou L 3 entimetre chacun 
mètr Dou barre j'acier 
jué dar chaque trou et du 
ersé autour. La fixation au roc est ainsi 
établie par l'intermédiaire d'un type de ciment 
Ju t € l ; ! e terme 
r € en tr CLuUre ut 
é primor issure 
in tra ppement € 1 ans cettc 
partie élevée laboratoire, trava mportant 
particulier l'em fa au x rigé 
foyer C € F ( Ce € premiere 
>xigence respecter À e ca a tour 
de Recherche ire nita c |a 
Oo | éviat tatia amplitude de 
brations enregistrée ous un vent maximum 
e 130 km. à l'heure elle rte que leur 
n ai € à € Aucune m 2 ere 4 
des rayons émis. En conséquence 
rmise de la charge due au vent, appli- 
verses colonnes et longrines a été 
calculée de manière telle l'effort max 








mum du vent dans n'importe quelle direction 


ne provoque, ommet de la tour, une dévia- 


ion excédant 27 centimètres. Tenant compte de 





a distribution inusitée du poids vers le sommet 
de la tour, ainsi que la projection excentrée 

la charge dans l'axe nord-sud de la tour, ce: 
s comportent également les charges d'iner- 
\ormale et d'inertie de torsion s'ajoutant à 
l'effort réel du vent. 

On dut développer des formules originales 
pour déterminer approximativement l'ampli- 
tude des vibrations dues aux pressions pério- 
diques et déséquilibrées du vent s'ajoutant aux 
déviations statiques de la tour par suite de vent 
constant et continu. L'appréciation du temps 
d'oscillation de la tour a entraîné des calculs 












| 
- 
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sébls d 
TL 


_ ILE] 


de télécommunications 


basés sur les forces d'inertie du centre élastique 
de gravité et du centre élastique d'oscillatior 
Ce temps a été estimé aux environs de 
trois secondes, abstraction faite des effets d'amor 
tissement du système de longrines et de la 
charge appliquée du vent. D'après ces hypo 
thèses on a estimé que la déviation statique 
maximum devrait être d'environ 18 centimètre 
en plus de l'amplitude de vibration d'enviro: 
9 centimètres. 

Les locaux du laboratoire sont chauffés à 
vapeur aux paliers supérieurs, On a pourvu le 
palier du sommet de tuyauteries noyées dans le 
ciment et destinées à fondre éventuellement 
la neige. Le palier principal, totalement fermé, 
est climatisé. 

La tour comporte un revêtement en alun 
ium qui, en plus de sa valeur esthétique, répond 

un but pratique bien défini. Il constitue ui 
abri nécessaire pour l'ascenseur et les escaliers 
et protège contre les intempéries, la charpent 

acier, réduisant ainsi l'entretien au minimum. 

Ce revêtement est constitué par des panneaux 
je 20 pieds (6 m. 50 environ) et de 8 pieds de 
large (2 m. 60) en aluminium repoussé et 
forme cannelée. 

ÉCLAIRAGE 

Les bâtiments des laboratoires ont été conçu 
pour fournir le maximum d'illumination nat 
relle. 

Dans l'enceinte des laboratoires, la surface 
des fenêtres est de 1 pied carré (0 m? 093 
pour chaque 7,2 pied carré de plancher (0 m266) 
Dans les bureaux, la proportion est de 1 à 6 

L'unité de base de l'éclairage est un éclairage 
fluorescent consistant en deux tubes de 4 pied 
(1 m. 20) fixés au ras d'un plafond constitué par 
des panneaux acoustiques en métal. L'installa 
tion originale donne une intensité générale 
d'éclairage de 32 foot-candles avec une varia- 
tion négligeable dans la distribution. Les inter- 
rupteurs seront placés dans le corridor et l'on 
pourra déplacer les cloisons sans modifications 
dans l'installation électrique. Toutefois, les 
interrupteurs sont subordonnés au système 
du module 6 pieds (1 m. 80). 

Un équipement très developpé de protectior 
contre l'incendie par système Sprinkler com- 
plète l'installation. 














1. et 2. Le bâtiment des laboratoires, entrée"principale etthall, 35. Le chantier en 


cours de travaux : mise en place des panneaux cellulaires amovibles en aluminium 
constituant le sous-plafond. Immédiatement au-dessus, gaines et canalisations 
facilement accessibles, 4. Aile nord-ouest du laboratoire. Structure métallique 
terminée, Mise en place des panneaux de revêtement en aluminium. 


\. COUPE SUR LA PAROI EXTERIEURE : 1. 2. Fenêtre et cadre en aluminium, 
5. Un poteau, 4, Revètement en tôle d'aluminium, 5. Isolation 6. Appui en ardoise, 
7. Bourrage, 8. Maçonnerie hudrofugée, 9. Drain, 10, Banquette métallique, 11. Pro- 
fil U, 12. Amiante asphalté, 13. Plancher en éléments de tôle pliée, 14, Niveau 
sous-sol, 15. Niveau fondation, 16. Poutre acier. 


1. and 2. View of the laboratories building looking towards the main entrance, and 
hall, 3. The building during construction. Setting of the removable aluminium panels, 
constituting the jalse ceiling. Right above are the ducts e services which are easily 
accessible, 4. North West wing of the laboratory. Metallie structure completed. Ins- 
tallation of aluminium facing panels. 


1 OUTSIDE WALL SECTION : 1. Aluminium sash, 2. Extruded aluminium, 
3. Column, 4. Aluminium facing, 5. Insulation, 6. Slate sil, 7. Grout, 8. Dam 
proo’fea concrete, 9%. 6° drain, 10. Metal sill, 11. U, section 12, 'Asphalt tile, 13. 


Vetal floor elements, 14. Finished basement, 15. Bottom of footing, 16. H Eeam. 
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CENTRE TECHNIQUE DE LA GENERAL MOTORN À DETROIT 
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acier émaillé. Elles constitueront des unités 
complètes avec leurs deux faces traitées à 
l'épreuve des intempéries, et l'espace interne 
garni d'une matière isolante. 

Dans la composition générale des bâtiments, 
on s'est efforcé d'édifier des bâtiments indé 
pendants correspondants à des affectations types 
(bloc des bureaux, bloc des ateliers, etc..). 

Ce système « d'articulation » nette simplifie 
les intersections des murs et des toitures et 
tend à réaliser des parcours rectilignes dans 
chacune des unités indépendantes plutôt que 
de recourir au plan traditionnel de la complexe 
articulation des éléments avec les multiples 
recoins qu'il entraîne. 

La largeur de l'aile de la salle de dessins et 
bureaux a été fixée à 50 pieds. || en résulte des 
bureaux plus généreux de surface, que ce n'est 
le cas habituellement. Le module donne au plus 
petit bureau une surface de 10 15 pieds. 

Pour la portée transversale de 50 pieds, les 
ingénieurs imaginèrent une poutre composite 
de section triangulaire. Le prix de revient en 
est sensiblement égal aux poutrelles laminées 
mais l'avantage en était triple au point de vue 
de l'utilisation 

19 Les gaines 
passer facilement. 

2° Les éléments inférieurs d'une poutre clas- 
sique étant supprimés, on gagne la possibilité 
des passages de canalisations, laissant ainsi des 
passages au droit même des colonnes. 

3° La stabilité transversale est assurée dans 
les deux sens et l'élasticité des sols diminue du 
fait des nombreux points d'attaches de la dalle 
à son support. 

CONDITIONNEMENT D'AIR 

Le système mis au point par l'ingénieur Cald- 
well, spécialiste d'aérodynamique est d'une 
conception nouvelle. Par ce système, l'air est dis- 
tribué dans des conduits à faible section (la plus 


d'air conditionné pouvaient 
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+- PLAN D'ENSEMBIE. 1. Lac arti- 
ficiel, 2. Administration centrale, 
3. Ceatre de recherches, 4. Métal- 
lurgie, » Mécanique, 6. Service, 
À l'sine (Energie, chauffage), 
8. Etudes de fabricalion, 9. Res- 
taurant, 10, Ingénieurs (bureaux, 
dessins), 11. Nouveaux modèles, 
12. Salle de Conférences. P. Parking. 


GENERAL LAYOUT. 1. Pool, ; 

92, Central administration, 3. Research Dee 

group, 4  Metallurgical, 5. Mecha- ue : ie A 
nical, 6. Service center, 7. Boiler house, : 

8. Process deve loppe ment group, 9. Res- 

taurant, 10, Engineering group, 

11. Styling group, 12. Auditorium. 

P, Parking. 


1. Hall du bloc des ingénieurs, 2. Le bâtiment 


administratif, 3. Le bloc de la métallurgie. 


1. Lobby of engineering building, 2. Administratim 
building, 3. Metallurgical building. 
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4. COUPE LONGITUDINALE et 
détail de l’ossature les poutres de 
section prismatique assurent une sta- 
bilité latérale dans les deux sens. Les 
éléments inférieurs évitent les colon 
nes, les laissant libres de part et d’au- 
tre de la construction pour toutes 
sortes de connexions. 


1. LONGITUDINAL SECTION and 

detail of floor unusual construction 
with trusses, of prismatic or trian 
quiar section, giving lateral stability 
in two directions. Lower chords avoid 
columns leaving the column lines fre 
across the building, for all kinds 0) 
connections. 








B. SCHEMA DE LA COXS 
TRUCTIOX. 1. Larmier cuivre, 2 
Dalle de couverture en béton armé, 
3. Poutres métalliques, 4. et 9. 
Panneaux métalliques isolés, 5. Pla 
fond métallique acoustique, 6. Ecrans, 
7. et 14. Gaines d'air conditionné, 8. 
Poutre principale, 10, Poteaux en 
acier, 11. Cloison métallique émaillée 





2. Dalle de sol en béton armé. 
? 
s. 


1 
13. Cloison métallique. 





l. STRUCTURE SYSTEME : 1° 
Extruded coping, 2. Concrete roof slab» 
3. Roof truss, 4. and 9. insulated nu 
tal panel, 5. Acoustic metal ceiling, 6. 
Lighting baÿfles, 7. and 14. Air con 
ditionning ducts, 8. Spandrel truss. 
10, 4-8’. steel column, 11. Glazed 
metal partition 12. 5 1 2° concrete floor 
slab, 13. Metal partition. 
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! Hedricu-,Aessing Studio. 


1. Etude des façade (deux 
variantes en maquette 
grandeur). 2. Maquette d'un 
bureau type 


1. Full scale mock up of modu 
lated ele ations. 2. M.ck up 0 
drafling room. 
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large est de 12’ 12") à très grande vit 
(jusqu'à 6 — 8.000 pieds-minute), réduite 
800 ou 1.000 p.-m. par des détendeurs sile 
cieux placés au plafond juste à l'orifice de la 
>Jouche d'émission. Ces dernières sont du type 
à spirale et envoient l'air sous plafond au-des 
je la tête des occupants. (On peut régler le jet 
1 30-40 pieds par bouche, mais on a prévu 
jébit de 400 pieds-cube par bouche). Un « siler 
cieux » réduira, assure-t-on, le bruit à un dia 
pason acceptable. Le grand avantage est que, er 
hiver, la région des fenêtres peut & 
avec de l'air chaud, supprimant ainsi le besoir 
jes convecteurs ou l'alimentation d'air supple 
mentaire aux fenêtres froides. 

Mais le plus grand avantage réside dar 

daptabilité totale du système au plan de di 
tribution. Les bouches ne d 
8 pouces de diamètre en surface de plafond. | 
à donc été possible de prévoir à toutes le 
intersections du réseau modulé de 5 pieds, ur 
anneau de 8 p s en plafond qui peut à volonti 
recevoir une d'émission d'air, un bec de 
sprinkler, une prise de courant électrique ou | 
une boîte de j ion 

Le système présente dans l'ensemble beau- 
coup de points intéressants. L'épurateur d'air 
frais et de récupération est à système centrifu 
et l'air y est insufflé par un ventilateur-turb 








e balayé« 
) 

















ge, 






e | 











à pression de dimensions moitié moindres que 
les souffleurs ordinaires. L'appareil ne requiert 
que la moitié environ de l'espace nécessaire 
au système habituel à petite vitesse. Il paraîtrait 
qu'aux grandes vitesses, l'air se comporterait | 
plutôt comme un liquide, et passerait plus fa 
nent les cou Bien que plus faibles en dia 
mètres, conduits sont plus lourds, calor 
iuges mal mp es x Iuits ordinaire 
quant aux prix de revic Les conduit: 
sont doubles (air froid, air chaud), et permettent 


ler la température par mélange, 
eau d'une douche. En hiver, un 
peut fournir de l'air à 27°C et l'autre à 
uit à 100, le 
econd légèrement plus chaud. Les bouches pro- 
jettent l'air conditionné au-dessus de la têt 
des occupants n'y a aucun courant 
d'air mais une 6 gie cynétique considérable 
inime l'air de la pièce. On maintient une légère 








environ 50-770C. En été, un con 








urpression de manière à ce que l'air de retour 
r à travers les volet 


ou 400 pieds-minute. 


retour sont contro- 
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est la remar 
















+ Fr J air | 
ur e de l'air, le 
le degré d'humidité 
rés élevés d'hum 
ité, on p er 4 ‘évaporer 
( elette ir aluminium des fenetre 
ans qu'elle ient eu le temps de tomber. L 
olution du problème de contrôle des bruit 
t celui auit te « re iu tade de l'expér 
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lacés par un, 1 trois par carré et, dans | 
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NOUVELLE UNINE À GATENHEAD CGRANDE-BRETAUNE) à & < vorki 1 ROSENBERG. € S MARDALI, ARCHITECTES 






ette usine, recemment terminee, est iujour- ont 2.5 mm" l'entrepôt ouvert ma f peuvent etre itilise egalen 
l'hui en pleine production. Elle a été étudiée er 10: ie récréation, et salle de cinéma. 
vue des besoins d'une entreprise spécialisée L'usine d'une superficie de 7.900 m2? enviror principale, se situent la loge du 
dans la fabrication de pompes de types variés, et est située au centre du terrain avec une réserve le hall des pen de pointage. 
remplace un certain nombre d'usines standard. de chaque côté pour des agrandissements éven- de route béton t du ter- 








| Le programme comprenait essentiellement tuels. Elle se compose de six travées de 12 m. 20 rain relie l'entrée des marchandises et son pont 
un vaste entrepôt pour le chargement et le de large formant l'atelier léger, et de deux tra- bascule aux garages, quai de chargement et 
tockage, des bacs enterrés pour l'essai des vées de 16 m. 76 formant l'atelier lourd. Ce bâtiment des chaudières. 
nc + ce hit: = " 56 r les im £ " E £ | c 
x an sw ee re dernier équipé de grues à volée et de ponts rou- La cantine, le bâtiment administratif, la chau 
» >t n 31S n re d ” EU bus ’ £ di 3 Éd Duc £ ÿ 
pureaux et la sr tine. S 4e en outre das ants, dont l'un permet, à l'extérieur, le char- ferie et l'atelier lourd sont fondés sur pieux. Le 
surer un | > rage et de prévoir des agran- sement et hérlsns n direct des mar k é : 
urer ur Le airage et de prevoir des ra ement et le déchargement direct des mar- iutres bâtimer sur fondation ordinaire 
JjIssements uiteriIeurs. nd > cur Îla l c sr n de fer - s , à . 
d' f s La handises sur la voie de chemin de fer privé. bacs d'essai, enterrés de 3 m. à 10 m. au-dessou 
Le terrain nes +rficie »nviron 1 /2ha idéal : De ‘3e L u LA la 5 
; rain, a une pa RP PNITENE qi atelier de menuiserie et le dépôt des modèles du niveau du sol sont en béton armé 
est situé dans un faubourg de Gateshead. Le sont isolés de l'usine par un mur pare-feu de Le 
RARE di D ni | LES EE = ae La charpente de l'usine est en acier avec 
cours naturel de la rivière qui le traversait a dû 34 cm. en briques. Le reste de la surface couverte à pe : € s 
a / / tnt n z A [ trelles n c dées supno nt 
être détourné. Un canal a été creusé à cet effe n'est pas divisé sauf les magasins délimités par ares elles à  . Ions soudées supportant 
Ar à di ‘ PL : ' charpente métallique du toit avec panneaux 
en bordure Ouest du terrain au moment de sa des cloisons métalliques. arp 111q ec EF 


mise en viabilité, en même temps que furent isolants et couverture bitum 


effectués les travaux de nivellement et de ter- 
rassement, 


Le terrain est bordé à l'Ouest par une route 


Le bloc de l'Administration est un bâtiment à 
deux étages prévu pour en recevoir un troi- naux asymétriques. à vit 
sième. Il est situé à l'Ouest de l'usine avec Nord “ | 
lavabos et vestiaires à chaque étacse. ac 





au Sud, par des fenêtres 











qui longe le cours d'eau qu'enjambe un pont | ; | tant des auvents ou des brise 

nouvellement construit. C'est la voie d'accès: L'infirmerie, au Nord-Est, est accessible de pour éviter l'éblouissement. 

principal à l'usine et aux bureaux. l'intérieur et de l'extérieur. Les murs extérieurs, en une 
Le mouvement des marchandises se fait par La cantine, au Nord-Ouest, comporte u épaisseur de 22 cm. sous s 

une route, en bordure Est, doublée d'un embrar petit jardin face à la rivière Team. La cuisine partie haute, le mur est en 

chement de chemin de fer privé. communique avec les deux salles, iles ivec machefer air d 
superficie couverte totale est de 13.000 m° employés et celle des ouvriers. Ces locaux m. entr « 





1. Vue générale sur le bâtiment 
d'administration (façade ouest), 2. 
Détail de cette facade, entrée des bu- 
eaux. 






1. General view of the administra 
Hve bloc (west front, 2. Detail with 
ntrance to offices. 
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l'HOTOS Alfred G. 
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3 
s 
E 
gateshead 
1. Vue aérienne de l'usine, 2. et 
5. Deux aspects du hall d'entrée du 
bâtiment des bureaux, 4. Entrée des 
ouvriers. COUPE TRANSVERSALE 
DES ATELIERS. 1. Menuiserie, 
2. Atelier léger, 3. Atelier lourd, 
1. Fosse d'essai. 
1. Birds eye view of the factory, 2. and 
3. Views of the entrance hall in the 
office block, 4. Works  entrance. 
DIAGRAMMATIC SECTION 
lIIROUGH FACTORY. 1. Joiners 
shop, 2. Light shop, 3. 11eavy shop, 
1. Test tank. 
© 9 © 20 0 ad so 60 ro ec #0 O0 FEE'T 
SCALE 1 FEET TO à incH 2 
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PLAN DE SITUATION. B. Gare d'autobus, C. Canal, A PLAN D'ENSEMBLE. 1. Concierge, 2. Pointage, 3. Bureaux, 
R. Route, E. Extensions, F. Embranchement de | 1. Vesliaires, 2. Atelier léger, 6. Atelier lourd, 7. Apprentissage, 
chemin de fer. 8. Trempage, 9. Menuiserie, 10, Electricien, 11. et 17. Réserves: 
» , . ne 12. Grue de 5 tonnes, 13. Fosse d'essai, 14. Grue de 7 tonnes 1/2: 
SI VE PLAN, #8. J us Slalion, CC. Team canal, 15. Sortie des marchandises, 16. et 19. Quai de chargement, 18. En- 
R, Queenstway E. Extensions, CF. Rail sidingq. Ÿ trée des marchandises, 19, Quai de débarquement, 20, Gardien n° 2, 
21. Garage, 22, Cantine, à. Hall d'entrée, b. Salle de jeux, ec. Salle 
de repos, d. Cantine des ouvriers, 6e. Cuisine, /. Cantine des em- 
ployés, g. Ordures ménagères, . Garage à vélo. 
GENERAL LAYOUT. 1. Timekeeper, 2. Workers clocking, 3. 0j 
lices, 4. Lockers, 5. Light shop, 6. 1teavy shop, 7.  Apprentices 
school, S. Hiardering room, 9%. Joiners shop, 10. Electrician, 11. and 
cé 17. Stores, 12. 5 ton crane, 135. Test tank, 14.7 1 2 ton crane, 19. Goods 
ni out, 16. 19. Loading bays, 18. Goods in, 20, Gatehouse n° 2, 21. Ga- 


rage, 22. Canteen, à. Entrance hall, b. Games room, €. (uiet room, 
d. Workers canteen, €. Kitchen, 1. Stajf canteen, g. Bins, h. Bicycles. 




















































L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 29 


usÈr 



































slag cheeks cut back parallel to glaziny. 
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pour les usages domestiques. 

e vestiaire principal est équipé de tuyau 
je chauffage à bas niveau et d'une gaine de ven 
ilation placée au-dessus des armoires. 

Les travaux, commencés en 1945, ont été 








e à gateshead | 


£ 
| 
) Ç itUé ir une dalle béton 
né de 15 cm 

es bâtiments de l'administration et de la can-! 

e comportent une ossature en béton armé 

murs extérieurs sont en briques de 28 cn 

à sd itilisation de pierres du pays pour quelque 
la cantine. Les cloisons inté- 


2énéral en briques de 11 cm. 1 
1 standard métal et verre pour 
aftectec aux pureaux 



















DETAIL DE INSTALLATION 
tenetreé et 1€ portes exterieures sont 
ir t métalliques avec appui métallique star 
surface du st er sranolithe » intégré 
à dalle. Les murs de briques sont peints à 
Snowcem » ; le plafond métallique est peint 
ouleur crème brillante, l'ossature métallique 
t peinte € couleurs vives, les canalisatior 
( uitc ( aux teintes conformes au» 
NOrmEe A1 115€ P. 
Bloc de l'Admi trati d 
ol du hall d'entrée et des couloirs sonte 
ini elui e jreau er parquet sang 
Le L 
Cantine 
e sol du hall d'entrée est en pierre. Pour leg 
intines, le iles de jeux et de repos, on x 
itilisé des carreaux d'asphalte amiantée ; pou 
1 CUIS Fe office Jes petits carreaux dé 
ris chamo 
Chauffage 
nautterie comporte ur convoyeur 
u ji amene le char aux soutes 
eta périeur, U chaudière 
rnit apeur pour le banc d'essai 
pour les radiateurs de chauffage de l'usiné 
+t pour les bouilleurs de la cantine et des bu 
reaux fournissant l'eau chaude aux radiateur 











retardés en raison de la pénurie des matériaux 
fallait agir avec économie, d'où de grande 
portions de t emblables dans leuñ 
létails standardisés. Partout où ce fut possible 
utilisa la brique brute, sans enduit. La finitio 
A euse téressa que des parties relative 
\. La cantine des ouvriers, B. Une vue intérieure de l'usine. C. BATIMENT t rédu et en ca necessite 
D'ADMINISTRATION (Coupe verticale et horizon'ale Sur la paroi) raisor à rareté, le bois fut utilis 
1. Appui standard métallique, 2. Banquette béton, revêtement lino, 3. Ra- É s é | 
; : ; . ; 'E ss ircimonie urtout comme coffrage ur 
diateurs, 4. Canalisations électriques encastrées, 3. Store roulant to le. | de = RIRES ore per 
D. ATELIER LEGER (Détail de la paroi) : Î. Etanchéité ruberoïd, 2. I1so- arme. Le réemploi au colirage 
lation, 3. Plancher en tôle d'acier, 4. Dalle en béton de mächefer, A. Coupe g u point re normal a été rendu M 
au droit d'un vitrage, (5. fer pour vitrage), B. Coupe sur un mur plein. +bl Il mn He économiser r 
E. DÉTAIL DU VITRAGE DES LANTERNEAUX : 1. Ruberoïd, 2. Inso- TA TE AREAS RES CRE | 
lation, 3. Plancher en tôle d'acier, 4. Vitrage sans mastic, 2. Ruberoïd, D u là grande légereteé de la charpente 
6. Zinc, 7. Mi-pignon. Jue 
1. The workers’ canteen, P, General view of the jactory interior, C. DETAILS Dar e 1| dé tic 1€ 
OF WALL (ADMINISTRATIVE BLOC) 1. Cul, 2. Lino on 1/2 ( ( elle on par | 
cement screed, 3. Radiator, 4. Electric conduits, 5. Sunblind. D. DETAILS j 5 ; ES : k 
OF WALL (LIGHT SHOP) : 1. Ruberoïid roojing and wall capping, 2. In ÿ ee s 
sulation, 3. Steel decking, 4. Foamed slac pannels, À. Seclion with window, Ca ‘impératif des économi 
on 12° jor window) LB. Section without window. E.DET AIL O1 te Le matériaux dé 
NORTH WINDONW : 1. Roofjing felt, 2. Insulating board, 3. Steel deckiny, 4 l 
1. Patent glazing, ». Ruberoid flashing, 6. Zinc drauahtstrip. Foaumed iva L 
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PHOTOS LHOMET 


CUANTEERS ET ATELIERN  AUGUNTEN NORMAND AU HANRE 


HALI, DE TOLERIE ET SALLE DE FRAÇAGE FRANÇOIS VITALE ARCHITECTE, 


mécais Le à 
EC à n : 1. PLAN GENERAL DU CHAN- 
: d . | FIER : 1.2. 3. Cales sèches, A. et B. 
rtical 4 hf [#3 Hall de tôlerie et salle de schoopage 
AUS : ‘ æ ‘ (bätiments récemment construits), C. 
l'usiné « ; Transformateur, D. Grues pivotantes, 
es bu à ‘Es k g E. Portique roulant, F. Tabies de 
, "4 L.. j ; soudure, G. Forge et atelier de méca- 
ateur ; TE nique (bâätiments existants), H. et L 
a à Bureaux et atelier des profilés (bâti- 
[uyau ne mes . k ments futurs). 
e ven ; 2, Deux travées du long pan nord, 
1 soubassement en gros béton banche 
s avec épiderme bouchardé joints par 
1t ets 1 lisses préfabriquées. Châssis en béton 
rIauX $ armé, remplissage par bandes (5 m. 20 
rande! ; de long) en béton brut coulé sur 
î coffrage métallique. 
leu 3 
ssiblé Ÿ |, GENERAL LAYOUT OF THE a 
initio! ë SITE : 1, 2, 3, Dry docks, N. and re 
4 B. Sheet metal shop and : schoonag VISE 
Jativé ; 4 shop (buildings recently constructed), 6 bâtiment 
bsolu&  — 7 C. Transformer, D. Pivotiny cranes, rme le fond d'ur 
é ave 1 F E. Rolling portal, F. Welding tables, PA A ee 
. G. Forge and mechanics workshop EL dEélIMItee SUr SES q 
our | { ; (existing buildings), H. and 1. Offices ies immeubles d'habitation, 
1en à 5 bi k 1 } and workshops for drawn sections tectural se trouv o 
ju iné é : ; (juture buildings). 


le fedè — : ? à : . 1. Two bays of the long north-wall : 
sd ni did DER base of mass concrete with bush- ; : 

hammered surface, joints formed by comprenait : d une part, la 

inserled prefabricated strips. Frame lisseme des bâtiments 


oramme 
métal 


of reinjorced concrete, _in-filling bands nstruction immédiate du hall 
(16 feet long) cf rough concrete poured 7 RE Eee Dee nn: . 
in metal shuttering. ses annexes, d'autre part, ultérieurement, 


de bureaux et des atelier 
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LHOMMET. 


PHOTO R. 
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COUPE SUR L'ATELIER DE 
TOLERIE. A. Stale, B. Salle de 
traçage, C. Poteaux. 


Sat 
SECTION THFOUGIH SHEET ERA Li DA | 
METAL WORKSHOP, À. Steel « x L 
metal Lall, BB. Layou! works" op, 
€. Slanc ions. 









1. Cloture à jour : soubassement en gros galets de mer, 
poteaux lisses et lames de béton brut de décoffrage, 2. Vue 
intéricure du hall avant aménagement. En partie haute, 
ponts ‘oulants jumelés et structure du plancher métallique, 
3. Façade nord, 4. Pignon ouest, A droite, atelier de schoopage, 


5. Mise en place d'un poteau préfabriqué de 17 tonnes. 


1. Fence Base of large pebbles, smooth surfaced, uprights 
with verticals of rough concrete, 2. Interior vietww of workshop 
bejore installation. Rollina tiwin-bridges and structure of 
metal ceiling, 3. North elevation, 5. West gable wall, on the 
right « schoopage » workshop, 6. Section through sheet metal 
| workshop \. Sheet metal workshop, B. Layout workshop, 
l C. Stanchion of reinforced  concrete  east on the ground 


7. Hoisting_ into place of 17 ton prefabricated stanchion. 


hall de tôlerie et salle de traçage 
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m. 20; ils sont encastrés dans de larges 


La première tranche de travaux a été réalisée 
au cours des années 1948-1949, le hall de tôlerie 
qui vient d'être achevé en est l'élément essen- 
tiel. Toutes les études préliminaires à la mise 
au point de la construction de cet atelier 
été faites à l'agence même de l'architecte. 

Ce bâtiment couvre une surface de 3.300 m? 
Il comporte un rez-de-chaussée destiné à rece- 
voir le matériel de mise en forme des tôles, e 
un étage pour la salle de traçage, ces deux plans 
s'étendant sur 25 m. de portée sans points 
d'appui intermédiaires. C'est un édifice essen- 
tiellement fonctionnel. Le maître d'œuvre a 
voulu un parti de construction très caractérisé: 


ont 








| interprété par un procédé de préfabrication 
| totale, il donne naturellement une plastique 
x franche 
d | ù * } La structure est constituée par l'association 
0 | ' F de pans de béton armé verticaux et de plans 


métalliques horizontaux. Les 
des longs pans, espacés de 5 
poteaux de béton armé de O m 
montant sur 17 m. de hauteur avec 


points porteurs 
m. 86, sont des 
60 de largeur 
un fruit de 





a à DETAIL DU MONTAGE 


DE LA STRUCTURE EN BETON ARME 





DE TOLERIE, A. Ponts roulants 
Comble métallique, 
et verre 


PLAN DE L'ATELIER 
(> tonnes), B. Plancher métallique, C. 
D. Sol double parquetage, FE. Amiante-ciment 
ondulé, F,. Couverture terrasse. 

DETAIL DU MONTAGE DE LA STRUCTURE EN 
BETON ARME. Pour chaque travée, les pièces ont été 
moulées dans l’ordre suivant : P. Poteau principal, R. Poutre 
du pont roulant, P1. Contre-poteau, S. Sablière, J. Jambage 
sur soubassement, M. Meneau, L. Linteau. 


PLAN OF SHEET METAL WORKSHOP \. Holling 
bridge (5 tons), B. Metal ceiling, C. Metel roof trusses, 
D. Double flooring, E. Asbestos cement and corrugatcd glass, 
EF. Terrace roofing. 

SECTION OF REINFORCED CONCRÈTE STRUC- 
TURE : C. For each bay, the components have been cast in 
the following order, VP. Main  stanchion, Pi. Beam 0j 
rolling bridge, P. KE. Vertical member abutting the stanchion, 











semelles pyramidales imposant au sol de galets 
une pression de 4 kg. par cm*. Ils po sur 
leur hauteur la poutre de pont roulant, 


rtent 


les revê- 











tements de façade et le couronnement général 
du bâtiment. Ils sont reliés, dans chaque travée 
par de grandes poutres métalliques portant 
plancher (salle de traçage) et, en partie haute, 
par des fermes métalliques en treillis portant 
couverture en amiante ciment et verre ondulés. 
Sur les pignons, la structure comporte des 
poteaux de même fonction tant, en outre, 
une poutre au vent. Entre ces poteaux, sont 
disposés : le soubassement régnant sur 2 m. de 
hauteur, les baies jumelées du grand hall, les 
bandes de remplissage et les petites baies de 
salle de traçage 
D'importants moyens de levage ont été dis- 
posés pour assurer le synchronisme des opéra- 
tions de montage. Le premier poteau a été mis 
en place en avril 1949 et le bâtiment é à 
la mi-novembre. 
51 
















équipement d'un hôpital moderne est commi 


hôpital lui-même, très signific 
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>phie du planning contemporair 
Ce bâtiment exécuté à Los Ancgele 


ompte d'une firme spécialisée dar 
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1. La pureté plastique de ce bâtiment est exprimée 1 
par le rythme ininterrompu des fenêtres et la large # 
bande de revêtement en aluminium, 2. Une vue, de h 
nuit, de la facade ouest, Les lettres, en métal inoxy- 

dable sont éclairées par lumière indirecte, 


1. The pure jorm of this building is expressed in the 
ininterrupted rythm of the windows and the large 
band of aluminium facing, 2. West elevation. Night 
view. The letters, of stainless metal are lit indirectly. 











HEZ-DE-CHAUSSEE, 1. Réception, 2. Gérant, 3. Bureaux, # Salle 
d'exposition, 2. Penseignements. Présentation de salles tvpe 
6. Consullations, 7, BRavons X, traitements, 11, Orthopedie, 
12. allente, 15, Equipement, 1H, Garde, 19, Chirurgie obstrétique, 
10, Dépot. 


GROUND FLOOR PLAN. 1. Receplion, 2. Manager, 9. General 
office, Show room, 3. Injormaltion cashier, 6. Consuttation display. 
7. X Ray, S. Treatment room display, 10. Stock room, 14, Orlthopedu 
office, 12, Waiting room, 135. Eüttunag, 14, Ward, 13. Obstetric surgery, 


PHOTOS JULIUS SHULMAN 





1. Vitrine d'exposition en glace, écl e en haut et 
en"bas, 2. Une vue prise de la salle de réception vers 
le hall d'exposition, 3. Le thème général noir et 
blanc de l’ensemble est enrichi par la gamme des 
verts au vert bleu du panneau mural, le vert sombre 
des vitrines d'exposition et 1e jaune or des tentures, 
1. Détail de structure, De part et d'autre des polaux 
sont fixés un réflecteur en forme d'auge el un 
lambour muni d'un verre dépoli qui assurent une 
lumière indirecte et semi-indirecte Le plafond est 
pourvu d'un revêtement acoustique. 


immeuble commercial 


1. Display case made of non silvered glass lil front 
above and below, 2. View towards display room, 
3. The general colour scheme of black and white is 
enriched by the shade of greens and blues of the mural 
and the golden yellow of the hangings, 4. Detail 0} 
construction : trough rejlectors are fixed at intervals 
on the steel columns, semi-indirect light. The ceiliny 
is treated acouslically, 











—————— 


VUE VERS L'ENTREE PRINCIPALE 











Situé dans un parc non loin du centre de la 
ville, le nouveau bâtiment comporte dans son 
architecture et son aménagement de nombreuses 
innovations. À commencer par le titre même 
d'où le mot « musée » a été écarté. On s'est 
efforcé à la simplicité du cadre pour tendre à 
la mise en valeur des objets exposés. 

En Amérique, la nature même de l'art a changé 
en même temps que l'attitude du public à l'égard 
des œuvres d'art. L'intimidation était le prin- 
cipal facteur de respect qui se manifestait à la 
récente époque néo-classique. De nos jours, 
l'intimidation ne provoque que de l'irritation, 
et l'on songe à éviter l'austérité dans les expo- 
sitiOns. 

C'est ainsi qu'une grande part du budget de 
construction de ce centre fut investi dans une 
aile qui abrite une école d'art, destinée non 
seulement aux étudiants et professionnels, mais 
aux enfants et également aux amateurs. Eliel 
Saarinen, père et principal responsable du plan 
du Centre des Arts de la cité des Moines s'ex- 
prime ainsi à propos du but poursuivi par l'école : 
« Produire une atmosphère de création artis- 
tique et créer un centre d'intérêt pour toutes 
les couches de la population, jeunes et vieux, 
mais dirigé par des jeunes. » 

Dès le début de l'étude, on discuta beaucoup 
sur le problème de base : allait-on ériger un 
bâtiment monumental et solennel comme un 
édifice officiel urbain ? ou demander plutôt au 
parc de prêter sa verdure à un « Centre » de 
caractère moins cérémonieux ? La réponse appa- 
raîit dans les illustrations. Les bâtiments ne pré- 
sentent pas l'aspect sévère ou pompeux des 
musées d'autrefois. 

Le terrain fut offert par la ville, les frais de 
construction s'élevant à 675.000 dollars ont été 
constitués par un mécène. 

L'aile principale d'exposition du Centre des 
Arts a été située de manière à permettre la 
jouissance d'un grand jardin de conception 
classique déjà existant. Les salles de ce corps 
de bâtiment sont conçues pour abriter des expo- 
sitions temporaires, principalement des expo- 
Sitions circulantes. 

Les façades ont été bâties en pierre doublée 
d'une maçonnerie en briques. 
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centre des arts 
cité des moines 


1.4La grande galerie d'exposition, 2. Atelier de tissage. 

\. NIVEAU SUPERIEUR : 1, Entrée de l'Ecole d'Art, 2. Hall, 3. Salle 
d'étude, 4. Salle de conseil, 5. Salle de réunion, 6. Scène, 7. Auditorium, 
S. Bibliothèque, % el.10, Galeries d'expositions, 

BB. NIVEAU INFERIEUR : 1. Entrée, 2. Atelier de tissage, 3. Cellier, 


1. Salle de concours, 3, 6 et 7. Réserves, $S. Laboratoire photographique, 
9, Chauffage central, 10, Equipement, 11. Salon, 12, Chambre blindée, 
15. Imprimerie, 114. Salle d'étude, 19. Magasins, 


1. Æxposilions large galle 5. 2 Weavings room. 
\. MAIN FLOOR:1. Art school entrance, 2. Lobby, %. Studio, 4. Commile: 
room, >. Meeting room, 6. Stage, 7. Auditorium, S. Library, %. and 10, Ex- 
posilions galleries. 

BB. BASEMENT : 1. Vestibule, 2. Veavings room, 5. Bin 


2 storage, 1. 
». Miscellaneous storage, 6. Rack storage, 7. Unassigned storage, S. Photo 
laboratory, %. Boiler room, 10, Equipment room, 11. Recrealion, 12. Lockers, 
15. Print room, 14. Studio, 15. Shops. 
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” ACADÉMIE D'ART DE CRANBROOR : WMENÉE ET BIBLIOTHÈQUE 
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L'Académie d'Art du centre d'études culturelles, fondé à 
Bloomfield Hill il y a une trentaine d'années par George 
G. Booth, est de renommée mondiale, C'est pour abriter la 
très importante collection d'œuvres anciennes et moderne 
réunies par G. Booth, et mettre à la disposition des archi- 
tectes des artistes, des étudiants du centre, et du public 
les 6.000 volumes dont elle disposait, qu'il a été décidé de 
construire pour cette académie un musée et une biblio 
thèque. 

Cet imposant ensemble architectural se compose de deux 
corps de bâtiments reliés par un portique d'où la vue de 
s'étend, vers le sud, sur une suite de pièces d'eau et de 
fontaines encadrées par de vastes jardins à la française. 

Les nombreuses sculptures qui ornent ces jardins sont 
dues, pour la plupart, au sculpteur suédois Carl Milles. 
Quand les arbres qui entourent les pièces d'eau auront 
atteint leur complet développement, une unité organique 
sera créée entre l'édifice et la nature. 

Le portique, sous lequel, de part et d'autre, sont située 
les entrées du musée et de la bibliothèque constitue la 
pièce maîtresse de l'ensemble, Il est pavé de larges dalles 
de calcaire dur, les murs et les colonnes sont en pierres de 
Mankato, et sous la dalle de couverture apparaît un dessin 
sculpté dans la pierre. 

A l'intérieur, le musée offre des salles d'heureuses dimen- 
sions et l'aménagement a été conçu pour que toute confu 
sion soit évitée entre les objets exposés. À cette fin, l'éclai- 
rage a été part t 





ticulièrement étudié. Il est assuré au moyer 
de grilles, par des réflecteurs dissimulés dans le plafond et de 
projecteurs mobiles 
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A. Coupe longitudinale, B. Niveau principal. 
1. Aile principale du Musée, 2. Bibliothèque, 3. 
Renseignements, 4. Aile sud, 53. Aile nord, C. Sou- 
bassement, 1. Salle d'exposition, 2. Réserve, 
3. Vestiaire, 4 Chambre blindée, 3. Vide de la 
salle de conditionnement d'air, 6. Vide d'un dépôt. 
D. La bibliothèque, FE. Salle d'exposition. 


A. Longitudinal section,  B. Main-floor, 1. Main 
museum wing, 2. Library, 3. Injormation,1. South 
wing, >. North wing, C. Fasement, 1. Exibition 
room, 2. Storage, 3. Coat room, 5. Upper part jan 
room, 6. Upper part store room D. Library. 


E. View of exibition room. 
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CINEMA DUNI À MATERA CITALIE) 


ETTORE STELLA, ARCHITECTE 


1. Le hall d'entrée dallé de’marbre blanc de Carrare, A gauche, le long de la verrière fune 
des rampes d'accès à la galerie. Revêtement de sol en linoléum rayé vert, main courante en 
érable clair, 2 et 3. Vues, de l'extérieur et de l'intérieur, d'une des entrées. 


1. The entrance hall is paved with while Carrara marble. On the left, rising along the glass 
wall, one of the ramps to gallery, floor finish is of Striped green linoleum, the hand rail is light 
couloured maple, 2 and 3. Views from the exterior and interior of one of the two entrances,. 
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cinéma duni 





1. Le hall ouvrant sargement sur le parterre, les 
portes sont en chêne naturel, 2. Vue plongeante sur 
la salle vers la scène. 

The  kall opening onto orchestra  stalls. Th 
doors are of natural oak, 2. View of the audilorium 
looking down towards the stare. 


Le plafond OU 


parois latérales sont pourv 
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lambri ont £ 
‘air con né 
projection est a 
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de 
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1. Détail du hall, 2, La salle : en arriére plan, au niveau du parterre, k 
hall d'entrée avec les deux rampes d'accès à li galerie. 

1. Detail of hall, 2. The audilorium : in, background, at the level of orchestra 
stalls, the entrance hall with ts wo ramps leading to the gallery. 


\. Parterre : 1, Entrée, 2, Hall, 35. Guichets, 1. Pampes d'accès à Ja 
gulerie, 3. Fauteuils, 6. Scène, 7. Bar, S. Hall de Fhôtel, PB. Galerie : 9, 
Fauteuils, 10, Vide du hall, 11. Vide du parterre, 12. Vide de la scène, 
15. Administration, 14. Hôtel. A. First Floor : 1. Entrance, 2. Hall, 
3. Box ojjice, 4. Ramp to, gallery, 3. Stalls, 6. Stage, 7. Bar,S. Hotel hall. 
B. Gallery : 9. Gallery, 10, 11, 12, Open twell, 1%. Administration. 14. Hotel. 
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Le projet a été étudié en 1942, la constructior 
du théâtre commencée fin 1947 fut terminée er 
septembre 1949. 

Dans ses lignes générales, le projet a été in- 
fluencé par la forme irrégulière du terrain et 
‘exigence de la « Sociedate de Cultura Artis- 
tica », qui, en tant que propriétaire, exigeait 
la réalisation de deux auditoriums orientés dans 
le même sens afin d'assurer, dans la mesure d 
possible, des conditions équivalentes de confort. 

L'exiguité du terrain n'a pas permis un déve 
loppement plastique extérieur en accord ave 
l'importance et la signification de la const;uc- 
tion. Seule, la façade, vers la rue a pu mériter 
une étude plastique. Le grand fronton exécuté 
sur cette façade en mosaique de verre, d'après 
le dessin du peintre E. Di Cavalcanti 
48 mètres de largeur sur 8 mètres de hauteur. 

Le bâtiment comporte un auditorium de 
1.500 places pour des concerts et des représen 
tations théâtrales, un autre, plus petit, de 
458 places pour des concerts de musique de 
chambre et des conférences, des bureaux pour 
l'administration de la société, deux petits mag 
sins et les dépendances indispense 








mesure 





Les deux salles de spectacles sont superposées 
là plus petite, en contre-bas, est en partie enter- 
rée, la plus grande est au niveau de la rue. Le 
srand auditorium a une longueur de 45 mètres 
pour une largeur de 29 mètres. 


Afin d'assurer dans les meilleures conditions 
la circulation du public, et lui apporter le maxi- 
mum de sécurité et de confort, l'accès à la partie 
haute de l'auditorium se fait par cinq escaliers 
ayant une largeur de 1 m. 90 et un de 3 m. &C. 
Ces escaliers mènent directement à l'intérieur 
de la salle, Chacun d'eux est situé au centre 
d'un nombre déterminé de fauteuils en réduisant 
ainsi, au minimum souhaitable, la distance 
moyenne entre les fauteuils et les accès 


Outre ces cinq accès, deux sorties normales 
ont été prévues près de la scène. dans les mur 
atéraux, en communication directe avec la rue. 
Les escaliers et couloirs respectifs, conduisant 


aux limites latérales du terrain, mesurent chacun 


2 m. 20 de largeur. Ces sorties sont utilisées 
pour évacuer l'auditorium dans l'intervalle de 
deux spect avec 





tacles, évitant tout croiseme 
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RINO LEVI, ARCHITECTE. F.-A. PESTALOZZI et R. CHROUKIRA CESAR, 

































La largeur des escaliers et des couloirs est ne 
rapport avec le nombre des spectateurs (1 mètre 
par 100 personnes). 


La visibilité a été mise au point de telle sorte 
que chacun puisse jouir d'une vue complète du 
plancher de la scène. Chaque rayon visuei passe 
au-dessus de la tête du spectateur placé immé- 
diatement devant. On est ainsi parvenu à une 
différence de niveau de 4 m. 15 entre le premier 
et le dernier rang de fauteuils dans le grand 
auditorium, et de 2 m. 05 dans le petit. 


L'acoustique a été étudié pour permettre au 
son de parvenir, avec une égale intensité, à 
tous les points de la salle. On a donné à celle-ci 
la forme actuellement courante, avec murs et 
plafond divergents depuis la scène. Le temps 
de réflexion du son a été établi en appliquant 
la formule de Sabine et la correction de Eyring. 


Le mouvement des décors du plateau du grand 
auditorium se fait au moyen d'un double sys- 
tème : par élévation, et à l'aide d'un disque 
giratoire. Ce disque, construit en bois, compor 
tant plusieurs trappes, de 10 m. 50 de diamètre, 


est actionné mécaniquement 


\RCHITECTES COLLABORATEURS 





1. La forme arrondie de Ja façade est déterminée 
par la structure générale du bâtiment, La longue 
fenêtre est celle du fover du grand auditorium. Au 
panneau mural en mosaïque correspond la partie 
haute de laudilorium, 2, Une vue d'ensemble du 


théâtre]étouffé par les constructions qui l’entourent. 


Le panneau dû au peintre E, Di Cavalcanti est en 
mosaique de verre de couleur, fabriquée à So Paulo, 
3 et #. Le grand auditorium. Détail de la partie 
haute avec bouches et escaliers d'accès, et une vue 
vers la scène dont le rideau suit la courbe de la struc- 
Lure, Dans les ressauts du plafond ont été installés 
les projecteurs de scène, 3. Structure en bois de la 
scene tournante, 


1. The curved  jorm of front is determined by the 
general structure of the building. The continuous 
window is 0j the foyer of the large auditorium. The 
mosaic mural expresses the upper part of the audito- 
rium, 2. A victw of the theatre stijled by the surroun- 
ding buildings. [he mosaic mural by the painter 
E. di Cavalcanti is of stained glass made at Sûo 
Paulo, 5 and 4. The large auditorium. Detail of the 
upper part Showing entrances and stairs, and a view 
showing the curve of stage and  curtain. The 
spotlights are jilted in troughs in the ceiling, 5. Wooden 
structure of rotaling stage. 


BOER 


F 

à 

hi 
Tr 


CETTE TIETESEErETETIN ETES 


\. Scène tournante et proscénium 

1. Structure en béton armé, 2. Rail, 
3. Structure en bois, 4. Trappe, 
». Rampes lumineuses amovibles, 
5, Plancher mobile couvrant l'or- 


chestre pour prolonger la scène, 


\. Movable stage and proscenium 
1. Ætenjorced concrete structure, 2. Rail, 
3 Wood structure, 4. Trap door, 
». Footliqhts, 6. Movable floor to 
extend the stage over the orchestra. 


BB. Coupe longitudinale : 1, Entrée 
et guichet, 2. Hall-foyer, 3. Audi- 
torium inférieur, 4. Foyer de laudi- 
torium supérieur, 5. Dépôt, 6. Fosse 
d'orchestre, 7. Sous-sol de la scène, 
S. Alimentation d'air de l'audito- 
rium inférieur, 9. Auditorium supé- 
rieur. 


B.1 on itudinal section: 1. Entrance and 
booking office, 2. Foyer, 3. Lower 
auditorium, 4. Foyer of upper audi- 
torium, 5. Store, 6. Orchestra pit, 
7. Stage basement, 8. Extract air 
duct trom lower auditorium, 9. Upper 
auditorium. 
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A. SOUS-SOL 1. Auditorium 
inférieur pour 458 places, 2. En- 
trée et foyer, 3. Portique et gui- 
chets, 4, Magasins, 3 et 6. Toi- 
lettes, 7. Réserve, 8. Air condi- 
jionné, 9%. Bouche d'insufflation 
d'air, 10, Escalier de scène de 
se l’'auditorium inférieur, 11. Loges 
d'artistes, 12. Sorties de l'audi- 
torium inférieur, 13. Electricité, 
11. \ecès à l'administration, 
15. Escaliers vers l’auditorium 
supérieur. 


B.NIVEAU INTERMEDIAIRE : 
1. Fover de lauditorium supé- 
rieur pouvant être utilisé égal-- 
/ ment comme salle Id'exposition, 
2. Petite salle d'exposition, 3. Ad- 











































































ministration, 4, Appartement pri- 
vé du directeur, 2. Plenum, re 
tour d'air climatisé de [laudito- 
rium supérieur, 6. Alimentation 
d'air 37. Réserves, 8. Cabine de 
projection de lauditorium  infé- 
rieur, 9%. Vides, 10, Fosse d'or- 
chestre de l'’auditorium supérieur, 
11. Sous-sol de la scène de lau- 
ditorium supérieur, 12 et 13. Ali 
mentation et retour]d'air de lau- 
ditorium inférieur, 


lie (. NIVEAU SUPERIEUR : 1 
| \uditorium supérieur (1.560 pla- 
ces), 2. Fosse d'orchestre, 3.{Scène 
tournante (diamètre : 10 m. 50), 
1. Sorties, 3, Escaliers de scène, 
DA nage . 6. Loges d'artistes, 7. Retour 
d'air de lauditorium supérieur, 
S et 9, Alimentation de retour 
d'air de lauditorium inférieur, 








Petit Auditorium Small concert hall 


4 LOWER FLOOÏ!R : 1. Lower 
audilorium (US seals), 2, louer, 

Entrance and  tickel ofjices, 
1. Shops, 5. And, 6. Lavatories, 
7. Slores, S. Air condilioning, 
9. Air outlel  jor loweræaudito 
rium, 10, Stage stair lower audi- 
lorium, 11. Actors rooms, 12, Exils 
lower audilorium, 15. Electricity 
cabin, 14, Entrance Lo managers 
apartment, 15. Slairecase Lo upper 
auditorium 


BB. INTERMEDIATE FLOOR 

1. loyer oj upper auditorium also 
used jor exhibition room, 2. Exhi 
bilion room, 5. Administration. 
1. Managers flat, 5. Plenum, air 
echaust. from upper audilorium, 
6. Air duck, 7. Store, NS. Spol 
lights jor lover auditorium, 
9. Open well, 16, Orchestra well 
jor upper audilorium, 11. Bast 

ment of stage of upper audilorium, 
12, 15. Air inlet andexhaust ducts. 


{ UPPER FLOOR : 1. Upper 
auditorium (1.560  seals), 2, Or- 
chestra well, 5. Turning  slaue, 
1. Exils, 3. Stage stairs, 6. Acltors 
dressing rooms, 7. 8. 9%, Air ducts 











FENTINAL NATIONALE 





GRANDE BRETAUGN\E 


EXPOSITION RIVÉ-SUD MISHA BLACK 


C. W, NOBEÉE, J. SHÉELDON ET ] 


EXPOSITION RIVE GAUCHE : 1. Entrée cou- 
verte, 2. Renseignements, poste, 3, 9, 29, 36, Res- 
taurant, 4. Entrée du côté de la gare de Waterlow, 
escalier roulant vers le métro, 5. Terre de Grande- 
Bretagne, 6. Agriculture, 7. Ressources naturelles, 
8. Industrie, 10, Navigation, 11. Palais de la Dé- 
couverte, 12. Transports, 13. Restaurant et entrée 
du pont Bailoy, 14, Mat signal, 15 et 38. Embarca- 
dère, 16. Administration et entrée de la rue Chiche- 
ley, 17. Peuple de Grande-Bretagne, 18. Caractère 
et tradition, 19 et 34, Café, 20, Cinéma et télévision, 
21. Télécinéma, 22. Hall de locomotives, 25. Ad 
ministration, 24. Maisons et jardins, 26, Adminis- 
tration et dépôt, 27, Municipalité, Salle de concerts, 
28. Côtes, 30, Pavillon de l'exposilion de 1851, 
31. La tour Shot, 32. Pont vers la Municipalité et 
la salle de concerts, 33, Entrée du pont Waterlow, 
en contre-bas, exposition d'écoles nouvelles, 35. San- 
té, 36. Sports, 


EXHIBITION SOUTIH BANIL : 1, Canopy over 
entrance, 2. Injormation, Post ojjice, ele. 3, 9,29, 
36. Restaurant, 4. Entrance from Waterloo Station. 
Escalator hall jor under ground below, 5. The Land 
of Britain, 6. Country, 7. Natural Resources, S. In- 
dustry, 10, Sea and Ships, 11. Dome of Discorery, 
12. Transport, 13. Restaurant and  Entrance _ jrom 
Bailey Bridge, 14. Vertical Feature (he subject 0j 
a competition), 15 and 38. Pier, 16, Administration 
and Entrance from Chicheley Street, 17. The Peopl 
of Britain, 18. Character and Tradition, 19 and 
31. Cafe, 20, Film and Television, 21. Telecinema, 
- + À Locomotive Exhibit, 33. Administration, 
21. 1lomes and Gardens, 23. Creche, 26. Adminis- 
ration and Stores, 27. L.C.C. Concert Hall, 28. Sea- 
side, 30, 1851 Pavilion, 31. The Shot Tower, 
22. Bridge to L.C.C. Concert Hall, 33. Entranc 
from Waterloo Bridge New Schools Exhibil below, 
35. Health, 37. Sport. 
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La Grande Bretagne organise pour l'année 
1951 un ensemble de manifestations réunies 
sous le titre de « Festival National », formule 
nouvelle dans le domaine des expositions. 

Ces démonstrations auront lieu simultanément, 
en divers points du territoire, de mai à septembre 
inclus. Elles seront destinées à faire connaître 
l'apport de la Grande-Bretagne au progrès de 
la civilisation et consacrées à la présentation de 
plus récentes recherches artistiques, scientifiques, 
techniques et industrielles. Des exemples dé 
réalisations actuelles occuperont la majorité 
des stands. 

A Londres même, trois expositions sont pré 
vues, dont la plus importante sera installée sur 
la rive gauche de la Tamise, une autre aura lieu 
à Glasgow et deux expositions circulantes par 
coureront le pays (bateau et train exposition), 
elles complèteront les manifestations précitées: 





La pièce maîtresse de ce festival est déjà er 
cours de réalisation, c'est l'exposition dite «zone 
sud ». Le plan d'urbanisme de la municipalité 
de Londres a prévu qu'un terrain d'une superficie 
de 12 hectares, dont 4 gagnés sur la rivière 
par la construction d'un nouveau quai, et 8 déjà 
en partie déblayés serait réservé à la création 
d'un centre culturel comprenant essentiellement 
une vaste salle de concerts. Celle-ci est déjà trè 
avancée et les travaux seront achevés pour l'ou 
verture de l'exposition. 

Autour de la salle de concerts (bâtiment défi 
nitif) seront groupés une trentaine de bâtiments 
de caractère provisoire. Les différentes section: 
prévues comportent des pavillons consacrés à 
l'industrie, à la navigation, aux transports, un 
palais de la découverte, jardins, éducation, santé, 
sports, etc. 

En cutre, la municipalité prépare les plans d'ur 
exposition « d'architecture vivante ». Elle pré- 
sentera un quartier résidentiel type en cours de 
réalisation, afin de rendre intelligibles les der 
niers progrès techniques du bâtiment : certains 
édifices seront arrêtés à différents stades de 
leur construction, avec coupes apparentes, le 
cas échéant, pour illustrer les techniques dc 
structure. Ce quartier, conçu selon les principe 
de l'urbanisme contemporain comprendra de 
habitations, des magasins, des écoles primaire et 
secondaire, une église, un « pub », des jardin 
publics, des voies de communications pour pié 
tons et voitures, qui seront achevés et mis € 
service après l'exposition. Ainsi, Londres sera 
enrichi d'un quartier, peu étendu certes, mai 
d'une haute valeur expérimentale. 

Les premiers travaux de cette exposition cnt 
été inaugurés le 17 janvier 1949, lors de la pos. 
de la première pile métallique dans le lit du fleuve, 
ils se poursuivent activement et sont en avant 

ur les prévisions. 

Il est remarquable de constater que, malgré 
les difficultés de l'heure et l'impérative nécessitt 
pour elle de construire en premier lieu des loge 
ments et des écoles, la Grande-Bretagne n'hé 
site pas à faire ainsi la démonstration de sa vita 

ité dans tous les domaines, vitalité soulignée 
par la conception d'esprit très avancée qui pré- 
side à la conception de ces manifestations 

C'est dans un état d'esprit analogue que nou 
souhaiterions voir se réaliser l'exposition env ‘ 
sagée à Paris pour 1955. 


SALLE DE CONCERT ” 


Cet édifice est la première réalisation anglaise 
d'après guerre qui ne soit de stricte utilité et 
marquée du sceau de l'austérité 

Il contient essentiellement une salle de con . 
cert rectangulaire pour 3.500 auditeurs répar 
tis entre loges latérales, parterre, galerie e 


! u e 
promenoir ; de plus, sous les orgues, dans le L 
chœur, 250 personnes pourront, éventuellement A! 
prendre place. E 
Le plan général du bâtiment comporte en outre h 
un hall type de théâtre, une galerie d'exposition \ 


des salles de réunions, un restaurant pour 
700 couverts et des bâtiments auxiliaires. Ur 
sixième du projet a dû être momentanément 
abandonné en raison de la date d'ouverture de 
l'exposition. 
La conception de l'édifice a été déterminée 
par trois facteurs 

1° L'exiguité du terrain obligeant à super 
poser les plans ; 


DOC. ARCHITECTURAL REVIEW 
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le dôme de la découverte RALPH TUBBS ARCHITECTE 


L'idée qui est à la base de cette audacieuse conception archi- 
tecturale fondée sur la géométrie pure est la recherche du 
contraste entre les puissants éléments de soutien en béton 
armé de la galerie intérieure et l'extraordinaire légèreté du 
vaste dôme d'aluminium en forme de cône inversé supporté 
uniquement par de légers pylônes d'acier. 





1. Dessin de l'entrée principale, 2. Façade, 3. Détail d'un / 
pylône de soutien du dôme, l'articulation est conçue pour 

permettre les mouvements du métal, 4. Coupe :la plushaute 

des trois galeries fait corps avec la structure en béton armé. 

Les deux autres sont supportées par des ossalures en acier 

indépendantes, 5. Plan du bâtiment : en trait plein : ossa- 

lure en béton armé avec ses contreforts ; en pointillé 

coupole en aluminium (110 m de diamètre), 6. Une vue 

récente du chantier. 


À 1. View of the main entrance, 2. Elevation, 3. Detail of strut 
supporling dome, the pin-pointed joints allow jor expansion 
of the dome, 1. Section : the highest of the three galleries is 

Ÿ supported by the concrete jins. The two others are supported 
independantly by a steel framework, @5. Plan of the building : 
) concrete structure in black line ; dome (365.0 diameter) and 
supports in dotled line, 6. A recent view of the site. 
\ 
À 2---" } 
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2° Le double problème acoustique d'éliminer 
tout bruit extérieur (trains, bateaux), et d'assu- 
rer à l'auditorium la meilleure audition à la 
salle de concert. Pour cela, on a prévu double 
parquet, double paroi, double plafond, et, dans 
dans la salle même, au-dessus des orgues, ur 
écran acoustique modifiable, 

30 l'idée générale étant de permettre de 
l'extérieur une vue totale à travers les paroi: 
vitrées, de la structure du bâtiment, sous l'audi- 
torium toutes les subdivisions sont faites de 
cloisons de verre. Deux effets pourront ainsi 
être obtenus, selon que le bâtiment sera éclairé 





































seulement de l'intérieur ou, au moyen de pro 
jecteurs, illuminé du dehors: 

Dans la salle même, l'éclairage sera assuré 
par des réflecteurs dissimulés entre la voûte 
et la dalle de couverture, à travers les ouverture 
circulaires du plafond et des fentes pratiquée 


de |l' 


auts de 





dans les ress écran acoustique, Un cor 


trôle automatique permettra deux jeux de 





lumière distincts pour le ubf te 1 
l'arrivée du chef d'orchestre, e | 
lumière sera accrue au-dessus assu 
rant à ceux-ci un eclairage paria em! 
qu'une luminosité réduite sur le publi pet 


mettra cependant la lec 


Structure en béton armé. Choix des mêmt 
matériaux (granit, verre et béton) pour les revé 
tements extérieurs et intérieurs, afin de créer 


une unite, 


salle de concert 





RH. MATTHEW, J.L MARTIN, ARCHITECTES, ÉDWIX WILLIAMS 
SH. SMITH, PETER MORO, ARCHITIECTES COLLABORATEURS 
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service, 
53 feet : 1. Auditorium, 
a ig room, 6. Bar. 
room, 8. Upper foyer, 10. 








Upper 


C. COUPE LONGITUDINALE : 1. Scène, 2. Cabine d'électricité, 3. Sous- 

sol de scène, 4, Galerie d'exposition, 2. Loge, 6. Salle de répétitions musi- 

cales, 7. Théâtre, S. Ventilation, 9. Orgues, 10. Salle de répétitions l 
11. Théâtre. 12. Auditorium, 13. Foyer inférieur, 14, Restaurant, 195. La 

vabos, 16. Parkin::. 


C.LONGITUDI\ AL SECTION : 1. Stage, |2. Electrical shop, 3. Stay 
basemient, 4. Exhibition gallery, 5. Changing room, 6. Orchestra, 7. Theatre, 
8.Ventilation, 9. Organ, 10. Practice room, 11. Theatre, 12. Auditorium, 
13. Lower foyer, 11. liestaurant, 15. Wash up, 16. Car park. 
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Le Pavillon d'exposition de la revue agricole Farmers 
Weekly, des éditions Hulton a été étudié à Londres 
par la société « Design Research Unit » et mis au 
point pour l'exposition de Bristol de 1949. 

Ce stand a été prévu pour être utilisé pendant 
deux ans pour une suite de très importantes exposi- 
tions agricoles. 

L’estrade, les parois latérales et 1e plafond sont 
composés de panneaux démontables et le stand peut 
être reconstruit de différentes manières et servir à 
divers usages. 

Le sol est formé de lames de pin avec joints en bois 
dur. Le pavillon est construit au moyen d'une ossa- 
ture métallique avec couverture en tôle ondulée. La 
partie haute de la façade est recouverte d'une toile 
bleu marine et blanche, les meubles, canapés et 
chaises sont recouverts de grosse toile bleu marine, 
les paravents sont en pin brûlé mat ou en bois dur 
peint, Sur le mur, fresque du peintre Tom Gentleman 
illustrant une scène de basse-cour. 


PHOTO CRACKNE 


[he stand has been designed for use at a series 0j 
large agricultural shows over two years. The floor, 
walls and roof are composed of sections approximately 
76°” X 6’ and the stand can be re-erected in a number 
of ways to fit various sites. The floor is softwood 
slats with hardwood jointing fillets; the pavillon 
framework is of steel tube and rod covered with corru- 
gated steel sheeting. The stripel canvas ap'on 
is dark blue and white and the triangular end-aprons 
red and yellow respectively. Tle screens a e sand- 
blasted pine umpolished or ha dwood painted. The 
chairs are standard Dryad rattan chairs specially 
covered with dark blue coarse linen. Settees in the 
pavilion are similarly covered ; and the mural of « 
farmyard scene is by Tom Gentleman, |F.S.I.A. 





 PAVILLON D'EXPOSITION A  BRISTOL 


| A. GIBSON, ARCHITECTE. MISHA BLACK, CONSEIL 


| 
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CLUB-RENTAURANT ARISTON’ À MAR DEL PLATA (ARGENTINE) 


MARCEL 


70 


BREUER, 


CARLOS 


CAIRE 


ET 


EDUARDO 


F. 


CATALANO, 


ARCHITECTES 





De passage en Argentine, Marcel Breuer a été 
invité comme architecte-conseil par deux jeunes 
architectes argentins à collaborer à leurs tra- 
vaux. Ceux-ci étaient chargés de construire 
presque en bordure de mer, dans un cadre de 
dunes dissimulant la vue de l'océan un club-restau- 
rant qui constitue en soi un pôle d'attraction pour 
une station balnéaire en cours de développement. 

L'ensemble réalisé comprend deux corps de 
bâtiments reliés par un long mur de pierres du 
pays. L'un, rectangulaire, contient une agence 
immobilière qui s'occupe de la vente des ter- 
rains, l'autre, le club proprement dit. 

La plastique de ce bâtiment a été conditionnée 
par sa situation. || a été surélevé afin de permettre 
une vue dégagée sur la mer. Une vaste salle en 
forme de trèfle, entièrement vitrée, posée en 
encorbellement sur un hall rectangulaire a pu 
ainsi être ménagée offrant à toutes les tables 
placées près des fenêtres un angle de vision 
maximum (1800). 

La structure en béton armé est composée 
par quatre points d'appui supportant les dalles 
de l'étage et de la couverture. Ces dalles, lar- 
gement débordantes, sont raidies par des poutres. 
La dalle supérieure est très mince du fait qu'il 
n'est pas nécessaire de prévoir sous ce climat 
le poids de la neige. Pour le béton armé, on a 
choisi des agrégats comprenant du granit et 
du mica, après bouchardage des parties nues. 
L'effet obtenu a été très satisfaisant. Les parois- 
écrans non portantes se composent de cadres 
en bois vitrés avec revêtements en frise de bois 
laissé naturel et verni. 

Un escalier hélicoïdal conduit à la salle de 
restaurant, le revêtement du sol, en dehor 
du parquet pour la piste de danse est en céramique 
rouge. La petite dimension des vitrages s'explique 
par la cherté des glaces en Argentine. 

A l'intérieur, l'ambiance voulue est celle d'une 
atmosphère marine, plafonds tendus de filets 
de pêcheurs, cordages, chandeliers de liège, 
teintes dominantes : le bleu et le blanc. 





ie. ado ou AT 








L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 29 


















CI 


mt 


se ILE LI Qu 





4 1et 2. Détails de construction: un des piliers de soutien 
et dalle inférieure avec poutres apparentes, 3. Escalier 
en spirale conduisant du hall à la vaste salle vitrée, 
1. Détail de façade. Revêtement en lattes de bois et 
panneaux vitrés avec fenêtres à guillotine ou à chàssis 
basculant en bois. La défense contre le soleil est assurée 
simplement par des stores intérieurs. 

A. Plan du rez-de-chaussée, B. Plan de l'étage, C. Coupe 
et plan ferraillage des dalles. 


| 
1 and 2. Détails of construction, 3. Spiral staircase leading - | 
1o the vast glazed hall, 4. Detail of the facade : facinig, 0m B 
* wood boarded and glazed panels, with sash pivoting wood È . pt == nt om — pr — 
windows. Protection from the sun is provided by internal A | 
| blinds. 


A. Ground floor, B. Floor plan, C. Plan and section of 
\ concrele slabs. 
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Ce restaurant, situé en plein centre d'Helsinki, a été l'objet d'une totale transformation intérieure 
Il a été construit par l'architecte à la demande d'une Association féminine qui désirait donner à cet éta 
blissement une ambiance caractéristique inspirée de la populaire légende finlandaise du Kalevala. 


L'architecte s'est efforcé de transposer pour notre époque l'esprit de cette épopée nationale. Pour 
cela, il a utilisé des matériaux anciens, notamment le bois, sous ses aspects les plus rudimentaires : poutres, 
rondins, revêtements muraux, mais il a adopté des solutions architecturales modernes. 


Du rez-de-chaussée, à côté d'une salle de restaurant pour repas rapides, un large escalier de bois de 
pin rouge conduit au premier étage, au hall de « Louri », sorte de vaste cour susreure sur laquelle 
ouvrent les salles essentielles de l'établissement. Toutes portent des noms des héros du conte, et l'éclai- 
rage, très étudié, et très varié, assuré au moyen de lustres, de lampes et de réflecteurs crée des jeux 
d'ombres et de lumière propres à l'ambiance. Une des plus grandes salles est consacrée aux banquets de 
mariage. Des portes coulissantes recouvertes d'un tissu de teinte or formé de paille tressée permettent 
de la diviser. Les lustres, très lumineux symbolisent le voile de mariée et les cristaux de neige du Polyola 
qui se déplacent lentement sous l'effet de la chaleur dégagée par les lampes. Une autre salle la « cabane, 
Kalevala », est peut-être celle où l'architecte a trouvé la solution la plus heureuse en associant sans dis 
cordance la plastique moderne au décor historique. Les textiles utilisés sont de couleur rouge, bleu où 
brun, rayés de blanc. 


RENTAURANT ‘'RENTIRARTANO"", HELNINKE (FINLANDE) 


AARNE ERVI, ARCHITECTE 












1. Hall d'entrée et escalier en bois de pin rouge conduisant 
au premier étage. A gauche, le vestiaire, 2. et 3. Détails 
d'éclairage, 4. Le hall de Louki, héroïne du Kalevala, 
5. Détail d’une des parois de ce hall, 6. Orgue ancien de la 
salle du Polyola (royaume de légende), 7. Bar du rez-de 
chaussée. Tapisserie en écorce de bouleau tissé, 8. La salle 
de ferme carélienne du Kalevala. Poutres de bois de pin 
rouge et le « piüirakka », four utilisé pour la préparation en 
public de pâtés et pâtisseries. 


1. Entrance hall and staircase in red pine to jirst floor. To 
the lejt the cloakroom, 2. 3. Light fittings, 4. Hall of Louki, 
heroine of the Kalevala, 5. Detail of one of the partitions in 
this hall, 6. Antique organ in the hall 5f Polyola (legendary 
kingdom), 7. Ground floor bar. The wall paper is woven 
from silver birch bark, 8. Living room of a karelian farm of 
the Kalevala.  Beams of red pine. The « piirakka » oven 
is used for the preparation in public of patés and pastries. 


PHOTOS KOLMIO 
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A. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 
1. Magasin de vente de bijoux et 
d'objets d'art finnois, 2. Vesti 
3. Restaurant, 4. Réception des mar- 
chandises, téléphone, 5. Office pour 
la préparation des légumes, 6. Bou- 
langerie Vestaire du personnel, 
8. Réserve, 9. C re froide. 
B. PLAN DE L’ETAGE : 10. Hall 
de L 11. Salle du Polyola, 
banquet pour les ma- 
. Cabane Kalevala, 14. Res- 
taurant, 15. Direction, 16. Office, 
17. Plonge, 18. Bureau, 19. 20. 21. 
22, Cuisines, 23. Salle à manger du 
personnel, 24. C », cave, 25. Orgues, 
radio, musique. 


A. GROUND FLOOR PLAN. 

1. Shop for the sale of Finnish 
jewellery and art, 2. Cloak room, 
3. Restaurant, 4. Reception of goods, 
telephone, 5. Preparation of vegetables, 
6. Bakery, 7. Cloak room for personnel 
8. Store, ©. Cold room. 

B. First FLOOR. 10, Hall of Louki, 
11. Halle of Polyola, 12. Banquetiny 
Hall for marriages, K alevala 
Cabin, 14. Restaurant, 15. Adminis- 
tration, 16. Service, 7. Wash-up, 
18. Office, 19. 20, 21. 22, Kitchens, 
: Dining room for personnel, 
24. Cash desk, wine store, 25. Organ, 
radio, music. 
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1. Maquette d’un hôtei de 26 étages quai Dorogomilové, au 
bord de la Moscova. A. Mordvinov, architecte, P, Krassilnikov, 
ingénieur, tous deux lauréats du Prix Staline, 2. M. A. Mor- 
dvinov, architecte, auteur du projet précité, 3. Maquette 
d'un immeuble en cours de construction quai Kotelnit- 
cheskaïa. D. Tchéchouline et A. Rostovski, architectes, 
lauréats du Prix Staline, 4. Bâtiment administratif de 
32 étages. Cet édifice fera partie de l’imposante perspective 
d'immeubles le long des quais de la Moscova. D. Tchéchou- 
line, architecte et I. Tigranov, ingénieur, tous deux lauréats 
du Prix Staline. 5. La future universté de Moscou sur le 
Mont Lénine. L'ensemble comprendra : un bâtiment prin- 
cipal de 26 étages pour les sections d’études scientifiques, 
les diverses facultés, les chaires d'enseignement général, une 
bibliothèque, un musée, la salle de remise des diplômes pré- 
vue pour 1.500 personnes, des amphithéâtres, un elub, une 
salle de gymnastique, une piscine et des appartements 
privés pour des professeurs et chargés de cours et d’autres 
corps de bâtiments pour le foyer d'étudiants, et les facultés 
de chimie, physique et biologie avec un jardin botanique. 
La superficie totale de cette nouvelle université sera de 
160 hectares. L. Roudnev, S. Tchernychev, P. Abrossimov, 
\. Khriakov, architectes, V. Nassonov, ingénieur, tous lau- 
réats du Prix Staline. 


1. Model of a hotel of 26 storeys on the Dorogomilove quay on 
the Moscova River, A. Mardinov architect, P. Krassil- 
nikov engineer, both winners of the Stalin Prize, 2. M. A. 
Mordvinov (archilect), designer of the above project, 3. Model 
of a block of flats on the Kotelnitcheskaia quay. D. Tché- 
chouline et A. Rostouski, architects, Stalin Prize-twinners, 
1. Administration building of 32 storeys. This building will 
form part of the imposing perspective of buildings along tu 
Moscova quays. D. Tchéchouline archilect, and J. Triganor, 
engineer both Stalin Prize-winners. 5. The future university 
of Moscow on mount Lenin. The project comprises : the 
principal building of 26 storeys for scientific studies, {lu 
various facullies, the chairs of general instruction, a library, 4 
museum, the assembly hall jor presentation of diplomas jor 
1 500 people, ampitheatres, à club, a gymnasium, a swim- 
ming-pool and private apartments for the professors a lec- 
turers; and other wings of the building for the students hostel, 
and the faculties of chemistry, physics and biology with «à 
botanical garden. The superficial area of this new univer- 
siüty will be 6458 acres. 1. Roudnev, S. Tchernycher, 
P. Abrossimov, A. Khriakor, architects V. Nassonovw, engineer, 
all Stalin Prire-winners. 
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GRANDS IMMEUBLE A NMONCOU 


PAR P JDANOV, INGÉNIEUR, DIRECTEUR-ADIJOINT DE de 38 publions _ des gra PRE 
; na a - " a : Fes ncernant les grands travaux 
De RER CR RER y an ps ss a kt parvenir le Bureau Soviétique d'In- 
formation à Paris. 
We are obliged to the Soviet Information Bureau in Paris for 
the information and documents regarding the important 
reconstruction work in Moscou appears in this issue. 
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sur l'initiative de J. Staline, est un puissant apport à la recons- 
truction de Moscou et lui prête cette figure qui est son propre, 
x | en tant que puissante capitale de l'Etat socialiste. 


La construction de grands immeubles à Moscou, entreprise 
: 


| Les architectes soviétiques, auteurs des projets de grandes 
it- maisons, ont réussi à résoudre avec beaucoup de puissance 


es, idéologique et artistique, les vastes et audacieux problèmes que 
de le Parti et le Gouvernement leur ont soumis. 

te À La construction de grands immeubles représente une vic- 
u- toire remarquable de l'architecture soviétique. Ces édifices 
its sont le résultat de la lutte engagée pour la création de nouveaux 
le ensembles architecturaux inconnus jusque-là dans l'architec- 
n- ture mondiale. 


A l'heure actuelle, la construction de grands immeubles 
bat son plein. On a pu constater au cours des travaux que 
l'érection de magnifiques immeubles, aux nobles formes archi- 
tecturales, est un problème facile à résoudre pour la technique 
et l'industrie du bâtiment soviétique. 

Le montage des parties métalliques d'une maison à 20 
étages sur la place Smolenskaïa, est déjà achevé. Malgré le 
rigoureux hiver, alors que le thermomètre descendait parfois 
jusqu'à 40 degrés, les travaux de revêtement entre les étages 
ainsi que des murs, se poursuivaient. 


Au chantier de construction de l'Université d'Etat, sur les 

Monts Lénine à Moscou, dont le bâtiment principal comptera 

pit 26 étages, les travaux se déroulent sur une vaste échelle. 

il- Ilen est de même sur le chantier de l'immeuble à 17 étages 

L. U sur le quai Kotelnitcheskaia, où le montage des pièces métal- 

el { liques se fait simultanément avec l'élévation des murs, le revê 
é- j tement entre les étages et autres travaux. 


La cadence des travaux de construction s'accélère sur le 

| chantier du bâtiment administratif à 16 étages et de l'im- 

{ meuble d'habitation sis à l'angle de la place Krasnye Vorota, 

de l'hôtel à 17 étages sur la place de Komsomolskaia et de 

| l'immeubie d'habitation à 16 étages sur la place Vostania. 

| Des travaux préalables sont en cours sur le chantier de cons- 

truction d'un hôtel à 26 étages sur le quai Dorogomilovo 
| et d'un bâtiment administratif à 32 étages à Zariadié. 

La construction de grands immeubles présente de nouvelles 
exigences à l'industrie des matériaux de construction qui ali- 
mente les chantiers en matériel, en pièces et en appareils de 
qualité supérieure et d'une fabrication excessivement soignée, 

Le zèle des ouvriers du bâtiment, l'attention que le Parti 
et le Gouvernement accordent à ces vastes chantiers de cons- 
truction, sont le gage de l'exécution parfaite et achevée à la 
date fixée de ces 8 grands immeubles qui embelliront Moscou 
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grands immeubles à moscou 


Ci-contre, Plan de situation de l'immeuble administratif (1 et 2) place’de Smolensk, en cours de travaux. 
Les techniques utilisées sont des plus modernes et dénotent une mise au point très minutieuse. Pour 
la construction de l'immeuble administratif de la place de Smolensk, « l'Ossature métallique » de mars 1950 


donne des précisions intéressantes. 


La fondation est conçue en forme d'un caisson en béton armé, l'ossature en acier sera enrobée de béton 
on a fait intervenir celui-ci dans le calcul. Les planchers sont en dalles de béton de 12 cm. ils interviennent 
comme diaphragmes horizontaux et amènent le raidissement aux efforts dans le sens transversal. La sec- 
tion des colonnes dont la charge portante atteint de 11 à 1.400 tonnes varie de (7070 à 5050.) Les poutres 
sont constituées par des IPN de 45 et 36. Les nœuds rigides des portiques ont été assemblés par soudure 
électrique. Le poids total de la charpente de la partie centrale : 5.000 tonnes (hauteur 122 m., 26 étages, 
4 m. 80 de sol à sol pour les étages normaux). Pour le bétonnage, on a utilisé le procédé « vacuum », ce 
qui permet de décoffrer au bout de deux à cinq jours seulement. Le montage de l'ossature a commencé 
en juin 1949, le revêtement des façades est fait de blocs creux en grès cuit au grand feu. L'épaisseur du 


mur est de 45 cm. (N. D. L. R.) 


PHOTOS CHOIOMOVITCH 


1 et 2. Bâtiment administratif de 20 étages, place 
de Smolensk. V. Guelfreikh, M. Minkous, architectes. 
G. Limanovski, ingénieur, tous trois lauréats du 
Prix Staline. Cet édifice, d’une façade de 120 mètres 
de long comportera essentiellement une salle de 
réunions, une bibliothèque scientifique et technique, 
un restaurant et des locaux divers, 3. Projet d’un 
hôtel de 17 étages, place Komsomolskaia. L. Poliakow 
et A. Boretski, architectes, lauréats du Prix Staline, 
f. Projet d’un immeuble d'habitation de 16 étages 
situé dans un cadre de verdure exceptionnel (Jardins 
Z00-Stade-Nouveau Parc Municipal). M. Possokhine 
et A. Mdoiantz, architectes, lauréats du Prix Staline 


1. and 2, Administration building of 20  storeys. 
Smolensk Place. V. Guelereikh, M. Minkous, Ar 
chitets, G. Limanovski, engineer. AU three Stalin 
Przie-winners. This construction about 360 feet long 
in façade, will contain notably a meeting room, a 
scientific and technical library, a restaurant and 
various other accomodations, 3. Model of an hotel of 
17 storeys, Komsomolskaia Place. L. Poliakov and 
A. Boretski, architects Stalin Prize winners, 4. Model 
of a block of flats of 16 storeys in exceptional surroun- 
dings (Gardens, Zoo, Stadium and New Municipal 
Park). M. Possokhine and A. Mdoiantz, architects, 
Stalin Prize-winners. 
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1. sue plongeante facilitant la lecture du plan en 
fer à cheval de la cuisine, 2. Aspect intérieur de 
celte cuisine : à gauche, le meuble d'office donnant 
sur la salle de séjour. De face, le plan de cuisson 
(cuisinière électrique). Les éléments sont conçus 
pour donner un très grand développement des 
tables de travail. Ces tables sont en acier inoxydable 
ainsi que les dosserets de protection du mur; des 
joints d'étanchéité empêchent toute infiltration 
d'eau. La cuisinière a été pourvue, dans sa partie 
haute, d’un grand tiroir très facilement nettoyable 
qui récolte tous les liquides répandus. Le meuble 
haut est en tôle « laquée » cepac. Il est muni de 
portes coulissantes silencieuses glissant dans des 
rainures bakélisées. Pour le meuble bas, on a prévu 
des portes ouvrantes insonorisées, 3 et 4. Vues de la 
salle de séjour sur la cuisine, Au premier plan, le 
meuble-bar, portes coulissantes ouvertes et fermées. 


1. View of horse shoe of kitchen, 2. Interior view of 
kitchen : on the left, kitchen furniture joining living- 
room. Opposile, plan for cooking « electric stove 
The plan is arranged to give manu work tables. This 
tables are of stainless steel as are also the wall protectors, 
the water tight joints stop all leckage of water. The 
sooker has, in upper part a large drawer easily cleaned 
wich catches any drapped liquid. The upper part 
of the*furniture is metal with « laquer » Cepac finish. 
It has silent rolling doors with bakelite grooves. For 
the lower part of the piece of furniture, there are silen 
doors, 3 and 4. Views from the living room to the 
kitchen. In foreground, the bar with rolling doors 
open and shut. 





PHOTOS KARQUEL 


CUININE ATELIER LE CORBUNIER ” TVPE 1 


POUR UNE ‘“ UNITÉ D'HABITATION ” 
PROTOTYPE RÉALISÉ PAR CÉPAC 
CONSEIL, CHARLOTTE PERRIAND 


Cette cuisine, est un des prototypes réalisé à 
titre d'étude pour l'Unité d'Habitation de Mar- 
seille, la plus importante expérience des temps 
modernes en ce qui concerne l'habitat. 


Elle est ouverte sur la salle de séjour, mais elle 
en est séparée par un meuble office faisant table 
de travail du côté cuisine et bar du côté salle, 
suffisamment haut pour soustraire à la vue de la 
salle le désordre éventuel des tables de travail. 
Une ventilation appropriée doit évacuer les 
fumées, buées et odeurs. 


La maîtresse de maison reste en contact per- 
manent avec sa famille et ses invités, elle n'est 
pas reléguée à la cuisine, ce travail ménager 
redevient un travail noble, dans une cuisine ai- 
mable, organisée pour chaque geste et d'un 
entretien facile. 


Les cuisines incorporées aux salles de séjour 
de nos vieilles demeures paysannes ne sont-elles 
pas séduisantes ? Cette formule redevient d'autant 
plus actuelle que l'évolution de la société entraîne 
la disparition progressive des domestiques. 
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PERSIENNE ISOTHERMI ESTHÉTIQUE 
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Parce que : Les lames sont en bois 
et les montants en tube. 
SOLIDE 
Parce que : Les traverses métalliques 
icastrées et soudées aux montants 
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ni collées, ni clouées mais encastrées. 
Le bois peut donc jouer librement 
sans nuire à la rigidité des panneaux. 
Représentants toutes régions. 
Réferences nombreuses. 
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ELLAGE DE LOCONOTRICEN 









Peintre et sculpteur, Paul Arzens peut être consi- 
déré comme le type mème du « designer » américain, 
celui qui, en liaison étroite avec l'ingénieur, donne 
à l’objet sa forme harmonieuse. En fait, dans le 
domaine des locomotives électriques, c’est la pre- 
mière fois qu'un artiste est appelé,à une telle colla- 
boration. 11 apparaît souhaitable que cet exemple 
soit suivi, et qu'il soit tenu compte dès le début, et 
au même titre, des nécessités plastiques et des 
nécessités techniques. 


1. Cette voiture, dont la conception aérodynamique 
est certainement encore en avance sur la ligne actuelle 
des automobiles, a été construite entièrement par 
Paul Arzens en 1938, 2. Une autre réalisation du 
même auteur datant de 1945, 3. Les deux modèles 
précités ont servi de point de départ pour un projet 
de locomotive électrique à galerie semi-avancée 
dont le buffle-avant exprime bien la vitesse, 4, I 
locomotive électrique type CC. 7001 est la plus ré- 
cente réalisation des usines Alsthom. Sa forme 
n'apporte en soi rien de nouveau, l'artiste n'ayant 
été appelé à intervenir qu’en second, après les ingé- 
nieurs. Son œuvre à donc été ici de créer une harmo- 
nie entre des exigences techniques impératives et le 
souci d'esthétique. Il y est parvenu par des modifi- 
cations de carrosserie et des jeux de couleur, 5. Modi- 
fication d’une locomotive de ce même type proposée 
par l’auteur, 6. Projet de locomotive à cabine de 
conduite avancée. Type 2.D2. 








1. This car whose aerodynamic conception is still 
tat in advance of the cars of today was entirely built 
by Paul Arzens in 1938, 2. Another model by the same 
designer 1945, 3. These tiwo models illustrated served 
as a basis jor the design of the electric locomotive with 
parthy advanced gallery, the speed of which is expressed 
by the jorm of the nose, 4. The electric locomotive type 
CC 7001 is the most recent model of the Alsthom factory. 
lhe actual jorm stews no advance as the artist was 
only called upon as second to the engineers.  Kis work 
was there jore to create a harmony between the technical 
necessities and plastic form. 11 was arrived at by 
modifications to the coachwork and «a play of colours, 
>. Modijications proposed by the designer jor the same 
type of locomotive, 6. Project of a locomotive with 
drivers cabin jorward. 
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WHEN AALTO WAS inthe USA in 1939, building the Finnish 
Pavilion, he and I were once sitting with Brancusi, the great 
sculptor. Brancusi had been speaking of some work that he had 
done for an Indian maharajah when Aalto suddenly exclaimed, 
“ I see now, Brancusi! You stand at the crossroads of Asia and 
Europe! ” Finland is also at the crossroads of east and west, but 
just now we would lay most stress on the fact that many remnants of 
primeval and mediæval times still remain alive there and intermingle 
with modern civilization. This double nature is instilled in Aalto 
too, and gives creative tension to his work. 

It was about 1930 that Aalto’s name began to be known outside 
Finland, about the same time as painters like Joan Miro and Paul 
Klee, whose work is closely bound to the organic and the irrational, 
also came to the fore. 

Already in 1925, in Le Corbusier’s Pavillon d’Esprit Nouveau 
in Paris, objects of natural growth, stones, shells or grotesque roots, 
lay alongside mechanically formed objects, which have acquired a 
perfect standard type through man's long experience with them 
— such as everyday glasses, winebottles or laboratory equipment. 
The new architecture had first to develop out of those elements that 
had remained sound : iron construction and ferro-concrete, but by 
about 1930 the new means of expression had been attained. Now 
it was possible to strive for further development and to dare the leap 
from the rational-functional to the irrational-organic. This need 
lay already concealed within the functional conception. To avoid 
misunderstanding, let it be stated that this development towards 
the organic in no way approximates to the German reaction of the 
thirties, nor to certain Nordic evasions of the real problem, curiously 
labelled New Empiricism which means that ‘ cosiness is coming 
back into domestic work ”. The sense of the significance of mass- 
production and standardization had not been discarded at all ; only 
now we had at hand not only the necessary techniques but also 
perhaps an insight into the use of these from a human standpoint. 

Alongside iron and ferro-concrete construction, the ancient 
material, wood, came again to the fore. By 1930 it had appeared 
that wood had been squeezed by manufacturers of all its polentialities. 
It seemed as though the constellation under which Aalto was born 
predestined him to discover the new potentialities of this organic 
material, with which his name will ever be associated. Aalto is as 
near to the highly trained chemist as he to the artistic principles of 
our period. 

Finland is with Aalto wherever he goes. It provides him with 
that inner source of energy which always flows through his work. 
It is as Spain is for Picasso or Ireland for James Joyce. Part of 
the essence of present-day art is that its true representatives have 
their origin in a definite human environment and are not creating 
ouf of a vacuum. But it is also part of îts essence that barriers 
between space and time, barriers between courtives and barriers between 
future and past are torn down and, with a bold sweep, our 
own period, the whole world and the whole of history are embraced. 
Georges Braque expresses this, in a Bergsonian manner, in his 
recently published sketchbook : ‘ L'avenir est la projection du passé, 
conditionnée par le present. ” 


BY S. GIEDION 




































Perhaps later periods will observe that one of our good qualities 
was our endeavour to combine the technical with the primitive. 
This same phenomenon appears in all the arts : out of forgotten 
strata of consciousness the elements of primitive man which are 
dormant in us are again brought to light, and at the same time a 
unity is sought with present-day developments. 

Aalto is restless. He does not always remain in the pine and 
birch forests of Finland. First he made contact with the continent : 
since 1939 he has stood with one foot in America. Further, his 
nature leads him to come in touch with whatever the place and the 
period has to offer for the forces of artistic development, in addition 
to his personal friendships with such artists as Fernand Leger, Hans 
Arp or Brancusi. He recognizes modern art as a great reservoir 
which, though often invisible, provides the decisive power for his 
own crealiveness. One senses this in his sanatorium, in his factories, 
in his Viipuri library, as well as in the most simple schemes that 
he sketches on the wall. In 1931, when I first directed attention 
to Aalto, +1 pointed out that he possessed that rather rare ability to 
attack building problems functionally and to solve them in an 
organic way. In this respect Aalto has in no way changed. 

Finland is one of the countries that were longest covered with 
glaciers. Civilization, as it travelled over the earth, always reached 
that country very late — from the neolithic period onward to this 
century. Often eastern and western influences have intermingled 
there. 


AALTO'S FIRST BUILDINGS 


Aalto’s active life coincides with the most consistently agitated 
period of Finland's existence. First came liberation, followed by 
only a short span of undisturbed freedom, and then two wars. By 
normal reasoning, either of these should have been sufficient to 
wipe out Finland once and for all. After these catastrophes very 
little money remained for the rebuilding of the damaged instruments 
of production. Housing had to be reduced to the utmost, and there 
were no funds at all for town-halls, museums, civic centres and 
other such signs of financial prosperity. Great public buildings 
will not be found in Aalto's work and such schemes as the sanatorium 
of Paimio, the factory complex of Sunila, the luxury of Mairea, 
were created during the short period before Finland’s two great 
fights for its very existence. 

In Finland, architects and foresters have a much higher social 
standing than in other countries and they form a kind of aristocracy, 
to which Aalto’s forebears (who were foresters) belonged. Aalto 
himself was brought up in a village, Alajarvi, close to the north-west 
end of the most densely populated region of Finland. He had an 
early start in his career and, while still a student at the Institute of 
Technology, Helsinki, he built his first house, for his parents, in 
Alajarvi. 

alto’s hand can be felt from the very beginning even in his 
little known works, such as the small exhibition pavilion for the 
RE of Lapua. This structure of unhewn trunks seems, in its 
repellings roughness, rather to be a palisade-fortress against the 





Indians than an exhibition building for the display of forestry and 
agriculture. Yet this exhibition building, lost in a northern Finnish 
forest, with its unconventional, undulating outline and its skylights, 
announces already those features which were to give to Aalto’s 
Pavilions at the world fairs of Paris, 1937, and New York, 1939, 
their inimitable freshness. 

In these early days, Aalto had much to do with several other 
Finnish exhibitions, but only one of these temporary buildings 
shall be mentioned here : the Orchestra-Estrada in the exhibition 
that celebrated the 700 year Jubilee of the founding of Finland's 
old capital of Turku (Abo). This slightly curved wooden sound- 
box reduced to the utmost in all its parts and delicately outlined, 
works, together with the inclined orchestra floor, to assure perfect 
sound transmission, and reveals simultaneously its plastic finesse. 
It was conceived at the same time as Aalto married ceiling with 
wall in his Viipuri lecture-hall. 

In the mid-twenties, three young Finnish architects began work : 
Aalto, Brygman and Huttunen. They all used the ferroconcrete 
skeleton in the way that it had been developed in France and elsewhere. 
It is difficult to distinguish their artistic handwriting at the time 
when Huttunen built his excellent flour-mills, Brygman his hotels, 
chapels and insurance offices, and Aalto his first large block for 
an agricultural co-operative, containing offices, flats and a theatre 
for 600 persons. This was in 1928, in Turku, where Aalto had 
opened his own office. 

Then, in 1928-30, came the office building of Turun Sanomat, 
the first of Aalto’s buildings to become known outside Finland. 
Here can already be seen a coalition of western technique with an 
artistic language all his own : the ferro-concrete skeleton, banks of 
horizontal windows, roof terrace and — above all — the mushroom- 
ceiling of the subterranean hall that houses the printing press. The 
tapered columns of this skylight-illuminated hall, with their sensuous 
one-sided mushroom capitals, show already Aalto’s hand at its best. 
Soon, in Paimio, the whole man will come to the fore. 

Aalto started between the years 1927 and 1929. Before he was 
thirty he had been commissioned to execute the agricultural 
co-operative ; the Turun Sanomat building ; the Viipuri library 
and Paimio — all of them as a result of winning competitions. 
I mention these facts much more to give an insight into Finland’s 
atmosphere than to give proof of Aalto’s genius. Had Aalto grown 
up in one of the other democratic countries, Switzerland for example, 
or the USA, he could never, as early as 1929, have been given first 
prize for a scheme such as Paimio. His wings would have been 
broken before he had flown, or have been crushed down by 
compromises. Nothing reveals more clearly the spiritual leadership 
of a country than the capacity of îts administration to recognize the 
best talent, right from the start — and to trust it. 


PAIMIO — THE SANATORIUM, 1929-1933 


As far as I can see, there are three institutional buildings 
inseparably linked to the rise of contemporary architecture : the 
Bauhaus at Dessau by Walter Gropius, 1926; Le Corbusier’s 
League of Nations, Geneva, 1927 ; and Aalto’s sanatorium Paimio, 
1929-83, in the south-west part of Finland, not far from the former 
capital Abo. 

Paimio is a medium-sized tuberculosis sanatorium with 
accommodation for about 290 patients. The main building, an 
unbroken line of six stories, is oriented to the south-southwest ; the 
solarium with its cantilevered balconies adjoins it at a slight angle. 
At the end of 1928, when Aalto won the competition for this public 
sanatorium, courage was needed to rest the solarium on a single row 
of ferro-concrete pillars, to close it at the back with one flat wall and 
to let seven rows of balconies protrude in an unbroken line. The 
top floor is used as a rest hall and runs the whole length of the building. 
At the point where the main building and the rest hall intersect, 
Aalto links them together by giving the shelter an undulating curve. 
From the lounge-chairs one can look into the tops of nearby fir trees 
and see the forests beyond them. But Aalto also planted pine trees 
in tubs along the balconies — to soften the concrete planes. When 
I saw them, in the autumn of 1948, they looked strong and healthy 
in their stout green growth. 

Set at right angles to the main building which houses the patients 
is a short wing with staircases and elevators which forms the link to 
the dining and social rooms. Slightly lower wings for clinic and 
administration and still lower sections for kitchen, laundry and 
power station radiate therefrom. 

Wherever you stand, new aspects enrich the space-time conception 
of this complex. Each of the walls has îts own existence and is 
formed according to the fuuction of the rooms behind it, but all are 
modelled and related to each other by a strong plastic vision. At 
that time no building in the northern countries could compare with 
Paimio in îts purity of form and boldness of conception. As in 
Le Corbusier’s League of Nations, as in the Bauhaus, the various 
parts of the sanatorium are fully integrated — like the organs of a 
body — each having îts distinct functions and yet being inseparable 
from the others. Only by encompassing the whole compound can 


one perceive its space-time planning and its relation with earth 
and woods. 





THE UNDULATING WALL 


One of the few buildings in which Aalto. could freely express 
himself was the Viipuri library, built with difficulty between 1927 
and 1934. It was damaged in the first Russo-Finnish war and 
almost razed to the ground in the following conflict. It consisted 
of the library proper, which had carefully constructed circular 
overhead lights, and an unusually-shaped lecture hall with a spacious 
connecting vestibule. 

Aalto’s treatment of the undulating wooden ceiling of the lecture 
hall is of great historical importance. The architect today appears 
nowhere so hesitant as in the region of the ceiling, above the reach 
of everyday functions. Here, to a large extent, is a freedom of 
opportunity to excite the plastic imagination of an artist. The 
solution of the problem of spanning space has always been indicative 
of the creativeness of a period. 

Aalto is, like Le Corbusier, one of the few architects who in our 
times has tried anew to attack the vaulting problem in a way peculiar 
to this period. In the intimate hall of the Vüipuri library the 
irrational curves of the ceiling glide through space like the serpentine 
lines of a Miro painting. From the floor behind the speaker, 
narrow strips of redwood sweep upward, curving irrationally along 
the glass wall. Of course, the architect himself can prove, wit 
meticulous acoustic diagrams, that the undulating form he gave the 
ceiling enabled sound to reach the human ear more perfectly. Here, 
therefore, scientific reasoning and artistic imagination have merged 
to free architecture from that rigidity, which is today an ever present 
menace. 

Aalto treated the walls of the Finnish Pavilion with even greater 
freedom. This was without doubt the most daring piece of 
architecture in the New York World Fair of 1939; an inclined 
wooden screen three stories high embraces the interior space in a 
freely-drawn curve. The screen consists of three sections, each 
cantilevered over the other ; at the same time, the whole structure leans 
forward, intensifying thereby the impression of continuous movement. 
A series of vertical ribs and the rhythm of their changing shadows 
animate the surface ot the huge screen. 

Each detail has a well-reasoned explanation. In the technic of 
poster display, the undulating surface provides more space for 
large photographs, the forward tilting brings the uppermost pictures 
closer to the angle of vision. The series of vertical ribs thrust the 
photos forward, the cantilever of the upper stories, which so intensifies 
the impression of hovering movement, provides room for a 
concentrated display of objects. 

The outstanding feature is the new modelling of inner space 
that is involved in this experiment, which to many still appears 
rude and almost barbaric. 

Having given flexibility to the ceiling and to partition walls, 
Aalto then attacks the outer wall in his dormitory at the Massachusetts 
Institute of Technology, Cambridge, 1947. The sober programme 
of a dormitory is given a new interpretation. All means are 
employed in the attempt to avoid the ant-heap atmosphere often 
emanated by such buildings. Aalto gives the individual his personal 
rights through a great variety of means; in the way he arranges 
the staircases by the blending of spaces, by alternating the capacity, 
form and arrangement of the bedrooms. He dares to free the facade 
in an undulating wall so that every student has a free view of the 
Charles River without being made aware of the large expanse of 
the building. 

Let me quote some first impressions from a letter of an English 
observer : 


«It is itself so full of life that it literally makes one feel oneself more con- 
sciously alive. The great curving walls are made of small bricks and these 
too he brings to life. A small brick can go this way or that way, or it can 
be laid very smoothly as though it were poured concrete. It has variety 
in colour and also, within the limits of its function, in size and shape. 

“Then the great curve is no sudden anachronism.…. just down the road 
is a row of rippling Boston bay windows, and Aalto has kept the same 
semicircular curve, only projecting it into the twentieth century. Perhaps 
the three most exciting aspects of the building to me were the half-glimpsed 
end view where the windows, projecting as a series of buttresses, form a 
wonderfully rich linen panelling in the foreshortened view ; then, the great 
main entrance (past a Maillart support) when one sees immediately, trans- 
parently, through the whole building : through to the great playing fields 
to the right, to the sweep of the river in front, the curve of the interior space 
and the (future !) hubbub and life of the students. The third is the view 
from the great hall to the dining room below, where space flows up and 
through and around, and one realizes that life really can be like this : 
whole. 


Aalto’s attempt to free architecture from the threat of rigidity 
points, as every constituent work, forward and backward and is 
rooted at the same time in îts own soil. He continues what Le 
Corbusier had attempted in the curved walls of the Swiss Pavilion 
in the Cité Universitaire, Paris, 1930-32, and in his project for 
Algiers, 1931. These continue the tradition of the undulating wall 
as a means of modulating space from Francesco Borrominis facade 
of San Carlo alle quattro Fantane, 1662-67, to the serpentine 
windings of English crescents in the late eighteenth century. 

Aalto’s endeavour to imbue things with an almost organice 
fleæibility has another source : the nature of his country. As Joan 











ce 
10 





Miro is rooted in the Catalan landscape, as the cubists transmitted 
the experiences — tables, glasses, bottles, newspapers — of a Parasian 
café into a new conception of space, so Aalto found a direct incentive 
in the curved contours of the Finnish lakes, shaped with astonishing 
smoothness by nature itself and set in high relief by forest masses 
pressing on all sides down to the water’s edge. 


SUNILA : FACTORY AND LANDSCAPE, 1937-1939 


Aalto’s main activity in Finland is industrial planning, from 
the factory itself to the resettlement of whole industrial areas. This 
was the case in the Vuoski River valley development, 1947, where 
the left bank, annexed by the Russians, had to be abandoned and 
all industry, settlements and community centres transplanted and 
a new road system laid out. 

Aalto has built several cellulose factories and saw-mills. + Theirs 
are not the grand dimensions of American industrial plants, nor 
the elegant luxury of the van Nelle factory in Rotterdam, 1927. 
Yet Aalto knows how to raise a plant from a purely professional 
instrument up to a piece of architecture in which the site, the use of 
different materials, and the organization of volumes in space are 
given as much attention as the production line. Nowhere is this 
more apparent than in Sunila, 1937-89. 

Sunila, with a yearly output of 80,000 tons of cellulose sheets, 
was built jointly by five Finnish wood concerns. Good factories 
are taken for granted today and production figures often provoke 
alarm rather than amazement. But Sunila is not merely a factory. 
It is a homogeneous complex of living zones and production areas. 
The living quarters were started before the factory itself and are 
strewn around in the fir forest together with their saunas and laundries. 

Sunila stands on an island in a small bay. Its aspect is defined 
by the long horizontality of the warehouse, extending along the 
seashore, and the vertical accents of the different co-ordinated buildings 
of the plant. The inclined diagonals of the conveyors, leading to 
and from the storage towers, aggressively penetrate the whole 
complex. 

Aalto took care that the rounded granite rocks, on which the factory 
stands, were not blasted to the level of the shore. He knew how to 
use the contrast between their massiveness with the delicate steel 
structure of the row of pylons which support the conveyor and the 
different texture of the flat brick walls. 

Sunila has a most perfect production line. In the interior there 
are immense containers, boilers and digesters. There are pipe 
tunnels, through which fluids and wood-pulp flow, and a large 
machine for drying cellulose standing isolated in a spacious hall. 
Only forty-five men are required to supervise the daily transformation 
of 30,000 logs into wood-pulp ; but more than three thousand men 
work in the forests to keep the plant supplied. No one is to be seen 
on the stairways connecting the different levels or in the numerous 
halls. There is an atmosphere like that in Captain Nemo’s Nautilus 
in 20,000 Leagues Under the Sea. The problem of the production 
line here reaches a perfect solution. Here no human being is 
misused to become an adjunct to a machine. 

One stands finally on the top level, on the flat roof-terrace to the 
high brick-clad storage building, from which the material, obeying 
the law of gravity, is conducted into the production process.  Below 
radiates the organism of the factory, the large covered flake-conveyor 
mounts almost to the terrace, and the eye passing over the granite 
rocks meets the Finnish landscape : water, water, trees and a vast 
expanse of space. Close to the shore is an island of logs which 
have been floated down the river from distances of hundreds of miles. 
A cable crane picks them out to feed the machines. Ships wait in 
the bay to carry the brown cellulose sheets overseas. It is a Faustian 
prospect. 


MAIREA 


Aalto’s genius cannot be apprehended in a single piece of furniture, 
a living-room or a house. These must be seen together with his 
large-scale planning and the structure of the country. In Finland 
in these unsettled times there has been no opportunity for one-family 
houses and luœury villas. Aalto built a small house for himself 
and a larger one for his friend, Gullichsen, president of one of the 
Finnish wood concerns. Gullichsen’s house, named Mairea in 
honour of his wife, was built in 1938-39 in a clearing hewn out of 
the pine forest on the crown of a hill not far from the coast. Behind 
the house is a garden and a swimming-pool with grey silver willows 
in the background. It is a large mansion, yet it is intimate. 

Mairea is a house poured, as it were, from a single mould, for 
both architect and client worked together, as in the eighteenth century. 
Both had the same will and the same inclinations, a rather rare 
coincidence in this period when the architect has to spend most of 
his energy convincing a hesitating client in whom the last century 
still lingers. Moreover, nothing leads the modern architect further 
astray than building for a client of large financial means, whose 
main concern ît is to invent extravagant needs and an endless series 
of superfluous gadgets. 

Even someone accustomed to judge immediately the qualities 
of a building will not easily comprehend the architectural instru- 








mentation of Mairea. It is architectural chamber music which 
demands the strictest attention to perceive the subtleties in the 
resolution of its motifs and intentions — and especially to grasp 
fully the handling of space and the extraordinary handling of 
malerials. The broad windows permit the interpenetration of 
inner and outer space ; the forest seems to enter the house and find 
îts concomitant echo in the slender wooden poles employed there. 

The spatial organization can perhaps be experienced to a certain 
extent from illustrations. It is other with the use of the many 
materials and the lyricism which results from their juxtaposition. 
This is already apparent from the outside. The rough-hewn slabs 
of black slate beneath the window are combined with the warm brown 
of the teak wood shutters and the yellow band of birch of the parapet 
running above. 

The interior has a more delicate use of texture. In conjunction 
with the spatial accentuation, the vestibule has large tiles of a curious 
brown set diagonally — tiles used normally for the restoration of 
churches. In contrast to these, smaller reddish tiles cover the floor 
of the drawing-room, the heavy Finnish fireplace and continue into 
the dining-room, placed at right angles in the other wing. The 
Jour steps leading from the vestibule to the slightly raised level of 
the rooms leading from it are of a wood with a strikingly lucid 
quality. I asked Aalto later what kind of wood he had used here 
It is rather rarely used, he said — a kind of white beech, the same 
as that used for the small strips which run around the hulls of yachts. 
To indicate that the different parts of the main living-room blend 
into each other, the tile zones merge with the wooden floor in an 
undulating curve. 

It is the spatial organization which interests us most here. You 
enter the vestibule. The undulating wall of eye-level height that 
faces you gives a hint of other rooms to the right. Four steps lead 
to the level of the main living-room which unfolds in different 
directions. Diagonally in the background expands the area of the 

Jireplace, and, on stepping toward it, you are drawn, diagonally 
again, into the depth of the large music room with its black wicker- 
clad columns and generously dimensioned windows. Only the 
library has complete privacy. 

The moment you are on the level of the main living-room, the 
slender poles arranged at irregular intervals on both sides of the 
wooden staircase intrigue the eye by the way they separate it and yet 
permit space to penetrate. Incidentally, it is often the manner in 
which the staircase is integrated into the spatial organization of a 
house that betrays the architect’s capacity for handling space. In 
this case, the light wooden staircase flows into the main room, 
announces the existence of other rooms and yet preserves its own 
identity. It is treated like a transparent sculpture. 


ORGANIC TOWN PLANNING 


Town planning is only another”term for integration. In this 
heyday of narrow-minded specialization, nothing is more difficult 
than to conceive or to build up a whole from a number of different 
parts. 

The ability to integrate is normally developed towards the end of 
a period, when it is at its cultural peak. This is particularly true 
in relation to town planning. We are at the beginning of a period ; 
yet it is already necessary for us to possess those qualities that normally 
develop much later. As far as I konw, this situation is unique. 
But it exists, and we must act gccordingly. We are confronted here 
and now with the necessity of finding a solution to the complex 
problems of the city ; although specialists are still sharply discussing 
what kind of a city it should be, and although we (ourselves) are 
perhaps not even quite sure what a town hall should look like. Let 
us not forget the present situation ; our imagination begins to freeze 
as soon as problems of integration are involved. : 

What is Aalto’s contribution in the field of town planning ? 
We can only touch on a few points here. Those same qualities 
which enliven his buildings are even more obvious to loosen up the 
structure of walls and ceilings, he loosens up the rigid framework 
of the human settlement.  Rows of houses, scattered in all directions, 
seem to have been strewn by the wind, and yet they are held together 
by an invisible force, like filings in a magnetic field. 

Already in the layout of Sunila, 1936-39, Aalto’s approach to 
town planning is manifested. The whole sequence of his later 
schemes will reflect the same principes. These may be briefly 
described as establishing an equipoise between the primary demands 
for a human environment : an equipoise between the living area, the 
centre of production and nature. ; ù 

To secure the right of the individual to privacy, to a simple 
community life, and to the most intimate contact with the earth is 
today the preoccupation of every planner. This aim is no longer 
original. Today these demands have become a matter of course. 
What is still lacking is their realization. | | | 

We will not e asily find, in 1936, many achievements like Sunila, 
where both the production area and the living area have been conceived 
in such a way that each has been given its necessary rights without 
disturbing the other. The grasp of a town planner can be felt in 
the layout of one-family houses upon the narrowest strip of the 
available land ; in the grouping of row houses freely in the forest ; 


in the slight variations of the engineer’s row houses, which lie nearer 
to the water front and are arranged in a slight curve, to ensure the 
utmost privacy for each dwelling. It goes without saying that the 
necessary social facilities (especially several saunas — communal 
bathing houses) are located at strategic intervals. 

Aalto’s Re approach enables him to have the structural 
completion of the whole community in his mind, even when he begins 
wtth only the first few cells. Together with other architects, he has 
been trying since 1944 to solve, on a great scale, the problem of the 
reconstruction of Rovaniemi, the capital of Lapland. which was 
completely destroyed at the end of the second war. 

In his scheme for An Experimental Town which Aalto published 
in 1940, in a pamphlet for the Massachusetts Institute of Technology, 
he had already indicated how he would synchronize, from the very 
beginning, the simultaneous growth of the single house, the town 
and the processes of production. Taking an area of hilly woodland 
scattered with lakes, so typical of the Finnish landscape, he laid out 
the various types of dwellings in the freest possible way. The 
terraced house circle about the hilltops in amoebic spirals, so that 
the structure of the landscape breaks through : the apartment houses 
are turned at a slight angle one to another, and sited at right angles 
to the slope of the hillside : the wood infiltrates into the area of the 
one-family houses : public buildings, schools and sports grounds 
are close to every part of the town, though each is laid out to its own 
advantage. The standardized and the irrational here flow together, 
as in all Aalto’s works. 

In 1940, this scheme was only a scrap of paper, designed for the 
students of MIT. When I went to Finland, in the fall of 1948, 
the Finnish government had just granted the necessary funds for 
the erection of several such experimental towns in Finland. Already 
in 1938, Aalto had planned Kauttua. Well hidden, in a narrow 
valley cut by a creek and about three to four hours’ drive from Turku, 
lies a paper-mill of this name. On the opposite side of the valley 
Aalto built, amidst the forest, a row of workers’ houses. These 
climb the steep hillside in four great steps. The flat roof-terrace 
of one house forms the large verandah of the next. It may well 
be that Aalto remembered the peasant houses on the Greek isles. Here, 
100, the children play on their neighbour’'s roof — something that 
is only possible in countries where people do not immediately 
become anxious if they have to share something. As on the Greek 
island of Santorin, these houses use the natural slope to avoid the 
expense of staircases. In their form and shape they express man's 
relation to the soil from which he springs. 

The wars interfered. Up to 1948, only one row of houses had been 
built, owing to lack of money and materials. The matter of real 


importance here is not this single row of houses, but the realisation 
of the whole plan one of the best proposals for the shaping of 


a rural settlement. Four rows of these terraced houses have been 
planned, each placed so that the natural forms of the slope are 
perfectly utilized. The ‘ brow ” of the hill is, as Frank Lloyd Wright 
likes to see it, untouched. Connected with these units, there is a 
school and a small community centre and, farther down the slope, 
close to the river, is a steam bath, the sauna, built as usual together 
with the communal laundry — the only facility that is abready 
erected This corresponds to an old habit of the Finns. to start by 
building the small bath-hut before the dwelling. 

Rapids rush though the north-western Finnish city of Oulu, 
situated at the mouth of the river Oulu. An architectural problem 
had to be solved : how could one make full use of the water power 
without destroying the beauty of the marshy islands that lie at the 
mouth of the river. Aalto wanted to create a Venetian style 
development. He accomplishes this by taking the hundreds of 
thousands of cubic metres of stone and rubble, resulting from the 
excavation of a canal and the necessary dredging of the river, and 
using this material to enlarge the islands and to raise their ground 
level a few inches. 

The islands nearest to the power plant will then support the 
dwelling quarters of the workers. An administrative civic centre 
and a sports centre will be created on the now desolate isles that 
face the open water. À large highway will connect all with the 
two parts of the existing city of Oulu. In front of the public centre, 
a number of fountains will spring, geyser-like, from the surface of 
the water. 

Finally, the immense scheme for the transplantation of industry 
from the left bank of the Vuoski River, now occupied by the Russians, 
to the right bank and, in the concomitant opening of new highways, 
the building up of rich industries, villages and community centres, 
freely strewn into the depths of the countryside. Both in size and 
in co-ordination, this great regional enterprise will stimulate all 
planning activity in our period, if circumstances permit its comple- 
tion. 


FURNITURE IN STANDARD UNITS 


I cannot close these remarks upon Aalto without mentioning 
his stimulating of furniture design in the middle thirties. The 
cause lies once again in his integration of the regional element 
with the latest mechanical processes and his full awareness of 
contemporary means of expression. The substance which he took 
in his hands and made flexible, as he had made walls, ceilings and 
town planning flexible, was that organic material — wood. 


The constituent element of Aalto’s furniture, like the slab in a 
bridge by Maillart or the plane surface in a modern painting, is a 
sheet of plywood.  Aalto received the impetus for his first experiments 
when he had to furnish the Paimio Sanatorium from top to bottom 
in 1929. Here can be found the first mass-produced plywood 
chairs, consisting of a ribbon-like wood frame, within which is 
suspended the curved plywood seat. Around 1935, Aalto dared to 
do away with the closed plywood frame and built it as a free cantilever, 
a construction that, till then, had only been expected of steel. 


Like all those who succeed in taking the plunge into the Unknown, 
Aalto possesses the gift of seeing things as freshly as though they 
had never been touched before. This is the kind of talent that is 
urgently needed today, to discover an emotional equivalent that 
may rescue us from drowning in the flow of technical processes 
that is being poured over us. 


Aalio now announces a new development in the manufacture of 
Jurniture. By a special suction process it is possible for wood to 
acquire such suppleness and flexibility that the architect may twist 
it and turn it as he pleases. Further, chemists have found a method 
of forming a cable-like structure from a number of small rod-like 
pieces of wood tapered at both ends : “ Wood macaroni ” Aalto calls 
them. A physician, on seeing them, was at once reminded of 
certain organisms within the larger intestine. 


The Rococo developed the greatest mastery and finesse in wood 
carving. The skeleton of the chair was then reduced to astonishing 
slenderness and shaped in elegant forms. Today, entirely new 
possibilities have been opened up from within, through the aid of 
chemical changes. We wonder whether this chemical processing 
will be assimilated emotionally. 


One cannot speak about Aalto, the architect, without speaking 
about Aalto, the man. People are at least as important to him as 
architecture. Aalto is interested in every human being, in each of 
their particular desires and experiences, no matter where they come 
from or to what social class they belong. He draws incentive and 
stimulation from contact with men of varied callings, much as 
James Joyce did. Indeed, Aalto cannot set foot outside his door 
without becoming involved in some human episode. He approaches 
people directly and without inhibition, in the same way that he 
approaches the organic material — wood. 


Aalto came to America for the first time in 1939 to build the 
Finnish Pavilion. His English vocabulary was far from extensive, 
yet he lectured to the pampered public of the Museum of Modern 
Art in New York. The way that he stood there ; the way in which 
he was able to express what he had to say with his fragmentary 
vocabulary and a few ‘“ okay’s ”’, captivated his audience from the 
start. 


Aalto’s call to the Massachusetts Institute of Technology was 
a natural consequence of his personality, the success of the Finnish 
Pavilion, and the approval accorded to his furniture; thus both 
Walter Gropius and Alvar Aallo are at work in the same town. 


Aalto’s relationship with man in his completeness cannot be defined 
on a rational basis. His personality radiates in personal contact. 
But, when he is gone, there does not seem to be any possible means 
of contact with him. It is probable that he has never carried on a 
regular mail correspondence in his life. However, immediately he 
appears, his tales, flavoured by a whimsical understanding of human 
situations, and the radiance of his whole being, muke it seem as 
though he had only left the day before. 


AU Aalto’s exhibitions and his work are signed by him ‘ Aino 
and Alvar Aalto ”. It is not a gesture of chivalry that induces 
him to plare the name of his wife before his own. T'his marriage 
was as singular as everything else related to him. Its steadfastness 
was based upon their common sharing of all struggles and successes 
ever since their joint student days. But its real secret lay more 
likely in a profound reciprocation of human contrasts. Aalto is 
restless, effervescent, incalculable. Aino was thorough, persevering 
and contained. À piece of Kalewala. Sometimes it is a good 
thing when a volcano is encircled by a quietly flowing stream. 





ENGLISH TEXTS 


37. FEDERAL TELECOMMUNICATIONS LABORATORY ATNUTLEY 


The main element of this laboratory now being built 12 1/2 miles 
from NewYork is the 295’ high aluminum tower for research into 
short wave antennae and in particular Herziancables. The building 
at the top of the tower consists of two laboratories surrounded by 
galleries, a restaurant and a large conference room with glazed 
walls looking out over Jersey to the skyscrapers of Manhattan. 


The horizontal building containing all the other laboratories and 
offices is connected underground with the tower. It is constructed 
in 6°0” bays and can be easily extended. 


The special 20” wide aluminum faced internal and external 
wall panels are constructed of a layer of glasswool reinforced with 
paper between two panels of cellular steel. These are light, easily 
erected, resistant to electricity due to the action of dust and wind, 
and are self cleansing. 


To permit cheap and easily accessible services of water, electricity, 
gas, nitrogen, hydrogen etc. to all parts of the building a system of 
cellular flooring has been adopted. The services are placed directly 
below the concrete slab accessible by removable acoustic panels. 
These ducts are over the central corridor and easily connected in 
all directions. 


Construction of the tower. 


The construction of a steel tower with a base relatively small in 
proportion to its weight, with 75 % of its weight between 210°0 and 
295°0 above the foundations raised many problems. 


To resist wind pressure the 10°0 deep R.C. slab foundation is 
anchored to the natural rock by 24 piles 328” deep. These are cast 
by drilling holes of 13 3/4” diam. into the rock, placing 12 heavy 
steel rods and pouring concrete mixed with a cement which expands 
on hardening. 


The frame of the tower is of standard steel sections with floors 
and roof of R.C. slabs supported on steel beams. On the upper 
storeys the construction is complicated by lowered ceilings and the 
tying back of cantilevered balconies. 


The primary consideration in the design of the tower was to 
keep down movement at the top to a possible 10 1/2” under a max. 


wind load of 80 miles /hour Calculations had to bear in mind periodic 
wind loads, the asymmetrical form of the tower and even wind 
pressures : for these special formulae based on the forces of inertia 
Jor a moving center of gravity, and a moving center of oscillation 
were developed. 


The laboratories and roof slab of the tower are steam heated. The 
main floor is airconditioned. 


The tower is faced with dratn aluminium channel sections 
of 20°0 and 8’0 length. 


The maximum of natural lighting has been planned for in the 
laboratories, 1 sq. ft. of window opening to 1. 2. sq. ft. of floor area. 
In the offices the proportion is 1 to 6. Artificial lighting is by 
fluorescent tubes 40” long in pairs giving a light factor of 32 foot- 
candles. Switches are to be in the corridors permitting the free 
movement of dividing partitions. 


A sprinkler system is installed against fire. 


42. GENERAL MOTORS TECHNICAL CENTER AT DETROIT 


What General Motors needed was a dignified headquarters for 
research. As the problem was developed, it became more and more 
evident to the architects that the basic need was for radical flexibility 
and provision for expansion. But most projects which are designed 
for later expansion spend most of their period of existence in a state 
of unfinished and disagreeable unbalance. The great trick would 
be to keep the effect of finish at every stage. 


To implement their new ideal of radical expandability held in 
constant balance, the architects began by creating uniform and 
interchangeable standards wherever possible. First, all the desired 
space was boiled down to just three types : (1) shop space ; (2) drafting- 
office-laboratory ; (3) special use space (such as Dynanometer 
Building). Then all the construction, with insignificant exceptions, 
was reduced to a single 5 ft. module. The exterior covering of all 
buildings was held to two kinds ; blue-green glass and metal walls 
{all alike in color) ; brick walls (varying in color). 

In designing the individual units, the architects reached for 
integrated engineering to make them efficient, habitable. À new 


construction system in the office building is based on tubular posts, 
long-span three-sided trusses, a revolutionary high-velocity air- 
condition system which has been tested by Saarinen's associates 
in telephone exchange buildings, and a new mode of lighting 
which combines with acoustical controls and a dozen other things 
in a new integrated ceiling. 


The Technical Center site is at Mound Road and Twelve Mile 
Road, a 30 minute drive from the General Motors Building in 
Detroit. The center serves as a facility, to help the divisions, all 
strongly independent, with their advanced problems. 


Building will be spread out over many years, with Engineering 
going forward now; next, Research and Service Center, Styling, 
Process Development, in that order. The big Administration 
Building is not yet definite. 


First unit scheduled for immediate construction is the Advanced 
Engineering Section. It displays the effect on the exterior of the 
everrepeated 5 ft. 2 in. module. Glass is to be a special type of double 
plate with dehydrated air space between. In this case, the outer 
sheet is to be of heat-absorbing blue-green glass. Detailed studies 
of tree shading for Technical Center Building showed that trees 
would be effective cooling devices for eastern and western exposures, 
but not for southern ones. The type of manufactured shading, 
equipment lo be used is still under debate, includes the possibility 
of three-position locked Venetian blinds. 


Spandrels are to be some kind of sandwich type construction 
with exposed surfaces of porcelain enamel metal, incorporating 
weather protection, insulation, interior and exterior finish in 
a single unit. 


In the general composition of the buildings, the architects’ idea 
was to create a separate building block, if possible, for every different 
major function. À block for shop space, adjoining block for 
elevators, and so on. This kind of clean «articulation» greatly 
simplifies intersections of walls and roofs and tends to make for 
straight runs in any particular unit. 


Widih of the office and drafting wing was set at 50 ft. The module 
makes the smallest office 10 X 15 ft. 


For the 50 ft. transverse span, structural engineers evolved an 
original truss of triangular cross-section. There were three advan- 
tages for the truss in design integration : (1) air-conditioning ducts 
could easily be passed through ; (2) bottom chords were out of the 
way, leaving room for all kinds of outlets in line with columns ; 

(3) lateral stability was gained in two directions and springiness 
decreased in floors through the frequent « stitching » of the slab to 
its support. 


The revolutionary « Caldwell » system distributes air through 
small ducts (largest, 12 X 12 in.) at very high velocity (up to 
6,000 or 8,000 f.p.m.), cut down to 800-1,000 f.p.m .by expansion 
and silencer units just ahead of nozzles in the ceiling. These are 
of spiral pattern and throw air across the ceiling, above the heads 
of occupants. The air washer for both fresh and return air is 
centrifugal, and air is pulled through by a « pressure vane » or 
paddle wheel fan of remarkably high efficiency (80 per cent) 
but only half the size of conventional blowers. The apparatus 
requires approximately half the machine room space necessary 
Jot the conventional low velocity system, though the ceiling must 
be 12 ft. 6 in. high. 


The ceiling pattern of 5 ft. 2 in. squares was really dictated by 
the length required for installation of the new fluorescent tubes 
with surface brighiness of only 930 foot-lamberts (standard 4 ft. 
2 . _— fl); they are calculated to deliver 90 foot candles at 

esk level. 


45. NEW FACTORY AT GATESHEAD 


This factory was designed to meet the special requirements in 
machining, assembling and finishing pumps of various types. 
Requirements included good lighting in the factory, provision for 
future extensions, a large area of covered space for loading and 
storage, tanks below floor level for testing pumps, and a good 
standard of accomodation in the Administration and Canteen 
buildings. 


The site, approximately nine acres in area, is on the Team Valley 
Trading Estate on the outskirts of Gateshead. The original course 
of the river Team had to be diverted to form a canal on the west 
side. The ground was then filled and levelled. 





One of the main roads of the estate runs alongside the river and 
a new bridge has been built to form the main approach from this 
road to the factory and offices. Goods traffic enters from a road 
on the east side of the site where there is also a railway siding. 


The total floor area of all the buildings is approximately 144,000 
sq. ft. of which 24,000 sg. ft. are storage space, roofed but not enclosed 
by walls. 

Factory. 

The factory, with an area of approximately 85,000 sq. ft. is 
placed in the center cf the site with space for expansion at either 
side. It consists of six 40 ft. wide bays forming the light shop 
and two 55 ft. wide bays forming the heavy shop. The latter is 
equipped with jib cranes and travelling cranes, one of which can 
move out over the loading bay to the railway siding so that goods 
can be loaded and unloaded direct. 


The joiners and pattern shop is separated from the rest of the 
factory by 1 ft. 1 1/2 in. brick walls as a precaution against fire. 
the remainder of the floor space being for the most part undivided 
except for stores, etc. formed in steel partitioning. 

The Administration Block is a two storey building with provision 
for a future third storey. It is placed to the west of the factory 
with single storey lavatory and locker rooms between. 


Canteen. 


The canteen is in the North-west corner of the sile with a small 
garden facing the river Team. The building is designed for 
recreation as well as for meals. 


Auxiliary Buildings. 


A gatehouse and clocking station are placed immediately inside 
the main gates. 


An area of concrete road on the east side of the site links the goods 
entrance and the adjoining weightbridge with the garages, loading 
bays and the boiler house. 


The canteen, administration block, boiler house and the heavy 
shop bays are carried on piles, other buildings being on normal 
foundations. The test tanks are generally about 10 ft. deep below 
the floor of the heavy shop. 


The factory is steel framed with welded lattice girders carrying 
steel decking withinsulation board and bituminous roofing. Lighting 
is by assymetrical monitors with patent glazing on the north 
side and low windows on the south side having projecting eaves 
and vertical fins to avoid glare from direct sunlight. 


The administration block and canteen have in situ reinforced 
concrete columns, beams and slabs ; external walls are 11 in. brick 
with local stone for some parts of the canteen. 


Windows and external doors throughout are in steel with standard 
steel sills. 


Factory. 
Floor finish is granolithic integral with the concrete slab. The 


steel decking is painted in cream gloss paint and bright colours 
are used for the steelwork, pipes and conduits. 


Administration Block. 


Floors in the entrance hall and corridors are terrazzo ; composition 
flooring, or linoleum in the offices. Walls and ceilings generally 
are plastered and distempered. 


Canteen. 


T'he floor to the entrance hall is in Hornton stone. The canteens, 
games room and quiet room have Accotile flooring and buff quarry 
tiles are used in the kitchen and servery. Walls generally are 
plastered and distempered. 


Heating. 
The boiler house has equipment for mechanical conveyance of 
coal to the overhead storage bunker. A vertical boiler supplies 


steam for turbine testing, for unit heaters in the factory, and for 
calorifiers in the canteen and administration block. 


The main locker room is provided with heating pipes at low 
level and extract ducting connected to the top of the lockers. 


49. AUGUSTIN NORMAND NAVAL SHIPBUILDING AT LE HAVRE 


The Augustin Normand naval shipbuilding yard dates from the 
early 19th century. The coastal site was chosen for its shingle 
bed necessary for the dry docks. 


“In 1939 it consisted of three dry docks and extensive workshops ; 
the bombardment that preceded the liberation of Le Havre in 1944 
caused great damage to both, and immediately after wards a program 





of reconstruction and extension was studied and the area was 
integrated into the town plan. : 


The program for rebuilding the workshops consists of (a) 
repairing and enlarging existing buildings (b) the immediate 
construction of the sheet metal workshop and annexes, and (ec) eventual 
office buildings. The first section was built during 1948-1949. 


The form of the sheet metal workshop covering 3.945 sq. yds. 
was restricted by blocks of flats on two sides and a future open 
space towards the sea on a third. On the ground floor the sheet 
metal is manufactured, above the sheets' are marked for cutting. The 
building clearly expresses its prefabricated structure (vertically of 
concrete, horizontally of steel). The span is 820. The concrete 
columns are 24° deep, 55°9° high at 193” centers. The pyramidal 
foundations on a shingle bed take a load of 88 lbs/cu. cm. The 
columns support the concrete facing and the beam of the rolling 


bridges. T'hey are tied by steel beams to first floor and steel roof 
trusses. T'he roof covering is asbestos Sheeting and corrugated 
glass. The first column was erected in April 1949 and the building 


was completed by mid-November. 


52. HEALTH EQUIPMENT BUILDING AT LOS ANGELES 


Equipment which goes into the modern hospital is like the hospital 
itself most indicative of contemporary design philosophy. 


The ALOE Company, leading firm in the field of completely 
Jurnishing and equipping institutions of Health, had its Los Angeles 
building designed to contain warehouse and display its large and varied 
stock, to accomodate its office force and incidentally express its 
interest in the development of health facilities not only in Californie, 
but in the Pacific area and in all the countries of clement climate 
increasingly engaging in a program of constructing what a public 
health service requires. 


Fittingly the sixty foot mural, designed for the principal shoxroom 
by the architect and executed by Ilans Mangelsdorff, depirts the 
subtropical hospital overlooking a bay of the blue-green ocean and 
a shore of palms and luxurious Henry Rousseau vegetation. Inci- 
dentally, this painting together with a few golden yellow draperies 
conslitute the only color accents in and around a building, which is 
conceived not to compete with, but form the proper background 
and foil for the merchandise of laboratory appliances, surgery 
tables, sun lamps and all the metal, white and black: 
enamel apparatus of ingenious design. 


The building, freestanding on three fronts, contains showxroome, 
trussfitting department, handling and shipping on an endless belt. 
spacious office, conversation and rest rooms in the ground -- and 
mezanine floors an elevator and dumbwaiter connected stock 
shelving and warehousing in the second story. 


Its exterior is of utmost simplicity, with transparent enclosure 
where the display rooms carry interest for passersby, and solid or 
opaque areas to shelter internal manipulations and storage. 


The principal materials are plate glass and metals like elektrolytic- 
ally finished aluminum, stainless steel and coolscreens on the 
exterior. The same metals, plus Marlite panelling on walls, black 
and light gray asphalt tile floors with sanitary coves, Auditon 
acoustic tile on ceilings determine the interiors and harmoniously 
Jfuse with the display. 


Wall cases with continuous glassfronts in sliding panels and 
illumination from the bottom and ceiling, glasstop floor cases with 
arrangement of indexed drawers, and a system of illumination 
which is combined with fixtures and structural supports, are all 
part of the intergrated design. 


55. DES MOINES ART CENTER IOWA 


Located in a park near the center of the town, the new building 
reveals in its design and setting many changes in the concept of 
the community art home in this country. One of these might even 
be the name — the word museum is avoided. And this change 
in attitude is even more evident in the design of the building, which 
strives for simplicity in background for displays and pleasantness in 
environment. It is a newly emphasized axiom that people will 
not like art if their feet hurt, or if they are made to feel like school 
children on a tour. If there is some place to sit, their feet may feet 
better, even if they don't sit down. If there are pleasant vistas to 


enjoy, they may well approach the objects displayed in the Center 
with greater friendliness. 





DR me. 


The nature of art itself in America has changed, along with the 


peoples attitude toward art. Intimidation was a main maker of 
respect for art and art houses in the near neoclassic past. Today 
intimidation breeds only resentment, and participation and enjoyment 
have replaced the old stiffness in display. A large portion of the 
building budget for this Art Center was put into a wing which 
houses an art school, intended not only for art students and 
professionals, but for children, housewives, and hobbyists as. well. 
Eliel Saarinen, parent of the designing firm, who is himself 
primarily responsible for the design of the Des Moines Art Center, 
expresses as the aim of the art school, « To build up an atmosphere 
of art creation about the whole Art Center and to create a place 
of interest for all the strata of the population, old and young — 
through the young ». 

Early in its planning, there was much discussion of the basic 
problem ; whether this center should be a monumentally formal 
and conspicuous structure in the urban organism or whether it 
should be an informal home institution for art activities, imbedded 
in the verdure of the park. The decision is obvious in these pictures. 
There is nothing forceful about the horizontal lines of the long 
clevations and walls — which residents, now loud in praise, first 
objected to as being too «like a penitentiary». The design is as 
cool and placid, as dignified and pleasant as the big pool in the 
back court — without the sternness and pomposity which onces had 
the American people so well bored with museums. 

Main exhibition wing of the Art Center is set to make use of a 
large formal garden which was already in existence in the park. 
These halls are planned for changes and activity, with predominantly 
travelling exhibitions. Most interior walls coverings throughout 
the wings are rift grain oak, plaster, monks cloth, or concrete block. 
Eaterior walls are Lannon stone — Wisconsin dolomite — and 
the masons did well, building a fine texture. Behind the 4 in. of 
stone are back-up walls of brick. 


57. CRANBROOK ACADEMY OF ART AT BLOOMFIELD HILLS 


The Museum and Library of the Cranbrook Academy of Art, 
completed in 1941, was designed by Eliel Saarinen. It houses 
a fine collection of antique and modern works of art, and also 
a library of over six thousand volumes chosen to serve the 
needs of the architects, craftsmen, and students of the school. Both 
the Museum and the Library are open to the public. 

T'he large pen loggia which shelters the entrances to the Museum 
and Library forms the central architectural feature of the brilding, 
tying it to the axis defined by the fountains and pools extending to 
the north and south. It provides a spacious outdoor room of noble 
proportions from which to contemplate the formal gardens with 
their rich display of sculptures by Carl Milles and others. The 
paving is of hard limestone, the walls and columns of Mankato 
stone, and the ceiling of cement with incised pattern. The central 
pedestal supports a concealed lighting fixture. 

The finely proportioned Museum interior is arranged for artificial 
lighting which can be controlled accurately to give each item of the 
collection its own special conditions. General illumination comes 
from the grid and reflecting coffers above, while adjustable spotlights 
throw warm rays on the individual pieces. The various cases and 
blocks are portable so that there is complete flexibility in rearranging 
the exhibits. Great care has been exercised to eliminate conflict 
between the various objects so that the visitor may give each piece 
his full attention without being distracted by its neighbours. The 
main museum wing appears above in a view looking toward the 
transverse north and south wings. Below is a view back towards 
the entrance with the information desk at the right. Floor is Roman 
Travertine Marble ; walls are cloth covered plywood ; ceilings are 
painted plaster. Colors are warm grey. 


59. CINEMA DUNI AT MATEIRA 


This cinema started in October 1946 was finished in November 1948. 
The hotel completing the project is now being built. Many difficulties 
arose during construction due to the complexity of the building 
and the necessity to use local unskilled labour. 

Seating capacity is approx. 600 in the stalls and 600 in a gallery 
reached by ramps (incline 12-5 %). The stage can also be used 
for average theatrical productions. The entrance doors between the 
Joyer and hall open wide to ventilate the hall during intervals. 
Construction. 

The building is entirely of R.C. Two rows of columns in 
the foyer and hall support the gallery. The splayed proscenium of 
white stucco amplifies and projects sound to all seats. The false 
ceiling and side walls (colour ivory) are absorbent in « populit 
gamma ». Wood panelling is polished beech. Air conditioning is 
installed 

The floor finish in the foyer is white Carrara marble and to the 
ramp green striped lino. The ceiling is white stucco. The rough 
wall is local limestone. Doors and windows are natural oak. 
Handrail light maple. 





62. NEW THEATRE AT SAO PAOLO. 


The theatre was planned in 1942, construction began towards 
the end of 1947 and was finished in September 1949. 

The plan was influenced by the irregular jorm of the site and 
the requirements of the « Sociedate de Cultura Artistica » of two 
auditoriums facing the same direction giving, as near as possible 
the same degree of comfort. 

Owing to the irregular site only the street facade could be treated 
freely and this has a glass mosaic 48 metres long by the painter 
E. di Cavalcanti. 

The building contains two auditoriums, administration offices, 
2 shops and service rooms. The large hall at groun level for concerts 
and theatrical productions is 45 meters long by 29 meters wide 
seating 1.500. The smaller hall for chamber music and lectures is 
below ground level and seats 458. 

To assure the maximum of security and comfort the large audito- 
rium has five access staircases, one of 3,80 m. and four of 2,20 
wide, all leading directly into the auditorium. Also there are tw0 
exits 2,20 m. wide on the flanking walls near the stage leading 
directly to the street. These are used in the intervals between 
performances to exclude cross traffic. Exits hate been calculated 
on the basis 1 meter wide /hundred spectators. 

Each spectator has a clear view of the stage over the head of the 
person in front. This gives a difference of level of 4.15 m. between 
the first and last rows of the large hall and 2.05 m. in the small hall. 

The fan shape of the halls permits equally good hearing in all 
seats. The acoustics have been studied by applying Sabine’s 
formula and Eyring's correction. 

The scenery is changed by lifts and also by a rotating stage of 
10.50 m. diameter. 

The dressing rooms on four floors in an annex wing are reached 
by the two lateral staircases which rise the whole height of the 
building. 


65. FESTIVAL OF BRITAIN 1951 


The Festival of Britain, to be held from May to September 1951, 
will be a nationwide demonstration of Britain’s leading achiervements 
in the arts, sciences, technology and industrial design. The central 
piece of the Festival will be the Exhibition on the South Bank of 
the River Thames. 

The South Bank site (approximatelv 27 acres), is very small 
for such a task by comparison with recent national and international 
exhibitions. It is bounded by the River Thames, York Road, 
County Hall and Waterloo Bridge. The visitor œil find a concise 
presentation of only the most significant aspects of contemporary 
British science, technology and industrial design, and will be encour- 
aged to visit other parts of the country where other parts of the story 
may be followed up in detail. For example, the trade enquirer, 
whether from home or overseas, will be well served by information 
bureaux in each main section of the Exhibition, and buyers, having 
seen the range of British manufactured goods in the Exhibition, 
will be encouraged to make contact with industry itself. 

Three other supplementary Exhibitions, two in London and one 
in Glasgow, will deal in more detail with Architecture, Science and 
Heavy Engineering respectively, and the amusement section normally 
associated with any large exhibition œill be in Battersea Park. 
In addition, the two Travelling Exhibitions which will visit provincial 
centres during the Festival Summer will tell, in different language, 
the same story as that of the Exhibition on the South Bank. Thus 
the 1951 Exhibition, while being the centre-piece of the Festival is not 
the whole Festival. 

The main buildings of the Exhibition, some thirty in all, including 
restaurants and administratives buildings, but excluding the LCC 
Concert Hall are to be temporary structures. They will be constructed 
of a wide variety of materials including steel, concrete, brick, wood, 
asbestos, glass, aluminium, fabrics of various kinds, etc. These 
plans have been drawn up by a number of leading architects whose 
names have been already published. 

In addition, in a different part of London the Council is planning 
a «live » exhibition of architecture, which will consist of a cross- 
section of a residential neighbourhood, containing houses, flats, 
shops, primary, secondary and nursery schools, street furniture and 
open spaces, possibly light industry, a church, and one or more pubs. 
T'his full-scale demonstration will not only illustrate the visual and 
practical advantages of town planning, but the latest advances in 
building techniques will also be made intelligible, as some of the 
structures will be left in various stages of completion with sections 
exposed, where necessary, to illustrate structural techniques.  Poplar- 
Stepney area of the East End of London was chosen as the site for this 
Exhibition. At the close of this Exhibition, which will continue 


through the Festival season, the demonstration buildings will be 
completed and the entire neighbourhood handed over for normal 
and permanent occupation, and London will thus be enriched by 
a neighbourhood Which, though small in area, will be of a high 
standard of design. 





67. THE DOME OF DISCOVERY 


The basic conception underlying the design of this great Dome, 
the largest in the world, is to contrast the visual solidity of a series 
of sweeping horizontal galleries of reinforced concrete construction, 
massive and bold in character, with the extraordinary lightness of 
the vast aluminum saucer dome wich spans out and beyond all 
the galleries and which is supported only on very light tubular steel 
struts. 

The whole design is based on pure geometry — part spheres, 
circles and conic sections, a major element of the design being the 
cutting of a great inverted aluminum cone at an angle, thereby 
giving a plan of two eccentric circles. This feature which is difficult 
to explain in words will be best appreciated from an examination 
of the accompanying plans and sectional drawings. 

There are three galleries. The high est gallery is supported on 
reinforced concrete fins, which narrow towards the ground giving a 
cantilever of 116” on the front edge and 7'0” at the back. The 
lower galleries are supported on a steel framework. The floors of 
the galleries are constructed, wherever possible, of precast concrete 
slabs in order to speed up construction and facilitate demolition. 

The structure is a spherical domed roof consisting of built up ribs, 
intermediate rafters, purlins and sheeting all of aluminum alloy. 
The whole of the dome is supported on a welded mild steel circular 
ring girder which ütself is supported A5ft. above ground level on 
diagonal struts of tubular steel construction. The clear span across 
the Dome measured to the base of these struts is 365 feet. 


68. THE LONDON COUNTY COUNCIL CONCERT HALL 


The new London county council Concert Hall is Britain’s first 
post-war non-austerity and non-essential building. | 

Inspection of the drawings and a visit to the already busy site— 
easily overlooked from Hungerford Bridge—reveals a monumental 
building in course of erection, a fact that is stimulating to an austerity- 
ridden architectural profession. Here is the first effort at that 
large-scale, fine public building for which British architects have 
been longing since the end of the war. 

A concert hall with accommodation for 3,500 persons, plus a small 
theatre-type hall, picture gallery, meeting rooms and ancillary 
buildings to be, after the County Hall, the first of a group of new 
buildings on the south bank of the Thames comprises a stimulating 
program. The site, however, has two severe restrictions: it is 
limited in area and there is a difficult problem in noise exclusion 


resulting from the close proximity of Charing Cross railway bridge 


and the river steamers with their hooters. The present rationing 
of steel acts as a third restriction in enforcing the use of reinforced 
concrete construction. The building has to be completed in time for 
the 1951 Exhibition which full steel frame construction, being more 
quickly erected, would have ensured. The amount of steel allocated 
is insufficient for this ; therefore to make completion in time more 
certain the theatre, picture gallery, meeting rooms and some ancillary 
rooms have been temporarily omitted ; the omission amounts to 
about one-sixth of the whole project. 


70. RESTAURANT AT MAR DEL PLATA 


When Marcel Breuer recently lectured at the University of Buenos 
Aires, two young Argentine architects, asked him to associate on 
the design of a small drink-and-dance club to be constructed at the 
bathing resort of Mar del Plata for the purpose, primarily, of 
promoting the sale of plots in a nearby real estate development. 

This club was to be a small social center for that development 
— but for a start it was intended to serve as a kind of advertising 
booth as well, sufficiently attractive to bring in potential land buyers. 

Located a little way inland from the bathing beach, the club was 
constructed in a setting of undulating dunes, just high enough to 
block the view of the ocean, unless one’s eye-level were raised. Hence 
the stilts. The plan shows all of Mr. Breuer's clarity of organization 
and his painter-like appreciation of texture and form. Linked by 
a long field-stone wall, the two separate wings of the building contain, 
respectively, the staff quarters and the club proper. The latter is 
entered on the ground level through a lobby which serves as a display 
and advertising area for the real estate development. An elegant 
spiral stair leads from this lobby to the clubroom above. Since the 
restaurant serves only refreshments, a small counter-type bar in 
one corner is all that is required. 

The four-pronged plan permits each table to have window-location, 
and gives each window seat an arc of vision of almost 180 degrees. 
The playful, free-shaped clubroom is sandwiched between two two- 
way T.c. slabs, the roof slab having been reserved (with the girders 
projecting at the top) to produce a flat, uninterrupted ceiling surface 
inside. Since snow-loads need not be considered in Argentina, the 
roof slab can be thinner than U.S. building codes would permit. 


The concrete employed contains basalt and mica aggregates that 
give it a gray, granite-like quality. The exposed underside of the 
ceiling slab has been given a handchiselled pattern, but was left 
otherwise unfinished. The rectangular dance floor has a parquet 
surface ; the rest of the floor is of red tile. 

The small-scale window pattern is indicative of the high cost of 
glass in Argentina. The exterior walls—which carry no weight 
and were, therefore, treated as separate entities—consist of simple 
stud frame partitions covered with narrow, vertical t. & g. siding. 
Window frames are also of wood. 


72. RESTAURANT IN HELSINKI 


Situated in the very center of Helsinki, this restaurant has been 
subjected to a complete interior transformation. The reconstruction 
was commissioned by a feminine association desirous of creating a 
characteristic atmosphere as inspired by the Finnish folk legend 
Kalevala. The architect has adopted modern architectural methods 
capable of being realised in ancient materials, principally wood in 
its most primitive states. Beams in the round and the wall covering. 


74. SKYSCRAPERS IN MOSCOW 


Comment by P. JDANOV, Assistant Director of the Permanent Building 
Exhibition of the U. R.S.Ss. 


The construction of big buildings in Moscow, undertaken on 
the initiative of J. Stalin, is proving to be a great contribution to the 
reconstruction of Moscow and gives the mighty Capital of the 
Socialist Nation its specific aspect. 

Soviet architects, responsible for these projects, succeeded in 
solving with utmost ideological and artistic power, the vast and 
daring problems submitted to them by the Party and Government. 

The construction of big buildings represets a remarkable victory 
for Soviet Architeture. Such buildings are the outcome of the 
struggle engaged to create new architectural « ensembles » unheard 
of in the whole architectural world. 

The work on such multi-story buildings is well under way. As 
a matter of fait, the erection of magnificent buildings expressing 
noble architectural forms is a problem easily handled by the Soviet 
technique and industry of construction. 

The steel shell for a twenty-story Building on place Smolenskaia 
is already assembled. 

In spite of a most severe winter with the mercury sometimes 
registering 409 C Below zero, interior and exterior walling between 
floors was steadily carried on. 

On Mount Lenin the Moscow State University is under cons- 
truction ; its main block will be twenty six stories high and cons- 
truction is well under way. The same activity prevails for the 
erection of the seventeen storied Kotelnitchskaia Quay Building. 
In this case all operations, including iron work, interior and exterior 
walling etc. are carried out simultaneously. 

The rhythm of construction is being sped up for a sixteen-storied 
office-building and apartmeni-house at the corner of Place Krasnye 
Vorota ; a seventeen-storied Hotel on Place Komsomolskaia and 
for the sixteen storied apartment-house on place Vostania. 

Preparations have started for the erection of a twenty six storied 
hotel on Malaya Dorogomolivo and for an official building thirty 
two stories high at Zariadié. 

The constructions of big buildings impose new demands on such 
industries that supply building materials, parts and equipment, 
all of them of highest quality and first class manufacture. 

The zeal of the labour, the care given by both Government and 
Party to the vast enterprise, stand as a pledge that the eight big 
buildings, designed to enhance the beauty of Moscow, will be executed 
in a perfect manner and completed on schedule. 


79. PROTOTYPE OF KITCHEN 


This kitchen is a prototype designed for Le Corbusier’s housing 
unit in Marseille, the most important modern architectural experi- 
ment in France. The kitchen forms part of the living-room, 
but is separated by a fitting consisting of a table on the kitchen 
side and a bar on the living-room side. This is high enough to 
hide the occasional disorder on the kitchen table. Appropriate 
ventilation will evacuate smoke, steam and odours. 
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EXPOSITION 






On commence à parler de l'exposition de 1955. Et, naturellement, 
nous pensons, avec un serrement de cœur, à 1937. Va-t-on commettre 
les mêmes erreurs, ou la leçon aura-t-elle servi? Allons-nous revivre 
les mêmes intrigues, les mêmes marchandages, les mêmes stupidités, 
les mêmes scandales ? 

En tout cas. Cela commence bien. C'est-à-dire, dans la brume favo- 
rable à toutes les combinaisons, une Commission présidée par le Ministre 
du Commerce et de l'Industrie, une de ces Commissions - monstres que 
leur importance et leur composition rend inefficaces, prépare un 
Rapport. 

Evidemment, on pourrait attendre la publication de ce Rapport, et 
le discuter sérieusement, objectivement. Mais ne sera-t-il pas trop tard ? 

C'est la conception même d'une Exposition Internationale qu'il faut 
« repenser ». Une exposition, en 1955, dix ans après la fin de cette 
atroce guerre, dont nous commençons à peine à relever les ruines. 

Je pense aux familles qui vivent encore dans les caves, dans des 
taudis, dans les baraques. Je pense aux enfants qui n'ont pas d'écoles. 
Je pense à cet immense besoin de logements qui existe dans tous les 
pays, même dans ceux qui n'ont pas subi la guerre. Je pense à ce 
problème N° 1 que devrait être l'Urbanisme, dans le sens le plus 
complet du mot, si des bombes ne tombaient pas, à nouveau, sur 
d'autres villes, sur d'autres maisons, sur d'autres femmes et enfants. 

Que doit être, que peut être une Exposition Internationale, en 1955, 
à Paris ? Que seront, en 1955, le Monde, l'Europe, Paris ? Mais faisons 
acte de foi, et admettons que pendant les cinq années qui nous sépa- 
rent de la manifestation projetée, les foyers de conflit étant éteints, le 
Monde, l'Europe, la France, travailleront à donner aux hommes un 
peu de ce bonheur, dans la paix, dans la liberté, dans la sécurité, 
auquel ils aspirent de toutes leurs forces. 


Alors, cette exposition ? Je suppose qu'elle sera une exposition 
comme toutes les autres, régie par les conventions internationales et 
par les habitudes ; qu'il y aura un commissaire général, et un archi- 
tecte en chef, et un titre (qui ne voudra rien dire) et un emplacement. 
Qu'on va édifier des bâtiments, qu'on s'efforcera de remplir. Enfin, tout 
ce qu'il faut pour faire une < magnifique » exposition : publicité, restau- 
rants innombrables, parc d‘’attractions, nombreux congrès, distributions 
de diplômes et de décorations, etc. 

J'avoue très franchement que je ne vois pas très bien l'utilité de 
ces expositions universelles. Je crois que le principe même en est 
détestable. Mais, puisqu'elles ont lieu, tâchons de les faire aussi intel- 
ligemment que possible. Et, pour commencer, évitons de répéter les 
erreurs de 1937. En 1933, nous avions demandé vainement « qu'au 
lieu de gâcher, pour deux ou trois ans, les plus belles perspectives 
de Paris », l'on profite de l'exposition pour en créer de nouvelles, et 
pour «réaliser de vastes et durables opérations d'urbanisme ». En 
1933, nous avions demandé, vainement, « qu'une direction unique assure 
à l'exposition l'unité de vues indispensable » ; donc, « pas de comités 
irresponsables, mais un seul architecte en chef, doté de pouvoirs impor- 
tants en même temps que d'une large responsabilité », que, « dans le 
cadre d'un plan d'ensemble, soigneusement müri», l'exposition soit 
divisée en « quartiers » placés sous l'autorité d'architectes désignés par 
l'architecte en chef; ainsi, les diverses tendances auraient pu se 
manifester et permettre d'utiles confrontations tout en évitant la caco- 
phonie architecturale qui caractérise généralement ces sortes de 
manifestations. 

Nous avions demandé, en outre, et toujours vainement, « qu’une 
différence très nette soit faite entre les bâtiments provisoires et ceux 
destinés à subsister après l'exposition » : les premières « ne devant pas 
se prévaloir de l'inutilité d’une longue résistance pour se couvrir de 
faux décors, de staffs et autres trompe-l'œil », quant aux édifices dura- 
bles, ils devaient « marquer une étape dans l'évolution de l'Architecture 
française contemporaine ». 

Début 1934, on annonçait un accord entre l'Etat et la Ville de Paris 
au sujet de l'exposition, accord intervenu après d‘épiques discussions 
et marchandages entre divers groupes d'intérêts. 

L'emplacement était décidé : 28 hectares (au départ) en plein cœur 
de Paris; ainsi que le financement: le budget total devait être de 
300 millions, dont 285 fournis par la ville (on sait ce qu'il en est 
advenu) ; l'architecte en chef était désigné en la personne du vénérable 
Charles Letrosne. 

En mai 1934, nous rappelions nos demandes : la direction de l'expo- 
sition devait être laissée aux Beaux-Arts plutôt qu'au commerce ; à sa 
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tête, il fallait un seul chef responsable (1) ; elle devait être « l'occasion 
du plus grand nombre possible de travaux d'urbanisme et d'architec- 
ture de caractère définitif répondant à des besoins réels » (2). 

L'année s'est achevée sur la publication, si décevante, du concours 
des musées d'art moderne, première indication concrète de ce qu'allait 
être l'exposition (3). Ouvert par le Commissariat général, « organisme 
bureaucratique, flottant entre les pressions et les influences divergentes » 
de plusieurs Ministères, de la Ville de Paris, de la Chambre de Com- 
merce, jugé par un jury de 57 membres, «impuissant par le nombre, 
incompétent par sa composition », jury de politiciens, de fonctionnaires 
et des clans professionnels », ses résultats ont été à peu près unanime- 
ment critiqués, et à juste raison. Débuts peu encourageants, que la 
suite des événements devait confirmer. 

En effet, les épisodes suivants furent l'histoire comique du < camou- 
flage » du Trocadéro (4), et les fameux concours « anonymes et pas 
titrés » (sic), méthode hypocrite qui a permis de distribuer les com- 
mandes aux amis, derrière un paravent qui n'a fait illusion à personne. 

Peu à peu, les yeux s'ouvraient… Mais il était trop tard (5). C'est 
dès le commencement que nous devons intervenir pour éviter la répé- 
tition des erreurs et des fautes de 1937. 

Ces erreurs, ces fautes, sont innombrables : nous n'avons pas l'inten- 
tion de les énumérer ici (6) mais il faut que, dès à présent, en prévision 
d'une future exposition, nous préparions un plan cohérent, en commen- 
çant par le commencement, par le fameux «De quoi s'agit-il ? ». 

C'est depuis le milieu du XIX° siècle que le genre de manifestation 
a pris un développement considérable. Il s'agissait, en effet, du meilleur 
moyen commercial d'échange et de confrontation des progrès réalisés 
dans le domaine de l'industrie triomphante. Aujourd'hui, ainsi que nous 
le constations dans cette revue, «la presse, la radio, le cinéma sont 
les puissants moyens de diffusion aux quatre coins du monde de tout 
ce qui est nouveautés et inventions L'existence contemporaine est 
devenue tellement complexe qu'il n'est plus possible à une exposition 
de vouloir représenter l'activité universelle. I1 faut choisir. et trouver 
le thème exact d'une juste interprétation. C'est pourquoi ce qui cons- 
tituait la raison d'être d’une exposition retarde constamment sur les 
événements (7). 

Analysant l'exposition de 1937, nous constations l'escamotage du 
thème initial, et le « manque absolu de coordination entre l'idée direc- 
trice et l'ensemble des réalisations ». 

« Une exposition est autre chose qu'une collection de palais, pavil- 
lons, concessions, etc. Son succès dépend d'abord du thème-directeur 
imposé. Ce thème, cette idée, cette mystique, doit s'intégrer et pénétrer 
partout. Ce thème, tout en étant d'actualité, doit être incontestablement 
orienté vers l'avenir. Ce thème doit être humain : l'homme moderne n'est 
plus terrifié par l'ingéniosité technique ou les applications scientifiques... 
Ce qu'il voudrait savoir, c'est ce que tout cela lui apporte pour son 
existence quotidienne et la conquête de son bonheur personnel. » 

Est-ce donc la fin des expositions universelles? Oui, selon nous, 
c'est la fin des expositions du type traditionnel et dont le but n'est autre 
que de dresser l'inventaire hasardeux de ce qui est acquis. Une nou- 
velle formule est à trouver (7). 

Nous nous efforcerons de participer activement, constructivement, à 
la recherche des solutions intelligentes et audacieuses qui, seules, 
peuvent justifier l'exposition de 1955. 

Pierre VAGO. 


(1) « Pour l'amour du Ciel, Messieurs les Responsables : à la tête d'une 
telle manifestation, il faut un homme intelligent et dynamique, et un organi- 
sateur. Ce n'est pas une distinction honorifique de fin de carrière... » 

(2) P. V. dans l'« A. A.», n° 4-1934. 

(3) Voir, à ce sujet, l’analvse de P. V. dans l'« À. A.», n° 10-1934 : ainsi 
que les opinions de MM. André Bloc, Pierre Chareau, Jacques Guilbert, 
J. Debat-Ponsan, Albert Laprade, G. H. Pingusson, Le Corbusier, Cl. Roger- 
Marx, Brusson, Guardia, etc. 

(4) Voir P. V. dans l’« A. AÀ.», n° 2-1935 ; A. Bloc dans l'« A. A.», n° 1-1936. 

(5) A titre d'exemple, je rapelle que, dès qu'un certain projet fut publié, 
il souleva une protestation énergique qui portait les signatures, entre autres, 
de Maillol, Despiau, Laurens, Gimond, Lipschitz ;: de J. E. Blanche, Maurice 
Denis, Vuillard, Matisse, Derain, Picasso, Rouault, Dufy, Braque, Gromaire, 
Chagall, Goerg, Lhote, Lurçat, de Waldemar-George, Champigneulle, Maximi- 
lien Gauthier, A. Salmon, Brunon-Guardia, P. du Colombier : etc. Une fois 
que l'affaire est déclenchée, il est trop tard pour en changer le cours. 

(6) Un exemple : aux termes de la convention initiale de 1934, l'exposition 
devait couvrir une trentaine d'hectares. Par des extensions successives, cette 
surface a été plus que triplée. Le « plan directeur » a subi des modifications 
continuelles ; on y « reportait » au fur et à mesure, les décisions prises dans 
l'anarchie et la confusion 

(7) Maurice Barret, dans l’« À. AÀ.», no 5-1937. 
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Particulièrement indiqué pour tous travaux 
extérieurs de conservation et d'entretien, 
le SILEXORE s'utilise sur tous matériaux. Il 
en prolonge indéfiniment la durée, les 
protégeant efficacement contre les intem- 
péries. Il se fait en toutes nuances dans la 
même fabrication qu'avant-guerre. MAIS 
EXIGEZ BIEN SURTOUT LA GARANTIE 
D'ORIGINE DU VÉRITABLE SILEXORE. 
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90 ANS D'EXPÉRIENCE ET DE SUCCÈS 
600 DISTRIBUTEURS 
LISTE, NOTICE ET GAMME DE COLORIS 


FRANCO SUR DEMANDE 
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Vue depuis la bibliothèque et l'entrée principale. 


PAVILLON DE LA FRANCE A L’EXPOSITION IN)ERNATIONALE DU BICENTENAIRE DE PORIT-AU-PRINCGE, HAÏTI 


LIONEL MIRABAUD, JEAN CHEMINEAU ARCHITECTES 
ETABLISSEMENTS PANTZ, CONSTRUCTEUR 


La construction du Pavillon de la France, à 
l'Exposition Internationale du Bicentenaire de 
Port-au-Prince étant destinée à abriter ultérieu- 
rement les activités de l'Instiiut Français, les 
plans durent être étudiés en fonction du pro- 
gramme de cet Institut, le procédé de construc- 
tion et les techniques diverses conçus en sorte 
que le bâtiment puisse être démonté après 
l'exposition et remonté sur un terrain distant 
de quelques kilomètres. 

Le bâtiment comprend : 

Une salle de conférences et de projection 
pour 1.000 personnes ; un hall de réception et 
les galeries d'exposition ; un foyer : une biblio- 
theque ;: un laboratoire ; quatre classes ; quatre 
burerux de direction et d'administration et dé- 
pendances ; des loges ; dégagements; vestiai- 
res; sanitaires; un local de rangement sous 
la scène. 

Superficie au sol: 1.385 m2. 

Superficie de couverture : 1.650 m2. 
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Façades latérale et postérieure. 


Pavilion de la France à l’Exposition Internationale du Bicentenaire de Port-au-Prince, Haïti 








Coupe transversale. Ci-dessous un aspect de la grande salle de réunion, 
façade postérieure. 
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Cette construction étant destinée aux Tropi- 
ques, il était nécessaire de se préserver des 
effets : 

1° Du soleil et de la température ; 


2° Des pluies très violentes à la fin du jour 
et plus particulièrement durant la saison d'été. 


Toutefois, la température étant sensiblement 
constante et les procédés de climatisation inu- 
tilisables, le principe d'ouverture continue assu- 
rant le maximum d'aération et la protection par 
larges auvents à différents niveaux fut adopté 
par les architectes. 


L'accord de divers services administratifs 
étant nécessaire, l'adoption du parti architec- 
tural réclama de longues discussions, chaque 
organisme tenant à faire prévaloir son point 
de vue personnel, au détriment parfois de la 
conception, de l'unité et de la plastique archi- 
tecturales. 


SYSTEME CONSTRUCTIF : Ossature métalli- 
que : Charpente et fermes métalliques ; Couver- 
ture fibro-ciment ondulé : Habillages et revête- 
ment  fibro-ciment et panneaux métalliques 
(système Prouvé): Claustras en métal laqué : 
Fond de scène et scène « Acoust-Elo » (avec laine 
de verre): Porte principale en glace Sécurit ; 
Escalier tournant suspendu métallique avec mar- 
ches en glace Sécurit sans contre-marches. 

Cette construction devait être conçue légère 
pour être exécutée en atelier à Paris, emballée, 
envoyée au port d'embarquement et transportée 
par voie de mer jusqu'à Port-au-Prince. 

L'architecte et le chef monteur, seuls techni- 
ciens venus de France, ne furent secondés que 
par une main-d'œuvre locale, non compétente 
et ignorante des problèmes de la construction 
métallique. 

Egalement, le manque d'outillage local et 
l'impossibilité matérielle d'en faire venir de 
France, causèrent des difficultés qui re‘ardèrent 
le montage. 


Ci-contre, en haut, l'estrade de la salle de 
réunion, et vue sur l'estrade. 
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1. Auditorium 800 personnes, compris galerie 
couverte 1.000 personnes ; 2, Scène ; 3. Foyer ; 
4. Réception ; 5. Exposition ; 6. Bibliothàque ; 
7. Bureau ; 8. Classe ; 9. Labo. 





— 


me té en mme 





Planning des travaux 
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Conception et plans d'exécution 


Fabrication en usine 


Emballage, expédition, transport (8.000 km.) 


Fondations (battage de pieux semelles), sols 


Montage des éléments usinés à sec 





Equipement et finition générale 


Escalier tournant sus- 
pendu métallique avec 
marches en glace Sécu- 
rit sans contre-marches. 
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BIBLIOTHEQUE 


1. l'açade principale. 
2. Coupe transtersale. 









| 
| 
| 
| 





 nistère de la Reconstruction 
et de l’Urhanisme 


CONCOURS 1949 
AY TITRE DES CHANTIERS 
EXPERIMENTAUX 


Le Ministère de la Reconstruction et de l'Urba- 
nisme a lancé, au mois d'avril 1949, au titre des 
chantiers expérimentaux, un concours, sous une 
forme nouvelle, pour l'édification de trois grou- 
pes de 200 logements de 3 et 4 pièces. 


L'objet de ce concours, dont la formule laissait 
une grande liberté aux concurrents, était de 
susciter des idées nouvelles, de mettre en con- 
currence tous les procédés de construction, tra- 
ditionnels ou nouveaux sous réserve que ces 
derniers aient été agréés par le Centre Scienti- 
fique et Technique du Bâtiment, et de faire 
apparaître les solutions les plus intéressantes 
du point de vue du confort des occupants et 
de l'esthétique, et en même temps les plus 
économiques. 


Pour atteindre ce but, il avait été prescrit 
aux concurrents de constituer des équipes com- 
prenant des architectes, des ingénieurs et des 
entrepreneurs afin d'étudier en commun sous 
tous les aspects les problèmes posés par le 
concours. 


Le concours comportait une gamme d'immeu- 
bles de types très différents allant du grand 
collectif à 12 étages à la maison individuelle à 
simple rez-de-chaussée et répartis de la manière 
suivante : 


A Villeneuve-Saint-Georges : des grands im- 
meubles collectifs de 9 à 12 étages ; 


A Creil-Compiègne : des petits immeubles col- 
lectifs de 2 à 4 étages; 


A Chartres : des maisons individuelles à 
simple rez-de-chaussée ou avec 1 étage. 


En dehors des trois projets retenus pour exé- 
cution en premier lieu appelés à réalisation 
(un groupe de 200 logements chacun), le jury a 
décerné trois seconds prix dont les auteurs se 
verront confier un groupe de logements de 
moindre importance. Un certain nombre de pro- 
jets se sont vu attribuer des remboursements 
de frais variant de 1.500.000 à 500.000 francs. 


VILLENEUVE-SAINIT-GEORGES 


PREMIER PRIX : 


Exécution immédiate, à Villeneuve-Saint-Georges, 
d'un groupe de 200 logements. 


MM. MARC ET LEO SOLOTAREFF, ARCHI- 
TECTES. 


ENTREPRISE PILOTE : LAJOINIE. 


Prix de revient : 316.532.000 francs non compris 
annexes — 4° au classement des forfaits. 


1. Vue isométrique montrant le système cons- 
truchif et dispositions aux différents niveaux ; 
2. Façades ; 3. Coupe ; 4. Demi-plan d'un 
étage courant. 
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Pour vos peintures vernissées 


demandez LA LAQUE SPECIALE J.C. 


J-DUBREUIL 


Une Entreprise 
d'Elite 





Tous nos travaux 
sont 
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1. Façade Nord-Est ; 2. Schéma de mise en œuvre : Ossa- 
ture réalisée par coffrage standard métallique de la surface 
d'une travée. Paroi extérieure par panneaux de grandes di- 
mensions ; 3. Détail du bloc-eau ; 4. Vue isométrique d’un 
appartement type. 


Le projet Zehrfuss-Sebag, Entreprise Balency et Schuhl, va 
être exécuté sur les terrains voisins de la tête du pont de 
Sèvres. À cet emplacement, un vaste plan d'ensemble, ten- 
dant à transformer tout ce quartier industriel en quartier 
d'habitations, a été établi par l'urbaniste Gutton. 

Le projet précité est inscrit dans ce plan d'ensemble qui 
recevra commencement d'exécution grâce à cette opération, 
réalisée sur des crédits de préfinancement par l'Association 
Syndicale de Reconstruction de Boulogne-Billancourt. 
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CNE montant 


CLUIEOR ETTITTEUT 
SAONE PONT HERVE DE MABEEMENT à HALAIS 
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VILLENEUVE-SAINT-GEORGES 


SECOND PRIX : Prime de 3 millions à valoir sur 
honoraires d'exécution. 


B. H. ZEHRFUSS ET SEBAG, ARCHITECTES 
MARCEL FAURE ET B. ILINSKI, COLLABORATEURS 
BALENCY ET SCHUHL, ENTREPRENEURS 
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VILLENEUVE:-SAINT-GEORGES 


REMBOURSEMENT : 1.500.000 FRANCS. 


ARCHITECTES : MARCEL LODS, PAUL NELSON, ROGER 
GILBERT ET CHARLES SEBILLOTTE. 


INGENIEUR : WLADIMIR BODIANSKY. 


ENTREPRISE PILOTE : MOISANT-LAURENT-SAVEY. 


L'ossature comprend des murs 
coupe-feu en B.A. assurant le 
contreventement. Ossature mé- 
tallique légère entièrement sou- 
dée travaillant uniquement aux 
efforts verticaux. Parements de 
façade en dalles de béton vi- 
bré murs sandwich. 
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PRESSIONS AU SOL 


MESULTANTE DES EFFORTS DU EM 
DANS LE SENS LONCITUDINAL 


1. 1/2 plan étage courant ; 
2. Plan du rez-de-chaussée. 
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"PROJET A PROJET B 
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PROJET A. FAÇADE COTE ESCALIER PROJET B. FAÇADE COTE GALERIES. 
VILLENEUVE-SAINI-GEORGES PROJET A: Ce projet est composé de 3 immeubles de 
12 étages à ossature métallique partiellement enrobée de 
REMBOURSEMENT (PROJET A): 1.300.000 FRANCS. béton armé. k 
Les appartements, établis sur un seul niveau, à raison de 
ARCHITECTES : ]. FAYETON ET A. REMONDET. 2 par cage d'escalier, comprennent 4 pièces principales. 


PROJET B: Ce projet est composé d'immeubles à ossature 
en acier, revêtements et menuiseries extérieures en alliage 
léger. 

Les appartements, auxquels on accède par 3 galeries placées 
en encorbellement sur la façade Nord, sont du type Duplex. 

Cette variante a pour objectif principal de substituer à la 
multiplicité des divisions horizontales du projet classique, un 
petit nombre de coupures — 3 en tout — de manière à créer 
un aspect plus calme et humain. 


ENTREPRISE PILOTE : GROUPEMENT DE CONSTRUCTEURS D'EDIFICES PREFABRIQUES. 


PROJET B. 
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PROJET A. UN APPARTEMENT TYPE. LOGEMENT DUPLEX. PLANS DES DEUX NIVEAUX ë 
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… c'est le minimum annuel 
nécessaire à la conservation du patri- 
moine immobilier national. 


Ce programme n’est réalisable qu'a- 
vec le concours de la préfabrication. 
Supprimant les délais d'étude, évitant 
tous aléas et suppléments, cette solution 
moderne, grâce à ses stocks disponi- 
bles, permet de construire rapidement, 
économiquement et de façon durable. 
L'industrie française vous offre dès 


maintenant des réalisations que l’étran- 
ger nous envie. 
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SOCIÉTÉ DES MAISONS PHENIX - 19, RUE FRANÇOIS-1", PARIS (8°"°) - ÉLY. 29-08 
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VILLENEUVE : SAINT : GEORGES 
REMBOURSEMENT : 750.000 FRANCS. 
ARCHITECTE : G. PINGUSSON. 


ENTREPRISE GENERALE : SOCIETE DES GRANDS TRAVAUX DE L'EST. 


Appartement à deux ni- 
veaux. Galeries d'accès des- 
servies par un groupe 
escalier-ascenseurs, détaché 
du bloc. 

Module : 2 m. 40. 

Ossature en béton armé 
semi-préfabriquée  compre- 
nant : 


1, Planchers et escaliers en- 
tièrement préfabriqués (usi- 
ne de chantier) ; 2. Poteaux 
et voiles de contreventement 
séparatifs en béton banché 
sur place. 
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VILLENEUVE » SAINT : GEORGES 


ARCHITECTES : H. AUFFRET ET ]. HARDION 


NTREPRISE PILOTE : PERCEPIED 


Ce projet comporte 200 logements, respec- 
tant ainsi le programme impératif du con- 
cours. Chaque logement comporte une ins- 
tallation complète de la cuisine et de la salle 
de bains et est muni d'un chauffage par le 
sol divisé en deux circuits assurant aux 


2 Ta 
/ 32:30 usagers un chauffage approprié à leurs 


désirs et à leurs possibilités financières. 

La construction est essentiellement écono- 
mique : matériaux simples, murs porteurs en 
béton banché, étude d'un plan permettant 
de réduire de façon importante les circula- 
tions et dégagements. 
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VILLENEUVE:SAINT:GEORGES 


ARCHITECTE : ANDRE SIVE. INGENIEUR : B. LAFAILLE. ENTREPRISE PILOTE : OMNIUM TECHNIQUE DE L'HABITATION. 


PRINCIPES CONSTRUCTIFS : Tour centrale de circulation 
verticale, assurant la rigidité de l'ensemble. 

Planchers constituant poutres horizontales permettant la 
dilatation. 

Pignons Nord, voile de béton, fixation sens horizontal. 

Poteaux quille. 

Façade porteuse préfabriquée — Terrasse double de forme 
aérodynamique activant la ventilation. 

Circulation verticale, 2 ascenseurs pour 200 logements ne 
s'arrêtant qu'à chaque 3° niveau. 


CREIL-: COMPIÈGNE 
PREMIER PRIX : EXECUTION D'UN GROUPE DE 200 LOGEMENTS. 
ARCHITECTE : M. GRAVEREAUX. ENTREPRISE : SOCIETE COGETRAVOC 


1. 1/2 plan ; 2. Plan et coupes sur bloc sanitaire. 
Procédé Schindler-Goehner-Suisse. 


Ce procédé consiste à préparer à l'avance des panneaux de murs et 
de cloisons ayant la hauteur d'un étage et, en général, la longueur d'une 
pièce. II comporte les coffrages de l'ossature en béton armé, les revêtements 
intérieurs, les menuiseries et divers aménagements. 








REMBOURSEMENT : 1.400.000 FRANCS. 


LOGEMENT A DEUX NIVEAUX :1. Plan d'un étage 
niveau couloir ; 2. Plan d'un étage niveau 
Supérieur. 
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LA SURFACE 
D'USURE 
en caoutchouc compact, est 
rendue homogène et lisse par 
travail énergique sous pression à 

température élevée. 


€ D LP A ” L'ARMATURE LE MATELAS 


de bulles d'air enrobées 
AGENCES : INTERMÉDIAIRE dans la gomme donne une 
Paris: 26, boul. Voltaus 


rend l’ensemble strictement impression comparable à 
Bruxelles - Berchem : 


indéformable et inextensible celle du tapis de haute laine. 
28, rue J.-Tiébaut ts D L & F L O 
Lausanne: 8, rue du Bourg E — E N N E Ë F 


Oslo : 24, Tollbodgt Usines à ROUBAIX (Nord) et HÉRINNES (Belgique) 
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CHARTRES 


PREMIER PRIX : Exécution d'un groupe de 200 logements 

ARCHITECTES : CAMELOT - SAINSAULIEU - RIVET 

ENTREPRISE : SOCIETE NOUVELLE DE CONSTRUCTION ET DE TRAVAUX 
ETUDES ET COORDINATION : L'OMNIUM TECHNIQUE DE L'HABITATION 
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CHARTRES SECOND PRIX : ARCHITECTE J. RIOT 


ENTREPRISE : SOCIETE PHENIX 
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SECOND PRIX : ARCHITECTE, EUGENE BEAUDOUIN 
ENTREPRISE : BILLIARD 


1. Façades en pierre pré-taillée ; 2. Vue isométrique d'un 
logement-type ; 3. Coupe sur > étage : Toiture-terrasse 
en forme de voûte parabolique en béton par éléments 
préfabriqués (brevet L.-G.). 
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PEYRICHOU-MALAN 


étudiées et réalisées par des spécialistes 
du système roulant, apportent à l'immeuble 
moderne ou modernisé un élément de 
confort et de sécurité dans la qualité. 
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ROULDOU 
VOLET ROULANT 


ROULMIEU 
PERSIENNE ROULANTE 


Cette persienne représente la solution moderne 
‘’ métallique ‘* du volet roulant. Elle est exacte- 
ment comparable à ROULDOU : même articula- 
tion des éléments par ‘’ charnières sans broches‘, 
même aspect extérieur une fois peinte, mêmes 
conditions d'utilisation, isothermie pratiquement 
aussi bonne. Seul le ‘’ matériau ‘ diffère. 

Plus durable que le bois, l'acier galvanisé confère 
à ROULMIBU une inaltérabilité exceptionnelle. 


POUCET, treuil oscillant, semi-fixe, fixe ou en 
castré, manœuvre ROULD OU ou ROULMIEU, sans 
effort, de l'intérieur, fenêtre fermée 


Demandez la Notice 
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PEYRICHOUSMALAN 


FERMETURES ROULANTES 
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Cette maison familiale, 
aux environs de Paris, 
s'élève sur un terrain de 
600 mètres, en pente, com- 
portant une nappe d'eau à 
1 m. 50, ce qui a nécessité 
un radier. L'exiguité du 
terrain a amené les archi- 
tectes à dessiner un pre- 
mier étage important en 
saillie sur le rez-de-chaussée, 
en vue d'utiliser le jardin 
au maximum. 

Une descente d'eaux plu- 
viales et usées passe dans 
le noyau. 

Le living-room, relative- 
ment étroit vers l'entrée, 
s'élargit vers la vue. Le 
plafond, en frise de pin, 
assez bas vers la chemi- 
née, atteint 3 m. 50 au ni- 
veau de la baie et se 
poursuit au-dessus du por- 
che. La partie plane de la 
toiture-terrasse‘est aménagée 
en aire de culture physique. 
Le mur portant les chemi- 
nées a été accentué de fa- 
con à former écran entre la 
partie réservée à l'habita- 
tion et les services. 
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COUPE 


MAISON A VAUCGCRESSON 


JOSE CHARLET ET SUZANNE HOYBEL, ARCHITECTES 


C7” Qi 


on) 


[];  Q ( 


5 ; 
O0 
AS 














D ad ate)T mussia) 


A 


Sy À 


C 


} 
y 
j 


CS 
cc cbr © 
TRE, 
M Au gg 





LT SE 
SN PSS ÿ 
XX à 
RS E 
Re IE + 
RSR : 
0 1 

j 

i 


A SO OS 
Rd | 
L'ÉTÉ 

D 


LR 


LP 


, me 


Mn 


À 


CLR 


PLAN DE 
L'ETAGE 


LIT 


ne (27 0" QU2 1} PGM) DU YYR ut gp, 
« ur, 


Noms 


», 


w“ 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 














ip 










dl 
} 


1 | 
( 


[I 


LE MÉTAL 


é *? FT See _ si 
=== S=— 5 
DÉPLOYÉ LIT LE 
EE ÆÆ == = 













d 
| 
tu 
\ 
| 
hs { 
? 









élément en une seule pièce ÊS=—.:_ EST ÉÉAE 
, , Æ E SRE EL = EE ES 
d'armature de béton ou de 2er Tr —ÉéiÈss=— 

. A 2 E-EZT— = = =— = 
support de mortier et de plâtre LE E SES  _-252 
pour dallages, hourdis, coffrages perdus, - ÈSZ 3 Sis ÊE= 
plafonds, radiers, cuves, etc... É E ÉELEZ 











grillage rigide et indémaillable 


pour clôtures, garde-corps, protecteurs, 
platelages, etc. 
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et son complément 


LE TREILLIS 
SOUDÉ 


armalure en fers ronds soudés 
électriquement 


à mailles carrées ou rectangulaires, 
livré en plaques ou rouleaux. 





DOCUMENTION SUR DEMANDE 
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PRÉFABRICATION 
INTEGRALE: 


MAISON METALLIQUE FRAN. 
ÇAISE, SYSTEME O.PE.C. 


TYPE OM. EDITEE PAR STUDAL 


Cette maison est constituée par 
des éléments préfabriqués, cons- 
truits en grande série, permettant 
une grande variété de plan à par- 
tir d'une trame de 2,50 m. X 7,50 m., 
module de l'ossature principale. 
Cette ossature, composée de tôle 
pliée en alliage léger assemblée 
par charnières et coulants, reçoit 
une toiture à deux pentes en alu- 
minium pur, faite d'éléments jux- 
taposés d'un seul tenant sur toute 
la longueur du refend et auto-por- 
tants. Extérieurement, les montants 
de l'ossature supportent un revé- 
tement en clins de tôle d'alumi- 
nium à large recouvrement. L'ha- 
billage intérieur, ainsi que les 
cloisons, sont constitués uniformé- 
ment par des panneaux-types for- 
més d'un réseau support et de 
deux plaques d'un matériau isolant 
d'une épaisseur totale de 5 cm. et 
encadrés par un profilé spécial en 
aluminium. Ces habillages com- 
prennent des panneaux pleins : fe- 
nêtres, portes, etc Les fenêtres 
sont en profilés d'alliage léger, 
soit du type à deux vantaux ou 
à qguillotine. Leur dimension stan- 
dard est de 1,10 m. X 1,40 m. 
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Les panneaux-modules sont de 
1,25 m. La hauteur sous plafond, 
de 2,65 m. 


La maison est prévue pour ré- 
sister à un vent de 125 km./h., et 
une charge de neige de 100 kg. 
au m?. L'installation électrique est 
prémontée et encastrée dans 
des couvre-joints entre panneaux. 
L'équipement sanitaire, cuisine, 
salle d'eau, est en éléments Secip. 
La maison se monte sur une dalle 
à même le sol, ou surélevée. La 
ventilation de la sous-toiture est 
réalisée par un système de persien- 
nes prévu sous avancée de toit 
et au faitage. 


À VUE CAVALIERE : I. Toiture ; 
2. Panne ; 3. Ferme ; 4 Lisse 
haute ; 5. Poteau principal 

6. Lisse basse ; 7. Clin alu 

S Panneau isolant : 9. Sous toi- 
ture plafonnage ; 10. Dalle béton. 
B DETAIL: 1. Clin ; 2. Poteau 


principal ; 3. Lisse inférieure 
4. Résille support de panneau 
s. Profil d'encadrement ; 6. Pla- 
coplâtre. 
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Il distribue une eau 


légère et douce qui 
facilite l’émulsion 
savonneuse et le 


rinçage par son 
aération. 
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Ce projet correspond à la 
correction d'un procédé de 
fabrication existant utilisé 
jusqu'à présent pour des 
maisons prioritaires du type 
de l'Electricité de France: 

Panneau porteur : bois, 
fibro-ciment, laine de verre, 
isorel, couvre-joint extérieur 
en aluminium ; 

Cloison, isorel sur bois ; 

Toiture, aluminium sur 
charpente clouée. 


1. COUPE : 


2-3. PERSPECTIVE ET PLAN. 
SYSTEME D'ASSEMBLAGE 


1. Panneau porteur ; 2. 
Couvre-joint alu ; 3. Pan- 
neau-cloison Isorel ; 4. Iso- 
lation laine de verre. 

4. PLAN : Pour les détails 
du plan, se reporter à la 
légende générale du numéro. 
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MAISON PRÉFABRIQUÉE TYPE PRIORITAIRE ANDRE SIVE, ARCHITECTE 


SCULPTURE ET 
ARCHITECTURE 





MONUMENT DES DEPORTES ET INTERNES DE 

AU SALON L'ISERE A GRENOBLE — Gilioli, sculpteur 
DES REALITES NOUVELLES Un monument commémoratif vient d'être 
inauguré à Grenoble. Son exécution a été con- 
fiée au sculpteur Gilioli, dont l'œuvre abstraite, 
sobre, contraste avec les œuvres inutilement 
tourmentées généralement adoptées pour le type 
mémorial. Le sculpteur a dû faire une concession 
et accepter de graver une silhouette dans la 
pierre. Cette réalisation témoigne d'une qualité 
rare, même à Paris, dans la statuaire officielle. 





Quelques artistes se sont donné 
pour programme d'orienter leurs 
recherches plastiques vers une pleine 
coordination avec l'Architecture. 

De gauche à droite : Sculptures 
d'André Bloc, de H. Chastanet et 
de Béothy. 
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Les crayons GILBERT dont la réputation 
repose sur plus d'un siècle d'expérience 
ont réalisé pour vous : 


CRITERIUM 


crayon de classe mondiale en 
18 GRADUATIONS 


scientifiquement définies 


© SPÉCIALEMENT ÉTUDIÉ POUR TIRAGES 
HÉLIOGRAPHIQUES. 


© HOMOGÉNÉITÉ ET REGULARITE PARFAITE 
DU TRACE. 


© INTENSITE DES NOIRS, OPACITE DES GRIS. 


® GRANDE RESISTANCE A LA CASSE, MÊME DANS 
LES GRADUATIONS LES PLUS TENDRES. 


LONGUE DUREE. 


© FINITION TRÈS SOIGNEE ET PRESENTATION 
IMPECCABLE. 


CRAYONS ET CRAYONS MECANIQUES 


CRITERIUM 


Gilbert & Blanzy- Poure 
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CENTRE NATIONAL 
‘OUR L’AMELIORATION DE L’HABITATION 


Journées d’études du logement 
des 8, 9 et 10 juin 1950 


sous la présidence d'honneur et effective 
de M. le Ministre de la Reconstruction 
et de l'Urbanisme 


Les journées d'études du logement comptent 
parmi les plus importantes manifestations expri- 
mant les activités nationales dans le domaine 
de l'habitat et cette année, particulièrement, 
elles permirent des exposés et des échanges du 
plus haut intérêt. 

Sous la présidence d'honneur et effective de 
M. le Ministre de la Reconstruction et de l'Urba- 
nisme, de M. Villiers, Président du Conseil 
National du Patronat Français et de M. Fouge- 
rolle, Président de la Chambre de Commerce de 
Paris, Président de l'Assemblée des Présidents 
des Chambres de Commerce de France, les jour- 
nées présentèrent, après un exposé de M. Lam- 
bert-Ribot, les rapports des diverses sections : 

Réalisations actuelles, difficultés, limites. 


Les réalisations des initiatives privées, en par- 
ticulier les réalisations purement patronales, y 
compris celles des industries nationalisées : Rap- 
porteur : M. Masse, Directeur du Comité du 
Logement de la Sidérurgie. 

Les réalisations des H.B.M. avec ou sans le 
concours des employeurs : Rapporteur : M. Lan- 
glet, Secrétaire Interfédéral des Organismes d’Ha- 
bitations à Bon Marché. 

Les méthodes actuellement employées pour 
l'étude des programmes, la passation des mar- 
chés et l'exécution des travaux : Rapporteur : 
M. Simon, Directeur Technique du Centre Natio- 
nal pour l'amélioration de l'Habitation. 

Réalisations d’ensemble. 


Importance des besoins. Nécessité d'élaborer 
des programmes d'ensemble. Politique foncière et 
établissement d'un Plan National d'Aménagement 
du Territoire. Rapporteur : M. Prothin, Direc- 
teur Général de l'Aménagement du Territoire. 

Les exemples de l'étranger furent évoqués par 
des personnalités autorisées : 

Grande-Bretagne : M. Symon, Sous-Secrétaire 
du Ministry of Health ; 

Suêde : M. Anders Ahlen, Président de la 
Fédération du Bâtiment de Suède : 

Hollande : M. Theunissen, du Ministère de la 
Construction de Hollande : 

Italie : M. le Docteur Millena, représentant de 
la Confédération Générale des Entrepreneurs 
d'Italie ; 

Allemagne : M. Simon, Directeur 
où eur Technique du 

Le point de vue des familles fut exposé par 
M. Houist, Président de la Commission du Loge- 
ment de l’Union Nationale des Associations Fa- 
miliales. Celui des ruraux par M. Leroy, Prési- 
dent du Comité National de l'Habitat Rural, 
Membre du Conseil Economique. 

Un rapport de M. Maud'huy, Conseiller Géné- 
ral de la Moselle, Commissaire Général du Mou- 
vement National de l'Epargne, traita des moyens 
et des formalités de financement appliqués à 
un cas particulier. 

Une journée comportait les solutions à adopter 
pour arriver à des résultats comparables à ceux 
des pays étrangers : La coordination des pro- 
grammes et l’action administrative : Rapporteur : 
M. Massiani, Président du Conseil Général de 
la Seine. Les conceptions nouvelles pour la réa- 
lisation des travaux de construction : Rappor- 
teurs : MM. Rouzaud, entrepreneur ; Lopez, 
architecte. 


Nous donnons ci-dessous des extraits des vœux 
adoptés. 


VŒUX 
L'Assemblée, 


Heureuse de constater que grâce à l'activité 
et au dévouement du Ministre de la Reconstruc- 
tion et de l'Urbanisme, les principes et les 
règles d'application d’une politique de construc- 
tion commencent à se dessiner avec plus de 
précision et de fermeté : 

Que l'opinion publique, comprenant chaque 
jour plus nettement l'étendue et l'importance 
des problèmes du logement, a accepté la légis- 
lation courageuse des loyers ; 

Que, dans leur ensemble, les objectifs propo- 
sés lors des Journées d'Etudes de 1949 ont été 
atteints, notamment qu'à la suite de l'appel 
adressé l'année dernière le nombre des chefs 
d'entreprise destinés à apporter leur concours à 
la solution du problème du logement a augmenté 
dans des proportions sensibles ; 

Qu'à côté du financement des programmes 
d'habitation à loyer modéré, l'adoption des pri- 
mes annuelles à la construction va permettre 
également aux capitaux privés de participer 
activement à la création de nombreux logements; 

Qu'ainsi devraient pouvoir être menés à bien 
des programmes d'ensemble à l'échelle des be- 
soins les plus urgents ; 

Convaincue que plus que jamais l'action com- 
mune sur le plan local ou régional postule la 
formation de groupements d'action en faveur 


du logement, de manière à coordonner les efforts 
et à les mettre en harmonie avec le Plan d'Amé- 
nagement du Territoire et les plans d'urbanisme 
dont l'intérêt est primordial pour des réalisations 
d'ensemble. 


Concernant la législation des H.L.M. : 
Emet le vœu : 


Qu'à l'exemple de ce qui a été réalisé pour le 
permis de construire, un fonctionnaire respon- 
sable soit chargé dans chaque département de 
suivre, jusqu'à décision définitive, l'achemine- 
ment des dossiers dans les divers administrations 
et services. 


Concernant les mesures fiscales : 
Emet le vœu : 


Que les dispositions prévues et proposées par 
le Ministre de la Reconstruction et de l'Urba- 
nisme soient adoptées d'urgence et intégralement 
et que la question de l'exonération des opéra- 
tions financières effectuées par des organismes 
de crédit empruntant sur le marché pour prêter 
aux organismes constructeurs reçoive une solu- 
tion satisfaisante ; 

Que les matériaux de construction soient exo- 
nérés des taxes locales. 


Concernant l'harmonisation des plans et des 
programmes : 


Emet le vœu : 


Que dans chaque département et dans chaque 
région soit assurée, sous l'autorité et la respon- 
sabilité de la personnalité la plus qualifiée et 
par la réunion périodique de tous les intéressés : 
municipalités, organismes d'H.B.M. représentants 
des caisses d'épargnes et d'allocations familiales, 
organismes constructeurs, avec le concours des 
administrations compétentes, la conjugaison des 
diverses actions entreprises en faveur du loge- 
ment ; 

Insiste en particulier sur l'adoption des vœux 
concernant l'exonération fiscale, la politique 
foncière et l'Aide Marshall qui conditionne essen- 
tiellement toute mise en pratique d'une poli- 
tique de construction. 


Concernant l'habitat rural : 
Emet le vœu : 


Que toutes les dispositions actuellement ins- 
crites dans la législation spéciale en faveur de 
l'habitat rural (subventions, prêts) soient revi- 
vifiées et que les crédits correspondants soient 
considérablement accrus. 


Concernant les questicns techniques : 


Considérant que, pour les réalisations d'’en- 
semble, la coordination des efforts de tous est 
nécessaire sur le plan technique et que toutes 
mesures doivent être prises pour faciliter l'appli- 
cation dans la construction de méthodes sus- 
ceptibles d'amener la meilleure productivité des 
différentes activités du bâtiment ; 


Emet le vœu : 

1° Que, dans la mesure du possible, les divers 
organismes constructeurs se groupent, soit loca- 
lement, soit régionalement, et étudient en com- 
mun des règles permettant, notamment par 
une certaine rationalisation, d'appliquer avec 
profit des méthodes de construction à bon 
rendement ; 

2° Qu'en vue de lier plus étroitement la con- 
ception et l'exécution, soient recherchées par 
les organisations professionnelles intéressées, des 
formules de travail permettant aux architectes, 
ingénieurs et entrepreneurs de mener en com- 
mun une étude poussée du programme dès qu'il 
a été fixé ; 

3° Que, pour faciliter les études détaillées visées 
ci-dessus, la rétribution de tous les concours 
nécessaires au maîitre-d'œuvre et en particulier 
celle des ingénieurs ou bureaux d'étude spé- 
cialisés, soit toujours prévue ; 

4e Que les règles concernant la passation des 
marchés financés par les fonds publics — et 
notamment celle de l'’adjudication publique au 
moins disant — soient assouplies de façon à 
substituer à des avantages illusoires et souvent 
dangereux des économies réelles ; 

5° Que les grandes opérations pouvant être 
étalées dans le temps fassent l'objet de pro- 
grammes dont le financement puisse échapper 
aux discontinuités et aux incertitudes causées 
par l'application du principe de l'annualité 
budgétaire. 


CONFERENCE 
A L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


L'emploi actuel des méthodes de préfabrication 
dans le bâtiment 
Obstacles et possibilités d’avenir 


Le 23 mai 1950, dans la salle des confé- 
rences du Centre d'Information et de Documen- 
tation du Bâtiment, et sous la présidence de 
M. Marini, Directeur du Centre Scientifique et 
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Technique du Bâtiment, M. E. HL. Simon, Secré- 
taire général des l'Union Syndicale Nationale 
de la Préfabrication du Bâtiment, a prononcé 
une conférence sur l'emploi actuel des méthodes 
de préfabrication dans le bâtiment. Obstacles 
et possibilités d'avenir. 

Les méthodes de préfabrication doivent, à éga- 
lité de confort, être génératrices d'économie de 
main-d'œuvre et de réduction de délai et de 
prix. 

Mais, pour produire son plein effet, l’indus- 
trialisation du Bâtiment doit remplir les deux 
conditions suivantes : 

1° Avoir des débouchés importants et continus ; 

2° Etre appliquée dans le cadre d'une organi- 
sation générale. 

On constate qu'en France, en raison de l'état 
d'esprit de la clientèle, les débouchés de la pré- 
fabrication sont à peu près inexistants, ce qui 
élimine la possibilité de production en série, 
seule capable d'abaisser les prix (un tiers des 
planchers mis en œuvres sont préfabriqués, les 
débouchés des équipements, quoique en pro- 
gression, sont encore insuffisants pour permet- 
tre la grande série) ; de plus, l'absence de con- 
tinuité crée des difficultés de trésorerie aux 
entreprises appliquant la préfabrication. 

Le manque de programme d'ensemble consti- 
tue l'obstacle majeur à la préfabrication. On 
construit par «petits paquets». Pour le gros 
œuvre, les devis descriptifs sont trop impératifs 
ou nécessitent, pour chaque marché, une nou- 
velle étude longue et coûteuse. Pour les travaux 
secondaires, toute coordination entre corps d'état 
fait défaut. 

Passant aux remèdes, le conférencier propose : 

— d'établir des programmes d'ensemble éche- 
lonnés dans le temps pour permettre de réaliser 
un secteur industrialisé du bâtiment ; d'ailleurs, 
déjà des efforts dans ce sens commencent à se 
manifester en France (Metz, Lyon, Bordeaux) ; 

— en ce qui concerne la conception de l’habi- 
tation, pour s'orienter vers la maison usinée, 
adopter une architecture modulée et sobre, ré- 
pondant à nos moyens financiers : même hau- 
teur sous plafond, typification des locaux et des 
habitations, adoption de structures à parois min- 
ces composites pouvant allier la solidité au 
confort ; 

— en matière de coordination des activités, 
établir une collaboration étroite entre les orga- 
nes d'exécution et de conception ; 

— pour la passation des marchés, exclure le 
marché par lots sur plan, mais envisager l'une 
des formes suivantes : marché sur appel d'offre, 
marché sur concours, marché par entente directe, 
et faire appel à des groupements d'entreprises 
ou à des équipes. 

Dans ces conditions, la concurrence pourra 
jouer comme dans l'industrie. 

Pour conclure, l’orateur a souligné que la pré- 
fabrication ne peut être fructueuse que dans un 
cadre qui permettra de lutter contre le manque 
de main-d'œuvre et de relever nos ruines avec 
les armes que nous procure l'âge industriel. 
Puis, il a illustré son exposé avec des vues 
présentant différents systèmes de préfabrication 
et avec la présentation d'un film, relatif à un 
chantier d'immeubles préfabriqués, construits à 
Calais 

COURRIER 


Institute of Design 
Illinois Institute of Technology 
Chicago 


Toutes nos félicitations pour le dernier nu- 
méro de «L'Architecture d'Aujourd'hui». La 
revue a été reçue avec enthousiasme et à sou- 
levé un intérêt considérable dans toute la Fa- 
culté. De nombreux étudiants n'ayant pas sous- 
crit désirent se procurer des numéros et ceux 
déjà servis demandent de nouveaux exemplaires. 

E. TANNEN, 
Institute of Design. 


Michael Reese Hospital, Chicago 


Nous désirons vous complimenter pour ce nu- 
méro de votre revue. Nous le considérons comme 
une contribution appelée à devenir classique, 
de la littérature architecturale, et nous espé- 
rons qu'il recevra le large accueil qu'il mérite. 

Réginald R. ISAACS, 
Planning Director. 


J'ai le plaisir de vous envoyer mes compliments 
pour le numéro 28 sur Walter Gropius, lequel, 
tant pour la valeur des textes que pour le goût 
et le soin avec lequel il a été rédigé et présenté, 
ne peut qu'obtenir la plus complète approbation 
des architectes et tout particulièrement des 
étudiants en architecture comme c'est le cas ici 
même, à Milan. 

Je me permets de vous manifester mon désir 
qui est également celui de mes camarades de 
voir augmenter le nombre de ces numéros spé- 
ciaux de manière à obtenir une collection de 
monographies concernant les plus grands et 
significatifs architectes de notre époque. 

G. BENEDETTI, 
Etudiant en Architecture. 
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CONSTRUIRE L’USINE 
AVEC OÙ SANS ARCHITECTE ? 


x ce thème présenté par M. François Vitale, 
hitecte en Chef des Bâtiments civils et des 
ais nationaux, la Société de Chimie indus- 
ile organisait, le 26 avril, son XLII* déjeuner- 
at, sous la présidence de M. E. Claudius-Petit, 
istre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 

Nos lecteurs sont familiarisés avec cette ques- 
iion largement traitée dans nos numéros par 
M. Chenevard, Membre de l'Institut de France, 

1s sa brillante préface à notre numéro « La- 
boratoire » dont il développa la substance au 

vurs du déjeuner-débat, et par M. Laprade, 
architecte qui concluait (N° 27) une étude sur 
les travaux des barrages français dans le sens 
d'une collaboration étroite entre les ingénieurs 
dont les calculs font autorité, et les architectes 
dont l'esprit d'invention va au devant des pro- 
bièmes nouveaux suscités par la technique. 

C'est à ce point de vue que se sont ralliés les 
orateurs inscrits. 

Un autre aspect de la question fut mis en 
valeur par tous les orateurs, MM. Chenevard, 
Le Corbusier, D' Ferrand, MM. Lods et Kérisel, 
et magistralement développé en conclusion par 
le Ministre : celui de la primauté de l’homme 
sur la machine. Dans une allocution qui em- 
porta le plus sincère enthousiasme des partici- 
pants, M. Claudius-Petit, reprenant les argu- 
ments précédents, affirma son intention de sou- 
tenir par tous les moyens les promoteurs et 
constructeurs de l'« Usine Verte». Après avoir 
rendu hommage aux efforts des architectes fran- 
çais, - et particulièrement à Le Corbusier, - qui 
luttèrent pour introduire la notion d'une indus- 
trie’ humanisée par un retour à l'intégration 
des éléments naturels dans l'habitat des hom- 
mes et des machines, M. Claudius-Petit rappela 
l'exemple d'Aalto de qui l'œuvre profondément 
humaine est caractéristique des buts à atteindre. 


ASSOCIATION PROVINCIALE 
DES ARCHITECTES FRANÇAIS 


A la suite du Congrès de l'Association Provin- 
ciale, le Bureau a été ainsi constitué pour l'année 
1950 : 

Président d'Honneur : M. Genermont, de Mou- 
lins. Président : M. Mornet, d'Angers. Vice-Pré- 
sidents : MM. Boucton, de Besançon ; Dameron, 
de Corbeil; Barge, de Châteauroux ; Guerrier, 
de Rouen; Legrand, de Quimper. Secrétaire 
Général : M. Weckerlin, de Lyon. Secrétaire Géné- 
ral Adjoint : M. Baron, d'Angers. Trésorier : M. 
Coustet, de Bordeaux. Trésorier Adjoint : M. 
Pelleray, de Dieppe. Secrétaires de Séance : MM. 
Defresne, d'Argenteuil; Lamy, de Bordeaux ; 
Mienville, de Nancy. Avocat Conseil : M‘ Min- 
vielle, de Bordeaux. Secrétaire Administratif : M. 
Blondel, de Versailles. 


SYNDICAT 
DES CONSTRUCTEURS METALLIQUES 


Réunion d’information 


Le Syndicat des Constructeurs Métalliques a 
organisé le 14 juin une réunion dans le but 
d'établir un contact entre les représentants des 
principales maisons françaises de construction 
métallique et des Revues d'Architecture afin que 
celles-ci puissent entreprendre auprès du public 
et des architectes, un effort d'information. L'’Ar- 
chitecture d'Aujourd'hui avait délégué à cette 
réunion M. Lionel Mirabaud. Architecte, membre 
de son Comité de Rédaction. Etaient présents : 
M. le Secrétaire de la Sidérurgie, M. Max Ingrand, 
M. Michel Dufet, M. Lionel Mirabaud. En l'ab- 
sence des représentants des sociétés de construc- 
tion, les personnes présentes apprirent avec inté- 
rêt, que les différentes sociétés avaient, parait-il 
pris accord dans le but d'’unir leurs efforts et de 
mettre en commun leurs services et leur outilla- 
ge, Notre délégué a attiré l'attention du secré- 
taire de la sidérurgie sur le fait « qu'il semblait 
mieux placé que personne, s'il désirait réellement 
lancer les maisons métalliques, pour soutenir 
financièrement tous les efforts des personnes 
intéressées et particulièrement en permettant 
d'une part le fonctionnement d'un véritable bu- 
reau d'études avec architectes et techniciens et 
d'autre part la construction de prototypes ». Au- 
cune décision n'a été prise en fin de réunion. 

L. M. 


EXPOSITION 
D'ARCHITECTURE THEATRALE MODERNE 


Au moment de mettre sous presse, nous ne 
pouvons que renvoyer à notre prochain numéro 
la publication d'un compte rendu détaillé de 
cette manifestation dont les Présidents d'hon- 
neur sont MM. Auguste Perret et Pierre Aimé 
Touchard, et qui s'annonce d'un intérêt soutenu 
pour les architectes. En marge de la Conférence- 
Exposition, des rencontres de techniciens atta- 
chés à la solution du problème permettront des 
discussions et échanges de vue sur le programme 
suivant : Le théâtre et l'évolution des techni- 
ques — Equipement théâtral d'une ville fran- 
çaise de 150.000 habitants (Le Havre) —- La for- 
mation de techniciens de la scène (Old Vic 


Center) — Problèmes d'éclairage — Scène archi- 
tecturée ? Scène machinée ? Et bilan des ren- 
contres. 

L'Exposition est remarquablement présentée et 
les œuvres qui la composent méritent toute 
l'attention d'un public averti. 


REGLEMENT 
DES CONCOURS INTERNATIONAUX 
D'ARCHITECTURE ET D'URBANISME 
ELABORE PAR L’'U.LA. 


Les architectes seront heureux d'apprendre que 
la Commission des Concours Internationaux de 
l'Union Internationale des Architectes vient 
d'élaborer un règlement concernant les concours 
internationaux. Nous avions nous-mêmes pro- 
posé cet important travail à l'U.I.A. et nous 
pensons que les architectes auront intérêt à se 
procurer les textes établis (Secrétariat de l'U.I.A. 
2, rue Gœthe), dont nous donnons ci-dessous 
quelques extraits. 

La Commission était présidée par M. Paul 
Vischer (Bâle). 


Attribution des primes 
récompenses et indemnités 


Art. 25. — Le versement de la prime et l'attri- 
bution de l'exécution du projet classé premier 
ne confèrent pas aux organisateurs du concours 
le droit de propriété matérielle du projet. 


Art. 27. — L'attribution à un projet du pre- 
mier prix comporte, pour les organisateurs du 
concours, l'obligation de confier à l'auteur du 
projet primé l'exécution de l'œuvre. Toutefois, 
si le lauréat classé premier ne peut produire des 
références professionnelles suffisantes, en rap- 
port avec l'importance de l'œuvre, le jury pourra 
l'inviter à s'’adjoindre, pour l'exécution de l’œu- 
vre, un technicien au choix du lauréat, présen- 
tant ces références et agréé par le jury. 


Art. 28. — Le programme doit prévoir le cas 
où les organisateurs, à l'expiration du délai d'un 
an après le jugement, n'auraient pas passé à 
l'exécution du projet, et spécifier le taux des 
pourcentages ou indemnités qui reviendraient de 
ce fait au lauréat. 


Droit d’auteur 


Art. 32 — L'auteur d'un projet conserve la pro- 
priété artistique entière de son œuvre ; aucune 
altération ne pourra y être apportée sans son 
consentement formel. 


UOTE 


Organisation et fonctionnement du jury 


Art. 35. — Le jury doit être composé de per- 
sonnalités de différentes nationalités en nombre 
aussi restreint que possible, et comprendre, en 
majorité, des techniciens qualifiés. 


Art. 37. — Le jury est constitué dès l'ouver- 
ture du concours. La liste de ses membres et, 
s'il y a lieu, celle de leurs suppléants, doit 
figurer obligatoirement en annexe au programme 
du concours. 


L Art. 43. — Toutes les décisions du jury doivent 
être motivées et rendues publiques. Toutes les 
décisions du jury sont sans appel. 


CONCOURS 
Hospices civils de Saint-Etienne 


Les Hospices civils de Saint-Etienne — Loire — 
mettent au concours, à deux degrés, entre archi- 
tectes français, inscrits à l'Ordre des Architectes, 
un projet pour la construction d'une maternité. 

Il est prévu cinq prix d’une valeur globale de 
975.000 francs. 

Dossier expédié contre 500 francs, sur demande 
adressée au Président de la Commission admi- 
nistrative des Hospices civils, 37 bis, rue Miche- 
let, Saint-Etienne (Loire). 


Les esquisses du premier degré sont à rendre 
à l'adresse ci-dessus, au plus tard, le 9 septem- 
bre 1950, à 18 heures. 


SEMAINE NATIONALE DE LA SECURITE 


Comme elle l'avait déjà fait avec succès, en 
1949, la Semaine nationale de la sécurité a réuni 
à Paris, au Centre Marcelin-Berthelot, du 10 au 
17 juin, non seulement les conférences plénières 
prévues par les trois Comités Nationaux de la 
Sécurité (Incendie - Travail - Transports), mais 
aussi les «Journées de Sécurité du Travail», 
organisées par l'Institut National pour la Pré- 
vention des accidents du Travail et des Mala- 
dies professionnelles, le Congrès de la Fédération 
des Sapeurs-Pompiers Français et les réunions 
du Conseil permanent du Comité Technique 
International de Prévention et d’Extinction du 
Feu. 

La IX* Exposition de la Sécurité a eu lieu aux 
mêmes dates, dans la même enceinte. 

Ces manifestations ont été inaugurées par 
M. le Ministre du Travail et de la Sécurité So- 
ciale. La Journée de la Protection Civile était 
présidée par M. le Ministre de l'Intérieur. 





EXPOSITION GUYS 


Présentée avec une recherche d'invention dont 
le résultat est des plus agréables — les meubles 
suspendus au mur avec les ombres portées pein- 
tes en trompe-l'œil en sont un exemple — cette 
exposition a obtenu un vif succès d'intérêt, jus- 
tifié par la qualité de l'ensemble, et le dessin 


Photo Henrot. 
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heureux d'un mobilier parfaitement adapté aux 
conditions de la vie moderne. 
Les meubles coloniaux édités par Guys sont 
appelés à une large diffusion, aussi bien dans 
la métropole que sous le climat tropical. 
Etablis en fer et rotin, de formes simples et 
confortables, ils constituent d'excellents types 
de mobilier d'une formule dégagée de toute 
tendance conventionnelle. 
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Photo Maurice Petit. 


CHALET SCANDINAVE EN BOIS MASSIF (SAPIN DES VOSGES) M. Svend Peschardt, architecte 


L'extérieur de ce châlet, qui fut exposé à 
la Foire de Paris, est en bois naturel verni. 
Les encadrements de fenêtres sont peints en 
rouge vif, la toiture est couleur vert de gris. 

L'intérieur du châlet est peint en bleu très 
pâle, les poutres apparentes sont peintes en 
bleu ardoise. Les rideaux, de Paule Marrot, sont 
rouge vif avec les fers à cheval blancs. 


NEUVIEME TRIENNALE DE MILAN 
Exposition Internationale 
des Arts Décoratifs et Industriels Modernes 
et de l’Architecture Moderne 
Printemps - Automne 1951 


PROGRAMME 


Aux artistes, aux architectes, aux artisans, aux 
industries d'art de tous pays, la Triennale de 
Milan adresse son invitation pour sa neuvième 
Exposition Internationale des Arts Décoratifs et 
Industriels Modernes et de l'Architecture Mo- 
derne, qui aura lieu du printemps à l'au- 
tomne 1951. 


Sections 


La Triennale de Milan comportera trois sec- 
teurs différents : 


1. — L'exposition internationale de l'architec- 
ture moderne ; 


2. — L'exposition des arts décoratifs et indus- 
triels modernes des différentes nations ; 


3. — L'exposition des arts décoratifs et indus- 
triels en Italie. 


Architecture 


L'exposition internationale de l'architecture 
moderne, qui sera organisée directement par la 
Triennale, illustrera au point de vue critique la 
tradition de l'architecture moderne, depuis ses 
origines jusqu'à nos jours, en la présentant dans 
ses rapports avec les autres arts, le goût et les 
usages. 


La Triennale se propose encore d'étendre une 
présentation internationale d'architecture et 
d'ameublement modernes dans les bâtiments 
construits au Quartier Expérimental «QT 8», 
fondé à Milan lors de l'exposition précédente. 


Enfin, une exposition italienne de l'architec- 
ture « spontanée » en Italie, montrera la coinci- 
dence avec l'esprit moderne de certaines valeurs 
d'une architecture intimement liée à l'atmos- 
phère naturelle et humaine, et à la fonction qui 
lui est assignée. 


Des expositions posthumes rappelleront les 
architectes et les critiques qui ont été les au- 
teurs de la rénovation de l'architecture en Ita- 
lie : de Sant’Elia à Terragni, de Persico à Pagano. 


Sections étrangères 


L'Italie souhaite que cette Triennale 1951 
puisse réunir la plus grande participation des 
Pays du monde entier, tant par leurs sections 
officielles au Palais de l'Art que par l'exposition 
de matériaux, d'ameublements et d'ouvrages 
d'architecture construits et insérés dans le dé- 
veloppement du Quartier Expérimental « QT 8». 


Comme la section italienne proposera aux 
artistes des autres nationalités la production 
italienne la meilleure et la plus significative, de 
la même façon, les autres nations offriront 
à l'Italie, dans leurs salles spéciales, les résultats 
les plus significatifs de leurs efforts. Dans l'en- 
semble international des sections, la Triennale 
sera l'expression la plus précise, la plus vaste et 
la plus profonde des arts appliqués aux usages 
modernes, 


Les fauteuils et le canapé sont recouverts 
d'une toile bleu ardoise. Tous les meubles sont 
en merisier ciré naturel. Les poteries sont de 
la Galerie de l’Arcade. Les meubles sont d'André 
Sol. 

Dessus de lits des couchettes faits du même 
tissu uni que le canapé et les fauteuils. 


RECTIFICATION 


Nous recevons de M. Roland Bechmann, archi- 
tecte, cette lettre que nous insérons très volon- 
tiers : 

« Je remarque dans votre numéro 29, page XVII, 
présenté avec les vues du logis 49 de Gascoin, 
le plan que j'avais mis au point avec lui posté- 
rieurement à cette exposition, pour présenter, 
comme faisant partie d'un ensemble organisé, 
les photos des groupements fonctionnels de 
pièces et de pièces séparées qui figuraient à 
l'Exposition du Logis 49 dans une disposition 
libre. 

C'était dans le numéro de Noël 49 de « La 
Maison Française» et pour cette revue qu'avec 
Gascoin j'avais étudié ce plan. 

Je serais donc heureux que vous rectifiez, en 
mentionnant que, si les dispositions intérieures 
des pièces et l'ameublement sont de Gascoin, le 
plan lui-même est dû à notre collaboration à 
tous deux. » Roland BECHMANN. 


CHANGEMENT D’ADRESSE 
A partir du 1°" juin prochain, les Bureaux 
E. Mopin & C!°, 14, boulevard Bineau, à Levallois- 
Perret, seront transférés : 10, rue Pergolèse - 
Paris (16°): métro Argentine - près la Porte 
Maillot ; Tél. Passy 75-22 et 75-23. 
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TECHNIQUES DE L’EQUIPEMENT HOSPITALIER 


Les Techniciens de la Santé viennent de se 
réunir en Congrès International à la Maison de 
la Mutualité où se tient une exposition qui 
concrétise tous les perfectionnements apportés 
aux hôpitaux par la technique. 

Une salle a particulièrement attiré l'attention 
des visiteurs. Dans celle-ci a été reconstituée, 
avec le concours de la S. A. Philips et de diffé- 
rents fournisseurs de matériel sanitaire, une 
chambre dotée de tout ce qu'un malade peut 
désirer pour son confort et sa distraction : 

— éclairage direct en veilleuse au ras du sol 
complété par une lampe de chevet, un projecteur 
à pied pour les soins et un éclairage général 
fluorescent au plafond dans un luminaire à 
écrans réglables antiéblouissants ; tapis caout- 
choutés ; murs laqués vert pâle; lit démon- 
table, etc... 


UNE NOUVELLE 
PLATE-FORME DE TRAVAIL MOBILE 
A ACTION HYDRAULIQUE 


Le Service des Développements Mécaniques de 
William Moss & Sons Limited, de Londres, An- 
gleterre, présente, sous le nom de « Beanstalk », 
un nouvel outil très pratique. Il s’agit d’une 
plate-forme de travail, actionnée par un homme, 
et qui atteint une hauteur maximum de 5,18 m. 
Cette hauteur permet à l'opérateur de travailler 
dans des positions atteignant 7 à 7,6 mètres au- 
dessus du niveau du sol. C’est une plate-forme 
extrêmement mobile, on peut même la faire 
passer dans la largeur d’une porte ordinaire et 
la manœuvrer facilement dans les passages et 
les corridors étroits. Elle permet d'atteindre avec 
aisance des fenêtres encastrées à une profondeur 
de 23 cm. de la face du mur et sa base procure 
une stabilité largement suffisante. Les exigences 
de la Législation Britannique du Travail ont été 
suivies très scrupuleusement lors du tracé de 
ce nouvel équipement. Le principe de cet outil 
réside dans l'adaptation nouvelle d’un vérin hy- 
draulique à triple extension et dans sa structure 
tubulaire de construction robuste qui se rétracte 
à la manière de ciseaux et qui permet de 
manœuvrer dans les espaces restreints. La plate- 
forme a une surface utile de 69 cm. X 69 cm. 
elle est pourvue de plinthes débordantes et d’un 
garde-corps à main courante qui se replient 
pour le transport et les manœuvres sous des 
arches de 2 mètres de hauteur. Une pompe 
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hydraulique à main est mise en action par 
l'opérateur lorsqu'il se tient sur la plate-forme 
et lui permet de s'élever à la hauteur maximum 
en deux minutes. La descente s'effectue en 
45 secondes. Des roulettes avec bandages en 
caoutchouc permettent le déplacement d’un 
point à un autre, et lorsque la plate-forme est 
en service, quatre vérins à vis lui donnent une 
ferme assise, même sur un sol en pente. Il ne 
fait aucun doute que grâce à sa mobilité et à 
la facilité avec laquelle on peut l'employer dans 
les endroits difficiles, la plate-forme « Beanstalk » 
constitue un outil très utile pour de nombreuses 
industries en évitant l'emploi d'échafaudages 
fixes coûteux. 

Tous les détails peuvent être obtenus auprès 
de MM. William Moss & Sons, Ltd., Mechanical 
Developments Division, North Circular Road, 
Cricklewood, Londres, N. W. 2, Angleterre. 
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URBANISME 


PLANNING 1949. RAPPORTS DU CONGRES DE 
Li SOCIETE AMERICAINE D'URBANISME. 
15,5 X 23,5 - 220 pages. Ed. : American Society 
of Planning officials, 1313 East, 60th St. Chi- 
cago Ill. 

Les différents problèmes concernant l'aména- 
gement du territoire sont étudiés ici par des 
personnalités compétentes. Au sommaire, on 
trouvera des pages sur le redéveloppement ur- 
bain appliqué aux grandes villes et aux cités de 
moyenne importance, des rapports concernant 
les zones industrielles et rurales, les transports, 
l'éducation du public. Un rapport spécial sur le 
Canada est également inclus. 


THE PHYSICAL PLANNING OF ISRAEL (Dispo- 
sitions légales et techniques), par K. H. Ba- 
ruth, 23 X 14,5, 115 pages, photos hors-textes. 
Ed. : Shindiler et Golomb, 2 Guilford Place, 
London W.C.I. Prix : 155. 


Les travaux et recherches concernant la pré- 
paration d'un Plan National sont exposés ici 
dans leurs grandes lignes et donnent une vue 
d'ensemble de l'énorme tâche qui incombe aux 
dirigeants du jeune Etat d'Israël. On trouvera 
dans les chapitres additifs un index bibliogra- 
phique, et des statistiques concernant la popu- 
lation et la répartition des activités du pays. 


LEVE PRECIS D'UN PLAN DE VILLE, par J. 
Huguenin, 2 volumes, 21,5 X 32,5. 200 pages. 
Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, 
Paris. Prix : 950 francs. 


Tome I: Polygonation géodésique. Détermina- 
tion de repères coordonnés. Tome 2 : Polygona- 
tion secondaire. Utilisation de repères coordon- 
nés. Levé des détails. 

La première partie de cet ouvrage s'attache à 
mettre en évidence les difficultés techniques de 
la réalisation d'une réforme cadastrale basée sur 
la méthode des coordonnées, et révèle les fluc- 
tuations qu'ont subies au cours des âges les 
coordonnées d’un même point de la topographie 
parisienne. 

L'exposé des travaux relatifs à la polygonation 
géodésique et à la révision du canevas trigono- 
métrique de Paris fait l'objet de la seconde 
partie. On trouvera, en troisième partie, la déter- 
mination planimétrique de points triangulés 
par les procédés du point approché (intersection, 
relèvement, recoupement). 


Indépendamment de la méthode classique dé- 
rivée directement de la théorie des segments 
capables et du tracé de ces segments sur un 
graphique à grande échelle de la méthode de 
Hatt, un procédé de calculs inédits et dénommé 
par l'auteur : calcul en sinus et cosinus inversé, 
a été appliqué aux problèmes de l'intersection 
et du relèvement. 


ARCHITECTURE 


Habitation 


LE CORBUSIER, 1938-46, par Willy Boesiger, ar- 
chitecte, 24 X 29, 203 pages, nombreuses illus- 
trations. Ed. : Girsberger, Kirchgasse 40 — 
Zurich. 


Ce quatrième volume (deuxième édition aug- 
mentée) des œuvres complètes de Le Corbusier 
comporte deux parties. D'une part, les œuvres 
de 1938-40 projetées en collaboration avec Pierre 
Jeanneret, son associé depuis 1922. D'autre part, 
les œuvres d’après guerre, Le Corbusier ayant 
repris seul l'atelier de la rue de Sèvres. Certai- 
nes de ses études de la période 1936-40, le 
Ministère de l'Education à Rio ou l'Usine Verte, 
sont déjà connues des lecteurs de la première 
édition, mais on trouvera rassemblés ici les 
meilleurs documents sur les problèmes d'Urba- 
nisme auxquels Le Corbusier voudrait donner 
solution : Saint-Dié, Saint-Gaudens, La Rochelle. 
Les projets pour une «Unité d'Habitation de 
grandeur conforme », actuellement en construc- 
tion à Marseille, sont exposés dans leur suite. 
Des photographies récentes montrent les travaux 
avancés et rendent compte du cadre naturel 
admirable dont l'architecte a su tirer parti. 
Dépositaire exclusif Vincent-Fréal, 4, rue des 

Beaux-Arts, Paris. 

SWEDISH COOPERATIVE UNION AND WHOLE- 
SALE SOCIETY’'S ARCHITECT'S OFFICE, 1935- 
1949. Volumes I et II. 21,5 »x 28,5. 190 pages. 
Nombreuses illustrations, plans et dessins, pho- 
tos et H. T. couleur. Prix : Sw. Cr. 18. 


. C'est à l'occasion du 50° anniversaire de sa 
fondation que le Bureau d'Architecture de 
l'Union Coopérative Suédoise et Société de Vente 
publie ces deux volumes qui illustrent son acti- 
vité. Celle-ci est extrêmement importante et 
résulte d’une organisation remarquable. Le Bu- 
reau des architectes est compris comme une 
collectivité : un architecte en chef et douze 
architectes à la tête d'une section. Ingénieurs 





et spécialistes des prix de revient forment une 
section spéciale autonome dirigée par un ingé- 
nieur. Chaque section fonctionne comme une 
agence indépendante, mais reste en relation 
étroite avec les autres et la coopération de toutes 
lorsqu'il s’agit d'un projet de large envergure 
est assurée dès le début du travail. Les problè- 
mes du Bureau (travaux et organisation) font 
l'objet de délibérations entre l'architecte en chef 
et les chefs de Section, et réunissent parfois 
tout le personnel. Des Contrôleurs de construc- 
tion, dont la plupart ont déjà bâti sous leur 
propre responsabilité, sont attachés à l'Office. 
Le volume I présente des réalisations de tout 
ordre exécutées pour le compte de l'Etat, de la 
puissante coopérative des Consommateurs, ou 
des particuliers Boutiques, magasins, restau- 
rants, bâtiments industriels, aménagements sani- 
taires d'usines, entrepôts et diverses constructions. 
Quant à l'Union Coopérative Suédoise, la Koo- 
perativa Fôrbundet (K. F.), elle est connue dans 
le monde entier pour la qualité de ses marchan- 
dises qui englobent une grande partie de la 
production nécessaire à la vie journalière. 





Le volume II comporte un véritable enseigne- 
ment et donne à réfléchir sur ce qu'on peut 
attendre d'un effort intelligemment conduit en 
matière de construction d'habitation. « Housing 
1925-1949 » est l'histoire d'un mouvement qui se 
rattache à des essais antérieurs mais se déve- 
loppe et se classe parmi les meilleures réussites 
européennes sous l'influence du Bureau des 
Architectes. Le développement de l'industriali- 
sation, des données politiques heureuses, per- 
mirent de reconsidérer le problème de l'habitat 
en partant d'enquêtes approfondies. Le travail 
du Bureau des Architectes dépassant le cadre 
de K.F. se retrouve également dans les deux 
grandes Coopératives de Construction, « H.S.B. » 
et « Svenska Riksbyggen ». Les réalisations pré- 
sentées se rattachent aux différents domaines 
de l'habitation collective et individuelle et de 
l'aménagement intérieur, dans le cadre d’un 
urbanisme parfaitement exprimé, et nous font 
classer ce volume parmi ceux que tout construc- 
teur considère comme un outil de travail. 


XXXIX 


bibliographie 


DESIGN +, 928 du Pont Building, Miami 32, 
Florida. Numéro 1 1950 (revue trimestrielle). 


Une revue nouvelle dont l'intérêt ne se mesure 
pas au volume, encore limité, mais à la qualité 
des œuvres présentées. Celles-ci sont dues à des 
équipes d'architectes ayant travaillé à l'édifica- 
tion d'une architecture d'inspiration essentielle- 
ment moderne, et techniquement adaptée aux 
conditions du climat tropical de la Floride. L'une 
de ces œuvres, la résidence Siegrist, des architectes 
Twitchell et Rudolph, reproduite dans notre pré- 
sent numéro, en est un exemple typique. Excellen- 
tes photos d'Ezra Stoller. Nous formons les vœux les 
plus sincères pour le succès de cette revue particu- 
lièrement destinée par ses éditeurs à susciter le 
développement architectural et technique de 
l'habitat tropical dans son ensemble. 


Hôpitaux 


LA REPARTITION DES ALIMENTS DANS LES 
HOPITAUX, par le Docteur R. F. Bridgman, 
revue « Techniques Hospitalières », février 1950. 


Dans cet article, l'auteur, dont le nom est 
connu de tous les spécialistes de la construction 
hospitalière, étudie la condition médiocre actuelle 
de la plupart des hôpitaux français en matière 
de diététique. Son texte vise à l'adoption de 
cuisines-unités de capacité moyenne à l'exclu- 
sion de la cuisine centrale dont l'organisation 
ne répond ni à la bonne préparation des régimes, 
ni à la transformation d'aliments nécessitant 
une surveillance stricte. De nouvelles dispositions 
architecturales devront être prévues selon le 
système de distribution adopté. L'auteur donne, 
avec dessins à l'appui, les détails d'organisation 
des deux méthodes, actuellement usitées dans 
les hôpitaux récemment aménagés : «Le Tray 
System » et le «Truck System», et en souligne 
les avantages et les inconvénients. 


Cultes 


ARQUITECTURA RELIGIOSA. 21 X 27, nom- 
breuses études, photos, dessins. Numéro spé- 
cial mars 1950 de la revue «Informes de la 
Construccion ». Ed.: Instituto Tecnico de la 
Construccion, Vélasquez 47, Madrid. Prix : 30 pts. 
Les différents projets sont donnés avec un 

grand luxe de détails. La plupart des églises 
nouvelles espagnoles publiées s’inspirent d’une 
manière trop évidente d'exemples historiques 
nationaux. De prime abord, on croirait qu'il 
s’agit d’un travail d'archéologie. 
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Basilique hispano-américaine 
de N.-D. de la Merci. 


Les meilleurs exemples européens réunis dans 
ce numéro, et déjà présentés dans de nombreu- 
ses revues, se situent en Suisse, en Italie, en 
Angleterre. La présentation technique de 14 pu- 
blication est très soignée. Des feuilles déthcha- 
bles et perforées peuvent être insérées dans des 
classeurs. En appendice, des fiches techniques 
d'entreprises également détachables et compor- 
tent toutes indications utiles; formule très 
ingénieuse pour un fichier de renseignements 
commerciaux. M.-A. FEBVRE. 
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ARCHITECTURE (suite) 


Bâtiments ruraux 


EïABLES, collection « Les bâtiments de l’exploi- 
tation agricole », 26,5 X 21,5, 120 pages, 115 fig., 
relié. Ed.: Librairie agricole, 26, rue Jacob, 
Paris. 

Ce volume est le troisième d'une collection 
publiée par les soins des Commissions d'ingé- 
nieurs du Génie Rural avec le concours de spé- 
cialistes en la matière étudiée. (Déjà parus : 
« Porcheries », « Ecuries »). Les différents chapi- 
tres traitant de la construction des étables dans 
tous les détails et des principaux systèmes 
adoptés tiennent compte de facteurs importants 
en ce qui concerne le logement des animaux : 
Hygiène du bétail ; Economie de main-d'œuvre ; 
Elimination des pertes de matières. En annexe : 
Comment concevoir une étable rationnelle, et 
des exemples de réalisations à l'étranger. 


TECHNIQUES 


CAHIERS DU CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATIMENT. Ed. : 33, rue 
Jean-Goujon, Paris. 


Nous relevons au sommaire des cahiers, 69 à 
78, un article très intéressant de M. Coulon : 
«La Construction Immobilière à New-York » ; 
Charpentes en bois; Agrément technique des 
matériaux nouveaux et des procédés non tradi- 
tionnels de construction ; Etude sur la résis- 
tance des murs extérieurs à la pénétration des 
eaux de pluie; Eclairement naturel; Chauffage 
domestique ; Rayonnement ; Récentes recherches 
sur la vibration du béton frais ; Concours pour 
la construction de 250 logements dans le bassin 
de la Sambre ; Les calcaires tendres prétaillés. 
Un résumé de chaque étude, en français et en 
anglais, est donné en supplément. 


COURS DE BETON ARME, par Adrieu, 2 volu- 
mes 18 X 24,5, reliés, 475 pages. Ed. : Dunod, 
92, rue Bonaparte, Paris. Prix : vol. I, 3.250 fr. - 
vol. II, 4.350 francs. 


Le matériau complexe qu'est le béton armé 
résulte d'une élaboration de trois quarts de 
siècle déjà, au cours desquels ses propriétés se 
sont affirmées et ses applications ont progressé 
d'une manière remarquable. 

Ce cours, rédigé en tenant compte des besoins 
des bureaux d'étude, expose, en parallèle, les 
procédés de calcul admis, les expériences faites 
au laboratoire ou sur des ouvrages réalisés, les 
interprétations pratiques données dans les pro- 
blèmes délicats du radier sur sol élastique, des 
plaques et des dalles champignon et de la mise 
en tension préalable. Le premier volume étudie, 
dans ses trois parties, les propriétés mécaniques 
générales des éléments et de l'ensemble, puis le 
calcul des sections soumises aux sollicitations 
très diverses des efforts en long et en travers, 
droits et gauches, et enfin l'important chapitre 
des dalles planes. Le second volume est consacré 
aux parois courbes, aux voûtes ou coupoles mas- 
sives ou nervées, aux réservoirs circulaires et 
aux barrages, aux silos et soutènements, aux 
poutres évidées, portiques et cadres, aux arcs 
pleins et ajourés. 


AIDE-MEMOIRE PRATIQUE DE RESISTANCE 
DES MATERIAUX, par A. et C. Nachtergal, 
3° édition 1950, complètement revue et mise à 
jour. Un volume relié pleine toile de 832 pages 
16 X 25 avec 1119 figures et 562 applications 
résolues. Ed. : Desforges, 29, quai des Grands- 
Augustins, Paris. Prix : 2.980 francs. 


La troisième édition de l'excellent Aide-mé- 
moire pratique de résistance des matériaux, de 
Nachtergal, qui parait dix-huit ans après la 
deuxième édition, depuis longtemps épuisée, s'est 
enrichie, par rapport à la précédente, de nou- 
veaux développements, de 60 applications résolues 
(562 au total) et de 241 figures. 

Accessible à tous ceux qui n’ont pas eu l'occa- 
sion d'aborder l'étude des mathématiques supé- 
rieures ou qui n'en ont conservé que des sou- 
venirs lointains, cet ouvrage doit constituer le 
vade-mecum du projeteur de bureau d'études et 
des personnes qui peuvent avoir à résoudre des 
problèmes de résistance et de stabilité sans y 
être entrainées par la pratique quotidienne : 
architectes, entrepreneurs, ingénieurs de chan- 
tiers, conducteurs de travaux, contremaitres, 
voire même professeurs et élèves des Ecoles tech- 
niques et des Cours de perfectionnement. 

Les nombreuses applications résolues numéri- 
quement concernent la plupart des spécialités 
qui sont tributaires de la résistance des maté- 
riaux et constituent un guide précieux pour la 
solution de problèmes similaires. 

En outre, les personnes que rebutent les expo- 
sés trop théoriques et qui désirent cependant 
traiter correctement certaines questions sortant 
du cadre élémentaire, telles que le calcul des 
efforts dans les poutres continues, les portiques 
simples, les fermes sur poteaux, les plaques, etc... 


en trouveront la solution simple, qu'il leur suf- 
fira d'appliquer dans la plupart des cas, de 
l'espèce. 

Le sommaire ci-après des matières traitées 
donne un aperçu de l'importance du livre : Elé- 
ments de mécanique et de graphostatique. — 
Traction. — Compression. — Cisaillement. — Ap- 
plications diverses. — Calcul des enveloppes : 
tuyaux, réservoirs, chaudières. — Moments 
d'inertie. — Ellipse et cercle d'inertie. — Flam- 
bage. — Flexion : pièces encastrées, pièces sur 
deux appuis, pièces en porte à faux. — Divers 
cas de charges fixes, charges roulantes. — Soli- 
des d'égale résistance à la flexion. — Pièces 
dissymétriques. — Flexion gauche. — Glissement 
longitudinal. — Poutres à âme pleine. — Joints. 
— Déformation des pièces fléchies. — Tracé de 
l'élastique. — Flèches. — Portiques simples. — 
Fermes sur colonnes. — Poutres composées, bois 
et métal. — Pièces fléchies à courbure initiale. 
— Poutres continues, poutres Cantilever, poutres 
en treillis. — Torsion. — Résistances composées. 
— Résistance des plaques. 


LES ECHAFAUDAGES, L'OUTILLAGE DE CHAN- 
TIER, par Yves Gasc. Un volume 16,5 X 25, 
286 pages, 257 figures, 6 planches hors-texte. 
Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, 
Paris. Prix : 1.350 francs. 


Cet ouvrage, le troisième du traité du Bâti- 
ment qui doit remplacer l'ancien «Cours rai- 
sonné et détaillé du Bâtiment », de M. G. Espi- 
talier, peut sembler, à priori, en marge des 
techniques pures du bâtiment mais, en réalité, 
il traite des accessoires indispensables aux réa- 
lisations rationnelles et rapides. Il fait le point 
sur l'outillage de chantier et les divers types 
d'échafaudages utilisés actuellement, depuis le 
petit bâtiment jusqu'aux constructions indus- 
trielles de grande hauteur ou de grande surface. 

Un chapitre tout à fait nouveau décrit les 
appareils pour la production et l'utilisation de 
l'air comprimé sur les chantiers. 

Le texte est divisé en cinq parties. 

I. Echafaudages : Assemblages par cordes. 
Nœuds et brélages. - Echafaudages. — II Elé- 
ments des engins de levage et de manutention : 
Cordages. Câbles. Chaines. - Poulies et acces- 
soires. Palans. - Bennes. Trémies. - Treuils et 
cabestans. — III. Appareils de levage : Appareils 
de levage à faible hauteur. - Appareils de levage 


à grande hauteur. — Appareils de manutention. - 
Moyens de transport de chantier. - Transpor- 
teurs funiculaires. — V. Production et utilisation 


de l'air comprimé : Appareils à air comprimé. 


L'ISOLATION THERMIQUE DANS LE BATI- 
MENT, par S. Cayatte. 13 X 21,5, 130 pages. 
Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris. Prix : 
480 francs. 

Le problème de l'isolement thermique est d’une 
importance reconnue en matière d'habitat. On 
sait que des investissements supplémentaires 
consentis pour les doubles vitrages ou l'isolation 
des toitures sont largement rentables dans une 
politique de reconstruction qui doit tenir compte 
de la nécessité de réduire les importations de 
charbon. L'ouvrage de M. Cayatte est un docu- 
mentaire des plus autorisés sur la question. 


CALCUL DES PLAQUES RECTANGULAIRES 
MINCES, par Paul Lheureux, 16 X 25, 28 pa- 
ges, figures, 2 planches, abaques 1949. Ed. : 
Gauthier-Villars - 55, quai des Grands-Augus- 
tins, Paris. Prix : 200 francs. 


L'exactitude du calcul des plaques est d'au- 
tant plus indispensable dans les ouvrages en 
béton armé, que ces plaques ou hourdis cons- 
tituent les éléments les plus importants, en tant 
que cubes, des constructions (1/2 à 2/3 du total). 

Ce petit opuscule pratique et d’un prix ré- 
duit permet de diffuser largement et de rem- 
placer après usure, dans tous les bureaux d'étu- 
des, les abaques de Pigeaud si nécessaires au 
calcul rationnel et économique des hourdis en 
béton armé. C'est l'outil de travail courant pour 
tous les calculateurs et ingénieurs s'occupant 
de béton armé. 


ACOUSTICAL DESIGNING IN ARCHITECTURE, 
par Krundsen et Harris, 14,5 X 22, 456 pages, 
illustrations. Ed. : John VWilley and Sons. 
440 Fourth Ave. New York 16, N. Y. Prix : $7.50. 
Les deux parties de ce livre comportent : 

a) une vue d'ensemble des principes généraux 

et procédés qui forment la base de tout projet 

dans lequel intervient une étude d'acoustique, 
et b) une description détaillée des applications 
particulières de ces principes et procédés. 

Ces applications se rapportent à des projets 
de théâtres, auditoriums, écoles, bâtiments pu- 
blics et commerciaux, habitations collectives et 
individuelles, hôpitaux, églises. Elles concernent 
également la radio, la télévision et les studios 
de son. La présentation est faite de telle ma- 
nière que le volume peut servir de manuel pour 
toute recherche. 

Les auteurs occupent des postes importants 
dans les milieux scientifiques des U.S.A. où 
leurs travaux font autorité. 
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bibliographie 


CONCEPTION ET CALCULS DES PLANCHERS 
A DALLES CHAMPIGNONS, par A. N. Haas. 
Brochure de 29 pages, planches et photos. 
Ed. : S.ID.E.S.T., 28, rue Saint-Merri, Paris. 


L'exposé historique et scientifique d'un sys- 
tème de construction utilisé largement aux 
Etats-Unis, dès 1913, est ici traduit du hollandais 
par les soins de la S.ID.ES.T. Des planches de 
calcul et des photos d'exemples connus appor- 
tent un intérêt supplémentaire à une relation 
technique intéressante. 


ARTS 


MEUBLES REGIONAUX DATES, par Suzanne 
Tardieu, 23 X 28,5, 350 relevés graphiques et 
photos. Ed. : Vincent Fréal, 4, rue des Beaux- 
Arts, Paris. 


Luxueusement présenté, suivant les données 
les plus modernes de la recherche et de la clas- 
sification, cet album recense une production qui 
se situe aux confins de l’histoire de l'Art, de 
l'histoire sociale et de l'ethnographie. La base 
des recherches est constituée par la documen- 
tation d'une enquête qui eut lieu de 1941 à 
1946 et dont les éléments sont actuellement 
conservés dans les archives du Musée des Arts 
et Traditions populaires. Ce remarquable tra- 
vail d'érudition met en valeur des œuvres aux 
proportions harmonieuses et dont le décor ap- 
partient au fonds international du folklorisme. 
Il est intéressant de les trouver ici cotées et 
commentées sous leurs différents aspects. 


LE GRAND THEATRE DE BORDEAUX, par Jac- 
ques D’Welles, 18 X 23, 36 planches H. T., 
62 photos. Ed. : Delmas, 6, place Saint-Chris- 
toly, Bordeaux. Prix 2.000 francs. 


Histoire d'un monument et d'un milieu pré- 
sentés avec goût, et dans une édition luxueuse 
qui classera ce volume sur les rayons des biblio- 
philes. Les architectes regretteront peut-être que 
les plans de ce magnifique bâtiment soient 
reproduits d'une manière plutôt médiocre et en 
si petit nombre, mais seront particulièrement 
intéressés par cet exposé d’une œuvre remarqua- 
ble de notre patrimoine architectural. 


LES BEAUX-ARTS EN FINLANDE. Numéro spé- 
cial de la revue « Taide ». 19 X 26,5, 110 pages, 
texte français. 


Cette publication présente un siècle d'Art en 
Finlande. Malgré son éloignement des centres 
extrême-occidentaux, ce pays est resté largement 
ouvert aux courants artistiques qui marquent 
en France la fin du XIX:* et la première partie du 
XX° siècle. Les œuvres des artistes finlandais 
particulièrement celles des groupes de « Septem- 
bre » et « Novembre » en témoignent. 


CORREA MORALES. Collection monographique 
d'artistes argentins. 23,5 X 32,5, 141 pages de 
reproductions. Ed. Académie Nationale des 
Beaux-Arts de Buenos-Aires. 


Ce volume d'œuvres du plus pur académisme 
édité par une Académie Nationale des Beaux- 
rts… 


MOBILIER 


« ESEMPI » (Exemples de mobilier moderne dans 
le monde), par Roberto Aloi, 22 X 27, chaque 
vol. 300 pages, 330 illustrations. Ed. : Ulrico 
Hoepli, Milan. Prix, lires : 1.600. Textes italien, 
français, anglais. Collection de 18 volumes à 
paraitre, Vol. 1: Sièges, fauteuils, divans ; 
Vol. 2: Tables, bureaux, tables roulantes. 


Les deux premiers volumes de cette collection, 
qui s'annonce fort importante, expriment un 
effort sérieux de large information. Est-ce à 
dire que tous les exemples soient excellents ? 
Nous ne le pensons pas, certains sont même 
d'un goût douteux, et nous regrettons que l’au- 
teur n'ait pas exercé un choix plus sévère dans 
un domaine de la production où la discrimina- 
tion est particulièrement aisée. On peut trouver 
dans ces deux volumes, largement représentés, 
les meilleurs constructeurs italiens et américains 
mais on peut être surpris de la pauvreté de la 
documentation en ce qui concerne notre pays : 
à peine quinze exemples sur environ six cents, et 
aucune mention d'excellents pionniers français, 
d'une classe internationale. Ces réserves faites, 
nous recommandons à tous les professionnels de 
l'équipement ces livres documentaires soigneu- 
sement édités. 

M.-A. FEBVRE. 


AVIS A NOS LECTEURS 


Nous prions nos lecteurs de bien vouloir 
s'adresser à leur libraire habituel pour toute 
commande concernant les livres analysés dans 
nos colonnes, la revue ne comportant pas de 
service de librairie. Nous pourrons, s'ils le dési- 
rent, leur donner des adresses de libraires en 
rapport avec les éditeurs étrangers. 
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COKE FRANÇAIS 


COMBUSTIBLE TYPE POUR LE CHAUFFAGE CENTRAL 


réduit de plus de 30 % les dépenses de chauffage et permet l’amortis- 


sement rapide de toute augmentation de la puissance des installations. 





La production de coke a retrouvé son niveau d'avant la quer 
mais avec une qualité améliorée en raison de la nature des charbc 
utilisés et des perfectionnements techniques apportés à sa préparatic 

Les Français sont maintenant en mesure de s'équiper pour l'empici 
exclusif du coke dans le chauffage central, comme l'ont fait depu 
longtemps les Belges, les Suisses, les Allemands, dont la presq 
totalité des installations fonctionnent au coke. Pour le pays, c'est un: 
économie nationale de devises, et pour l'usager c'est de plus une éc- 
nomie de 30 % sur les dépenses de chauffage. 

Des études détaillées ont été faites récemment sur les avantages 
pratiques et économiques du chauffage au coke. Les plus importantes 
tirmes d'appareils de chauffage central ont créé des types de chau 
dières parfaitement adaptées au meilleur emploi du coke et ayant un 
rendement remarquable. 

Il est donc grand temps, à une époque caractérisée par la rareté 
d'anthracites étrangers d'un prix très élevé, de déraciner un préjugé 
vieux de plus de cinquante ans et de lutter contre une absurde routine 
qui ont fait parfois considérer le coke comme un combustible médiocre, 
parce que trop bon marché. 

Or, le coke possède les éléments actifs des meilleurs anthracites. 
Débarrassé des produits volatils, il constitue un anthracite « épuré ». 
Le coke ne contient pas de schistes, ni de pierres, il brûle de facon 
complète, ne donne pas de poussière et ne dégage pas de fumées. 

Dans la construction, la prévision de chaudières largement calculées 
pour le coke (30 % de surpuissance) représente une dépense supplé- 
mentaire, mais qui est très rapidement amortie par les économies réa- 
lisées sur les dépenses de chauffage. Ainsi, à titre d'exemple, pour 
un supplément d'installation de l'ordre de 120.000 francs, l'emploi du 
coke permet des économies de chauffage de 300.000 francs par an. 

Les producteurs français de coke font en ce moment un gros effort 
pour l'éducation des usagers auxquels sont consentis de nombreux 
avantages : rabais d'été de plusieurs centaines de francs à la tonne, 
approvisionnements abondants et réguliers des négociants, brochures 
techniques et pratiques, équipes de spécialistes de chauffage donnant 
tous renseignements sur place ou dans les bureaux de Gaz de France. 

De plus, dans la région parisienne, Gaz de France reprend la vente 
de l'« Anthracoke », qui est un coke métallurgique de qualité, à très 
haut pouvoir calorifique, produit spécialement par les Cokeries Gazières. 
Un bureau de renseignements sur l'Anthracoke (6, rue Condorcet, TRU- 
daine 73-00) répond à toute demande. 








PROCEDE  CONSTRUCTIF 
"DELTA J” 


ENTREPRISES AYANT PARTICIPE AUX TRAVAUX 
DU CHANTIER EXPÉRIMENTAL N° 3 
DE BALARUC-LES-BAINS (Héraulr) 


PRÉ-MOULAGE. - SOCIÉTÉ LANGUEDOCIENNE DE CONSTRUCTIONS MODERNES. BÉZIERS. 
GROS-ŒUVRE ET PLATRERIE. - ETABLISSEMENTS COSTES FRÈRES. BEZIERS. 

MENUISERIE BOIS. - ETABLISSEMENTS VERMAND & Cie. BÉZIERS. 

MENUISERIE MÉTALLIQUE. - ETABLISSEMENTS LOUIS COMITE. BEZIERS. 

SANITAIRE ET ETANCHEITÉ. - ETABLISSEMENTS Clr RAYNAUD. BÉZIERS. 

ÉLECTRICITÉ. - ETABLISSEMENTS DREUILHE BOT & Cie. BÉZIERS. 

REVÊTEMENT DES SOLS. - LA MAISON DU LINOLÉUM ET DU TAPIS. BEZIERS. 


PEINTURES. - ETABLISSEMENTS DAYNES. BEZIERS. 
VITRERIE. - MIROITERIE REFOUVELET. BEZIERS. 





L'isolation Thermique de La dalle de COUVERTURE À ÉTÉ ODTENUE par l'urilisaTion des panneaux de paille COMpRESSÉE 


« LA SOLOMITE » 
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CHALET A CHAMONIX 


I. ET P. SAUTIER, ARCHITECTES 





BIBLIOGRAPHIE (suire) 


Jurisprudence 


LE CONCOURS DES TECHNICIENS ET HOM- 
MES DE L'ART PUBLICS AUX TRAVAUX 
DES COLLECTIVITES LOCALES, par Jean 
Singer, 24 X 15,5, 150 pages. Ed. : Moniteur 
des Travaux Publics, 23, rue de Châteaudun, 
Paris. Prix : 560 francs. 


On sait que par collectivités locales, on entend 
les départements, les communes et les établis- 
sements publics départementaux et communaux 
(hôpitaux et hospices, offices publics d'H.B.M. 
associations syndicales, etc.). 

L'auteur examine, à la lumière de la législa- 
tion actuelle et de la jurisprudence la plus 
récente, tous les aspects et toutes les phases du 
concours des techniciens et hommes de l'art : 
conditions d'entrée au service de la collectivité 
(qu'il y ait ou non contrat), fin de la mission, 
fixation et paiement des honoraires. 

L'ouvrage étudie non seulement la situation 
des ingénieurs, architectes, géomètres privés, mais 
aussi celle des ingénieurs des Ponts-et-Chaus- 
sées, du Génie Rural, et de tous autres techni- 
ciens publics qui peuvent établir les projets des 
collectivités et en assurer l'exécution ou le 
contrôle. 

Pour chaque catégorie de travaux (construc- 
tions, scolaires, alimentation en eau potable, 
équipement sportif, abattoirs, etc.) est précisée 
la composition des dossiers techniques, telle 
qu'elle est imposée par la réglementation actuel- 
lement en vigueur. 

Les services des villes et ceux des préfectures, 
les architectes, ingénieurs et autres hommes de 
l'art ou techniciens, trouveront, pour leurs tra- 
vaux, dans ce volume, un guide à la fois objectif, 
sûr, complet et essentiellement pratique, et tous 
ceux qui s'intéressent au droit administratif 
local le liront avec intérêt et profit. 


LE DROIT DE L'URBANISME, par A François, 
16,5 X 25, 165 pages. Ed. : Eyrolles, 61, boule- 
vard Saint-Germain, à Paris. Prix : 499 francs. 


Le droit de l'urbanisme est dominé par ces 
deux notions juridiques : expropriation, servitu- 
des. Ce volume présente en deux livres un cours 
consacré à deux courants de législation : le droit 
ancien, et le droit nouveau qui comporte, depuis 
1924, des lois sur les lotissements, les projets 
d'aménagement, le permis de bâtir. 


GUIDE DES LOYERS 1950, par MM. Fau et 
Debeaurain, 22 %X 13,5, 383 pages. Ed. : Revue 
« Annales des Loyers », Forcalquier, Prix : 700 fr. 


Le « Guide des Loyers 1959», de MM. Fau et 
Debeaurain, que les « Annales des Loyers » font 
paraitre en numéro spécial, constitue l'un des 
ouvrages les plus complets et les plus appro- 
fondis en cette matière complexe. 

Il fait suite au « Guide des Loyers 1949 » dont 
les ‘trois éditions se sont trouvées rapidement 
épuisées, et qui avait été apprécié tant des 
juristes que du public, par son double caractère 
de précision et de clarté. Mais les remaniements 
des textes survenus en 1949 avaient considérable- 
ment diminué l'utilité pratique de cet ouvrage, 
et une remise à jour s'imposait. 





L'ouvrage remanié comprend maintenant près 
de 400 pages outre un index alphabétique et une 
table de concordance facilitant les recherches. 


DIVERS 


LE VII: CONGRES INTERNATIONAL 
DE LA COUVERTURE PLOMBERIE 
INSTALLATIONS SANITAIRES 
GAZ ET HYDRAULIQUE GENERALE 


Anvers — 6, 7 et 8 juillet 1950 


L'Union Internationale de la Couverture Plom- 
berie, Installations Sanitaires, Gaz et Hydrau- 
lique Générale, qui fait suite au Comité Techni- 
que Permanent International, fondé en 1925, 
organise son VII Congrès International, à An- 
vers, les 6, 7 et 8 juillet 1950. 

Le Secrétariat de l'Union Internationale de la 
Couverture Plomberie, 3, rue de Lutèce - Paris 
(4) [Tél. ODEon 03-80 et la suite - postes 245 
et 299], reçoit, dès à présent, les adhésions. 

Nous indiquons ci-dessous les questions qui 
sont inscrites à l'ordre du jour de ce Congrès 

lire question : La préfabrication dans les diffé- 
rents pays, sa répercussion sur l'évolution de la 
profession — conclusions à en tirer. 

2e question : L'emploi de l'aluminium dans les 
professions du Bâtiment (couverture, tuyauteries, 
robinetterie, etc.). 

3° question : Tenue des différents métaux pour 
les canalisations d'alimentation et d'évacuation 
des eaux à haute température. 

4 question : Rapports avec les fournisseurs — 
Approvisionnement, conditions de vente. 

Les discussions seront suivies d’une conférence 
sur «L'art sanitaire à travers les âges ». 


STORES METALLIQUES 


Un important Congrès International de tous 
les fabricants de stores métalliques à lames 
orientables « Sol/Air» Kirsch s'est tenu à Paris, 
du 4 au 9 juin, au Centre d'Information du 
Bâtiment, rue du Cherche-Midi. 

Vingt-six pays étaient représentés à ce Con- 
grès qui avait pour but d'étudier par documents, 
films, brochures, modèles, descriptions techni- 
ques, toutes les améliorations à apporter aux 
stores à lames métalliques orientables. 

Ces stores contrôlent la lumière et, grâce à la 
forme incurvée des lames, canalisent l'air. 

A ce Congrès, il a été présenté aussi par le 
film des modèles de portes de conception nou- 
velle en forme d'accordéon, de toutes grandeurs, 
qui amènent, en plus du gain de surface de 
place obtenu, le confort et la beauté dans le 
foyer. 


TAXE A LA PRODUCTION 
Eléments préfabriqués 


L'attention de l'administration vient d'être 
appelée sur le fait que des entrepreneurs de 
travaux immobiliers ne soumettaient pas à la 
taxe à la production de 13,50 % la valeur des 
éléments préfabriqués qu'ils confectionnent eux- 
mêmes et qu'ils utilisent dans leurs travaux. 

Notamment, les intéressés considèrent indûment 
que la confection d'agglomérés ou carreaux de 
ciment, de poteaux, d'éléments de canalisation 
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Ce chalet est situé aux Pratz de Chamonix. Le parti adopté est celui des 
termes environnantes, d'aspect trapu, d'une décoration très sobre. La construc- 
tion est en maçonnerie jusqu'au niveau du premier étage, puis en plateaux 
de bois de 5 cm., formant le remplissage entre les gros poteaux d'ossature. 
Ces murs sont doublés intérieurement par une cloison de briques de 3, 5 cm. 
avec vides d'air dans lesquels se trouve de l'Isover. 
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en ciment, etc. procède d'un simple travail 
d'entreprise passible du taux de 4,75 %. 

Il est rappelé que l'Administration n'a jamais 
admis cette thèse et que constitue, au contraire, 
un acte de production conférant à celui qui 
l'effectue la qualité de producteur assujetti à la 
taxe de 13,50 %, toute opération ayant pour 
résultat l'extraction ou la fabrication de maté- 
riaux qui se trouvent dans le commerce et qu’un 
entrepreneur n'est pas obligé de produire lui- 
même (Cf. Code annoté n° 181). 

Il en est notamment ainsi de la fabrication 
d'éléments de construction en ciment, spéciale- 
ment lorsqu'elle porte sur des articles standard 
ou produits en série par l'entrepreneur, dans un 
atelier proche de ses chantiers ou avec des 
moyens mécaniques, même rudimentaires, instal- 
lés sur les chantiers. 

L'inobservation de ces prescriptions par les 
entrepreneurs parait se généraliser et porte pré- 
judice, non seulement au Trésor, mais encore 
aux redevables qui se conforment à leurs obli- 
gations. 

Tel est du moins le sens d'une note de la 
Direction Générale des Impôts en date du 
7 avril 1950. 

(Extrait du «Moniteur des Travaux Publics 
et du Bätiment » ). 


UNE REUNION D'INFORMATION « RUBEROID » 


Le 7 juin, les maitres-d'œuvre et constructeurs 
de la Rive Gauche de Paris étaient conviés, par 
« Ruberoïd », à une séance d'information, dans 
les salons de l'Hôtel Lutétia, à Paris. 

Après avoir décrit tous les supports convenant 
aux matériaux de couverture ou d'étanchéité 
« Ruberoïd » : bois, béton, hourdis, céramique, 
Aciéroid, Rubéplac, etc., etc... montré les avan- 
tages de diverses protections d'étanchéité, M 
Louis Chadenier présenta, en projection, une 
très belle série de constructions dont l'étanchéité 
donna un aperçu sommaire des travaux récents 
ou en Cours : 


Barrage de Génissiat — Toiture-terrasse de 
l'usine : 10.600 m2 ; 

Centre d'énergie atomique, à Saclay, 15.000 m2 ; 

E.D.F. — Usine du barrage de Seyssel, 3.000 m2 ; 

Maison des Ingénieurs des Arts et Métiers, à 
Paris, 1.500 m2 ; 

Ateliers Société Bendix, à Drancy, 3.800 m2 ; 

Ateliers des Laminoirs de la Sollac, à Hayange, 
85.000 m2 ; 

Dans sa conclusion, M. Louis Chadenier 
indiqua : 


« Vous pouvez, sans crainte aucune, utiliser 
la toiture-terrasse, à condition de n'appeler que 
des Maisons hautement qualifiées, n'utiliser que 
des matériaux éprouvés, porteurs d'une marque 
de qualité qui les engage et vous garantit, et 
mis en œuvre par des étancheurs réputés pour 
leur conscience professionnelle, car la mise en 
œuvre est la condition de la réussite 

» Pour avoir toute certitude de succès, mettez 
vos étanchéités au concours, entre trois ou qua- 
tre Maisons de bonne réputation, et vos toitu- 
res-terrasses, comme celles projetées par «Ru- 
beroïd», vous donneront toute satisfaction. » 

A partir d'octobre 1959, la Société anonyme 
Ruberoïd reprendra ses réunions d'information 
à Paris et dans les principales villes de France. 
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LA LAINE DE ROCHE 
ROCLAINE 
en bourre, en matelas ou en super- 
feutre, est le moyen le plus efficace 
pour protéger les maisons et bâtiments 
existants ou à construire, contre : 
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brési) oscar niemeyer sogres. 


Ce recueil ne vise pas à réunir des exemples reflétant les tendances générales aujourd'hui domi- 


nantes en matière de conception de l'habitation individuelle en divers pays. Le problème de la 
construction en série de logements types établis sur les données de programmes strictement limités, et 
dans le cadre d'une économie restrictive, est fort éloigné de celui auquel ont eu à répondre les auteurs 
des projets les plus remarquables que nous publions dans ce numéro. 

Une telle documentation serait-elle donc sans intérêt, puisque non « exploitable » à titre d'en- 
seignement ou d'exemple par des constructeurs dont la tâche quotidienne dépend de l'application de 
solutions radicalement différentes ? Nous ne le croyons pas. 

En se plaçant sur le plan de la stricte utilité, on rejetterait d'emblée la nécessité d'un apport 
nouveau dans toute recherche concourant au développement de l'architecture de notre temps, on 
renierait l'intérêt qui s'attache à notre sens à toute réussite architecturale, même si elle est produite ou 
rendue possible par le fait de conditions exceptionnelles. L'œuvre d'art est gratuite par définition, 
mais nécessaire à l'homme. 

Une œuvre, dans le domaine de l'architecture, n’est valable que si elle exprime une synthèse 
de la fonction et de la forme. Les réalisations que nous présentons répondent à ce critère. L'empreinte 
de la science et du talent de leurs auteurs leur confère, en plus de leurs qualités « d'usage», une 
valeur de démonstration des possibilités propres à l'Architecture Contemporaine. C'est à ce titre 
qu'elles méritent notre attention. 






Quelles que soient la valeur plastique et l'ingéniosité techn ique exprimées dans une construction, ces qualités seront 
neutralisées par un site abominable.. Inversement, dans un site admirable, une construction médiocre restera une insulte 
à la nature. On lira avec profit les notes de Richard J. N eutra sur ce sujet, publiées dans le corps de ce numéro. 
Il n'est pas souvent donné de pouvoir construire dans une forêt vierge ou sur des promontoires dominant un océan. 
Paul Rudolph nous montre ci-contre qu'il est possible d'or ganiser un site ordinaire avec des habitations individuelles, 
de telle sorte que volumes construits et espaces libres constituent une unité plastique sans monotonie. 
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L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 30 


L'architecte Henri Prouvé a réalisé, avec la collaboration des Ateliers Jean Prouvé, une villégiature estivale sur les rives 
mêmes de la petite plage de Saint-Clair, aux limites du Lavandou. Au milieu des styles pompeux, banlieusards ou néo- 
provençaux, qu'offrent la plupart des architectures de la Côte d'Azur, cette réalisation présente un caractère particulière- 
ment révolutionnaire. L'architecte et le constructeur ont su lier si heureusement l'habitat, la galerie-véranda et le jardin, 
simple mais au dessin étudié, que chaque pièce donne la sensation de vivre intimement avec la nature. Que l'on soit à 
table, près de la cheminée de la salle commune, dans une des chambres ou même dans la salle de douche, partout se 
maintient à la fois la sensation agréable de plein air et l'atmosphère d'un intérieur très personnel. 
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Cette maison, qui associe l'idéal de la villégiature méditer- 
ranéenne et les réalités pratiques et très rationnelles d'un 
confort juste et raffiné, a pu être habitée moins de quatre mois 
après avoir été commandée, et les propriétaires n'ont eu 
ensuite que le souci de se procurer des objets d'agrément. 
Le constructeur avait également accepté la responsabilité 
d'un ameublement complet et celui-ci a été réalisé avec un 
goût des formes et des couleurs qui n'est pas le moindre 
élément de grande réussite de cette construction. 

Bien que comportant des éléments d'ossature standard, 
une telle habitation n‘évoque en rien «la maison de série » 
au sens le plus péjoratif du terme, les plus larges possi- 
bilités étant laissées à l'initiative de l'architecte. Les réali- 
sations américaines présentées dans ce même numéro ne 
partent pas d'un autre principe, et toutes ces habitations 
ont ceci de commun, qu'elles démontrent l'intérêt des pro- 
cédés autorisant la libre répartition des espaces intérieurs, 
et l'extension des constructions par adjonction des éléments. 
La structure, suivant le procédé habituel du constructeur, est 
en tôle d'acier pliée et soudée, supportée par des portiques. 
Toiture d'aiuminium. Murs de pierre laissée apparente. Revé- 
tement intérieur en bois. Chauffage d'appoint par une cheminée 
dont le conduit extérieur, détaché de la construction, est con- 
sidéré comme élément plastique de l'ensemble. 










































L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 30 


La maison type « Métropole » a 
été spécialement conçue pour con- 
venir aux programmes français. 

La structure métallique se com- 
pose de trois éléments principaux : 

La partie inférieure, consti- 
tuée par un cadre extérieur servant 
de limite au contour de la cons- 
truction, une ou plusieurs pou- 
tres principales servant de support 
aux portiques, et des cadres de 
plancher supportant le plancher 
et le sous-plancher et s'appuyant 
aux poutres principales. 

La structure médiane, compo- 
sée du ou des portiques ancrés 
sur les poutres principales et en- 
castrant perpendiculairement la 
poutre faîtière. 

La partie supérieure, com- 
prenant la poutre faîtière, les deux 
poutres de pignons et la toiture 
réalisée avec des éléments bacs 
juxtaposables, en aluminium, cons- 
truits en une seule pièce, sans 
aucun joint perpendiculaire à la 
pente. 

Les façades sont composées de 
panneaux de modèles variés : pan- 
neaux pleins, panneaux fenêtres, 
panneaux vitrés, panneaux portes. 
La hauteur sous plafond peut être 
variable, la cote standard étant 
de 2 m. 40. 

Le plafond est constitué par des 
éléments carrés accrochés à un 
cadre métallique supporté par le 
ou les portiques et les cadres 
extérieurs. 





Photos Henri Prouvé. 








MAISON TYPE ‘ MÉTROPOLE”° A NOISY-LE-SEC 


HENRI PROUVE, ARCHITECTE — JEAN PROUVE, CONSTR UCTEUR 
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MAISON A SAINT-GERMAIN.:EN:LAYE 


GUY LAGNEAU, ARCHITECTE JOVAN DIMITRIEJVIC, COLLABORATEUR 
MARCEL GASCOIN, ARCHITECTE D'INTERIEUR 




















Le terrain est caractérisé par un plateau surplombant une forte dénivellation et comporte 
de nombreuses plantations. L'exposition et la « vue» sont au Sud. 

Le propriétaire, tout en laissant une grande latitude, a posé des principes indiscutables : 
Famille nombreuse susceptible de s'agrandir, domesticité réduite, surveillance des enfants depuis 
les lieux de travail, exposition Sud et vue à considérer comme éléments déterminants du plan. 

La maison à rez-de-chaussée inclut donc un centre des enfants développé en parties com- 
munes avec accès particulier : jeux, repas, sanitaire et cellules isolées, placées sous la 
surveillance directe des services. 

L'espace réservé aux parents constitue l'élément de séparation entre la partie séjour-réception 
et le quartier des enfants. Le séjour comprend une entrée principale avec vestiaire et lavabo, 
un petit bureau annexe, un espace avec coin de feu, et une aire pour les repas. Les services : 
cuisine, buanderie, office desservent directement l'entrée principale, le séjour et les repas, et 
comprennent l'accès à la chambre de domestique et à la cave. 

Une terrasse abritée et une annexe comportant garage et atelier prolongent l'habitation. 

L'ossature générale de la maison est en bois, adossée au Nord à un mur en pierre. Les 
façades sont en éléments préfabriqués bois, la couverture en cuivre. 

L'étude du plan a été faite en collaboration constante avec l'architecte d'intérieur. 
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La construction est affir- 
mée : mocllons, plancher de 
béton et charpente en sapin 
revêtue en teck verni. 


LIVING ROOM 


LINGERIE 









autour de la maison et formant linteaux des baies. Au-dessus, 

t | à l'étage, une charpente en sapin est revêtue en teck verni; 

V8 TI di Un 3 À : seuls le mur pignon Sud-Ouest et la grande cheminée montent 
ER RS Te RE nl TUE V LS LS BY jusqu'au toit. La couverture est en cuivre, avec des chéneaux 

rl M 7 invisibles. Les portes-fenêtres sont à roulement horizontal et l 

; + gr les fenêtres à dguillotine. Les placards des chambres sont 

encastrés entre les fenêtres et concourent à la bonne isola- 

tion thermique des chambres. Radiateurs dans les allèges. 


Sols : dalles de comblanchien et carrelage grès cérame. 
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LA MAISON ‘‘ DELTA J°° C. MAZET, ARCHITECTE 


Cette habitation a été exécutée selon un système constructif dénommé 
Delta ] s'appliquant indistinctement à toutes sortes de constructions à un 
ou deux niveaux. Plusieurs bâtiments à usage d'habitation, de bureaux, 
d'écoles ont été déjà réalisés. Il ne s'agit pas ici d'un système de préfa- 
brication totale, mais d'un ensemble de procédés et de dispositions étudié. 
pour obtenir. une construction rapide, économique et modulaire, permettant 
une adaptation à des programmes variés. 

Cet ensemble de procédés comporte : 


UN RADIER GENERAL ARME couvrant toute la surface d'implantation. 
D'où taux de travail du sol extrêmement bas par suite de la répartition 
des charges. Une bêche parafouilles périmétrique en B.A. évite les affouil- 
lements et les infiltrations d'eau sous le radier. La hauteur hors-sol est 
d'au moins 0,18, hauteur de la marche d'entrée. 

LES MURETTES EN ELEVATION. Elles sont à la fois porteuses et élé- 
ments de division. La séparation entre pièces n'est donc plus assurée par 
des cloisons de faible épaisseur, toujours sonores, mais par des éléments 
à cavités donnant une épaisseur finie de 0,17 m. L'isolation phonique est 
donc obtenue entre pièces sans emploi de matériaux coûteux. Leur quadril- 
lage recevra la dalle de couverture dont la charge sera, par conséquent, 
particulièrement bien répartie sur le radier et sur le sol. 

LE SYSTEME DE BRISE SOLEIL VERTICAUX ET HORIZONTAUX élevé sur 
les façades de la construction. Il n'y a pas, en effet, de murs extérieurs, 
a l'exception des allèges sous châssis pendulaires exécutées en blocs à 
cavités doublés de paille compressée. Les brise-soleil supportent les châssis 
vitrés qui forment le pan de verre délimitant le volume intérieur. Les brise- 
soleil sont disposés de telle sorte que l'intérieur de l'immeuble soit protégé 
des rayons solaires pendant les mois d'été et, au contraire, abondamment 
ensoleillé en hiver. De cette manière, par une journée froide mais ensoleil- 
lée, le chauffage artificiel peut être grandement ralenti et même arrêté. 

LA DALLE DE COUVERTURE. Elle est en béton armé coulé sur les pan- 
neaux de paille comprimée formant coffrage perdu. Des bandes d'aluminium 
sont interposées entre la dalle et les chaïinages couronnant les murettes 
sur lesquelles elle prend appui, afin d'en assurer le libre glissement au 
moment de la dilatation ou du retrait. 

Ces dalles de couverture sont à pentes inversées, les eaux s‘écoulent 
vers l'intérieur pour se diriger ensuite vers les extrémités où des tuyaux 
formant colonnes les conduisent aux puisards collecteurs disposés aux 
abouts de la construction. 

Cette solution entraine la suppression des cheneaux et tuyaux de des 
cente en zinc, avec toutes les sujétions de pose qui en résultaient. 

La disposition à pente inversée des dalles de couverture a été égale 
ment recherchée afin d'obtenir en même temps des plafonds en pente ver: 
l'extérieur. Cette disposition a une grande importance au point de vu 
ventilation et chauffage (voir schéma). 











DETAIL A: COUVERTURE 





























































Feuille d'aluminium. 
Bitunre. 


Béton armé. 


Plôtre Paille compressée. 





DETAIL B : SOL 


Linoleum. 
Carton. 


Brai. 
Béton armé. 

A noter que les appareils de chauffage sont placés sur la paroi oppo- 
sée au pan de verre et de part et d'autre de la circulation. Il en est 
résulté une économie d'installation importante. L'économie de fonctionnement 
a été de 50 % dans un chantier expérimental. Î 

L'ETANCHEITE de cette dalle est réalisée par une application de feutre 
et de bitume pur que recouvre en définitive une feuille d'aluminium posée 1. Schéma de principe d'une maison Delta J : à gauche, principe 
À: à chaud. Une telle étanchéité peut recevoir la garantie décennale. Les de chauffage ; à droite, principe de ventilation : 2. Assemblage des 
propriétés réfléchissantes de l'aluminium s'ajoutent aux propriétés isolantes brise-soleil et des pièces d'appui (seules pièces préfabriquées). 
de la paille compressée. Pente de 0,20 p. m. A. — l’ue intérieure : B. — Vue extérieure. 

ENDUITIS INTERIEURS Les murs sont enduits au plâtre. Les plafonds 
5 recoivent des plaques de plâtre fixées directement sur les panneaux de 
| paille compressée. 

ENDUITS EXTERIEURS. Ce sont des enduits tyroliens colorés appliqués x] 
sur un dressage au mortier de chaux et de ciment. Ils sont à base de | 
sable de marbre et de ciment blanc. On obtient ainsi un fini remarquable } 
allié à une grande solidité. 

MENUISERIES EXTERIEURES. Elles sont entièrement métalliques. Les 
parties hautes ouvrent à soufflet vers l'extérieur. Les parties basses, sous 
le brise-soleil intermédiaire, que nous avons appelées « châssis pendulaires », 
ouvrent également vers l'extérieur par simple manœuvre des poignées. 
Ouvertes, elles continuent à former écran par mauvais temps, tout en assu- 
rant une excellente ventilation. 

DUREE DE CONSTRUCTION : Une maison de 150 m°? de surface d'im- 
plantation est terminée en 6 semaines de 6 jours. Ce délai comprend le 
iemps nécessaire au prémoulage, à la préfabrication et à la préparation 
de certains matériaux ou appareils. 

PRIX DE REVIENT : Pour les trois chantiers expérimentaux, le prix 
moyen au m? a été de fr. 15.000. 

























MAISON PREFABRIQUÉE A NOISY-LE-SEC 
(procédé préfab:cimcap) RAYMOND LOPEZ, ARCHITECTE. 


Cette maison prototype est réalisée entièrement, à l'exception de la 
toiture et des parements vus des murs, en éléments de plâtre. La construc- 
tion comporte des éléments de murs sous forme de poteaux creux de 
20 *“ 20 sur 3 m. de haut ; des éléments de cloisons sous forme de pan- 
neaux creux de 20 X 6 sur 3 m. de haut avec des portes en éléments 
creux dans une armature acier; des hourdis de plancher en éléments 
voûtés de 20 X 20 X 10 revêtus de linoléum ; des plafonds suspendus 
en éléments de 20 X 20 X 6. Tous les montages sont exécutés à sec | / N 
et clavetés avec enduit de peinture passé ( (©) } LE e Dre esse Eee 

n \Y 





préalablement dans les feuillures d'assem- 

blages. Les poutrelles de plancher ainsi | 

que celles de toiture sont en éléments Î s don EN 

vibrés et clavetés de B. À. Les éléments EE h 1H ] 

de zinc préfabriqués de la couverture 6 be 

sont posés à ressauts. Éd c 
Les façades sont constituées par des per” 4 

revêtements en panneaux de briquettes a 

Gilson posés à sec par tenons et mortaises. 
Chauffage par poêle. Equipement de 

cuisine et de salle de bains préfabriqués. 

Menuiserie métallique. 


| 
| 
| 
| 


1. Elément clavetage : 2, Guide support 
de clavetage : 3. Poutre chaïinage en 
B. A. ; 4. Eléments blocs murs ; 3. Sou- 
bassement : 6. Plaque intérieure coffrage 
chaîinage ; 7. Panneau de rervétement ; 
8. Clavetage de panneau de revétement. 






Henley-in-Arden 


ERNO GOLDFINGER, ARCHITECTE 


Ces deux maisons ont été projetées 
sur un plan légérement différent, 
les dissemblances principales por- 
tent sur les séjours et les cui- 
sines. Les plus petites chambres 
peuvent servir de bureau. Le toit 
est en bardeaux de cèdre du Car- 
nada. Les murs extérieurs sont en 
brique creuse à double paroi, le 
parement peint en blanc. Les cloi- 
sons sont en briques creuses, en- 
duits rustiques. Les planchers sont 
en bois, les fenêtres à menuiserie 
métallique. La chambre au-dessus 
du séjour est chauffée par la 
cheminée de cette dernière pièce. 
Les autres pièces sont chauffées 
électriquement. Les maisons sont 
situées au sommet d'une colline, 
et la vue environnante a décidé 
de l'emplacement des ouvertures. 
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Photos John Maltby. Documents Architectural Review. 


DEUX MAISONS EN ANGLEIERRE 














Cette construction est située en retrait d'une 
route principale et sur un terrain légèrement 
en pente, dominé par de petites collines. Les 
façades Est, Ouest et Sud sont en brique 
rouge apparente. La facade Nord est partiel- 
lement peinte. Le large studio peut former 
une seule pièce avec le séjour et la salle à 
manger, mais la note dominante est l'espace 
enclos extérieur qui fait partie intégrante de 
la maison. 


Maison à Broxted FRNO GOLDFINGER et GERALD FLOWER, ARCHITECTES 
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Photo A. Solow 
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TROIS MAISONS 





EN BELGIQUE CLAUDE LAURENS, ARCHITECTE 








Maison en élémenttrétf 


La construction primitivement prévue à 
fond de terrain a dü, pour respecter les 
règlements communaux, être adossée à 
un bâtiment existant. Le terrain, légère. 
ment en pente, est orienté Sud/Sud-Ouest. 


L'habitation, destinée à un jeune cou- 
ple, devait avoir le caractère d'une müi- 
son de vacances plus que celui d'une 
habitation permanente ; elle devait com- 
porter une terrasse couverte permettant 
les jeux (ping-pong, etc..), même en cos 
de mauvais temps. La pièce principale 
devait servir à la fois d'habitation €l 
d'atelier de peintre. 


La construction comporte des fondations 
en béton. Les murs de cave en parpaings 
« Durisol » 50/23/20 sont isolés des ter 
res par un enduit hydrofugé. Plancher 


ture est en bois, poteaux 8/14 distants 
de 1,50 m., d'axe en axe, avec remplis 
sage des parois extérieures entre poteaui 
en plaques préfabriquées enduites €f 
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Habitation à Boïitsfort 


5 
Photos E. Sergyzels. 


1tréfabhriqués à Uccle 


D RE Re TT 

à usine sur les deux faces (enduits exté- ou 
les rieur au ciment, intérieur au plâtre pur). 
à À l'intérieur comme à l'extérieur, des 
re Couvre-joints fixent les éléments de rem- 
st.  plissage à l'ossature. Les joints horizon- 
faux sont constitués par des emboitements 
dont l'étanchéité est assurée par des ban- 
sé cs ed feutre goudronnées. Les planchers 
coportent des plaques en « Durisol » de 


La maison est située en bordure d'un à l'étage est en bois, dégagé des murs. 
petit lac, dans un site classé. Toutes les Les enduits extérieurs sont exécutés en 


* 3 cm. d'épaisseur, enduites au plâtre sur pièces sont orientées au Sud, et donnent chromolithe blanc. Les menuiseries sont 

si face inférieure, posée sur lattes entre directement sur le lac. Le terrain, tres en chêne. Les fondations ont dùü être 

je * Poutres portantes. Faux plancher en sapin abrupt et se terminant par un a pic de descendues au niveau du lac, et doivent 

el 2 lambourdes et natte de verre (flot- 4 m. sur un chemin-promenade qui longe soutenir une grande masse de terre et 
| tant) recouvert en lames de chêne ou en le lac, présentait de grandes difficultés. de roche. 

Sapin suivant les pièces. Sols des cuisi- 11 fallait concevoir une petite habitation L ! AP hi d 
ns | nes, salle de bains et W.-C. en carrelage très facile d'entretien, loger une famille a maison sintègre parfaitement dans 
19$ | ou briquettes. composée des parents, deux enfants, une le paysage. Les façades et le plan ont À 
er- Couverture en bandes d'aluminium po- domestique. Les caves, très réduites, com: été conçus sur un fracé régulateur, tres 
1e! | sées sur carton bitumé sans goudron ni portent : une chaufferie, une cave à pro: Era Des murs en maériau brut ont êté 
sa | sable. Le bâtiment est démontable dans visions. accusés (courbes, etc.) pour créer des élé- 
ni | sa plus grande partie. Les éléments qui La construction est à murs portants en ments plastiques extérieurement aussi bien 
lis: À constituent les parois, plafonds, planchers, blocs d'agglomérés isolants. Tous les plan qu'intérieurement. Un jeu de matière a 
rux | fenêtres, portes, poteaux, fermes de toi- chers sont en béton armé sur hourdis été étudié, briques apparentes, bois, céra- 


en | fure, etc... sont normalisés. « Durisol », L'escalier du rez-de-chaussée  mique, briques de verre, 
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Grande Maison à Fond.Roy 








DELLE LA) 


La construction a été édifiée dans la partie 
haute d'un terrain boisé de manière à l'isoler com- 
plètement de la route, et à lui procurer la jouis- 


sance d'une vue magnifique sur la campagne. La 
façade principale (pièces de séjour) est orientée 
au Sud. 

La conception du plan découle d'un programme 
assez particulier : loger une famille composée des 
parents, de sept enfants plus un couple de domes- 
tiques. Les enfants ne sont tous présents qu'au seul 
moment des vacances, d'où un classement très net 
des éléments du programme : 

1. Un bloc principal comportant le logement des 
parents, les pièces communes, les services, et le 
logement des domestiques ; 

2. Une aile destinée aux enfants, pouvant jouir 
d'une vie autonome, et être fermée complètement 
(chauïfage, etc...), sans gêner les activités dans le bloc 
principal. Cette aile, traitée un peu comme un hôtel, 
est composée d'un grand couloir éclairé directement, 
et sur lequel donnent les chambres avec, au centre, 
un bloc sanitaire complet. A l'extrémité du couloir, 
une grande salle de jeux avec une cheminée 
centrale. 

De grandes portes repliantes permettent d'ouvrir 
largement et de plain pied cette pièce sur le 
jardin. 

La terrasse, au-dessus de l'aile des enfants, a 
été spécialement construite pour permettre l'établis- 
sement d'un jardin avec une pièce de plein air 
formant solarium. 

La partie vie commune et parents est construite 
sur les caves dans lesquelles se trouvent la chaut- 
ferie au mazout, la buanderie, les caves à vins et 
à provisions. 

L'architecte a tenu compte au maximum de la 
classification des divers éléments du programme 
de l'orientation, et du site. La composition du plan 
et des façades a été faite sur une trame modulée 
que l'on retrouve dans toutes ses dimensions. 











Photos 
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Baguet, Bruxelles. 


HABITATION A STOCKEL, 








BELGIQUE  JACQUES DUPUIS, ARCHITECTE 


Les exigences bien formulées du pro- 
prietaire ont conduit l'architecte à étudier 
deux points principaux dans cette habi. 
tation. D'une part, le séjour à l'étage, 
procurant isolement et tranquillité, d'autre 
part la protection contre les vents domi- 
nants, froids au N.-E., et chassant la pluie 
au S.-O. Le plan répond à ces préoccu- 
pations : peu ou pas d'ouvertures au Nord, 
protection par écrans au Sud. Le rez-de- 
chaussée comporte la réception et les 
locaux du personnel; l'habitabilité se 
prolonge vers le pavillon des enfants, le 
mur de la fontaine protège des vents 
du S.-O. 

La construction est réalisée en briques 
ordinaires chaulées et moellons de la 
Meuse. Toiture zinc et ardoises. 
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DEUX VILLAS A SIIGES, ESPAGNE j]. A CODERCH DE SENTMENAT ET M. VALLS VERGES, ARCHITECTES 
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Villas à Sitges 


Dans ces deux habitations situées au bord de la mer, les archi- 
tectes se sont efforcé de conserver la tradition espagnole de la 
« vivienda », malgré la suppression du patio-séjour de forme habi- 
tuelle. Cette intention est particulièrement visible dans la villa Garriga 
Noguès dont le plan étiré à l'horizontale ouvre largement le séjour 
et les chambres sur le jardin en façade. Il est intéressant, à cet 
égard, de faire la comparaison entre les deux tendances représentées 
par ces deux constructions également bien étudiées. L'une plus 
pittoresque, l'autre, plus accentuée architecturalement, avec ses 
jalousies en saillie superposées et mues par un dispositif mécanique. 
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MAISON SANCHEZ A HABANA, CUBA 


JUNCO, GASTON ET DOMINGUEZ, ARCHITECTES 





HIDE D 


Les pièces principales donnent sur le jardin, cependant que l'orientation 
de l'habitation permet de profiter des brises de jour et de nuit. 

Le plan très ouvert procure des perspectives intérieures dans lesquelles 
s'intègre un escalier dégagé des murs. 

Cette résidence est particulièrement adaptée aux données régionales 
quant à la conception du plan qui développe une aire de service et 
d'habitation du personnel largement comprise en dehors des pièces de 
séjour et bien reliées fonctionnellement à celles-ci. 


Des stores vénitiens assurent la protection contre le soleil. La pierre 
naturelle et des matériaux peints de couleurs vives caractérisent cet ensemble. 
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VILLA A MILAN 





Cette maison est bâtie sur un 
terrain de forme irrégulière, elle 
est destinée à deux familles ap- 


parentées. 


La surélévation du premier plan 
a permis un éclairage suffisant 
pour les locaux de service et l'ha- 
bitation 
demi-sous-sol. 


du personnel situés en 


Une des particularités de la 
construction se irouve dans l'avan- 
cée de la toiture qui permet aux 
rayons de soleil de pénétrer dans 
les pièces même lorsque le soleil 
est bas à l'horizon, et les inter 
cepte lorsqu'il est haut. Cette dis- 
position a été prévue particulière- 
ment en vue de procurer, au milieu 
de la journée, une exposition par- 


faite aux pièces principales. 


L'aménagement intérieur de Fede 
Cheti est traité dans un style pré- 
cieux. Au bar, cristaux peints de 
Titta Bussi. 
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né DEUX HABITATIONS EN SUISSE 


CARLO ET RINO A. TAMI, ARCHITECTES. 


Chiasso La maison est située sur un ter- 
rain rocheux en forte pente. 

Elle a été concue de manière à 
éviter en conséquence aussi bien 
les excavations coûteuses que de 
gros murs de sou‘enement. D'autre 
part, bien que le logement se trouve 
au niveau du jardin habitable, 
l'accès se fait au niveau des caves 
pour séparer nettement l'entrée de 
la maison de la loggia abritée. La 
maison est, à sa partie arrière, 
comme ancrée à la montagne. Elle 
ne s'en détache que pour procurer 

© sous une pergola, un coin ombragé 
à pour les mois d'été. 
Le garage fait partie du motii 
général du jardin. 


Lugano Le terrain proposé était parti- 
culièrement ingrat. Les architectes 
ont voulu éviter de créer un terre 
plain autour de l'habitation. Ils ont 
sauvegardé l'allure du terrain par 
la dénivellation des deux parties 
de la maison : chambres et séjour 
et en situant le garage au niveau 


supérieur. 
Les pièces de séjour situées au 
sud-ouest sont bordées de terras- ; 





ses et dominent le paysage. 





Photos Vicari - 


Lugano 


Le plan série clairement les ac- 
tivités familiales. L'escalier fait 
partie intégrante du grand atrium 
et permet de créer un demi-niveau 
reliant les chambres et le séjour. 

Les parapets, appuis de fenêtres 
et claustras sont en éléments de 
béton moulé. 

Les murs intérieurs sont blancs. 
Le bleu azur a été adopté pour 
l'entrée et la salle. 
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RICHARD J. NEUTRA, ARCHITECTE 
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PERSPECTIVE DU NOIYAU 
QUE PREFABRIQUE 


seur d'air chaud ; 3. Filtre à air ; 
6. Echappe- 
Départ che- 
: 8. Disjonc- 
+ 0. Prise électricité cuisine : 
10, Prise électricité salle de 

rit 1limentation 


as TCTS CUISINE ; 





Canalisation eau 


évacuation ; 





18. Ra:cord eau liTabo 
19. Raccord eau d 











Maison à Santa-Monica 


Cette habitation a été construite 
dans le cadre d'une action entre- 
prise par la revue californienne 
« Arts and Architecture », action 
visant à l'édification de prototypes 
d'habitations pour budge!s limités, 
et conformes au standing d'une 
famille américaine moyenne. Le 
programme admet que le proprié- 
taire dispose d'un terrain assez 
étendu pour autoriser l'extension 
éventuelle de la maison, mais d'un 
budget correspondant à une cons- 
truction de volume limité. 

La conception du plan de cette 


maison est fondée sur l'utilisatie 
d'un noyau «mécanique» préfe 
briqué comportant la totalité des 
canalisations du chauffage et dy 
sanitaire, et situé de ce fait entre 
la cuisine et la salle de bains 

Ce dispositif est le résultat de 
plusieurs années d'études entre. 
prises par l'architecte et tend à 
démontrer qu'il serait préférable 
de rechercher l'économie de 
construction dans la fabrication 
usinée des éléments fonctionnels de 
l'habitation plutôt que dans k 
structure. 
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Les portes coulissan'es en verre 
avec cadre d'aluminium sont lar- 


«E sement utilisées comme parois exté 
IL eures et intérieures. 


On a tenu à assurer un éclai. 
1age naturel au-dessus des lits 
œux-ci devenant lits de repos 
dans la journée) par des châssis 
hauts coulissants. L'éclairage arti- 
iciel est assuré par des réflec- 
teurs encastrés au plafond. Le bois 
naturel est employé pour les re- 
vêtements intérieurs et le mobilier. 



























IMPORTANCE DU SITE NATUREL PAR RICHARD ]. NEUTRA 


L'architecture contemporaine a été at'aquée 
comme étant mécanique, standardisée, indifts- 
rente à la diversité des éléments individuels ou 
régionaux. Cependant, l'auteur de ces lignes 
s'est toujours senti attiré et inspiré par les sin- 
gularités d'un problème particulier. 

Il faut considérer d'abord la variété des hu- 
mains, dont certains construisent, alors que 
d'autres sont destinés à employer l'édifice projeté. 

Le climat et l'aspect du terrain, toute l'am- 
biance sensorielle, si l'on peut dire, dans laquelle 
devra s'insérer la nouvelle construction, ne sont 
pas moins facteurs déterminants de la concep- 
tion du plan. C'est médire de l'architecture mo- 
derne que soutenir qu'elle montre moins d'intérêt 
que ses devancières, ou moins de capacité à 
s'adapter aux données naturelles. De l'âge de 
pierre aux villages indigènes d'aujourd'hui, d'in- 
nombrables exemples peuvent être cités de tous 
les continents, illustrant le talent inhérent à 
l'homme de dégager esthétiquement la puissance 
d'un site. Si d'excellents architectes faillirent 
jamais sur ce point, ce fut le plus souvent dü 
à une préoccupation exagérée de leur objectif 
particulier, trop étroiement envisagé et pris 
ainsi comme un problème dissocié de tout un 
ensemble dont il aurait dü faire partie intégrante. 

Peu importe que sa structure soit audacieuse 
et les matériaux utilisés d'une texture rustique, 
un bâtiment n'est après tout qu’une construction 
géométrique simplifiée au centre d’un décor na- 
turel. Au mieux, peut-elle être camouflée et cher- 
cher à imiter son entourage. Cependant, au lieu 
d'être un roc protubérant, ou une plante en 
germe, elle sera mieux et plus franchement une 
« intruse », car au lieu de croïtre à partir de la 
sève puisée dans les racines, elle s'élève sur 
des points d'appui imperméables placés dans 
les fondations et elle est plus destinée à lutter 
con:re les éléments atmosphériques qu'à les 
absorber et en vivre, grâce à un processus 
d'assimilation nourrissante. 
















Bien qu'elle soit ouvertement un corps étran- 
ger dans le site, elle peut à tout le moins, plasti- 
quement se fondre dans l'esthétique de celui-ci. 
D'elle-même et par ses annexes, elle peut, d'une 
manière convaincante s'adapter à des différences 
de niveaux, elle peut être intimement reliée au 
paysage par ses ouvertures, et à l'orientation 
par la projection d'ombre de son toit. 

Par l'effet réfléchissant des glaces, ou celle 
de l'eau d'un bassin elle n'est pas seulement 
le miroir des monts, de la mer, des arbres, maïs 
aussi des nuages, de l'éclairage changeant de 
chaque heure, de tou‘e l'ambiance offer‘e par 
chaque site na‘urel. 

Elle peut être destinée à briller dans la der- 
nière lumière du soir comme un sommet alpin 
au-dessus du lac ; à dresser sa silhouette, som- 
brement sur l'horizon, ou lumineusement sur de: 
masses de noirs feuillages. 

Aucune recherche de « paysagisme » effectuée 
après coup, ne prévaudra jamais contre l'omis- 


sion prem'ère d'une intégration au titre d'élé- 
ment naturel de la construction projetée dans: 
un cadre donné. 

Dessins de Richard Neutra pour la résidence 


T'remaine. 
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Photos Julius Schulman. 
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L'élément caractéristique de cette construction 
est son ossature en béton armé (adoptée en 
raison des risques locaux d'incendie de forêts). 
Le système constructif avait été précédemment 
étudié par Neutra pour ses constructions hospi- 
talières et scolaires de Puerto Rico; la poutrai- 
son supportant la dalle de couverture repose 
sur l'ossature extérieure de telle sorte qu'entre 
la dalle et les éléments horizontaux subsiste un 
vide qui comporte un vitrage indépendant com- 
posé de châssis basculants. Cette disposition 
permet une ventilation transversale en partie 
haute des pièces. 


Ici encore, Neutra réussit un merveilleux jeu 
de matériaux opposant le béton armé bouchardé 
ou peint en blanc, à des parois de glace, à des 
murs de pierres naturelles, etc. et intégrant sa 
construction dans un cadre naturel admirable. 
Il serait trop facile d'objecter, on l'a fait trop 
souvent, que la magnificence du site et l'am- 


pleur du programme ont facilité la tâche de 
l'architecte. Il est certes impossible de créer une 
« ambiance » dans une parcelle de lotissement 
en banlieue mais combien de sites grandioses 
et de paysages accueillants ont été défigurés et 
continuent à l'être par des « architectures » pré- 


tentieuses ou indifférentes L'équipement de 
cette habitation de grand luxe comporte un chauf- 
fage par rayonnement noyé dans le sol qui 
déborde largement la maison et s'étend sous 
les dalles des terrasses extérieures. Le mobilier 
a été dessiné par l'architecte. 
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t - 2. Coupe verticale sur la paroi exté- 
ricure ; 3. Dalle de couverture : 4. Gout- 
tière d'éclairage ; 3. Ecran grillagé contre 
les insectes. 





Résidence Tremaine 
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DETAIL DU SYSTEME DE SUSPENSION 
DE LA TERRASSE. 


1. Cuivre ; 2. Etanchéité multicouche 
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gravillon ; 3. Plaque de support 
4. Bardage extérieur; 5. Feutre asphalté ; 
6. Bardage intérieur ; 7. Contre-plaqué ; 
» CS 3 
PR 8. Cable. N 
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MAISON DE L’'ARCHITECIE MARGEL BREUER, CONNECGTICUT 


Photos Robert Damora 





La maison que Breuer a construite pour lui-même est devenue, dès sa réalisation, un « classique » de l'architecture 
moderne. Son volume fort simple se composé d'un grand parallélépipède en charpente de bois posé largement en porte à 
faux sur un plus petit en parpaings de béton. Seul élément saillant important : la terrasse suspendue par des câbles 
selon le système de haubans couramment utilisé dans la marine. La sensation de hardiesse dans la conception provient 
Principalement des porte à faux considérables, largement réalisés en ossature bois et dont l'indépendance du soubasse- 
ment est ainsi fortement accusée. 
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Ce parti découle logiquement du programme que l'architecte se proposait et qui comprend 
un volume de services au rez-de-chaussée beaucoup plus réduit que celui du niveau d'habitation. 

Certes, on aurait pu prétendre au même résultat en plaçant la construction sur des pilotis, 
mais au détriment de l'effet plastique obtenu. La charpente est, du point de vue technique, d'un 
type qui se rapproche beaucoup de celui de l'habitation traditionnelle américaine. Les parties en 
porte à faux sont portées non pas par le plancher en bois également, mais par les deux parois 
principales calculées et exécutées comme des poutres auto-portantes. Le raidissage de ce 
« voile » est obtenu par les bardages extérieurs et intérieurs placés en diagonales aux abouts. 
Des iiches de contreventement supplémentaires sont prévues dans le plan de l'ossature. Le 
même principe permet de reporter le poids de la terrasse suspendue sur les fondations, et de neu- 
traliser la bascule. 11 est également appliqué au petit porche d'entrée, au panneau de la balus- 
trade supportant les emmarchements, l'ensemble étant en porte à faux et ne touchant pas le 
sol. Au-dessus de la terrasse, des brise-soleil horizontaux en forme de persiennes sont supportés 
par les mêmes câbles que ceux assurant la stabilité de la terrasse. 
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DETAIL DU SYSTEME DE 
SUSPENSION DES BRISE-SOLEIL 


1. Auzent-persienne ; 2. Cable ; 
3. Niveau du sol habitation. 


Breuer a utilisé à l'intérieur des matériaux simples. La finition est en contre-plaqué peint. 
Les plafonds du séjour et de l'entrée sont en lames de cyprès. La chambre principale est revêtue 
de contre-plaqué de gomme. Les planchers sont en dalles d'asphalte bleu et noir, ou recouverts 
de nattes haïtiennes. 

Dans l'ensemble de l'habitation, on retrouve des couleurs franches combinées avec des pan- 
neaux de bois naturel : le mur nord du séjour est en bleu de cobalt soutenu. L'écran bas entre 
l'aile de repas et l'entrée, et un mur de la chambre principale ont reçu la même teinte. Les autres 
murs de cette pièce sont blanc, marron, gris moyen. La maison a été prévue pour une vie familiale 
comportant des activités multiples et une large vie sociale. La maïtresse de maison n'a pas de 
domestique, les invités l'aident à préparer les repas. Il n’y a de ce fait aucun cloisonnement entre 
la cuisine et les autres pièces. La cuisine est reliée à la table des repas par un buffet à portes 
coulissantes. De la cuisine peuvent être surveillées toutes les activités de la maison : jeux des 
enfants, arrivée des fournisseurs, bien-être des invités. Les chambres ont reçu un aménagement 
aux fins d'utilisation comme salles de séjour et de travail. Dans la plus importante, un piano, 
dans les deux un bureau à divers usages (dessin, peinture, correspondance), des sièges confor- 
tables ont été intégrés. Dans la partie basse de l'habitation sont répartis divers services : chauf. 
fage, rangement, seconde salle de bains, chambre d'un jeune garçon. A ce niveau, l'espace libre 
procure une zone de récréations bruyantes appréciée des enfants et des parents. 

La maison (y compris l'équipement intérieur) a pu être achevée pour un prix total d'environ 
rc de francs, c'est-à-dire la moitié du prix généralement avancé par les architectes invités à 
a visiter. 
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MARCEL BREUER, ARCHITECTE 
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HABITATION DE DÉMONSTRATION DANS LE JARDIN DU MUSEUM OF MODERN ART, 


Plan de la partie au-dessus du garage. 
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Photos Ezra Stoller. 
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Chargé par le Museum of Mo- 
dern Ârt de réaliser un prototype 
d'habitation pour famille de tra- 
vailleurs citadins à budget moyen, 
Breuer proposa une solution à base 
d'éléments industrialisés, dont la 
formule s'éloigne du type « mini- 
mum » et s'inscrit dans la catégorie 
des constructions témoignant d'une 
recherche architecturale, pour un 
prix relativement bas. 

Cette remarquable démonstration 
convient à un site de banlieue 
d'environ 400 m2. Ici Breuer a con- 
cu une habitation dont la flexibi- 
lité s'accorde avec les deux gran- 
des phases du développement nor- 
mal d'un famille. 

La première inclut seulement 
deux chambres et une salle de 
jeux surveillée de la cuisine. La 
seconde ajoute à la partie exis- 
tante vers le séjour, un pro- 


longement à deux niveaux; au 
rez-de-chaussée le garage, à l'éta- 
ge supérieur, une chambre des 
parents avec salle d'habillage et 
salle de bains. 


A ce stade, la construction offre 
les avantages de deux zones indé- 
pendantes desservies par une aire 
centrale de service, procurant aux 
parents et à de grands enfants une 
autonomie appréciée. 


Breuer a particulièrement bien 
traduit ici les termes d'espace. La 
pente du toit crée, à partir de la 
zone centrale, une illusion d'élar- 
gissement des pièces accentuée 
d'autre part par le prolongement 
vers la chambre des parents. 


Le mobilier, soit dessiné, soit 
sélectionné par l'architecte, est 
flexible, interchangeable, et peut 
être intégré dans quelque pièce 
que ce soit. Il est prévu pour con- 
venir à la maison agrandie. 
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Le programme d'une petite mai: 
son demande que soit mis en va 
leur l'espace extérieur d'alentour 
élément du sentiment de liberté 
aussi Breuer a-t-il ménagé, en pro: 
longement de certaines pièces, des 
aires de séjour en plein air, pro. 
tégées par des plantations et des 
écrans. 


Le type de construction usité 
dans cette réalisation est familier 
aux constructeurs américains, en 
toutes régions des U.S.A. L'ossature 
standard en bois comporte un isole- 
ment par double panneau. Isole- 
ment du toit par laine de verre 
chauffage noyé dans le plancher 

sols en pavement de pierre 
bleue — plafonds revêtus de lames 
de cyprès ou de contre-plaqué, 
sauf dans la salle de bains dont 
le plafond est composé de pan- 
neaux chauffants électriques. Es- 
calier extérieur en acier. Le revé- 
tement extérieur est en lames de 
cyprès. 


COUPE SUR LA PAROI EXTERIEURE : I. Revétc- 
ment de contre-plaqué ; 2. Ventilation sous 
toiture : 3. Bardage en planches de cyprès ; 
4. Cpl;: 3. Charpente bois : 6. Glace fixe ; 
7. Etanchéité cuivre ; 8. Dalles pierre ; 9. Sol. 
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RÉSIDENCE DANS LES BERKSHIRES MARCEL BREUER, ARCHITECTE. 


Photos Robert Damora. 
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L'apparente simplicité de cette maison de Breuer recèle en réalité une étude poussée des 
rythmes dans l'espace. C'est à une opposition soutenue des différents éléments de structure et de 
ma‘ériau qu'elle doit et son caractère puissant, et d'être une démonstration de « l'expression plasti- 
que exacte de l'équilibre cosmique», ainsi que le souhaitait Mondrian dans un texte connu sur 
l'architecture. L'influence de Mondrian se retrouve d'ailleurs dans le jeu ossaturé et coloré de certaines 
façades voir page 46). 
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Résidence dans les Berkshires 


1. La maison vue du Sud : 


44 


de séjour à l'Est ; 3. L'auvent se découpe au-dessus de 





Photos Robert 


la terrasse ; 4. La cour d’entrée et la cuisine. 


Damora, 
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La maison est du type bi-nucléaire. 
Les pièces de jour sont orientées au 
nord et à l'est vers le paysage des col- 
lines, avec une extension de l'aire des 
repas vers le sud. Entre les deux aires 
principales, l'architecte a groupé autour 
d'un patio d'entrée les services : garage, 
cuisine, chambre du personnel et cour 
de service. La liaison de la cuisine avec 
le séjour a été particulièrement étudiée. 
L'aile des pièces de repos comporte 
plusieurs chambres complétées par des 
salles de bains et d'habillage. Entre 
les chambres des parents et des 
enfants, est ménagée une pièce d'in- 
timité avec coin de feu. De l'entrée, 
on découvre la vue sur les monts par 
une large baie de la galerie reliant 
les deux ailes de la maison. 

Face à l'est, l'immense auvent abri- 
tant les pièces de séjour répond à un 
désir du propriétaire de jouir d'un 
large porche abrité, mais sans écran. 
La terrasse et le séjour reçoivent ainsi 
les rayons du soleil aux heures mati- 
nales et sont protégés aux heures chau- 
des. L'architecte a découpé une ouver- 
ture dans l'auvent pour diverses rai- 
sons, esthétiques et techniques. Ce vide, 
s'il fait entrer un pan de ciel dans la 
salle de séjour, laisse passer les brises 
des jours tranquilles, et les vents d'ora- 
ges s'y engouffrent commé dans une 
cheminée, rendus, de ce fait, moins dan- 
gereux pour la stabilité de la toiture 
et des vitrages. 

A l'ouest, le terrain est fermement 
arrêté par le mur de pierre du garage 
et l'avancée de la toiture, à l'est, la 
composition s'ouvre graduellement de- 
puis le patio et la cuisine par une suc- 
cession de parois vitrées et de murs 
de pierre, sur les perspectives envi- 
ronnantes. 

L'aménagement intérieur fait partie 
intégrante de l'œuvre architecturale. 
Les éléments fonctionnels de la cuisine 
sont typiques à cet égard. Le sol de 
cette pièce, comme celui des autres 
parties de la maison (sauf le séjour et 
les chambres), est en dalles de pierre 
bleue. Ce pavement a été choisi par 
Breuer comme le plus résistant. Il re- 
couvre les canalisations de cuivre du 
chauffage par rayonnement ; il est frais 
en été. Les dispositions à l'intérieur de 
l'habitation et aux abords proches exté- 
rieurs, lui donnent une valeur plastique 
de liaison des espaces. Le jeu des élé- 
ments de maçonnerie en prolongement 
de la cuisine, formant humble courette 
de service a d'autre part la vajeur 
plastique d'une sculpture dans l'espace. 
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Résidence dans les Berkshires 


La reproduction en noir et blanc ne rend malheureusement pas l'effet essentiel obtenu 
sur les façades par l'emploi de la couleur. Panneaux bleu cobalt, jaune paille, gris clair 
et blanc, bardage en bois naturel, maconnerie de pierre aux tons chauds forment une 
composition subtile dans laquelle Piet Mondrian aurait retrouvé avec satisfaction le reflet 
des recherches auxquelles il avait consacré sa vie. 
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1. La porte d'entrée , 2 A lOues 

la façade des chambres ; 3. El 

ments de sculpture dans l'espace : 
la clôture de la cour de service ; 
4. Le coin de feu dans la salle de 
séjour ; 5. Le bureau du studio 
entre chambres familiales ; 
6. lue de la cuisine ; 7 - 8 La 
salle de séjour ourrant sur la 
terrasse à l'Est. 





Photos Ezra Stolief. 


LE PAVILLON DE VERRE » MAISON DE WEEK-END DANS LE CONNECTICUT 


L'immatérialisation de la structure 
est probablement l'un des rêves que 
les architectes. ont paradoxalement 
poursuivi depuis Plusieurs siècles déjà 
avec uné ceriaine obstination. 


Sans parler du passé du Gothi- 
que à la galerie des Machines de 1900 

les constructions contemporaines de 
Chareau, Mies Van der Rohe, Gropius, 
Le Corbusier, exemples familiers, nous 
rappellent cette préoccupation. 


Ce pavillon que Johnson a édifié 
pour lui-même pousse le principe jus- 
qu'à ses dernières conséquences : ce 
n'est plus en effet qu'un « vivarium » de 
week-end pour hommes que les travaux 
d'une époque industrialisée enferment 
dans un monde privé de sève naturelle. 
A ce stade de civilisation, le cosmos 
devient attraction, spectacle, objet de 
contemplation, et la construction, abri 





du spectateur. Il ne s'agit plus d'en- 
fermer l'homme dans une quiétude 
repliée sur un contenu isolé du monde 
extérieur, mais de lui donner la sen- 
sation de mouvoir au centre même de 
la scène. 


Il n'est plus à propos de discuter 
ici de fonction, si ce n'est de celle 
attribuée à un «temple» moderne à 
usage individuel où le panthéisme 
re‘rouverait une nouvelle signification. 


La composition du séjour révèle cet 
état d'esprit. Tout y est prévu pour 
le confort d'une jouissance visuelle 
de la nature, pour un enveloppement 
paisible par le paysage : on imagine- 
rait mal que soit détruit l'équilibre de 
cette « nature morte» qui intègre sur 
un fond de tapis blanc, les fauteuils, 
la-table, le tableau du Poussin et le 
candélabre d'inspiration médiévale, 
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note inattendue d'une préférence sen- 
timentale de l'auteur. 

Cependant, l'architecte ne veut pas 
laisser oublier qu'il s'agit ici d'une 
composition architecturale répartie dans 
l'espace et que l'équilibre de cette 
masse translucide se trouve dans 
l'opacité du pavillon voisin, véritable 
carapace dans laquelle l'homme se 
retire, lorsque fatigué du monde exté- 
rieur, il se retourne vers l'intimité et 
le repos. C'est là que Johnson insère 
la possibilité d'une vie familiale dans 
une telle réalisation, le chemin dallé 
entre les deux cons:ructions étani con- 
sidéré comme un couloir à ciel ouvert. 
La construction a demandé des études 
d'optique assez poussées : la trans- 
parence du verre a joué avec l'échelle. 
De l'intérieur le pavillon parait grand 
de l'extérieur petit. Du dehors, du fait 
que la vue ne rencontre aucun obsta- 
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PHILIP C. JOHNSON, ARCHITECTE. 


cle, la maison est privée de son vo- 
lume intérieur. Mais du dedans, la 
même transparence fait que la maison 
parait annexer toute la nature envi- 
ronnante. 

En contraste avec la séparation af. 
firmée de chaque centre fonctionnel, 
la maison-en-une-seule-pièce montre ici 


l'énorme « économie » (déjà explorée{ 





par Mies van der Rohe) d'une solution 4 


de subdivision par simple répartition 
de l'équipement, celui-ci déterminant 
alors le rayon d'activité des différen- 
tes zones. 

Un cylindre en maçonnerie jouant 
le rôle d'élément de s‘abilité, et con- 
tenant le sanitaire et les canalisations, 
implanté dans la construction, témoi- 
gne notamment de la nécessité sentie 
par l'archi‘ecte d'une masse mettant 
en valeur par opposition, la légèreté 
imma:érielle de la structure. 






: gi L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 30 


A. DETAIL D'ANGLE. 


B. DETAIL DE LA SABLIERE HAUTE. 
1, Etanchéité sur bardage ; 2. Isolation ; 
3. Sous-plafond suspendu. 
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Le caractère particulier de cette 
maison est lié au choix d'éléments 
industriels communs dont l'archi- 
tecte a su déceler les qualités 
originales. 


Le « Quonset Hut», abri pour 
l'armée américaine en guerre, of- 
frait ces possibilités: a) À la fin 
de la campagne-on le trouve dans 
le stock à liquider ; b) La pou- 
trelle cintrée de l'ossature est re- 
marquable, faite de tôle pliée, sa 
forme permet de fixer des clous 
intérieurement et extérieurement ; MAISON D'ÉTÉ POUR UN PEINTRE A LONGISLAND PIERRE CHAREAU, ARCHITECTE 
c) L'enveloppe extérieure est com- 
posée de tôles ondulées se posant 
transversalement à l'ossature, la 
paroi intérieure isolante suivant la 
demande ; d) Le diametre d'un 
« Quonset Hut » est de 6 m. envi- 
ron. Il se vend par sections de 
3 m. 60 environ se raccordant. Le 
«. sans limites » de cette réalisation 
s‘andardisée incita l'architecte à 
étudier un plan limité à 5 sections 
(environ 18 m.) ; l'a‘elier (10 m. 80) 
est isolé de l'habitation. Sachant 
ne devoir compter que sur une 
main-d'œuvre artisanale, recrutée 
sur place, il s'inspira de construc- 
tions du pays (anciennes serres) 
pour éclairer le vaisseau par une hotes Moi Bénnis 
baie exposée au midi, de 10 m. 80 A RCE € 
de long sur 3 m. 60 de haut. PA er 4 
Quatre autres sources de lumière Rs # 
proportionnées aux volumes à 
éclairer apportent de la diversité 
à l'ensemble. 


Le bâtiment, enterré de 1 m. 20, 
a pu recevoir un étage. Cette dis- 
position se justifie par la nature 
du terrain formé d'un banc de 
sable profond. Cet enfoncement : E 
dans un sol sec est d'un heureux = \\\ 4 
effet sur les conditions d'équilibre \ ù \ Y 
thermique, car en dépit des pro- 
portions considérables de la ver- 
rière, le confort de la maison est 
excellent et le chauffage écono- 
mique. 


L'architecte souligne que cette 
réalisation et des travaux anté- 
rieurs lui ont permis de constater 
que confort et économie semblent 
proportionnellement si paradoxal 
que ce soit au premier abord - 
s'accorder avec de vastes dimen- 
sions, les remous d'air s'’équilibrant 
alors dans des zones non occupées, 
sans gêne pour l'habitant. 
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PAUL LASZLO, ARCHITECT 


Photos Julius Schulman. 
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Résidence à Brentwood 


Dans cette habitation, construite 
pour lui-même, l'architecte a voulu 
avant tout satisfaire à son sens per- 
sonnel de l'esthétique et du confort. 


Etant donné le climat californien 
qui permet la vie à l'extérieur pen- 
dant la majeure partie de l'année, 
le plan a été distribué autour d'un 
patio comportant un bassin de nata- 
tion. Cette disposition complétée par 
une haute cloture et une annexe 
isolant les deux autres côtés du ter- 
rain de la vue et du voisinage, as- 
sure une complete intimité. 


La séparation entre les espaces exté- 
rieurs et intérieurs est presque inexis- 
tante dans l'aire de séjour. Une petite 
terrasse située au nord-est de celle-ci, 
et dans le prolongement du « dining », 
ouvre une vue sur la vallée et les 
monts voisins, cependant que le li- 
ving et son coin de feu, forment un 
ilot retiré et reposant, prenant jour 
sur le patio L'aire de repas et 
l'entrée peuvent être isolées du sé- 
jour par des cloisons repliables en 
verre peint. 


L'annexe contient une salle d'habil- 
lage, et des espaces de rangement 
pour les jeux et le jardinage. 


Une installation électrique très étu- 
diée (appareils et ventilation), dans le 
« dining » même, permet la prépara- 
tion rapide d'un repas. 


Les sols du bar et du « dining » sont 
traités en dallage, en constraste avec 
le sol recouvert de tapis du séjour et 
pour permettre un nettoyage aise. 
Dans la chambre principale, un mur 
en glace réfléchit le jardin. La cui- 
sine en liaison directe avec l'office 
par une porte complètement replia- 
ble, est divisée en deux aires de 
travail séparées par un comptoir. 


Cette disposition, établie sur un 
circuit rationnel, permet des activités 
conjointes ou indépendantes, facili- 
tées encore par un équipement fonc- 
tionnel prévu de construction. 


La petite cour située près de la 
cuisine, sert également d'aire de jeu 
pour un jeune enfant qui peut être 
ainsi surveillé de la cuisine ou de la 
chambre de domestique. Cette partie 
de la maison est reliée par la ter- 
rasse couverte, à l'aile des chambres 
et à la porte d'entrée. 
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EN FLORIDE RALPH S. TWITCHELL 





Ezra Sioller. 
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Résidence Siegrist 


Le plan de cette résidence de Flo- 
ride distribue les pièces de séjour au 
Sud et les locaux de service au Nord. 
La maison est habitée par un homme 
retiré des affaires, sa femme et son 
fils. La chambre de celui-ci, largement 
dessinée, est prolongée par un porche 
dans lequel est ouverte une « trappe 
de soleil» pour l'hiver. Une aire pro- 
tégée par un écran est utilisée l'été 
pour les bains de soleil. Un bassin- 
miroir a été ménagé au devant du 
séjour fermé par des glaces coulis- 
santes. 

La structure comporte des murs en 
parpaings et une charpente de cyprès 
(matériau local) laissée apparente. 

Les travées ne sont pas strictement 
modulées, mais sont implantées sui- 
vant les nécessités de la distribution 
du plan, toutefois, une impression 
d'unité est donnée par l'identique lon- 
gueur des solives. Le toit déborde 
largement les facades principales. Les 
séparations intérieures sont constituées 
par des unités de rangement autono- 
mes, reliées parfois par des panneaux 
de verre, fermant ainsi les espaces 
dans une légèreté accentuée encore 
par la disjonction des murs et du pla- 
fond. Les vitrages fixes ont été posés 
directement en feuillure sur les po- 
teaux de l'ossature, sans interposition 
de châssis. 

Fondations : 
vures. 

Maconnerie : parpaings avec arma- 
ture horizontale placée dans un joint 
sur trois. La ventilation intérieure de 
cette paroi est assurée par des ven- 
touses placées haut et bas, et une 
lame d'air intérieure. 

La porte coulissante comporte des 
câbles en acier inoxydable. Le chauf- 
fage d'appoint est assuré par des pan- 
neaux électriques muraux prévus dans 
chaque pièce. 

La fréquence de vents très violents 
a nécessité des dispositifs de protec- 
tion très particuliers. C'est ainsi qu'à 
l'annonce de l'approche d'un ouragan, 
les habitants de la région, prévenus 
par un service de météo, disposent 
des panneaux en bois devant les 
grandes glaces et, d'autre part, des 
haubans sont fixés à des anneaux 
prévus à cet effet dans les poteaux 
de l'ossature et dans des massifs dis- 
persés au pourtour de la maison. 
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I 2. La chambre d'enfant, tue du patio et de l'intérieur : 


3 Le séjour ouvrant sur la pièce d'eau ; 4. La même salle, 
3 I 


vue de nuit prise de l'extérieur ; 3. Le passage couvert 


menant du garage à la maison : charpente en bascule sur 


un mur de maçonnerie avec tirants en fer : vitrage horisontal. 


191101S 8124 S0)0Ud 





L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 30 


Photos Ezra Stoller 























































































Photos Ezra Stoller 
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Résidence Russell 


L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


Une vie familiale centrée sur l'édu- 
cation et la vie au grand air de cinq 
jeunes enfants (chiffre peu commun 
aux Etats-Unis) a commandé l'organi- 
sation du plan de cette maison. Autre 
facteur pris en considération, en con 
séquence des données sociales aux 
U.S.A.: la nécessité de procurer à 
la maïtresse de maison aidée par une 
seule employée et à mi-temps, le plus 
efficace et facile exercice de ses 
tâches multiples. 

D'où l'importance capitale d'une 
aire de vie commune comportant une 
cuisine de larges proportions, avec 
double comp'oir en épi isolant la 
partie entreien du linge, débouchant 
directement sur une salle de séjour 
intime d'où s'exerce en tous sens la 
surveillance des enfants (jardin, pisci- 
ne, galerie de jeux). Les repas sont 
servis lorsque la température est 
fraiche, dans cette alcôve rendue 
confor:able par un coin de feu. 

La façade Ouest, ouvre sur la pis- 
cine et les horizons de la baie de 
Sarasota. À l'Est, la cuisine dominant 
le bayou est bordée par un terrain 
de jeux pour les très jeunes enfants. 
Au Nord le bord de l'eau. Le proprié- 
taire a deux bateaux à l'amarrage. 


Les architectes ont prévu un amenar- 
gement intérieur très poussé en fonc- 
tion des activités de chacun, tout for- 
malisme étant banni de cette réalisa- 
tion, désirée telle par les propriétaires 
au retour d'un séjour à Tahiti. 


La construction est bâtie sur le même 
type que la précédente : murs de par- 
paings laissés apparents, ossature en 
cyprès, chauffage noyé dans les murs. 
Libre disposition des répartitions inte- 
rieures. 











Cette maison de vacances 
a été construite sur un banc 
de la côte Ouest de Floride, 
et domine le golfe du Mexi- 
que. Elle est prévue pour 


être habitée pendant les six 


mois d'hiver, recevoir les en- 
fants pendant leurs vacances 


, D 


sca 


Des jalousies vitrées dé- 
fendent l'intérieur contre. les 
pluies torrentielles de la sai- 
son d'été tout en permettant 
une bonne ventilation Le bois 
de cyprès et les parpaings. 
matériaux locaux, ont été 
largement utilisés. Les pla- 
fonds sont recouverts de con- 
tre-plaqué strié, à l'exception 
de celui du séjour revêtu 


de nattes du Japon. 


Tous les éléments de ran- 
gement ont été prévus de 
construction. Cette maison 
est considérée par les archi- 
tectes comme la première 
construction ayant atteint 
« une clarté de structure » 
dont ils ont fait leur but. Elle 


x 2 L: 


que cela plaise ou n 
le cadre de l'artisanat œu- 
vrant dans une zone non 


industrielle. (En Floride, une 


Résidence Miller 


à Sarasota 
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Résidence Miller 









piece d'acier est un objet 
precieux). 

Un système d'ossature ré- 
gulière a été adopté de pré- 
férence à la symétrie. Des 
baies de 3,60 m. commandent 
les éléments de charpente 
de la toiture, éliminant toute 
structure portante intérieure. 
Le sol en terrazo peut ainsi 
être mis en place avant la 
pose des cloisons intérieures. 

Les poutres débordent lar- 
gement les façades de ma 
niere à prolonger les pièces 
sous l'auvent. La construc- 
tion est comprise, non en 
termes de pièces d'habita- 
tion, mais en termes de murs 


libres portants et espace 


en TREASURE 1SL4#2 ———| 


fluent. Les matériaux ont été É À ns GE IRRCS ee > 
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choisis en conséquence. 

La façade Est a été traitée 
en espaces ouverts, reliés 
comme dans les cons:ructions 


de Mies van der Rohe par 
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particulier ayant été apporté 


aux détails des joints entre 





glaces fixes et jalousies. 
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Maison expérimentale à Siesta Key 


La revue « Architectural Forum » et la « Revere Copper and Brass Co. dans le but de promouvoir la construction 
d'habitats d'esprit moderne dans les différents Etats, financèrent la création de huit prototypes régionaux. Celui-ci établi 
pour la Floride, vers le Golfe du Mexique, répond aux conditions climatiques locales (température tropicale) y compris la 
résistance aux ouragans et incendies, à l'envahissement des champignons et des insectes. 

Le bâtiment à rez-de-chaussée comprend des pièces principales ouvrant au sud et au sud-ouest et jouissant des vents dominants. 
Le patio est protégé des vents du nord par un mur qui représente une des « aménités » nécessaires dans ce pays. 

La maçonnerie est en panneaux de béton coulés dans des moules d'acier, procédé économique supprimant la charpente. Fon- 
dations en béton armé. Murs en béton non portants. La couverture est supportée par des poteaux en acier libérant la dispo- 
sition des cloisons intérieures. Le toit plat est recouvert de vermiculite (composition poreuse formant éponge) et maintenu humide 
en été par un dispositif d'arrosage. 

Les panneaux de glace fixes, les lames en verre réglables des persiennes, les murs en panneaux coulissants et des grillages de 
cuivre, assurent la protection contre les insectes. Tous les cadres des vitrages sont en aluminium. 

Une hotte de cuivre supportée par le mur mitoyen entre le séjour et la cuisine fait office de cheminée à la fois pour le coin 
de feu et pour la cuisinière (ventilation et rayonnement de chauffage). Les revêtements intérieurs sont en sapin, cyprès ou contre- 
plaqué strié. Les hivers étant peu rigoureux, un chauffage électrique noyé dans les murs a été jugé suffisant. 


Photos Rodney McCay Morgan. 














L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 30 








_ 
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VUE ISOMETRIQUE DE LA 
CONSTRUCTION MONTRANT 
LA COMBINAISON DE MURS 
PORTANTS EN MAÇONNERIE 
ET D'UNE OSSATURE 
METALLIQUE 


Siesta Key 






POTEAUX DE L'OSSATURE 
AVEC FERS SOUDES SUR 
ù UNEPLAQUEDETOLE 
NOYEE DANS LA DALLE DE 
COUVERTURE 


Morgan 


McCay 


Photo Rodney 


COUPE SUR LA PAROI EXTE- 
RIEURE AU DROIT DES PER- 
SIENNES A LAMES DE VERRE 
ORIENTABLES 





COUPE SUR LA CHEMINEE 
ADOSSEE A LA CUISINE, 
AVEC HOTTES EN TOLE DE 
CUIVRE 









PLAN DE MASSE 
DE L'HABITATION 


MAISON DE VACANCES EN FLORIDE 


PAUL M. RUDOLPH ET RALPH S. TWITCHELL, ARCHITECTES 
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MAISON DE VACANCES EN FLORIDE 


Cette maison constitue la première étape d'un ensemble dont l'esprit s'apparente 
aux «folies» du passé, créant la même ambiance de charme et d'isolement. Le 
programme comprend une large résidence pour les vacances et une habitation 
réservée aux invités, à construire en premier lieu dans le paysage merveilleux d'un 
bayou de la côte de Floride, non loin du golfe du Mexique. 

Le terrain du rivage sur lequel est bâtie la maison des invités, reproduite ici, 
a dü être en partie comblé: une piscine, abritée des vents du Nord par un mur, 
a été ménagée en retrait du bayou. La maison du propriétaire sera établie sur une 
ile étroite et reliée au rivage par un pont non accessible aux voitures, passant 
à travers la maison des invités, procurant une seconde entrée à celle-ci. 

Les pilotis sont en bois de cyprès ainsi que les murs pleins. Les espaces ouverts 
peuvent être clos par des panneaux de verre. 

D'immenses persiennes horizontales forment un auvent. Manœuvrées par un câble, 
elles s'abaissent à la verticale, en cas de tempête. 

Le bâtiment comporte à l'une de ses extrémités une aire de séjour, une chambre 
et salle de bains à l'autre, reliées par une aire de service. Sur un côté de ce passage 
est disposée une cuisine-comptoir terminée par une table de repas. 

Le séjour est entièrement sur l'eau, prenant vue sur la piscine et le bayou, sur 
le golfe et les iles. 
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ÉLÉVATION A-B 
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MAISON POUR UN JEUNE MÉNAGE A LOS ANGELES 


GORDON DRAKE, ARCHITECTE 


Le site et la conformation du terrain sur lequel 
devait être édifiée cette maison obligèrent l'archi- 
tecte à une recherche approfondie du plan, en vue 
de concilier une bonne orientation et ia vue la plus 
agréable. 

La maison est en effet construite dans un étroit 
vallon boisé, à l'ouest de Los Angeles, sur une 
bande de terrain large d‘'environ 12 mètres, desser- 
vie par une route peu carrossable, et tombant à pic 
au flanc de la montagne. 


Etant donné les limitations imposées de ce fait, 
et le désir du propriétaire de maintenir le site natu- 
rel en l'état, l'architecte a conçu un plan à deux 
niveaux dont le plus élevé, contenant le séjour, 
est comme ancré à la montagne à l'une de ses extre- 
mités alors que l’autre, projetée dans l'espace, est 
soutenue par un élément vertical de maçonnerie 
(cheminée), indépendant de l'ossaure. Le niveau 
inférieur comporte le garayze, 1es services, le ran 
gement et le jardin couvert, divisés par des eécraz5 
mobiles et des différences de niveau. 

L'entrée par le garage ct le jardin couvert est 
reliée directement à l'étage par un escalier de bois 
abrité latéralement par un treillage. 


Le niveau supérieur peut être atteint d'autre part 





par une passerelle de bois je- 
tée entre la montagne et la mai- 
son. La poutraison intérieure est 
projetée au-dessus du porche 


qui dessert les différents élé- 
ments du plan: entrée, cui- 
sine, séjour, chambre, salle de 
bains qui se déroulent en une 
succession de progressions ver- 
ticales. Certaines sections du 
plafond sont utilisées en cais- 
sons pour l'éclairage indirect. 
La façade est en presque tota- 
lité de portes coulissantes ou- 
vrant sur un balcon conduisant 
à un jardin privé au flanc de 
la montagne. L'éclairage natu- 
rel obtenu sur cette façade est 
accru par le jour tombant des 
châssis du côté opposé et ve- 
nant de la porte d'entrée. Les 
châssis assurent la ventilation 
transversale. 

La cuisine est séparée du 
séjour par la maçonnerie du 
coin de feu et disposée de telle 
manière que, malgré l'absence 
de toute autre cloison, les tra- 
vaux de préparation des repas 
sont invisibles du séjour. 

La chambre est séparée du 
séjour par un élément biblio- 
thèque-bureau mobile. Un des 
murs de la chambre est com- 
posé d’'armoires encastrées. La 
salle d'habillage comporte des 
éléments à tiroirs et une coif- 
feuse incorporés au mur. Les 
portes vitrées de la chambre 
ouvrent sur une petite terrasse. 

Cette maison, projetée pour 
un jeune couple désirant me- 
ner une vie confortable et sim- 
ple, a obtenu, en 1947, le se- 
cond prix d'Architecture de la 
revue « House and Garden's ». 
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TRANSFORMATION D’UNE MAISON A CHICAGO 


RALPH RAPSON ET JOHN VAN DER MEULEN, ARCHITECTES 





Cette maison, d'un aspect très personnel, est le résultat d'un tra- 
va:l de transformation beaucoup moins impor:ant que l'on ne serait tenté 
ae le croire. En effet, les architectes ont maintenu l'ossature et la 
maçonnerie existantes ainsi que les principales dispositions du plan. 
Après suppression du toit à deux pentes, l'étage a été agrandi. Les 
fondations ont été consolidées et un plancher en B. À. a été coulé 
dans le sous-sol. La maçonnerie en granit a été conservée et mise en 
valeur par dégradation des joints et leur réfection en ciment blanc. 

Le chauffage par rayonnement est noyé dans les dalles 
du plancher. Un système de conditionnement d'air a été prévu. 
Les panneaux en verre « thermopane » employés au premier étage 
sont les plus larges existant actuellement sur le marché américain. 
Les éléments principaux nouveaux sont le porche et un balcon. 
Le revêtement ex‘érieur en bardage vertical a remplacé l'ancien en 
clins de sapin rouge. 

Dans ce volume à la structure régulière et calme, des notes mot 
vementées sont données par les dispositions intérieures des pièces 
et les détails de l'aménagement. La volée d'escalier, les élément 
ae rangement, le coin de feu, animent l'espace. La même volonté 
de créer une diversion se retrouve dans la clôture du jardin 
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Photos Hedrich-Blessing Studio. 
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Maison à Chicago 





SOUS-SOL. 





Ce projet de résidence a été conçu 
CET RTL TO ET LE CNT 2 
CCI EI CT TS 
client et sans qu'il ait vu le ter- 
rain autrement que sur document 
photographique. En effet, pres- 
senti par le propriétaire d'un 
vaste terrain situé sur la côte du 
CUT A Tu 2 REC 
autorise à se rendre aux U. S. A 


L'avant projet établi dans ces 
conditions dépasse de loin en en 
vergure et en “liberté totale ‘tout 
CONTRE EN CRC el ele el LE 
le domaine de l'habitation indi- 
MONTE CR TT UT AT RICE 
AY IE UT LCR TE ITA 
CAT ET CCE CT ETS 
CENT RE RECETTE 
paysagisme (jardins dessinés par 
Burle Marx), procèdent d'une 
conception de l'organisation de 
l'espace qui lie étroitement à la 
CNT EEE CET EN NT LCI 
MAISON À SANTA-BARBARA l'expression d'une plastique dé- 
AT I TT RE CIE 
ches de l'art abstrait. La couleur 
et la sculpture sont ici intégrées 
à l'architecture, au même titre que 
les plantations, les perspectives 
CPR EE CR CE UE 
d'ombre et de lumière... Cette 
maison considérée comme un 
type particulièrement représen 
ETUI ER UCE LEE LIT 
ture contemporaine a été exposee 
à New York per le Museum of 
Modern Art 
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Page ) A SUMMER RESIDENCE 
. 


ON THE FRENCH RI- 
VIERA 


This summer residence has 
been erected by means of pre- 
fabricated panels (J. Prouré 
system). The central support 
and bracing are realised by 
two trestles of folded and 
welded plate which are inte- 
gral with a transversal plate- 
box beam. The roofing pu- 
nels (aluminium) rest on the 
exterior wall panels. The 
broad projecting part of the 
roof acting as a sun-shade, is 
supported by iron tubes. The 
interior facinq is realis d by 
timber strips. The northern 
wall is masonry. The furni- 
ture, of standard design, is 
likewise  manufactured by 
J. Prouvé. 


U PROTOTYPE HOUSE IN 

eo). THE EXPERIMENTAL 
CITY AT  NOISY-LE- 
SEC. IN THE PARIS 
SUBUREBS 


This dwelling has bein 
built according to the same 
principles as described abore, 
It stands on a traditional ma- 
sonry base comprising «à qa- 
rage, a boiler room, a laundry, 
one room and the entrance 


hall. 


DENCE AT SAINT- 
GERMAIN-EN-LAVYE 


( PROJECT FOR A RESI- 
, 


This residence is intended 
to shelter a large family with 
a reduced staff of serrants. 
The wooden. framework is 
backed_ against a  northern 
wall of masonry. The fara- 
des are prefabricated wood 
panels. Copprr rooftiny. 


HOUSE FOR A LARGE 
SCALE AGRICULTURAL 
EXPLOITATION LOCA- 
TED 30 MILES FROM 
PARIS 


The ground floor is built 
of local stone with a reinfor- 
ced concrete floor. The first 
storey is in timber framing 
faced with varnished tealk 
wood, The south-western 
gable wall with its huge chim- 
ney rises to the roof. The 
roofing is in copper. The 
house is prorided with sash 
windows and gliding French 
windows. 


10 “ DELTA 93° BUILDING 
. SYSTEM 

The construction system o] 
this duwelling is likewise in- 
tended for schools and office 
buildinys. This particular 
method comprises pre-cast 
reinforced concrète vertical 
clements on which transoms 
Of Same nature are  as- 
sembled, The roofing slab 


is cast «in su» what ren- 
ders the structure monolithie. 
A good ventilation is obtained 
by means of metal pirot hung 
windows, opening outirards. 
The vertical elements of the 
framework andthe projecting 
part of the roof constitute an 
efficient protection against 
the sun of the South of 
France. This Drocess proved 
Cery economiral. 


I I PREFABRICATED HOU- 
° SE AT NOISY-LE-SEC 


This method makes use of 
plaster as basie material, re 
principal element. being 4 
hollow post attaining the 
height of the house. The 
house is put up by means of 
a dry process and the jointinq 
is realized by cottering. The 
caterior is fac d with brick 
panels. 


IN  EN- 


l: TWO _ HOUSES 
m+  GLAND 


The house at Henley-in- 
Arden comprises tro slightly 
different semidetached units. 
Carity walls built of hollorw 
bricks. The exrlerior is paint- 
ed white. Wooden floor, 
metal windows. ElCetrie 
heating in the bed rooms. 
The house at Brorted is a 
summer resident. In pro- 
longation of the rcorered 
space, a large palto, closedon 
three sides. creales «cosy 
outdoor spare. 


| J HOUSE AT UCCLE, BEL- 
{, GIUM 

Prefabricated elements are 
used for the construction 0! 
the house at Uccle. This 
deelling intended [or a cou- 
ples is à Summer r'sidenee, 
the living-room. sCrring at 
the same Lime as à painters 
studio. Conerete foundations, 
ceUlar walls and elaytile [loors 
in Durisol, timber framework. 
The er rior walls are [illed 
with prefabricated plates pre- 
ciously coated in shop. Co- 
cering-strips fasten the [illinq 
elements to he frameiwcrk. 
The tightness of Che joints 
is censure“ by CUS of tarred 
[ele strips. The roofing à 
compose of aluminium strêps 
placed on tarred fete. 


I 9% HOUSE AT BOITSFORT, 
ed), BELGIUM 


This house is siluaded on 
the banks of a small lake in 
a «registered sile » D, The 
bearing walls are built of in- 
sulating agglomerated blocks. 
Reinforced concrete on Duri- 


(1) Specified areas protected by 
Law. 


sol elaytile floors. The fara- 
des and the plan hare been 
designed'according to a strictly 
reqguliated layout. 


16 LARGE HOUSE AT 
. FOND-ROY, BELGIUM 

This house is intended for 
a household comprising. pa- 
rents, seren children and two 
sercants. The childron being 
home only during the holi- 
days, à special program for 
the inner layout has been 
worked out. On one hand. «a 
principal unit composed of 
the parents apartment, main 
rooms, utility rooms, and the 
sOrCants quarters. This part 
is built on cellars where the 
rooms. are located. 
The awing intended for the 
children is designed as an 
«hotels and has a lrrace- 
roof. 


serrice 


I HOUSE AT STOCKEL, 

s BELGIUM 

Tito main consideralions 
gorern le design of this 
house : to install a first floor 
offering quiet and rest and 
al the Same time, Lo ensure 
protection against the domi- 
nating cold North East iinds 
dricing ho rain to South 


West. 


I 0 TWO VILLAS AT SITGES, 
J. SPAIN 


In the design of the plans, 
the arehitects endearoured to 
follow the Spanish tradition 
of the «sojourn-palio ». One 
of the divellings has lattice 
it indouw SCÉCCONHS OpOnHtny br 
means of «a mechanical derice., 


‘)+)  SANCHEZ HOUSE IX HaA- 
mme VANA, CUBA 

The desiqn of this divellinq 
is particularly adapted to Lo 
cal condilions. HU is charar- 
Lerised by he opposition of 
natural stone walls and coated 
tels painted in bright co- 
lours. 


J/ 
le VILEA IN MILAN 

Pico families share this 
declling whose service quar- 
ters are located between the 
ground floor and the base- 
ment. The projecting part ol 
the roof arts as à sun-shade. 
Pnterior arrangement by Fede- 
Cheti Pre he bar, painted 
CPystals by Tilla Bussi. 


J0 TWO HOUSES IX SWIT- 
me ZÉERLAND 

House at Chiasso_ Siluated 
on rocky ground, this house 
has been erccted Lo aroïid 
erpensire ereavation as well 


ENGLISH TEXTS 


as the building of Uaick re- 
taining wall. 

House at Lugano-The ar- 
chitects aroided lerelling Ur 
ground'andthe general aspect 
of Che site was resp eted by 
the difference in levels used 
in constructing he vo parts 
of the house: bed rooms and 
HU TOOMS. 


, 
4. HOUSES IN CALIFORNIA 


The construction of this 
house falls within the scope 
of a scheme adrocated by the 
Californian Periodieal «Arts 
and Archilecture ». This 
scheme atms at the ertetion 
of prototype dicellings corres- 
ponding to th standing of an 
average American houschold. 
lis characterized by the use 
of a cmechanmeals prefabri- 
cute core. The architect 
endearour d to demonstrate 
that ccononay in the construc- 
tion should be preferably 
souqght for in the mechanical 
manufacturing of the [une- 
tional elements of the house, 
rather Can in Us structure 
itself. 


»1 IMPORTANCE OF NATU- 
DT. RAL SITE 

En this -arlicle Richard 
J. Neutra defends the cause 
of modern architecture accu- 
sedof neglecting re diversity 
of individual and loral_ele- 
ments. He maintains land 
his oinm work corroborates 
his statement. that any cons- 
{ruelion can and should be 
integrated as à natural ele- 
ment, in the chosen setting, 
hermontzing uk the land- 
sup 


we TREMAINE RESIDENCE 
d)£. AT SANTA BARBARA 
The reinforecd 
farmeuwork of his dielling 
belongs to the method of 
construction previously adop 
Led by Neutra for hospitals 
and schools in Puerto Rico. 
The transversal 6 ntilalion 01 
the rooms is obtained by 4 
allowed. belween 0e 
roofing Slab and the horizon- 
tal elements of the framework. 
Th: furnilure of this luru- 
rious residence has been de- 
siqued by the Architect. 


concrete 


“pure 


30 HOUSE OF THE ARCHI- 
D ). TECT MARCEL BREUER 

From its very realisation, 
this house has become a 
« Classte of modern Architece- 
ture ». À feeling of boldness 
emanates from this construrc- 
lion. IE results mainly from 
the considerable lateral 





overhangs broadly realizd in 
timber framework, the inde- 
pendence of the base being 
thereby strongly accentuated. 
The two main walls are cal- 
culated and erecuted as self- 
supporting beams. The inte- 
rior is finished with simpl 
materials. The layout of the 
rooms is designed for a 
complex. household activity. 
The rooms are used either as 
livcing-rooms or studios. The 
basem nt 
quarters and «a 
areou«. 


COMpriSCs  SOrTiCe 


recrealion 


J DEMONSTRATION 
10 HOUSE IN THE 
* GARDEN OF THE MU- 
SEUM OF MODERN ART 


This prototype dwelling in- 
tended for an urban workiry- 
family acith ar rage 
income, belongs to the rate 
gory of buildings showing a 
certain architectural refine- 
ment alt a comparative loi 
cost. The house, intended at 
the start, for à small family, 
may be enlarged later on, 
offering the adrantages 0! 
tco independent areas for the 
parents and childron. se para 
ted by a central space for 
service quarters.. Spaces in 
the open-air, protected by 
screons and planting, prolony 
the house. 


cluss 


BERK- 


" HOUSE IN 
FA SHIRE 


A strong opposition of the 
various elements of structure 
and material gires 10 this 
house a remarkably pourer[ul 
character. Designed on «à bi- 
nucl ar plan, il has rarious 
service-ro0oms around the en- 
trance patio, whilst. main 
rooms, facing East, are shded 
by an enormous  projecling 
r00{. The. bedrooms  wing 
facing West. comprises à pri- 
rate silling-room for the pa- 
rents and children. The 
heating is embedded in the 
{loor of blue [lagstone. Out- 
side, the pattern of the flag- 
stone paths gires an esthetie 
note. The achicrement in 
the various masonry elemnts 
forming « humble kitchen- 
yard, attains the plastic value 
of sculpture in spare. 


} PAVILLION IN GLASS - 
{ . A WEEK-END HOUSE 

Three elements balance the 
architectural composition 0! 
this duwelling designed with 
the intention of making the 
most of the natural site. HN 
Compris s 0 4 parillion in 
glass, {he archilecCs residen- 
ce ; a quest house whose mas- 
sive construction standing out 
against the transparent effect 
of th: parillion, offers com- 
plele privacy : a sculpture in 
{he open air [urnishes the 
plastie Link between volumes. 
The flagstone path is consid - 
red as à passage-way in the 
open. The qlass parillion is 
designed all of a piece. Hs 
interior partitions are. plan- 
nd according to the distribu- 
tion of equipment and sto- 
rage elements. 


31 A PAINTER’S SUMMER 
DT. HOUSEINLONGISLAND 


This is a remarkable de- 
monstralion of the use an 
architect can make of mass 
production elements, pre- 
viously intended [or tempo- 
rary collective installations. 
The « Quonset Hul», shellor 
for the American Forces tn 
war, constitutes in this p'rti- 
cular case, the basis of an 
cconomical and comfortable 
dcelling with large and brtqht 
main l'OOMS. 


VU} A RESIDENCE AT 
J'1. BRENTwWOoOoD 


In r'alizing this construc- 
lion, the architect has. fol- 
lowed his personal sense 0] 
aestheties and comfort. Natu - 
re is an integral part of this 
particular project and owing 
to the climate, (he main rooms 
are ertended into the open. 
An enclosure, formed. partly 
by a parillion, protects the 
privacy of à patio which in- 
ludes a suimming pool. 
The interior arrangement is 
crtremely free, folding parti- 
lions making il possible Lo 
change the volumes. A larq: 
kitchen is dirided into two 
working areas. A small re- 
creation yard, for 4 young 
child, is located between the 
kitchen and sercants room. 


ve 
de). SIEGRIST RESIDENCE 


Spans in this particular 
case are not worked out on «a 
strict modulus but laid out 
according to neressiy as dic- 
tated by the plan. The inte- 
rior partitions of this duwellinq 
are realized by means of self- 
contained storage units. Thu 
room 0] the owners son is 
prolonged by à porch. There 
is an ornemental pool in front 
Of the main rooms. The 
structure COMpriIses par pen 
walls and cypress  framing. 
The foundations are com pose(l 
of reinforced conerete slab 
on ribbing.. Glidinq 
th stainless ste UT frames. 
Toppinqg-up-heating by means 
of electric wall panels. A 
hurricane protectire. device 
operates when Che alarm is 
given. [is composed of ra- 
bles which are anchored to 
rings built into the framework 
posts and solid masses of nu 
sonriork built around the 
house. 


dour N 


vu 
JS. RUSSEL RESIDENCE 


Relurning from Tahiti, the 
onu rs desired «à comfortable 
deelling suitable for bringinq 
up fire young children, in the 
open air. An informal 
though very artire social life 
had Lo be enrisaged. ther 
being one servant only. The 
p'an is specially concerned 
cit the family living quar- 
ters comprising à large kit- 
cho and a prirate sitting - 
room from which the children 
may be easily watched.. An 
elaborate  interior  arrange- 


ment takes care of the acti- 
cities of each member of the 
household. 

This  dwelling has been 
built according to the same 
principles as described abore : 
uncorcred parpen iwals. Cy- 
press frémework, heatinq 
embedded in the walls.. Free 
arrangement with respect to 
the distribution of interior 
elements. 


(( MILLER RESIDENCE AT 
DU. SARAaSoTA 


Thus diwelling is considered 
by architerts as the finest 
prototype they hare desiqn'd 
up lo now. This residence 
offers. in fact, à remarkable 
« lightness of structure » and 
represents, 10 the mind of its 
designers, a direct application 
of the definition «spare-tli- 
me», the positire foundation 
for internationality of cons- 
truclion. The architects hare 
d'monstrated and pointed out, 
in this particular case, that 
«international style » is not 
limited to the erpression 0[ 
aestho lies derired [rom me- 
chanical production. since 
thotr ultra-modern. methods 
may be applied within re 
scope of craflsmanship ope- 
rating in an non-industrial 
A standard framework 
system, eliminating any inte- 
rior bearing structure, has 
ton adopted. The construc- 
lion has been designed, not in 
terms of rooms, but in terms 
of free bearing walls and 
fluent space, Materials har° 
been selected accordinaqu. 
Local lOSOUFCCOS have been wi 


dely utilized, 


arCOu«d. 


(/ :XPERIMENTAL HOUSE 
DA. AT SIESTA KEY 

This duwelling is one of 
cight local prototypes 6hose 
crealion has been [inanced by 
both the «Architectural Fo- 
sum» and the cRerere Copper 
and Brass Co. it the aim 
of promoling the building 
of dellings along modern i- 
nes. Design for Flortdu, 
{his construction is particu- 
larly adapted to the loral eli- 
malice conditions. 

The main rooms enjoy the 
dominaling winds. The patio 
is protected on he. North. 
The masonry is realiz d by 
means of concrele panels cast 
in steel moulds. an economi- 
cal process eliminaling the 
framing.. Reinfore d'eoncrete 
foundalions, non bearing uuts 
in concrete. The vermiculite 
flat roof is keplt well in sum- 
mer by means of a tcaleriny 
derie A copper hood sup- 
ported by the party wall 
belween he liring room and 
kitchen acts at he same time 
as fire place and cooking 
store. The interior is fared 
cit natural timber or strea- 
ked plywood.. Electric hea- 
ling embedded in the walls. 


(1 HOUSE FOR A YOUNG 
Dl.  couree 


The site and ground confor- 
mation required a thorough 


study of the. p'an in order te 
obtain a good orientation and 
the most pleasant view in thi 
narrow wooded valley located 
west of Los Angeles. The 
site has been kept in ils na- 
tural state. There are two 
ground levels. The main 
rooms are located on the 
higher. lerel and can be 
reached either by a stairway 
leading up [rom the covered 
garden, situated on the lower 
level, or by a  passageway 
anchored to the mountain. 
Sections of the ceiling are 
used [or flood lighting.  Gli- 
ding doors on the facade. 
The kitchen cannot be seen 
from the living room which is 
separated from the bed-room 
by a mobile «library-study » 
unit. In 1947, this dwellinq 
won the second architectural 
prise avarded by the periodi- 
cal « House and Garden ». 


1( TRANSFORMATION OF A 
* HOUSE IN CHICAGO 


The eristing masonry and 
framework as well as the 
layout of the plan, hare been 
maintained in the new pro- 
Joel. The porch and balcony 
represent the principal now 
elements introduced.._ This 
colume witle its unpretentious 
structure, is enlitened by the 
elements utiized in the inte- 
rior arrangement. The. pa- 
nels, in thermopane glass, 
used in the first storey, are 
the largest ones presently 
found on the American mar- 
k't. 
77 A HOUSE 


AT SANTA- 
19. ‘BaARGARA 


The architect has designed 
the project of is dwelling 
without meeting his client or 
sceing the site ercept on pho- 
tographs. AS a matter of 
fact Nicmeyer was approached 
by the owner of a rast estate 
situated on th Pacifie Coast, 
but he was not allowed to go 
to the United. Slales. The 
draft project drain up under 
these conditions is far and 
ace ahead—in importance 
and «complete freedom »—0f 
anything that may hare been 
offered Up lo now, in the 
f'eld of. modern individual 
deellings.. Practical applica- 
lion of the principles of the 
modern Brazilian School, th° 
construction and landsrcape- 
gardening (gardens designed 
by Burt Marx) procced from 
a conceplion 0f space-plan- 
ningehich elosely links func- 
tionalism Lo the expr:ssion 0/ 
a plastic derived dtrectüy from 
researches in abstract art. 
Colour and sculpture are, in 
this particular case, integra- 
Led in archilclure on Ut 
same basis as verdure, nalu- 
ral perspeelires, play 01 
tortures, ight and shade. 
This house considered as 4 
typ' particularly re presenta- 
lire of a tendency in modern 
architecture, has been exhibi- 
ted. in New York. by the 
Museum of Modern Art. 








l'architecture d'aujourd'hui 
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JRGANISATION ET COLLABORATION 


INTERNATIONALES 


DES ARCHITECTES 


Au moment où paraîitront ces lignes, siègera, à Paris, la 
deuxième Assemblée de l'Union Internationale des Architectes. 

Fondée il y a deux ans à Lausanne, dans l'enthousiasme, 
après de laboricuses négociations, lU.L.A, se trouve déjà en 
présence de problèmes qui mettent en cause sa structure et 
son eæistence cUe-même. 

La grande force de l'Union est son universalité. Les archi- 
tectes de toutes les parties du monde en font partie. Autour 
de la table ronde de son Comité, sous la spirituelle présidence 
de Sir Patrick Abercrombie, le Président de l'Amcrican Insti- 
tute of Architects et l'Architecte en chef de Léningrad, le 
représentant des architectes d2 Suède et celui de l'Egypte, le 
calme et pondéré architecte de l'Hôpital de Bâle et notre 
fougueuse amie Helena Syrkus, siègent fraternellement. 


fédération d'organisations nationales. Dès qu'on veut réunir 
tous Les architectes de tous Les pays du monde, c'est là la 
seule solution possible. Mais elle présente de graves incon- 
vénients, que dur années d'expérience ont fait apparaître 
très nettement. 

En effet, entre l'Exécutif et le Secrétariat, chargés d'orga- 
niser le travail pratique et constructif de l'Union, et la masse 
des architectes, s'interposent les organisations nationales. 
Normalement, celles-ci devraient jouer le rôle de lentille. Trop 
souvent, ce sont des écrans opaques, infranchissables. Le jeu 
des institutions en est complètement faussé. Si l'Union ne 
parvient pas à surmonter cette difficulté, cette apparente 
contradiction entre sa structure fédérale et la nécessité de 
contacts étroits et permanents entre Les organes moteur cen- 


Mais, dans les circonstances politiques actuelles, cette force traux et ceux qu'on a convenu d'appeler la «base » — par 
peut devenir une faiblesse si l'on demande à l'Union de pren- l'intermédiaire et, si nécessaire, par-dessus les organisations 
dre position dans les grands conflits qui divisent le monde, nationales — l'U.L.A. est vouée à un échec complet et à brève 


autrement dit, de «s'engager ». Chacun savait, En signant 
l'acte constitutif de Lausanne, qu'une Organisation qui devait 
réunir et représenter tous Les architectes de tous les pays ne 
pouvait pas être unanime sur le plan politique. L'unanimité, 
la franche et fraternelle collaboration des architectes sur le 
plan mondial ne peuvent se concevoir que dans le domaine 
professionnel. Certes, il y a des questions de vie et de mort 
dont personne ne peut se désintéresser. Devant les ruines des 
villes détruites, les monuments rasés ou défiqurés, les pro- 
blèmes complexes et difficiles de la reconstruction des foyers 
ct des écoles, devant ces témoins accablants de la bêtise et 
de la sauvagerie des guerres et de leurs destructions aveugles, 
les architectes ne peuvent qu'être unanimes à proclamer leur 
volonté de paix. Mais ils seront fatalement divisés dès qu'on 
leur demandera de signer tel ou tel appel, de se joindre à tel 
Comité, de condamner un moyen de destruction plutôt qu’un 
autre, d'approuver ou de blämer l'intervention des Nations 
Unies dans tel conflit, ou de décider de la légitimité de telle 
décision du Conseil de Sécurité. Etant donné la structure cons- 
liltutionnelle de l'Union (qui stipule que les Sections nationa- 
les qui la composent doivent représenter tous les architectes 
de leurs pays respectifs, et non seulement les adeptes d'une 
idéologie ou d'une conception du monde, ou de l'art, ou de la 
profession), étant donné son organisation démocratique (en 
vertu dé laquelle les déléqués à l’Assemblée, les membres du 
Comilé exécutif, le Bureau, ne peuvent qu'erprimer les opi- 
nions et appliquer les décisions de ceux qui les ont désignés, 
quelles que soient leurs propres vues personnelles), il est 
bien évident que l'Union ne peut conserver son caractère 
univ-rsel, remplir sa mission et accomplir ses tâches statu- 
laires, qu'en limitant son action au domaine, déjà vaste, des 
activités professionnelles. 

C'est en facilitant et en multipliant les libres contacts 
entre les architectes : c'est en créant entre eux des relations 
de camaraderie, de compréhension et d'estime mutuelle ; c'est 
en favorisant la confrontation des idées, des conceptions, des 
réalisations et des expériences acquises (je reprends presque 
tertuellement les termes du Préambule des Statuts) que l'U.LA, 
peut contribuer, efficacement el positivement, «au progrès 
de la société humaine et à l'affermissement de la pair », 
plutôt qu'en accentuant les divisions et en alimentant les 
méfiances. 

Une autre raison de la force — ou de la faiblesse ? — 
de l'Union réside dans son caractère fédéral. 

L'UJI.A. n'est pas une association d'individus, mais une 


échéance. 

La structure fédérale, telle qu'elle a été appliquée, impli- 
que un autre motif de faiblesse, que l'expérience a suffisam- 
ment mis en relief. Entre deux Assemblées, tout le travail 
constructif doit être accompli par un organisme permanent 
central, le Secrétariat, sous le contrôle d’un Comité exécutif. 
Disons les choses telles qu'elles sont : c’est, en fin de compte, 
le Secrétaire général qui porte la lourde responsabilité de 
mettre en application les directives données par l'Assemblée 
et par le Comité exécutif. Il ne pourrait pas le faire tout 
seul, même si son âge ou sa fortune lui permettaient de 
consacrer à ce travail bénévole la totalité de son activité. Il 
doit donc faire appel à un certain nombre de collaborateurs 
habités, comme lui, du «feu sacré », ct qualifiés par surcroît. 
Cette espèce de mammifère est plutôt rare. Mais si, jalouses de 
leurs prérogatives, et sous divers prétextes (dont celui de 
jouer les lycoctones de la jeune Union, menacée par des 
dangers imaginaires), les Sections nationales imposent au Se- 
crétaire général des collaborateurs purement fictifs, le travail 
devient impossible. IÙ y a des architectes qui ont la foi, qui 
croient à l'utilité, à la possibilité d'une collaboration inter- 
nationale des architectes et qui sont prêts à consacrer une 
partie de leur temps et de leur activité à cette cause. Mais 
on ne peut pas utiliser ces bonnes volontés. Par contre, les 
Sections désignent souvent des personnalités, sans doute par- 
faitement honorables, sûres. rompétentes, mais qui n'ont ni 
le temps ni la volonté de se consacrer aux tâches qui leur 
sont imparties, même après avoir, un peu légèrement, accepté 
de les accomplir. Ainsi naissent — et meurent — les Com- 
missions de travrail-fantômes, les déléqués-fantômes. C’est 
ainsi aussi que le travail ne se fait pas, hélas ! Et ce sont 
souvent ceux qui tiennent le plus farouchement aux préro- 
gatives des Sections qui se plaignent ensuite amèrement des 
conséquences d'une telle politique. 

Si l’on veut sincèrement que le Secrétariat accompliss® 
ses tâches, il faut lui en donner les moyens : moyens finan - 
ciers, par le versement réquiier de cotisations suffisantes : 
liberté de choisir des collaborateurs effectifs : crécution 
loyale par les Comités nationaux de leur rôle d'inftermédiaires 
entre les organes centraux et les architectes. 

Les résultats de l'Assemblée de Paris nous diront si les 
architectes croient ou ne croient pas à la collaboration inter- 
nationale, et S'ils veulent ou ne veulent pas l'établir 
sérieusement. 

30 septembre 1950. Pierre VAGo. 


Nous traiterons dans notre prochaine Chronique, du rôle de l'U.N.E.S.C.O0. dans le domaine de l'Architecture et des Arts en général. 
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P'ERRE CHAREAU + 


C'était un artiste singulier, un individu singulier. J'entends par là que sa personnalité était 
autentique et qu'il était surprenant : même, il lui arrivait de déconcerter ceux qui le croyaient bien 
connaître. Ce qui les déroutait, ce n'était pas tant les contradictions de son esprit, que cet imprévu 
dont seul l'homme libre nous réserve perpétuellement la surprise. 

Réfléchi et audacieux jusqu'à la témérité, il était inquiet et sage, assez sage du moins pour 
ne pas refuser l'inquiétude. Elle trouvait chez lui bon accueil, et souvent il aimait que la raison eût 
comme un grain de folie. 

S'il rencontrait le paradoxe, ce n'était pas qu'il l'eût cherché. Discret, il n'avait aucun goût du 
scandale, aucune envie de choquer, peut-être ne savait-il ni combien il étonnait, ni à quel point il 
était original. L'originalité lui était naturelle, et le respect, quasi inconscient d'ailleurs, qu'il avait d'elle, 
était un impératif auquel, l'approuvant sans réserve, ses compagnons s'étaient habitués, mais dont la 
rigueur stupéfiait ceux qui lui confiaient le soin d'aménacer leur demeure. A leurs caprices, à leurs 
désirs, Chareau opposait une logique qui, pour lui être strictement personnelle, n'en était pas 
moins intransigeante, et il lui arrivait d'obéir moins volontiers aux souhaits formulés par les intéressés 
qu'aux exigences de sa propre volonté, voire de sa propre fantaisie. 

Venue d'un homme aussi peu arrogant, gêné parfois par une sorte de timidité, uné certaine 
difficulté à concrétiser sa pensée, cette obstination ne pouvait passer qu'aux yeux des sois pour une 
forme de suffisance. Non, ce n'était point là de la fatuité. C'était la conséquence d'une absolue inca- 
pacité à pactiser avec l'erreur, avec ce qu'il tenait pour une erreur 

Faire confiance à l'artiste Chareau était aussi, pour le «client», faire de lui une espèce de 
directeur de conscience, car la tâche que Chareau avait accep'é d'assumer, ne consistait pas, esti- 
mait-il, à décorer agréablement un espace donné, mais à résoudre dans cet espace, le problème 
d'appropriation qui lui était explicitement ou implicitement posé. 

A l'étude de ce problème, il apportait une perspicacité fort peu commune et la solution qu'il 
lui donnait était empreinte d'un rationalisme dont son esprit curieusement inventif tempérait l'austérité. 

J'ai dit « curieusement inventif », je crois bien que voilà en effet un trait caractéristique de ce 
personnage dont je répète qu'il était fort curieux, sa curiosité n'étant pas seulement celle dont il était 
rempli, étant aussi celle que provoquait chez autrui l'inattendu de ses trouvailles, raisonnables et 
charmantes. 

Dogmatique, systématique, théoricien, il ne l'était guère, encore qu'enclin à ratiociner, et soucieux 
d'une analyse que la complication ne décourageait pas. Nuancé, surtout ingénieux, et toujours en état 
de vacance, ce qui favorisait singulièrement, et cette ingéniosité et les découvertes qu'il lui devait de 
faire sans cesse. 

Inventeur, Chareau l'était essentiellement, inventeur de dispositifs nouveaux, inventeur de formes 
déterminées par des besoins actuels. Il s'efforçait de comprendre le présent, se plaisait à voir, à 
devancer l'avenir, n'ayant aucunement du passé cette nostalgie, ce vain regret, qui est encore, au 
dire de quelques vieilles filles romanesques, le propre des artistes. En vérité, Chareau était un 
artiste moderne, et cela n'est pas vide de sens. Chareau portait à son temps un intérêt bien trop vif 
pour demander à en être consolé ou détourné. Il ne l'exaltait pas, il en était imprégné. L'art de Chareau 
n'est un art de tradition que parce qu'il est la très représentative expression d'une époque, d'une société, 
d'une civilisation. Son goût très sûr était bien de ce siècle et il en allait de même de son intelligence, 
de sa sensibilité. L'une et l'autre s'étaient-elles complètement exprimées ? La démarche de Chareau 
n'était point à son terme. Il n'était pas homme à se répéter. qu'allait-il nous dire? Nous ne le sau- 
rons pas et voilà qui augmente le chagrin que nous cause le départ de ce bel artiste, fin, un peu 
étrange, extrêmement particulier. À notre peine 5'’ajoute un immense regret : nous avons le sentiment 
que Pierre Chareau n'avait pas fini de nous étonner. 

Francis JOURDAIN. 


Pierre Chareau est mort — 
il était un des pionniers. 

Chareau était un chercheur par excellence, mais aussi un homme profondément humain, et 
d'une très grande sensibilité que l'on retrouve dans les moindres détails de son œuvre. Il était un pré- 
curseur dont nous pouvons juger l'apport mieux aujourd'hui qu'hier, et que nous jugerons mieux 
demain qu'aujourd'hui. Tel est bien le cas de la maison de la rue Saint-Guillaume qui représente 
une recherche d'une importance exceptionnelle. Je relis l'article que j'ai écrit à son sujet, en 1933, dans 
L'Architecture d'Aujourd'hui, et ne vois rien à y changer. Pourtant, dans ce même numéro, M. Vago 
m'accusait d'employer «de bien grands mots, de ces mots qui font peur ». N'était-ce pas plutôt les 
idées de Chareau qui faisaient peur ? Et lorsque M. Julien Lepage, toujours dans ce même 
numéro, reprochait à Chareau de chercher «à créer des besoins nouveaux », et traitait cette ten- 
dance « d'utopiste », je crois que l'utopie consistait plutôt à vouloir ignorer les besoins nouveaux de 
l'homme et à le déclarer satisfait pour toujours par la maison de «ses arrière-grand-pères ». 

On ne voulait pas que Chareau explorât les possibilités de l'avenir. Mais il l'a fait. Il a décou- 
vert un monde nouveau, celui de l'architecture en 4 dimensions, comme je l'écrivais alors, où le 
«temps » intervient en 4° dimension. Maïs n'a-t-on pas observé depuis, dans bien des maisons cons- 
truites, en Amérique par exemple, le développement de ce concept d'une architecture en 4 dimensions ? 
Pour ma part, je puis dire que ce concept de l'espace a été l'un des points de départ pour ma 
recherche de la « Maison Suspendue » : recherche qui, d'ailleurs, a encouru le même genre de repro- 
ches que celle de Chareau. 

Mais Chareau a pu prouver qu'il avait raison, puisque cette maison, qu'il a réalisée gräce à la 
confiance et à la compréhension de ceux auxquels elle était destinée, leur donne toujours entière satis- 
faction, et qu'ils s'y sentent, quoiqu'on ait pu dire, en parfait rythme avec elle. Et qu'enfin, après 
17 ans d'utilisation, tout y marche toujours aussi bien et tout y reste nouveau. C'est une performance 
qui compte ! 

J'ai beaucoup fréquenté cette maison depuis des années. Elle représente pour moi, en dehors 
de cette conquête si importante de l'espace, le premier exemple d'architecture moderne où l'architec- 
ture est un fond pour l’homme, et non pas une forme de contrainte, un décor. Chaque fois que j'y 
entre j'ai une joie indéfinissable à voir n'importe quel meuble, n'importe quelle personne, toujours 
mis en valeur. C'est là pour moi le but réel de l'architecture : ne pas imposer de contrainte à l'homme, 
mais accroître sa personnalité, ses possibilités et ses moyens de contrôle de son propre 
environnement. 

Enfin, il est un autre point intéressant à souligner, c'est que Chareau, en tant qu'artisan pro- 
gressiste, a su devancer l'industrialisation du bâtiment. Les portes, les armoires en métal d'un 
fonctionnement presque magique sont les avant-coureurs de ce que l'industrie devra produire demain 
en France, et de ce qu'elle produit partiellement aujourd'hui en d'autres pays. C'est grâce à un col- 
laborateur comme Dalbet, ce magnifique artiste ferronnier qui vient aussi de mourir tout dernièrement, 


Sa mort est une grande perte pour l'architecture progressiste dont 
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À seize ans, Pierre Chareau hésitait entre la 
peinture, la musique et l'architecture. Optant 
pour l'architecture, il travailla pendant un an 
sous la direction d'un professeur des Beaux-Arts. 
Puis, désireux d'assurer son indépendance, il 
entra en qualité de calqueur chez Waring and 
Gillow, firme anglaise établie à Paris. Il allait 
en sortir dessinateur en chef, en avril 1914. 
Pendant toutes ces années, il travaillait le soir 
pour son propre compte, étudiant la décoration 
et l'architecture. Mobilisé, en 1914, dans l'artil- 
lerie, il revint, en 1919. C'est au cours d'une 
dernière permission qu'il a conçu l'installation 
de deux pièces — bureau et chambre à cou- 
cher — pour le D' Dalsace, cette installation 
valut à l'artiste d'être nommé d'emblée socié- 
taire du Salon d'Automne. La plus grande partie 
du mobilier mobile de la Maison de Verre date 
ce cette époque. Pendant l'Exposition des Arts 
Décoratifs de 1925, il exécuta le Bureau pour 
une Ambassade, qui se trouve aujourd'hui au 
Musée d'Art Moderne, et une salle de repos 
attenant à une salle de gymnastique aménagée 
par Francis Jourdain. Dans une autre section 
de cette même exposition, il a tracé une rue 
de boutiques. En 1927, il a bâti le clubhouse 
du Golf de Beauvallon (Var), ainsi qu'une 
maison particulière pour M. Edmond Bernheim, 
à qui Pierre Chareau dut de s'exprimer 
librement et de réaliser son rêve de devenir 
architecte. Vers 1929, il a conçu l'ensemble des 
salles de réception du Grand Hôtel de Tours. 
En même temps, il commençait les études pour 
la Maison de Verre, rue Saint-Guillaume, à Pa- 
ris, terminée en 1931. M. Bijsët s'est associé à 
lui dans cette œuvre qui a pu être réalisée dans 
ses moindres détails — autant d'inventions ori- 
ginales grâce au savoir et au dévouement 
d'un artisan de grand mérite, M. Dalbet, mort 
lui aussi depuis peu. 

Les années difficiles de 1932 à 1938 ont été 
peu propices aux travaux de grande envergure. 
Pierre Chareau a poursuivi ses recherches, étu- 
diant le problème de la mobilité dans le meuble, 
permettant ainsi à ses clients de pouvoir se 
servir de tout ce qu'il avait fait pour eux, dans 
leurs déplacements et déménagements succes- 
sifs. En 1931 et 1932, il avait exécuté les bu- 
reaux, en dalles de verre et cuivre, pour les 
locaux parisiens des P.T.T. 

En 1937, il a construit et aménagé une petite 
maison de campagne pour Djémil Anik, la dan- 
seuse hindoue bien connue. , 

En 1938, Pierre Chareau a exécuté pour M. 
Marx, ministre plénipotentiaire au Ministère des 
Affaires étrangères, un bureau qui aurait été 
détruit pendant la dernière guerre. À l'Exposition 
de 1937, son activité s'est bornée à une partici- 
pation au pavillon de l'U.A.M., groupement dont 
il faisait partie. Son dernier projet, exécuté e” 
France pendant la querre, en 1949, a été le 
Foyer du Soldat colonial, au Grand-Palais. En 
1940, Pierre Chareau vint à New-York et tra- 
vailla au succès de toutes les manifestations 
françaises, notamment à une exposition orga- 
nisée, en 1942, à la «Freedom House» de 
New-York. II a aussi coopéré à France for Ever 
et, enfin, il a été attaché au Service culturel de 
l'Ambassade de France en qualité d'« artistic 
advisor ». 

Avant l'entrée en guerre des Etats-Unis, il «a 
pu, ayant trouvé en Amérique quelques artisans 
français, repartis depuis pour la France, s'occu- 
per de l'installation de quelques intérieurs. Plus 
tard, il a conçu et réalisé le Quonset Hut, cette 
demeure reproduite tout récemment encore en 
France et par «L'Architecture d'Auiourdhui ». 
Ses derniers travaux furent : une petite maïi- 
son de campagne destinée à servir de guesthouse 
(forestière), mais que les propriétaires ont adop- 
tée comme demeure permanente, laissant leur 
orande maison (préfabriquée) à la disposition 
de leurs invités ; et, enfin, une « pièce-maison », 
comme il l'appelait lui-même et qu'il avait 
construite en grande partie de ses propres 
mains, pour lui-même et pour sa femme. 
New-York, sept. 1950. Dallie Pierre CHAREAU. 
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> Chareau a pu réaliser son œuvre d'une façon aussi parfaite et aussi émouvante. C'est de l'esprit, 
esprit de qualité éminemment française, dont l'industrie du bâtiment devrait s'inspirer et retenir 
directives, pour remplir ici le rôle qu'elle sera fatalement appelée à y jouer. 

Il faut des qualités rares et beaucoup de courage pour s'adonner à la recherche et découvrir 
des horizons nouveaux. Je rends hommage à Chareau qui a eu ce courage, qui a pu le faire, qui 
fait ; et c'est pourquoi il demeure toujours vivant aujourd'hui, et vivra bien après que d'autres 
seront oubliés. 


ce N 


— 


Paul NELSON. 


J'ai vu Pierre Chareau, hélas pour la dernière fois, lors de mon passage à New-York, en juin 
dernier. 

Ami sincère et charmant pour ceux qui l'ont connu de près, il reste inoubliable. 

Depuis deux ans que je suis aux Etats-Unis, je ne manquais pas, chaque fois que j'étais à 
New-York, de le rencontrer. Homme et artiste magnifique, il était un des maïtres ouvriers incontesté 
de l'architecture contemporaine, plein de sensibilité, d'imagination et d'esprit subtil. Je garde un sou- 
venir vivant de ce grand Français. 

Réfugié pendant la guerre à New-York, son activité s'était dirigée alors vers le Centre Culturel 
Français, où il organisait avec goût des expositions originales et vivantes sur la vie et l'activité artis- 
tique et culturelle françaises. Il était trop fier, modeste et humain, pour désirer une publicité tapa- 
geuse autour du travail si précieux qu'il accomplissait au Centre Culturel. 

Je me souviens de sa phrase touchante lorsqu'il me conduisit pour la première fois là-bas : 
« Nous sommes maintenant en France. ». J'ai vu là, entre autres, l'étonnante exposition sur Balzac 
et son temps, que le public américain a beaucoup appréciée, l'exposition des œuvres d'Auguste Per- 
ret, qui venait juste de terminer son tour au travers des Etats-Unis, sans oublier l'admirable petite 
bibliothèque qui restera un témoin vivant de son effort et de son œuvre au Centre. 

Son plus grand désir était pourtant de pouvoir revenir en France, de reprendre sa véritable 
activité d'architecte et de participer à la construction du pays. Malheureusement, il n'a pas pu réa- 
liser son rêve. Il est mort loin de ses amis de France et de Paris qu'il aimait tant. 

Avec la disparition de Pierre Chareau, l'art français vient de perdre un de ses ambassadeurs 
culturels parmi les meilleurs et les plus ignorés. 

Gabriel GUEVREKIAN. 


Membre de notre Comité de Patronage, Pierre Chareau était pour nous un ami de longue date, 
et sa dernière lettre, lors de l'envoi de documents publiés dans notre numéro Habitations 50, nous 
disait encore les liens qui le rattachaient à ceux qui, à Paris, avaient compris et défendu ses positions 
d'avant-garde à l'époque, devenues classiques pour la jeune génération. Nous faisons nôtres les 
sentiments exprimés par nos amis, et nous les remercions d'avoir choisi nos pages pour témoigner de 
leur sympathie à un disparu, qui nous était, comme à eux-mêmes, des plus chers. 


L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI. 


Saint-Guillaume.… 


rue 


La maison du Docteur Dalsace, 








Eliel Saarinen vint de Finlande en Amérique en 1923, alors que sa réputation était déjà établie 
par les constructions très remarquées de la gare d'Helsinki, du Pavillon Finlandais à l'Exposition Paris 
1900, par de nombreux plans de cités finlandaises, et surtout par le fameux second prix qui lui fut 
accordé, en 1922, lors de la Chicago Tribune Competition. Saarinen s'imposa rapidement aux U.S.A. 
par ses hautes qualités de constructeur et signa avec son fil Eero et J. Robert F. Swanson (1925-1947) 
des œuvres d'architecture monumentale qui font date dans l'architecture contemporaine. En 1947, 
Eliel Saarinen reçut la médaille d'or de l'Institut des Architectes américains, et cette année-ci, la 
médaille d'or de l'Institut Royal des Architectes britanniques. Il fut cependant en butte à des diffi- 
cultés et à des incompréhensions. C'est ainsi que son plan remarquable, pour le concours de la 
« Smithsonian Gallery », fut rejeté par une doctrinaire commission artistique. 

Son association avec son fils Eero leur permit à chacun de manifester, dans une collaboration 
étroite, leurs plus brillantes qualités malgré une opposition de principes quant à la fonction de l‘indus- 
trialisme dans l'humanisme. S'il fut le guide le plus clairvoyant de son fils, Eliel Saarinen le fut 
également pour ses élèves, et c'est au maître d'un enseignement adapté à notre temps aussi bien qu'à 
l'architecte du Kleinhaus Music Hall de Buffalo et du Centre d'Art de « Des Moines » que vont nos 
regrets. 


Les architectes français viennent de perdre Louis Quetelart un de leurs sympathiques repré- 
sentants, décédé subitement en août, à l'âge de 62 ans. M. Louis Quetelart, qui animait la profession 
dans le Pas-de-Calais, était une des figures les plus marquantes de la Municipalité du Touquet. Nous 
Prions Mme Quetelart et ses enfants de trouver ici l'expression de nos condoléances. 


Notre excellent ami Jean Chemineau, architecte et membre de notre Comité de Rédaction, nous 
fait part du deuil qui vient de l'atteindre en la personne de son père, M. Charles Chemineau, décédé, 
le 30 août, à l'âge de 72 ans. M. Charles Chemineau était Président-Directeur général de « La Pile 
Hydra ». Que notre très apprécié collaborateur veuille agréer nos sentiments de sympathie attristée. 
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PALAIS DES EXPOSITIONS A LILLE 
Maurice Gauthier et Paul Herbé, architectes 
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DISTINCTIONS 

Promotion du Ministère de la Reconstruction 
et de l'Urbanisme. 

Par décret, en date du 9 août 1950, ont été 
promus ou nommés dans l'ordre National de la 
Légion d'Honneur : Au grade d'Officier, 
M. Le Même, Architecte en Chef de la Recons- 
truction en Savoie et Haute-Savoie. Au grade 
de Chevalier, M. Tyvera, Délégué départemental 
de la Reconstruction dans le Pas-de-Calais. 

M. Helo, ministre de Finlande à Paris, a remis 
à M. André Bloc la Croix de Chevalier de 
l'° classe de « l'Ordre du Lion de Finlande ». 


COURRIER 
The Museum of Modern Art. New York 


C'est avec le plus grand plaisir que j'ai relevé 
dans le numéro d'avril 1950 de 1’ « Architecture 
G'Aujourd'hui», aux pages VI et VII, une fort 
belle présentation de documents provenant du 
« Musée d'Art Moderne ». Toutefois, je re- 
grette de vous signaler qu'une confusion s'est 
produite entre deux branches d'activité très 
distinctes de notre Musée. Vos figures 1 et 2 se 
rapportent à une grande exposition continue, 
ouverte depuis le mois de janvier dans les Halles 
Commerciales de Chicago. Quant aux autres fi- 
gures, elles se rapportent toutes à notre Con- 
cours International de Création de Mobilier éco- 
nomique — concours qui a acquis sa célébrité. 
Je serais très obligé si, en plus de cette mise 
au point de principe, il vous était possible d'insé- 
rer une petite note pour rectifier encore quel- 
ques erreurs matérielles relevées. 

Tout d'abord, le mobilier de Latimer et Day, 
tel qu'il se présente à la figure 3, constitue une 
modification, approuvée par les créateurs eux- 
mêmes, du dessin original afin de le mieux 
adapter aux besoins de l'industrie américaine. 
Suivant un accord intervenu entre cette Maison 
et le Musée de l'Art Moderne, un deuxième 
ensemble de ce mobilier, adapté par M. Edmund 
J. Spence, était lancé; c'est ce mobilier qui 
apparait à la figure 4. La différence entre le 
projet primé et qui avait été réalisé avec une 
combinaison de bois clairs et foncés, et votre 
figure 3, est tout aussi grande que la différence 
eutre les projets reproduits sur vos figures 3 
et 4. La figure 5 montre un siège oui, à l'origine, 
devait être réalisé en matière plastique, mais 
qui était finalement présenté en construction 
métallique par Knoll, lequel avait réussi à lui 
conférer une souplesse agréable. Bien que des 
sièges en matériaux rigides soient récemment 
apparus sur le marché, il faut se rappeler qu'au 
moment de l'attribution des prix, aucun meu- 
ble, ni projet de meuble de ce genre de cons- 
truction, n'avait été encore présenté ; il n'en 





reste pas moins vrai que ce problème était déjà 
étudié, à titre privé, par plusieurs décorateurs. 
Votre texte ne spécifie pas aue le siège du pro- 
fesseur Leowald (figure 6) ne se trouve pas en 
fabrication. Le siège de Eames (figure 7) est le 
premier fauteuil faisant usage d'un monobloc 
moulé en matière plastique, et c'est aussi le 
premier siège réalisé aux Etats-Unis en un ma- 
tériau qui est tout aussi plaisant à la vue 
qu'agréable au toucher. 

Je dois avouer aue je suis plutôt intrigué par 
votre commentaire parlant d'«œuvres déjà fa- 
milières au public ». 

Permettez-moi de vous féliciter de la recher- 
che avec laquelle vous avez su présenter l'œuvre 
de M. Aalto dans le numéro en question. 

Edgar Kaufmann, Jr. 


DE BELGIQUE 


Nous publions d'autant plus volontiers cette 
lettre qu'elle «a déjà trouvé sa réponse dans nos 
colonnes. Notre page « Tribune des Jeunes », 
réservée depuis deux ans à nos Jeunes lecteurs, 
n'a jamais provoqué un intérêt suffisant pour 
permettre un échange de vues entre étudiants... 
Notre tribune reste toujours ouverte ! 


Monsieur, 


Je suis étudiant en architecture à l'Ecole Na- 
tionale Supérieure d'Architecture de Bruxelles, 
dans l'atelier de M. Victor Bourgeois. 

J'aimerais vous dire l'intérêt immense que 
nous portons à votre revue qui nous est un 
précieux auxiliaire dans nos études. 

Au nom de mes camarades et au mien, je 
vous en remercie très sincèrement et viens vous 
demander s'il serait éventuellement possible 
d'ouvrir dans votre périodique une page qui 
serait consacrée aux présentations de projets, 
critiques, exposés, discussions et échanges de vue 
entre les étudiants des diverses écoles d'archi- 
tecture de France et de Belgique. 

Car, si votre revue est délivrée surtout aux 
architectes accomplis, il n’en est pas moins vrai 
aue ce sont les étudiants aui la dépouillent 
avec le plus d'ardeur. 

Ft ne serait-il pas intéressant et même pro- 
fitable pour tous, de connaitre les tendances 
des diverses écoles de nos deux pays. 

Cette idée m'est venue en septembre dernier 
à Florence où j'ai fait la connaissance de plu- 
sieurs étudiants parisiens de l'Ecole des Beaux- 
Arts. 

Nous avons eu ensemble des discussions cap- 
tivantes concernant le sujet qui nous tient tel- 
lement à cœur. 

Ces discussions, insérées dans vos pages, pren- 


XI 













mm 





draient un intérêt d'autant plus grand que nous 
sommes dans une époque ou l'architecture est 
en pleine évolution et cherche encore sa voie. 
Nous avons lu avec passion les articles que 
vous avez intitulés « Le dilemme Neutra ». Pour- 
quoi ne pas en provoouer un entre les étudiants. 
Nous avions d'abord songé à nous adresser 
à une revue belge, mais il nous apparait que 
l'« Architecture d'Aujourd'hui» est mieux dési- 
gnée, du fait même au'elle est plus internatio- 
nale... 
Thierry Hoet 12, av. Henri-Hollevoet Bruxelles. 


ASSEMBLEE GENERALE DU CONSEIL INTERNA- 
TIONAL DE DOCUMENTATION DU BATIMENT 


La première Assemblée générale de cet orga- 
nisme aura lieu à Paris du 23 au 31 octobre pro- 
chain. Le Conseil International de Documenta- 
tion du Bâtiment a pour but principal d'amélio- 
rer les conditions d'échange des renseignements 
techniques réunis dans les pays participant aux 
travaux des Nations Unies et de faciliter ainsi 
la coopération internationale dans le domaine 
du Bâtiment. Une Exposition de documents sera 
ouverte à l'occasion de cette manifestation d'un 
intérêt pratioue indéniable. (Adresse du Comité 
provisoire : 33, rue Jean-Goujon, Paris (8°). 

CONCOURS 

Un concours sur titres est ouvert pour la 
construction d'un hôpital de 600 lits à Saint- 
Denis-de-la-Réunion. 

Désignation d'un architecte ou d'une équipe 
d'architectes par un jury présidé par le Préfet 
de la Réunion. 


Conditions des candidatures : 


1° Etre membre de l'Ordre des Architectes 

2° Etre D.P.L.G. depuis au moins 3 ans; 

3° Avoir l'expérience de la construction hospi- 
talière ; 

4% Etre apte à supporter le climat. 

Pour tous renseignements complémentaires 
concernant leur agrément et pour les inscriptions 
qui devront être faites avant le 1‘ novem- 
bre 1959, s'adresser à l'Assistance Publique de 
Paris, Service des Travaux, 3° étage, Bureau 
n° 319, 3, avenue Victoria, à Paris. 


LE CENTENAIRE DES ETABLISSEMENTS 
BAIGNOL ET FARJON 


A l'occasion du centième anniversaire de la 
fondation des Etablissements Baignol et Farjon, 
l'actuel Président-Directeur général, au cours 
&'une cérémonie honorée par la présence de 
nombreuses personnalités représentant la ville 
de Boulogne et le Département, remit des mé- 
dailles et récompenses aux pius anciens colla- 
borateurs. 
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URBANISME 


RE: HERCHE D’UNE METHODE D’ENQUETE 
SR L'HABITAT DEFECTUEUX, par R. Au- 
z‘ile, Collection du Centre d'Etudes de la 
Direction de l'Aménagement du Territoire 
(M.R.U.). Ed. : Vincent Fréal, 4, rue des Beaux- 
Arts, Paris. 


Avec ce travail dont l'importance sera appré- 
ciée des spécialistes du bâtiment et de tous 
les responsables du logement en France, l'auteur 
a voulu introduire dans les débats sur la ques- 
tion, une notion élargie des déficiences de notre 
domaine bâti: «Habitat défectueux », vocable 
qui désigne les «conditions physiques » dans 
lesquelles vivent les habitants d'un nombre con- 
sidérable de logements actuels, embrasse, en 
effet, une catégorie plus large que celle comprise 
habituellement sous le mot «taudis», et cor- 
respond davantage aux exigences d'un urba- 
nisme digne de ce nom. 


Cette nouvelle notion doit permettre de créer 
une méthode d'enquête assurant des garanties 
d'objectivité (la preuve en est faite avec les 
exemples cités dans cette brochure), et rendant 
possible la généralisation de son application par 
une succession de mesures dont l’auteur suggère 
les principales, et aui sont à la base même de 
tout remaniement en profondeur. 
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Une fiche d'enquête 


TRAITE DE REMEMBREMENT URBAIN ET DE 
RECONSTRUCTION COLLECTIVE. (Associations 
syndicales de Reconstruction et de Remembre- 
ment - Coopératives de Reconstruction), par G. 
Liet-Veaux, M. Seguin, G. Planadevall, 24 X 15,5, 
497 pages. Ed. : Le Moniteur des Travaux Pu- 
blics, 23, rue de Châteaudun, Paris. Prix : 
1.390 francs. 


La valeur de ce traité, appelé à rendre les plus 
grands services aux conseillers juridiques et aux 
techniciens de la construction, tient à deux cau- 
ses : d'une part, à la clarté des parties qui expo- 
sent et développent les formalités requises et 
les règlements devant être observés, d'autre part, 
aux pages qui mettent en lumière l'esprit de 
la législation française, et où sont délimités les 
droits individuels et l'intérêt général. 

Le volume est méthodiquement distribué. 
Livre I : Associations syndicales de Remembre- 
ment - Constitution des Associations syndicales 
de Remembrement - Statut des Associés et Orga- 
nes de l'Association syndicale - Les Opérations 
de Remembrement - Gestion financière et 
comptable des Associations syndicales de Remem- 
brement - Dissolution et liquidation des Asso- 
Ciations syndicales de Remembrement - La Com- 
mission spéciale et le Contentieux des Opéra- 
tions de Remembrement — Livre II: Coopéra- 
tives et Associations syndicales de Reconstruc- 
tion - Organisation des Coopératives et Associa- 
tions syndicales de Reconstruction - Fonction- 
nement des Coopératives et Associations syndi- 
cales de Reconstruction — Livre III : Associations 
syndicales mixtes de Remembrement et Recons- 
truction. 

Ce volume condense en un seul traité la ma- 
tière de plusieurs études dont la connaissance 
est indispensable à tous ceux dont la profession 
implique la pratique constante du mécanisine 
juridique. 


ARCHITECTURE 
Histoire 


NORWEGIAN ARCHITECTURE. (L’Architecture 
Norvégienne à travers les âges), par les arthi- 
tectes Alnaes, Eliassen, Lund, Pedersen, Platou. 
Fort volume relié, format à l'italienne, 24 X 29, 
424 pages illustrées. Texte anglais. Ed. : H. As- 
UD et Co. Sehestedsgt 3, Oslo. Prix : 

r. 78. 


En dehors de son intérêt indiscutable et de la 
contribution qu'il apporte à l'Histoire de l'Habi- 
tation sous une forme adaptée à un large public, 
ce volume a une histoire qui lui donne un prix 


tout particulier. Il est l'œuvre édifiée en silence 
pendant l'occupation, par un groupe d'architec- 
tes norvégiens et leur éditeur, en vue de ras- 
sembler les éléments d'une informations destinée 
à servir de base à toute étude sur l'architecture 
norvégienne, les archives de l'Association des 
architectes ayant été détruites par l'occupant. 





Le projet avait pris corps à la suite d’une 
demande des autorités norvégiennes réfugiées à 
Londres, qui demandaient les éléments d’une 
exposition, et ne purent être satisfaites faute de 
documents. 

Les auteurs, qui durent travailler dans le plus 
grand secret et avec des moyens de fortune, de- 
mandent l’'indulgence des lecteurs pour certaines 
reproductions photographiques. Il serait difficile 
de la leur refuser, étant donné la haute qualité 
de la présentation d'ensemble. 

Architectes de tous pays et grand public trou- 
veront dans ces pages des exemples parmi les 
plus attrayants de cette architecture européen- 
ne en bois, dont l'expression nordique eut une 
si large influence. Les œuvres des années 30 et 
suivantes, prouvent la vitalité d'un pays qui a 
su adopter et maitriser les formules nouvelles 
des techniques de la construction. 


Paysagisme 


LANDSCAPE FOR LIVING, par Garrett Eckbo, 
21 X 27, 262 pages, 270 illustrations, relié toile. 
Ed. : Architectural Record, 119 West, 40th 
Street, New-York 18, N.Y. Prix: $ 10.00. 


Ce volume, le premier de l'auteur dont les 
travaux depuis 1935 ont accompagné les construc- 
tions de nombreux architectes d'avant-garde 
américains, qu'il s'agisse de maisons individuel- 
les, de quartiers résidentiels, de Centres com- 
munautaires, d'écoles ou d’hôpitaux, condense de 
nombreux articles déjà parus dans les grandes 
revues américaines. Trop souvent, l'importance 
du site naturel a été négligée dans les années 
récentes, et une réaction s'affirme dans le sens 


Le site naturel... 
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indiqué par l'auteur : « Les intérieurs et les exté- 
rieurs » sont indissociables, ils se complètent et 
se suppléent, ce sont deux aspects d'une même 
chose. Nous pensons trop « maison » et « jar- 
din », et rarement « habitation » en tant qu'unité 
plus complexe. 


Il est regrettable que la présentation, soignée, 
ait séparé les textes des excellents exemples 
proposés. Un des rares livres de qualité, parus 
depuis de longues années sur la conception du 
paysagisme 


Habitation 


HABITATIONS COLLECTIVES (Vol. I. Collection 
Documents d’Architecture française contempo- 
raine sous la direction d’Albert Laprade), par 
Pierre Bourget, 23,5 X 15,5, 95 pages illustrées. 
Ed. : Jacques Vautrain, 12, rue Ernest-Psichari, 
Paris. 


L'effort de la Reconstruction est largement 
étudié dans ce volume divisé en trois parties : 
a) La mise en place des habitations collectives 
de la cité; b) Règlements de composition. in- 
térieure et d'équipement des appartements ; 
c) Exposé des tendances actuelles. Dans la pré- 
face, l'architecte Laprade insiste sur la néces- 
sité de tenir compte des besoins réels et du 
mode de vie des différentes couches sociales 
et catégories professionnelles, en vue d'édifier 
des habitations conformes au standing et au 
budget de la population. 


Equipement 


CUISINES, par Marcel Gascoin. Numéro Hors- 
série 1950. Ed. : La Maison Francaise, 40, rue 
du Colisée, Paris. Prix : 200 francs. 


L'aménagement fonctionnel des cuisines est 
l'une des questions qui intéresse le plus vive- 
ment le grand public et en conséquence les 
installateurs. Devant le succès d’un numéro sur 
ce sujet, la revue La Maison Française en 
propose une réédition. De nouveaux articles 
complètent la première étude, et donnent une 
vue d'ensemble de ce aui peut être fait en 
France actuellement dans ce domaine. 


CURRENT DESIGN (fiches documentaires) 
28 X 21,5. Ed. : The Institute of Contemporary 
Art, 138 Newbury Street, Boston, 16, Mass. 
Prix : $ 10.00 par an. 


Destinées à intensifier et faciliter les échanges 
entre créateurs et producteurs et à informer les 
architectes et spécialistes de l'équipement, ces 
fiches, classées par catégories, paraissant 4 fois 
par an, donneront une vue d'ensemble des meil- 
leurs éléments de la production moderne con- 
cernant l'aménagement de la maison : tissus, 
tapis, verrerie, outillage, appareils et accessoires 
ménagers : vaisselle, céramiques, papiers peints. 
etc. Chaque photo est accompagnée d’un index : 
désignation de l'objet, matériau, coloris, dimen- 
sions, producteur, créateur, vendeur, prix, date 
de dépôt du projet, date de manufacture. L'ini- 
tiative est intéressante et mérite d'être suivie. 


M.-A. FEBVRE. 
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‘” VENETIAN BLINDS ‘’ 
Etablissements VIRLOUVET, 68, Boulevard Malesherbes - PARIS (VIH) 





Fabriqués en notre usine de Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise) 


selon les procédés modernes américains 


FLEXALUM 
DOCUMENTATION sur DEMANDE - BUREAU d'ETUDES au SERVICE des ARCHITECTES - Prix uniforme au m2 


La TUILE PLATE des MUREAUX 


DE TON ANCIEN DANS TOUTE LA MASSE 








Admise par les Services d'Architecture du Ministère des Beaux-Arts, du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, 
des Monuments Historiques, de la Ville de Paris, de la S. N. C.F., etc 


Garantie illimitée contre la gelée 
Perméabilité : ZÉRO 


Notice et échantillons sur demande 


Références dans toute la France 


ée 
TUILERIE DES MUREAUX 


S.A.R.L. au capital de 15.187.500 francs 
(Anciennement Jos. M. ROUSSELIN) 











« LA MORUE NORMANDE », à Fécamp 
Bâtiment couvert en terrasse LES M U REAUX (S. - & ” O)) 
avec brisis habillés en tuiles plates des Mureaux 
A. HAMAYON, architecte D.P.L.G. (Photo Bergoin.) = TELEPHONE : 404 et 315 MEULAN = 
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Ecoles 


YOUR SCHOOLS (Plan d'aménagement des bà- 
timents scolaires), par William W. Caudill. Bro- 
chure de 43 pages 28 X 21,5, photos et schémas. 
Ed. : Texas Engineering Station et À $ M. Col- 
lege System. 


Une excellente étude sur les besoins réels de 
la communauté en fait de bâtiments scolaires 
et les facteurs à considérer pour y répondre. En 
quelques pages vigoureusement éclairées par des 
exemples et des schémas synthétisant le pro- 
blème, huit questions sont traitées se rappor- 
tant à l'Education, à l'Architecture et au Fi- 
nancement. Education : Quel sera le statut 
éducatif de la Communauté ? Quel programme 
d'Enseignement conviendra le mieux à la Com- 
munauté ? Quelles seront les modification né- 
cessaires ? Architecture : Quel est le chiffre 
de la population scolaire à abriter ? Quelles sont 
les activités à intégrer ? (Classes, laboratoires, 
etc). Où seront implantées les nouvelles éco- 
les ? Quelle peut être l'extension des anciens 
bâtiments ? Financement : Comment les fonds 
seront-ils obtenus ? 


La «Texas Engineering Experiment Station » 
ei le « Department of Architecture» ont mené 
à bien cette plaquette parfaitement éditée, un 
travail à consulter par les architectes et par 
le grand public. 


,l TAKE À G00D LOOK AT 





Restaurants 


CONTEMPORARY DECOR (Restaurants, Lounges, 
Bars), par Deering Davis, 21 X 28,5, 158 pages, 
relié, largement illustré. Ed.: Architectural 
Book Publishing Co 112 West 46th Street. New- 
York 19 N.Y. 


De tout... du confort, de l'illusion, du senti- 
ment, de l'excitant, beaucoup de « mixtures » 
douteuses, de la nostalgie et quelques notes re- 
posantes. Document à consulter pour comprendre 
la psychologie de l'Américain : Article sur Doro- 
thy Draper (avec commentaires par elle-même). 
Les réalisations de Dorothy Draper, qui parais- 
sent être l'expression d'un certain romantisme 
américain, fort apprécié outre-Atlantique, illus- 


— l'article et la jaquette de couverture du 
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Boutiques 


THE 
SPECIALTY 
SHOP... 


JOSE A. FERNANDEZ 


THE SPECIALTY SHOP, par Jose Fernandez, 
21,5 X 28, 303 pages, 500 illustrations. Ed. : Ar- 
chitectural Book Publishing Co. inc. 112 West, 
46 th street. New-York 19, N. Y. Prix : $ 12.50. 


Les reproductions commentées de plus de 100 
boutiques et magasins, traités par 45 architectes 
et «designers» parmi les meilleurs spécialistes 
des U.S.A. et présentées dans ce volume, cons- 
tituent un abondant guide-répertoire de l'amé- 
nagement des locaux commerciaux. 

Dans chaque cas, les architectes ont visé à 
concilier les intérêts techniques et financiers 
de la firme avec les désirs de la clientèle dont 
la psychologie est particulièrement étudiée. 
Sans doute peut-on voir dans le désir de la 
retenir, la raison pour laquelle certaines dis- 
positions excellentes du point de vue du plan 
et de l'appropriation à tel ou tel commerce, sa- 
crifient parfois à un certain goût du roman- 
tique passéiste dont le résultat est discutable. 

Etabli pour servir de guide aux architectes 
et aux commerçants, ce volume tient compte 
de l'expérience des dix dernières années en la 
matière. 

Les reproductions photographiques sont ac- 
compagnées de 50 plans, et de 16 pages de 
détails de construction. 


Spectacles 


TRAITE D’AMENAGEMENT DES SALLES DE 
SPECTACLES, par L. et G. Leblanc, 32 X 24,5, 
45 pages illustrées. Ed. : Vincent-Fréal, 4, rue 
des Beaux-Arts, Paris. 


Cette importante plaquette rassemble une do- 
cumentation et des schémas de disposition con- 
cernant l'équipement des scènes et des estrades. 
C'est le deuxième volume d'une série déjà appré- 
ciée par les spécialistes de la construction des 
salles de spectacles. 

Au sommaire : Les charpentes, les rideaux, les 
décors, la machinerie, l'éclairage et la sécurité. 
Le chapitre traitant de l'éclairage est particu- 
lièrement poussé. 


TECHNIQUES 


TECHNIQUES DE L’INGENIEUR, mise au courant 
n° 5. Généralités. Ed.: 26, place Dauphine, 
Paris. 


« Les Techniques de l'Ingénieur » viennent de 
faire paraitre la Mise au Courant N° 5 du vo- 
lume Généralités. Elle traite de tout l'ensemble 
« Manutention mécanique », rédigé sous la direc- 
tion de M. Delamare, professeur à l'Ecole Cen- 
trale. 

Nous trouvons des noms connus dans chacune 
des spécialités traitées : 

— Elingage des charges, par Jacques Pradon. 

— Poulies, moufles, palans, par René Dela- 
mare. 

— Treuils, par Jacques Pradon. 

— Bigues-chèvres, derricks, grues, sapines, par 
Jean Demozay-Weitz, J. Weitz et Louis Weitz. 

— Ponts roulants, portiques, par Jacques Pra- 
don. 

— Grandes grues, par Jacques Pradon. 

— Bennes automatiques, par Pierre Allard. 


XV 


— Electro-aimants de levage, par Paul Saurel. 

— Transports par câbles, téléphériques, par 
Pierre Monzies et André Rebuffel. 

— Monorails, monte-charge, par Jacques Dau- 
phin et Henri Roche. 

— Manutention continue, par Georges Boyer. 

— Toboggans, par Philippe Lemoussu. 

— Transporteurs pneumatiques, par Edgar 
Barbe. 

— Relevage par émulseur, par Jean Lefèvre. 

— Manutention roulante au sol, par Henri 
Faron. 

— Voies étroites, tracteurs, par Léon Harmant, 
Paul Deschamp, Emile Fessler, 
et 20 Fiches qui renouvellent et modernisent les 
éléments de 20 articles du volume Généralités. 


L'INDUSTRIALISATION DU BATIMENT - PRO- 
GRES ET REALISATION EN FRANCE. Numéro 
hors-série de la Revue «Le Moniteur des Tra- 
vaux Publics et du Bâtiment ». 24,5 X 31,5, nom- 
breuses illustrations. Ed. : Moniteur des Tra- 
vaux Publics, 23, rue de Châteaudun. Prix : 
500 francs. 


Soigneusement édité, ce volume fait suite à 
un premier numéro spécial paru en 1947 sur le 
Inême sujet. 

Les spécialistes trouveront dans ces pages la 
mise au point des progrès réalisés depuis 1947, 
en des articles signés de noms connus. L'impor- 
tance des éléments industrialisés dans la cons- 
truction donne à cette publication une force 
d'actualité des plus évidentes et un intérêt 
exceptionnel. 


DOCUMENTI DI ARCHITETTURA E INDUSTRIA 
EDILIZIA. N° I. Ed. : Centro di studi sull’abi- 
tâzione, Piazzale delle scienze, 7 Roma. Prix : 
L. 500. 


Ce fascicule est le premier d'une série qui sera 
régulièrement éditée par le Conseil National 
de la Recherche en Italie, en vertu des accords 
pris par la Commission Economique pour l'O.N.U., 
à la Conférence Internationle de Genève, en 
1949, section du Bâtiment. Il a été, en effet, 
stipulé que dans chaque pays, un Centre se char- 
gerait de l'échange de documents intéressant 
l'architecture et l'industrie du Bâtiment. Ne sera 
présenté dans les fascicules, que le matériel 
offrant un intérêt particulier, l'ensemble des 
documents étant classé sur fiches disponibles 
au Centre et sur demande : informations biblio- 
graphiques, reproductions photographiques, mi- 
crofilms, traductions d'articles, etc. 


DOCUMENTI. Série 0. Fascicule 4. N° 15. TOI- 
TURES - TERRASSES, par Carlo Villa. Ed. : An- 
tonio Vallardi. Dépositaire à Paris : Librairie 
Vincent Fréal, 4, rue des Beaux-Arts. 


Nous avons souligné lors de leur parution, les 
qualités des fascicules déjà édités de cette col- 
lection. Celui-ci qui étudie les méthodes 
employées pour les toitures, et particulièrement 
les toitures-terrasses dans d'excellentes réalisa- 
tions de bâtiments à destinations variées, est 
d'un intérêt certain. 116 exemples commentés 
avec photos, plans, détails de construction. 


CONTEMPORARY STRUCTURE IN ARCHITEC- 
TURE, par Leonard Michaels, 22 *X 30, 230 pages, 
259 photos et 75 dessins. Ed. : Reinhold Publis- 
hing Corporation, 330 W. 42nd street. New- 
York. N.Y. Prix : $ 8.50. 


Les différentes méthodes employées actuelle- 
ment pour la structure des bâtiments sont ana- 
lysées dans ce volume à partir d'exemples choisis 
dans de nombreux pays : hangars d'aviation, 
stades, ponts, etc. 

La première partie traite de l'ossature, qu'elle 
soit d'acier, de B.A. de bois ou de tout autre 
matériau, et les conditions techniques en sont 
étudiées, particulièrement en ce qui concerne 
les charges des plans horizontaux. La composi- 
position architecturale de la structure est longue- 
ment développée dans la seconde partie : plans, 
ccupes et masses, et l’auteur souligne l'impor- 
tance du facteur principal dans les réalisations 
contemporaines, ainsi que l'influence détermi- 
nante de certains matériaux tels l'acier, l'alumi- 
nium, le B.A., le bois de charpente. 

La qualité des reproductions (photos et des- 
sins), l'intérêt des exemples choisis, font de ce 
livre, un documentaire de travail de premier 
ordre. Il est complété par une bibliographie et 
un Index comportant les noms des architectes 
cités, ainsi que la nomenclature des procédés 
exposés. 


FICHES DOCUMENTAIRES. Ed. : Building Cen- 
ter, 9, Conduit Street, Londres, W. I. 


«The Building Center » dont le but est d'in- 
former les constructeurs sur les techniques et 
les matériaux de construction, est à la fois un 
centre de renseignements et le siège d’une expo- 
sition permanente. Il édite des fiches de docu- 
mentation sur tous les sujets concernant la 
technique de la construction, d'un maniement 
facile, sous forme de dépliants illustrés. 


M.-A. FEBVRE. 
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BIBLIOGRAPHIE (Suire) 


ART 


REPERTOIRE INTERNATIONAL DES ARCHIVES 
PHOTOGRAPHIQUES D’'ŒUVRES D'ART. Relié 
toile, 18 X 23, 665 pages. Ed. : U.N.E.S.C.O. 
Prix : 1.800 francs. 


Répertoire des collections photographiques à 
consulter dans le monde entier, répondant à 
deux objectifs principaux : d'une part, dresser 
un état aussi complet que possible des collec- 
tions de photographies d'œuvres d'art existant 
actuellement dans les différents pays; d'autre 
part, permettre un meilleur usage de cette docu- 
mentation et en relever notamment les lacunes. 

L'enquête menée par l'Unesco pour l'établisse- 
ment de ce répertoire a permis de relever 600 
collections qui ne figuraient pas au répertoire 
dressé en 1927 par l'Institut de Coopération 
Intellectuelle. L'ordre alphabétique français a 
été adopté, par pays et par villes. Le titre de 
chaque collection est indiqué dans la langue 
d'origine, en français et en anglais. Les tarifs 
syndicaux acceptés par chaque pays sont égale- 
ment mentionnés. 


MIDDLE KINGDOM ART IN ANCIENT EGYPT, 
par Cyril Aldred, 12,5 X 19, 56 pages texte, 
83 illustrations h. t. Ed. : Alec Tiranti, 72, Char- 
lotte Street, London W.I. Prix : 6.5. 


Ce 15° volume de la collection « Chapters in 
Art» est le second de quatre livres destinés à 
former une introduction complète à la com- 
préhension de l'Art égyptien. Le livre comprend 
une partie historique, des indications bibliogra- 
phiques. des commentaires détaillés sur les illus- 
trations dont un certain nombre sont inédites 
et les autres préparées spécialement pour cette 
publication 











STRUTTURE E SPAZI VELLA NATURA, par 
Carlo Cocchia, 19 X 25, 94 pages. Ed.: Pelle- 
rano, del Gaudio, Naples. 


Une suite de réflexions sur les rapports de 
l'Architecture avec le site naturel, une intro- 
duction à un cours de décoration, constituent 
les chapitres principaux de ce volume, qui té- 
moigne d'une participation aux recherches actuel- 
les des constructeurs. 


JUGOSLAVIJA EXPORT, Revue périodique. Ed. : 
Exportproje Kt., Ljubljana, Kna Fljeva 7, 
Yougoslavie. 

Bien qu'il s'agisse d'une Revue à fins com- 
merciales, le caractère esthétique des documents 
présentés et leur luxueuse réalisation photogra- 
phique, en font un album des plus agréables. 


Livres reçus : 


BULLETIN D'INFORMATION ET DE DOCUMEN- 
TATION, N° 26. 188 pages illustrées. Ed. : Jean 
Raux-Filio, Landhaus, Bureau 603, Innsbruck, 
S.P. 50.310. 


Les activités du Centre français dans les Pro- 
vinces du Tyrol et du Vorarlberg. 


MAISONS D'ENFANTS DE FRANCE, Revue tri- 
mestrielle technique des Maisons d'enfants et 
Pouponnières de France, N° spécial 1950. Ed. : 
Gaston Gorde, 24, place Grenette, Grenoble. 
Nomenclature des maisons d'enfants, d'après 

leur spécialisation, et commentaires médicaux. 


LIVRES ET MATERIEL D'ENSEIGNEMENT. Ed. : 
Cercle de la Librairie (Syndicat des Industries 
du Livre, 117, boulevard Saint-Germain. 
Catalogue général des publications destinées 

à l'enseignement. 


TECHNIQUES HOSPITALIERES, 6, Square Desaix, 
Paris (15°). N° juillet 1950. 


Etudes du Docteur Bridgman sur l'organisa- 
tion hospitalière française. 
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Le Memorial de Bastogne, Belgique 
G. DEDOYARD, ARCHITECTE 


Elevé à la mémoire des combattants américains, le Mémorial de Bastogne 
est construit en maçonnerie pleine de moellons du pays, reposant directement 
sur une dalle en B. À. Les fondations sont assises sur le rocher. Toutes les pierres 
sont ancrées au moyen d'attaches en bronze ou laiton. La couronne et les pointes 
sont construites en B. À. et remplissage en briques. Les parois visibles sont 
entièrement revêtues d'un placage en pierre de taille de 0,06 à 0,10 m. d'épais- 
seur. Les pierres de la frise sont portées par des consoles en bronze. La crypte 
est entièrement creusée dans le roc. Elle est constituée par une voûte d'arête 
construite en moellons de grés épincés. 

Les niches prévues dans chaque paroi sont disposées pour recevoir des élé- 
ments cultuels. Des autels en marbre belge de couleur bleue se profilent sur des 
mosaique dues au Maitre Fernand Léger. 

Des bas-reliefs rappelant l'épopée américaine seront sculptés dans les pierres de 
taille. Les noms et les insignes des unités combattantes des 48 Etats des U.S.A., un 
texte rappelant la bataille du Saillant, seront également gravés sur le monument. 
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GUIDE DE LA SANTE, par le Docteur Pierre 
Delore, 14 X 21,5, 160 pages. Ed. : Les Editions 
Sociales Françaises, 7, rue Jadin, Paris. 


Excellent petit traité destiné à la grande vul- 
garisation, exposant des pratiques d'hygiène in- 
dividuelle. 


LE MONDE SOUTERRAIN, 94, rue Saint-Lazare, 
Paris (9°). 
A l'occasion du Centenaire du Métropolitain, 
«Le Monde Souterrain » a édité deux numéros 
spéciaux consacrés au Métropolitain de Paris. 


LES EGLISES DE BOURBONNE-LES-BAINS, par 
Henry Ronot, 24 pages illustrées. Ed. : Editions 
du Cerf, 29, boulevard de Latour-Maubourg, 
Paris. Prix : 80 francs. 


Monographie de sept édifices religieux, dont 
les restes de l'Abbaye de Norimond, l'un des 
plus anciens monastères citerciens. 


TABELA CONCISA PARA O CALCULO DE PECAS 
DE SECAO VARIAVEL, par Telemaco van Lan- 
gendonck. 


Tableaux pour le calcul des pentes à sections 
variables. Etude extraite de la revue « Engen- 
haria » de septembre 1949, Soa-Paulo. 


LA RAIZ HUMANA DE LA DISTRIBUCION AR- 
QUITECTONICA, par Alberto T. Arai. 60 pages, 
26 X 20. Ed.: Editions Mexicaines, Mexico. 
Prix : $ 10.00 MN. 


Etude des facteurs concourant à l'harmonie 
architecturale. 


TRAITE DE PERSPECTIVE POUR ARCHITEC- 
TES, par Wilhelm Schütte, 32 X 22,5, 31 pgaes 
illustrées. Ed. : Gerold et C°, Habsburgergasse 3, 
Vienne. Prix : S. 28. 


Ce traité succinct et clair comporte peu de 
textes et des exemples pris dans toutes les caté- 
gories du bâtiment. 

M.-A. FEBVRE. 
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PROCEDES 
THERMORAPIDE-LEONARD BOSSERT 
Brevetés 


Coulage du béton caverneux sans éléments 
fins (« no fine », en France métropolitaine : béton 
de pouzzolane THERMOR), coffrages grilles 
d'acier légers (15 kg. le m2), transparence, élé- 
ments divisés, coffrage et décoffrage rapide 
(20 minutes au m2 : temps réalisé par entreprise 
spécialisée), bétonnage par hauteur d'étage. 
Manœuvres et moniteurs, travail sans effort. 
Robustes, portent le plancher préfabriqué sur 
les coffrages avant bétonnage. Technique de la 
construction du collectif, 3 à 5 étages (2.000 
constructions réalisées). Délais d'exécution: à 
raison de 3 jours par étage et surface de 
30 X 12 m. Murs portants et murs raidisseurs. 


PLANCHER LEGER DE MONTAGE 
breveté 

Jusqu'à 5 et 6 m. de portée, surcharges 
2/300 kgm2. 

Sans coffrages, poutrelles en tôle pliée et 
soudée profil rail, 3 ou 4 kg. le mètre. Hourdis 
produits par machine spéciale à grand rende- 
ment. « THERMORAPIDE » le pose sur ses cof- 
frages et bétonne ensuite. 
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LES DELAIS TRES RAPIDES D'EXECUTION. 


LA MISE EN ŒUVRE DU BETON SANS ALTERER SES QUALITES. 
POU À LA REDUCTION DU NOMBRE D'OUVRIERS SPECIALISES DANS LE BATIMENT. 
UN PRIX DE REVIENT DE LA CONSTRUCTION FORTEMENT ABAISSE. 


LES DISTRIBUTEURS ‘’THERMOR BOLKOV’’ BREVETÉS 


Eléments légers, rubans de caoutchouc articulés, communicants et orientables, autorotatifs à 
moteurs électriques individuels. Eléments de 5 m. 50 : modèle standard 4 éléments — 22 m. pour 
béton armé ou remplissage. Pour tous les bétons : gravier, mâchefer, pouzzolane et tous agrégats. 
Toutes plasticités : humides, liquides, à peine humides, gros agrégats. Murs portants, cloisons, béton 
armé, dalles de répartition, fondations, etc. Suppression du gros matériel: un monte-charge desser- 
vant 30 X 15 m. (4 éléments) Fabrication de murs entièrement mécanique par manœuvres mis au 
courant et un moniteur. Rendement de l'appareil distributeur: environ 15 m3 à l'heure — 2 h. à 
2 h. 1/2 de manœuvre pour confectionner et mettre en œuvre 1 m3 de béton. 
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Nayon d'action du distributeur 





Pour toute application de ces procédés et pour 
tous travaux de construction (France, Union Fran- 
çaise, etranger) : 


N'PFUE NE 


SOCIETE PARISIENNE D'IMPORTATION, DF 
DISTRIBUTION ET D'EXPORTATION, 66, avenue 
de la Grande-Armée - Paris (17°) - Tél. : ETOile 
12-65 Adresse télégraphique : Hercegdani Paris. 
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sur le chauffage 
d'immeubles ou 
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d'appartements. 
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4 ee Le coke de Gaz de France est tiré 
S S maintenant de charbons à haut pouvoir 
‘y cé, calorifique. Des perfectionnements tech- 
a niques entièrement nouveaux lui assurent 
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Los charbons. 
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mière année par l’économie réalisée sur 


le osé 304 & 5 e 
Lh moin À Cudage 







V3O0N1A73 








$ 
ROULANTS BOIS 


PORTES 





BASCULANTES Le 
| AR PARMESAN 
RIDEAUX EN 
TOLE ONDULÉE 
RIDEAUX A + 


LAMES AGRAFÉES 


" GRILLES VISis 


GRILLES 





USINES ET 
BUREAUX 


LYON G.SCnlille, 


52-54, ROUTE DE VIENNE - TÉLÉPH. : PARM. 07-93 





armes 


-d 
Nr #4 
pe 


1 





.” 


* 
/ vr 
7 


_ 


ES À Mn t'ai ” ne “ F. 
“ 
3 MAIN - D'ŒUVRE : 
1 Exclusivement des 
1 spécialistes éprouvés 
, » 
: MATÉRIAUX : 
i Exclusivement ies 
! fabrications SAMTOR 
' 


SOCIÉTÉ 


TOCOVER 


S. A.R.L. CAP. 16.000.000 
21 RUE DOUDEAUVILLE, PARIS (18°) 


TÉL. : MONT. 15-45 k 








XX 








DÉCORATIONS D'INTÉRIEURS 
N ACIER INOXYDABLE 





18.8 


Etablissements BAYER 


STRASBOURG-NEUDORF 


Me ju mm 2, Rue du Grand-Couronné, 2 1m 











SEPIC G.C. 1! 






(Li) 


ARTHUR È 
CAT — 


ARDENNES 














Des centaines 
de références 





d'installations de grandes 
cuisines, au gaz, au pro- 
pane, au charbon, au ma- 
zout, à la vapeur, dans les 
collectivités, hôtels, restau- 
rants, cantines, etc.,témoi- 
gnent de leurs exception- 
nelles qualités : d'écono- 
mie, de rendement et 
de durée. 


Livrables en revêtement noir, en 
H émail blanc, en aluminium, ou en 
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L’ARCHITECTURE D’'AUJOURD'HUI - N°51 


HABITATIONS 50 - SECOND PART 


TO OUR ENGLISH SPEAKING READERS 


Our English-speaking friends and readers will henceforth find in our pages résumés of the material published in the 
issue, as well as captions in English and French to the accompanying photographs and drawings. 

We should be very pleased to receive the suggestions and criticisms of our friends and readers in regard to this new 
effort of the review to establish closer relations with its world-wide friends. 


1. APARTMENT BUILDINGS IN HAM- 
BOURG-GRINDELBERG. 


This groun of 13 storey-buildings is part 
of a vast master-planning scheme for an 
entire bombed-out section of Hamburg, now 
under construction. The two completed 
buildings have commercial occupancy on the 
ground-floors and mezzanine, and one, two, 
and three-room apartments on the upper 
floors, save the top floor, which has several 
studios, an automatic laundry with hot-air 
àrier, terraces, and a canteen. 

Foundations are reinforced concrete. Steel 
frame with concrete fireproofing. Floors 
and terraces in reinforced concrete slabs. 
Double exterior walls with brick finish. 
Double-glass windows have wood framing. 
Soundproof floors in plastic over a coat of 
granulated cork. Two elevators and a dumb- 
waiter. City-furnished central hot-water 
heating. The kitchens are complet:ly equip?- 
ed and each floor has waste-disposal units. 
Bathroom wail finish is in plastic. 


2. PRESIDENT ALEMAN HOUSING CEN- 
TER, MEXICO CITY. 


This nroject is locrted on a site of about 
ten acres and comprises 1080 lodgings, with 
a density of 400 inhabitants to the acre. 

The varti cons'sts of six fourteen-storey 
buildings and six other three-storey build- 
ings between them, all oriented East-West. 
The apartments are Duplex with horizontal 
circulation every third floor and exterior fire- 
stairs. The low buildings contain one level 
cpartments. 

The gardens have a swimming pool with 
«vater ‘purification installation, baths and 
bathhouse, an administration building, post 
office, public utility building, nursery, and 
an automatic laundry, while two schools for 
600 pupi.s will scon complete the ens:mble. 

The structural system is reinforced con- 
crete frame, with exposed brick filler and 
hollow brick facing. Jointing, window sash, 
hardware, etc., are in metal. Cost : 17 pesos 
per sauare foot. 


8. EL SILENCIO WORKERS HOUSING IN 
CARACAS. 


The «El Silencio» quarter comprises 800 
two to five room anartments, 1,125 to 1,800 
square feet in area. The central courts are 
large gardens with childrens  playgrounds 
and, together with restaurants, cooperatives, 
libraries, and laundries, these form an orga- 
nic community. 


11. GENERAL RAFAEL URDANETA HOUS- 
ING PROJECT AT MARACAIBO. 


Begun in 1945, 1,000 of 1,220 workers’ 
houses have been completed on a site of 173 
acres. The lodgings are Duplex, of three and 
four rooms each. The interior green spaces 
become a community center with social and 
cultural activities : childrens playgrounds, 
publics libraries, clubs, an open-air theater, 
swimming nools, etc., while the administra- 
tive and commercial buildings, the dispen- 
sary, molice station, and church are located 
at the nroject entrance. 


12. COCHE HOUSING CENTER. 


A green belt senarates the civic and 
commercial center of the town from the 
highway. À church, theater, filling station, 
bus termina, shops, athletic grounds, assem- 
bly hall, and other facilities form the heart 
of the community. 

Nearby, on the same level, rises a group of 
five-storey apartment buildings each con- 
taining its own services, playgrounds, etc. 
Perched on the summit of a hill, a primary 
school and a rest center complete the en- 
semble. 


13. RESIDENTIAL DEVELOPMENT FOR 
THE UNIVERSITY CITY OF CARACAS. 


These grounds are 30 acres in area and 
will contain two distinct sections : (a) a 
group of marallel five storey residential 
units separated by gardens and childrens’ 
playgrounds and joined by covered walks ; 
(b) a group of three thirteen-storey apart- 
ment buildings containing one and two level 
apartments, with a commercial center, 
interior courts, a narking lot on the ground 
floor, and divers services in the basements. 
The grounds between the two sections con- 
tain the essential community elements : 
Administration center, schools, childrens’ 
parks, club, swimming mool, cooperatives, 
parking and garages, laundry, repair shop, 
HR 
14. RIO DE LA PLATA APARTMENTS IN 
BUENOS AIRES. 


There are in all five buildings of reinforced 
concrete frame construction, with metal sash 
and trim and hardware, as well as the joint- 
ing of floors and partitions. A typical build- 
ing will contain 224 avartments of varying 
types, of from one to three rooms. The 
construction follows a module of 10 ft. 2 in. 
is 47 ft. 6 ins. deen, 147 ft. 7 in. high, and 
393 ft. long. The largest apartment (type B) 
disposes oj a surface of 1,170 sq. ft. Central 
heating and hot water ; individual washing 
machines at the mezzanine level. 


15. APARTMENT HOUSE IN BUENOS- 
AIRES. 


This sober, neat apartment house, located 
in a resid:ntial quarter near the « Rio de la 
Plata », shows an interesting interpay of 
contrasting and harmonious materials : rein- 
forced concrete frame, brick and wood-siding 
facade, extensive use of glass areas. Garag=s 
on the ground floor. 


16. APARTMENT HOUSE AT SAO PAULO. 


In this structure, fourteen floors of avart- 
ments (four per floor) rise above two com- 
mercial floors (mezzanin2 and ground floor), 
and a basement serving as garage and for 
build-services. Between the mezzanine and 
the first apartment j.oor is inl:rposed a gar- 
den terrace leve] for children. The fourteen 
upper floors have an « H >» plan with a 
central core of vertical circulation and ser- 
vices. The two main facades are of glass 
and concrete : large standard windows and 
precast reinforced concrete slabs as spandrel 
facing. 

Because of the necessity of a minimum 
of obstructions on these fioors ( containing 
garages, shops), circular pillars carry the 
load from the basement to the garden ter- 
race level, but it was considered practical 
to eliminate the columns on the dwelling 
{loors and replace them with reinforced con- 
crete bearing walls. To effectuate the tran- 
sition from circular pillar to slender wall, 
the pillars gradually widen in one sense and 
{latten in the other as they rise. 


18. MULTIPLE DWELLINGS IN HAVANA. 


The first of these two apartment buildings, 
a twelve storey reinforced concrete structure, 
has been designed for a residential quarter 
of Havana. The slone oj the site has 
been utilized for the installation of various 
services : independent garages, independent 
entrances for tenants and the commercial 
clientele, a patio reserved for tenants, etc. 

The other building is five stores high, 
with two anartments on each floor, each 
of which onens on « terrace. 


19. HOUSING IN GREAT BRITAIN, by Erno 
Goldfinger. 


Between 1939 and 1945, 200,000 houses 
were destroyed and 250,000 were made 
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uninhabitable by enemy action, with an even 
larger number severely damaged. To replace 
these, 750,000 dwellings were needed and a 
further half-a-million will have to be built 
to replace those which had been condemned 
in 1939, giving a total of 1,250,000 dwellings 
needed. 


LABOUR. 


The number of building workers dropped 
from 905,000 in July, 1939 to 311,000 in July, 
1944, and although this number had mounted 
to 407,000 by July, 1945, only 117,000 workers 
were employed in the construction of new 
houses. 


MATERIALS. 


A similar fall was experienced in the 
production of building materials. For exam- 
ple : in 1938, the brick (basic building ma- 
terial in most of Great Britain) production 
was 650,000,000 bricks ner month ; in 1945, 
102,000,000. 


GOVERNMENT ACTION. 


The three steps taken by the Government 
facing this situation were : 

1) Use of old houses by ; a) bomb-damage 
repair ; b) sub-division into flats. 

2) Construction of temporary prefabricat- 
ed houses. 

3) Beginning construction of permanent 
houses. 


STANDARD. 


In svite of this situation, the Govern- 
ment laid down higher standards for dwell- 
ings. Whereas in 1939 the size of hou- 
ses was 800 square feet, the typical house 
of 1949 has 934 square feet, plus 95 square 
feet for outhouses. These houses have living 
room, dining room, kitchen and larder on 
the ground floor, three bedrooms, bath and 
W.-C. on the second, and are equipped with 
built-in cupboards, central hot-water boiler, 
and open fireplaces. 


COST. 


Since 1945, 1,135,505 homes have been pro- 
vided at a cost of 1,200 to 2,000 pounds per 
dwelling, the most expensive being the pre- 
fabricated temporary houses. 


TOWN PLANNING. 


From the aesthetic and town planning 
point of view the achievements are disas- 
trous. On the one hand magnificent plans 
were printed to enlighten the citizens, while 
on the other nanic measures were taken : 
prefabricated houses were erected in parks, 
estates were expropriated, trees felled, fields 
and golfcourses made into shapeless suburbs. 

Traditionally England is a country of open 
towns and individual houses, and the multi- 
storey apartment house was practically 
unknown here until late in the 19th Century. 
Because of the enormous increase in popu- 
lation in urban centers and the parallel 
increase in industrial centers with its con- 
comitant transportation problems, it is no 
longer possible to maintain this tradition 
of an independent house and garden jor 
each family. Peovle get further and fur- 
ther from their mlaces of work, public 
transport becomes unbearably overcrowded, 
and the towns are diluted into a grey subur- 
bia without shane or form. 

In this chaos of confusion and mediocrity, 
the English solution of the mroblem of the 
multi-storey dwelling is one of the few 
examples of renl feeling for the contempo- 
rary problem. Self-contained units of deta- 
ched blocks, surrounded by trees, flowers and 
grass, they are low-rental dwellings built for 
workers, the capital expenditure financed by 
state loans and government grants for ‘he 
low rentals. 








22 SPA GREEN, by THE TECTON GROUP. 


The architects designed for the maximum 
a: owable densitu, thus lodging 136 workers’ 
families in a groun of three buildings : two 
eiJht-storey blocks, and one four-storey 
buildings. The structural system utilized is 
oj voured concrete bearing walls perpendi- 
cular to the facade. The beamless, gir- 
derless concrete floor slabs are of the same 
thickness as the walls and were poured at 
the same time. A common terrace for dry- 
ing linen is installed on the roof. Central 
heating and hot water. Garbage-disposal 
incinerator for the group. 


22. APARTMENT BUILDINGS IN WAL- 
THAMSTOW, PRIORY COURT. 


This groun covers a surface of about 
twenty acres. The project consists of twenty 
six-storey avartment blocks and one two- 
storey building for aged mersons. À com- 
munity center, commnosed of ten shops, 
garages, tennis courts, childrens’ play park, 
and a chawel, are planned for the future. 
There are no basements, the ground floor 
being reserved for common services (garages, 
baby-carriages, laundry, heating plant, etc.). 
The anartments are of two, three, and four 
rooms, each mossessing a balcony with access 
to a dumbwaiter for garbage disposal. The 
living room is heated by an open fireplace ; 
hot water is furnished by an electric water 
heater installed under the kitchen sink. 

The buildings are of reinforced concrete 
frame. the columns having a standard sec- 
tion throughout : only the reinforcing steel 
varies with loads and stresses. The interior 
wall finish is of wood-fibre panels which 
serve as insulation and to which plaster is 
applied directly. Metal trim. The stairwell 
window sash is prefabricated concrete. The 
acoustical insulation of the reinforced con- 
crete slab floors is assured by a layer of 
glass wool on which is placed a galvanized 
metal grill which serves as armature for 
a thin coat of cement. The exterior finish 
is of two coats of snraned tinted cement. 
The ground floor exterior finish is blue brick 
with cement pointing. The terraces are 
weatherproofed with asphalt felt and copper 
flashing. Entrance floors in flanstone, those 
of the apartments—save kitchen and bath, 
in brown asnhalt tile. 


24. HOUSING GROUP IN STEVENAGE, 
SISH LANE. 


This group contains 210 apartments. A 
large seven-storey building will contain 
fifty-four apartments. The other buildings 
will be three and four storeys high, with 
apartments of two, three, and four rooms, 
together with several one-room bachelor 
apartments. Community facilities include : 
laundry, meeting hall for tenants’ association, 
block of garages, and a covered court for 
childrens’ games. The seven storey building 
will be in reinforced concrete, the others in 
wall bearing masonry with reinforced con- 
crete. floors. Central heating and hot water. 


26. ST. PANCRAS WAY APARTMENT 
BUILDINGS. 


126 out of 190 anartments for this project 
are now being completed. The six-storey 
buildings are all of the exterior corridor 
tyve. The structural sustem is steel frame 
with concrete firenroofing. The fillers are 
cavity brick with an air space. Brick is 
exposed as the exterior finish. Balcony 
balustrades are painted corrugated sheet- 
metal. Asphalt terrace weatherproofing. 
The buildings are furnished with complete 
facilities, including laundry with twenty 
washing machines, etc. Kitchen and bath 
equipment is standard. 


27. APARTMENT BUILDING ON DOMBEY 
STREET, HOLBORN. 


This ten-storey building containing fifty 
four-room apartments is the first to be 
executed of a group totalling 162 apartments 
now under construction in London. The 
construction is steel frame, concrete fire- 
Proofing. The bays are brick cavity walls 
with common brick facing. Metal trim, sash 
and hardware. Horizontal circulation via an 
exterior corridor and each apartment has its 
balcony. Each floor provided with a collec- 
tive laundry with heated drying cabinet. In- 
dividual storage rooms are furnished in the 
basement as well as a large game room for 


the .children. An innovation washable 


waste-disposal chutes. 


28. CHELSEA APARTMENT BUILDINGS. 


The group consists of ninety-two lodgings 
of from one to five rooms each. The struc- 
tural system is reinforced concrete frame 
with double brick exterior walls. The door 
and window chassis are in metal fixed in 
wood framing. Kitchens are well-equipped ; 
individual heaters furnish hot water. The 
living rooms are heated bu gas stoves, as 
are the bedrooms. 


32. MIXED DEVELOPMENT, by Frederick 
Gibberd. 


THE SOMERFORD ESTATE AT HACKNEY. 


New housing development in England has, 
in general, taken the form of either small 
two-storey houses with private gardens on 
the perimeter of towns, or flat blocks 
without gardens, in the central areas : at the 
one extreme suburban densities of thirty 
odd people to the acre, at the other, high 
density flat blocks at two hundred per acre. 

The basic difference between the house 
and the flat block is in their spatial 
treatment : the flat block stands in a com- 
mon landscape, whilst the house is related 
to the private garden which does not form 
part of the general picture. If we combine 
the two forms we make possible a variety 
which is impossible to attain with one form 
of development. 

The Somerford kB ate at Hackney, the 
first portion of which is now complete, is 
an attempt to design an environment with 
cn urban scale and visual! variety. 

The area of the site is nine acres; the 
first part to be built is 5.67 acres. The net 
housing area of the first nart is 4.29 acres 
and the density 104 persons to the acre. 
Existing services, nnths, trees, and build- 
ings of interest were retained as negs upon 
which the design was hung. 

There are five distinct dwelling types. Two 
or three bedroom flats «direct in pairs» 
access tyne in three storey blocks. Bed-sitt- 
ing room and one bedroom flats with gallery 
access.  Flatted houses of two bedroom type 
in two storey blocks, each with small private 
garden. Two-storey terrace houses with 
three bedrooms, dining room, kitchenette 
and private garden. Single-storey terrace 
of old peoples’ bungalows, with bed recess, 
each extending on to a small paved garden. 

In the heart of the scheme, there is a 
small hall and laundry equipped with wash- 
ing and drying machinery. To the south 
will be a small nursery school, a public house 
and branch library. 

The construction generally is of load bear- 
ing brick walls. Floors and roofs to the flat 
blocks are in hollow tile reinforced concrete 
and to the other dwellings in timber. All 
ground floors are in mass concrete. Walls 
of the flatted houses are a pale pinkish putty 
coloured brick and buff lime cement render ; 
the roofs are slate. A slightly warmer tone 
was used for the brickwork to the flat 
blocks ; flat roofs are hidden behind a tall 
parapet. The terrace house walls alternate 
between a warm brick and rendered panels 
and roofs are in dark brown pantiles. Dark 
red and blue bricks were used for the walls 
in the O4 Peonles Bungalows and a small 
dark brown pantile for the roof. 

The floor finish used throughout is dark 
brown asphalte with quarry tile insets in 
the kitchens. White glazed tile splash backs 
are provided behind sinks and cookers and 
as a dado to sill height in bathrooms ; other 
walls are distempered. 

Built-up standard steel rust-proofed win- 
dows and sills are used throughout, fixed di- 
rect to brickwork or artificial stone surrounds. 
Window boards are quarrytiles with rounded 
edges. Staircases and landings are reinforc- 
ed concrete with non-slip grano finish. En- 
trances are lined with blue-grey frost-proof 
wall tiling for the full height, and stairwells 
have terrazzo dadoes with textured rendering 
above. Balustrades are wroughtiron with 
hardwood handrails. 

Space heating is provided by a solid fuel 
grate with supply convected air to one bed- 
room. Fireplace surround and hearths are 
terrazzo and bedrooms have plug points 
for electric fires. Hot water for baths is 
provided by electric emersion heaters, and 
jor the kitchen by a small electric displace- 
ment type heater under the drainingboard. 
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The kitchens are fully equipped with sto- 
rage cupboards, ventilated larder, hanging 
pot racks, dry-goods stores, metal sink and 
drainer, and gas and electric supplies for the 
cooker. 

The plumbing is on the one-pipe system. 
Hot and cold water services and wastes are 
in copper tubing. All dwellings are piped for 
gas, points being provided for cookers, refri- 
gerators, mokers and water heaters. The 
electrical installation is on the ring main 
system and at least two universal plug points 
are provided in each room. 


36. THREE AFARTMENT BUILDINGS IN 
BRUSSELS. 


These three buildings built in the heart 
of Brussels present a rlear and functional 
architectural treatment of the facade : the 
plans make the most of the possibilities 
cffered. 


37. BORGERHOUT HOUSING PROJECT, 
ANTWERP. 


This group for a devastated neighborhood 
comprises 114 lodgings in two three-storey 
buildings and individual two-storey dwellings. 
The first section, composed of thirty lodgings, 
is completed. Brick construction with yellow 
and red brick facing. 


38. HOME FOR YOUNG FAMILIES, GEN- 
TOFTE. 


Erected by the municipality to aid young 
households, these buildings contain apart- 
ments of one-room-and-alcove, and two 
rooms. The buildinas are well supplied 
with community facilities : ballroom with 
kitchen jor thirty people, nursery and ma- 
ternity school, linen drying rooms and laun- 
dry, and a handy-room for crafts. A house- 
hold instruction center also helps in the house- 
wcrk, the washing, pressing and darning. À 
children’s playground is annexed to each 
building. Yellow brick construction. 


40. APARTMENT BUILDINGS IN HERLEV, 
DENMARK. 


This groun forms what is called a neigh- 
borhood unit, with common facilities : social 
center, church, commerce, school, recreation 
and leisure. Five buildings hav: just been 
completed and a second section of two others 
is under construction. The first building 
contains two and three-room apartments ; 
the second, third, and fourth contain thre2 
and five-room apartments, while the fifth 
block contains thirty-seven two-room apart- 
ments and eight shons. Access to the 
apartments is by an interior corridor. Each 
dwelling possesses a spacious balcony-loggia. 
Brick wall bearing construction, with red 
brick facing. 


42. APARTMENT BUILDINGS IN CHI- 
CAGO. PROMONTORY. 


The three Chicago buildings by Mies Van 
Der Rohe, of which one hrs already been 
completed, are considered as being most 
economical in so far as cost is concerned. 
Twenty-one storey « Promontory » cost eight 
dollars fifty-five cents per square foot. This 
economy has been obtained nrincipally 
through a modular structural system and 
the extreme simpnlicity of the architectural 
elements. 

The frame is reinforced concrete, with 
column setbacks every five storeys. This 
arrangement has the advantage of leaving 
the inner wall surface smooth and all the 
brick filler nanels exactlu equal in width. 
These same yellow brick filler nanels form 
the exterior jfacing, between the exnosed 
columns. Airentrained cement was used and 
the dense concrete surface thus obtained 
necessitated no finish. Window sash in 
aluminum pivots. Radiant panel heating. 
Total cost, including kitchen stoves and 
refrigerators and excluding site preparation 
and anartment floor finishes, came to 
$ 1,496,000. 


46. LAKE SHORE. 


The two Lake Shore buildings now und:r 
construction are derived from studies which 
Mies Van Der Rohe had undertaken in 1923 ; 
twin steel frames with all-glass filler panels. 
The bays are twenty-one feet in length and 
breadth. Structural steel is sheathed in con- 
crcte fireproofing. A secondary steel frame 
is attached to the exterior and serves as 
facing, and as support and stiffener for the 








glass. The buildings are twenty-five storeys 
high ; the North block will contain eight 
two-room apartments per floor, the south 
block, four four-room apartments. All ver- 
tical services are located in a central core. 
Heating will be of the radiant panel type. 


48. FRESH MEADOWS. QUEENS, NEW 
YORK CITY. 


« Fresh Meadows » is justly considered 
the first comprehensiv2 realization of a city 
unit conceived according to the precepts of 
contemporary town planning. Undertaken 
by the New York Life Insurance Co. this 
project comprises 3,000 lodgings housing 11,000 
persons in an area of 173 acres (appræ. 17 
families per acre). Two types of dweling 
units have been chosen : two-storey row hou- 
ses, and three-storen anartment buildings : 
these two types are intermingled throughout 
the site. Ezxcertionally, two blocks of four- 
teen-storey anartments have been included 
in the planning, and violently criticized by 
p'anners. However, these buildings have p:T- 
mitted the opening of a vast green area in 
the center of the project in which a park 
and various recreation facilities have been 
installed. Contrary to what has been achie- 
ved in the past in th2 United States, the 
provortion of green space in this development 
in considerable and the planting and land- 
scaping has been done with extreme care, 
the park alone costing more than one mil- 
lion dollars. Neighborhood units have been 
carefully sketched out, a diversity of aspect 
has been attained, all in employing standard 
plans ; a humen scale has been maintained 
on every echelon. 

Each neighborhood unit contains a large 
green exnanse in îts center for chilärens’ 
games, vaved areas with athletic equipment 
and apparatus, sand boxes, bicycle paths, etc. 
More important athletic fields are arranged 
in the center of the cit” for adolescents, 
and another wooded terrain for adults, who 
possess, in addition, a theater, restaurants, 
clubs, etc. 


52. EASTGATE APARTMENTS. 


This project, now under construction, has 
been realized bu the New England Mutual 
Life Insuranc2 Co. in collaboration with the 
Massachusetts Institute of Technology. It 
consists of a block of eleven-storey buildings 
of 261 one, two, and three-room apartments. 
These apartments open «either on a central 
or an exterior hallway, which occur only 
every third floor, access to the other floors 
being bu intermediate stairs. In a half-base- 
ment there is a large garage with parking 
space under the entrance-level terrac2. 


54. ROTTERDAM APARTMENT BUILDING. 


Completed in 1949, it is built on the exte- 
rior corridor system, contains 120 apartments 
on twelve floors, and fourteen lodgings 
without kitchen on the thirteenth, together 
with a large covered roof terrace. Adjacent 
buildings contain a cafe, a garage, and 
various shons. The apartments are well 
equipped with modern facilities, and the 
collective building services include an auto- 
matic laundru end ôruina room. 

Reinforced concrete frame: cavity wall 
masonry filler. The exterior finish is brick ; 
the interior, pumice-stone panels. For acous- 
tical insulation, the floor sleemers have been 
placed on Celoter bands. Vibrated concrete 
was used throughout, for balustrades in the 
stairs, framina of bays, etc. The foundations 
consist of 286 reinforced concrete miles each 
fifty-sixr feet long and each receiving a load 
of from forty to seventy tons. 


56. RECONSTRUCTION IN HUNGARY. 


The 3-Year Plan nrovided funds for new 
dwellings, and for the creation of a new 
organization. the Institute of Construction, 
charged with the establishment of nlan- 
tupes, basic housing standards. as well as 
the introduction of modern methods into the 
building industry. 

At nresent the dominant tune is 2 rooms. 
for 2 to 4 mersons. The nlan tunes used 
were developed by the Institute. 


57. BUDAPEST APARTMENTS. (See typi- 
cal plans, page 56). 


Ground floor hall and garage for bicycles 
and baby-carriages. Basement laundry and 
druing-room. Central heating and hot water. 

The Place Lehel apartments, studied for 


large urban centers, offer larger dimensions 
than is usual in other countries : parlor 
175 sq. ft. bedroom 130 sa. ft. Meals may 
be taken in the kitchen. Bathrooms have 
natural ventilation. In the basement : ga- 
rages for bicycles and baby-carriages, laun- 
dry and drier, central heat and hot water. 
5 storeys high with 3 two-room apartments 
per floor. 

Gsepel Apartment Building. Exterior cor- 
ridor type, with four one-room apartments 
per floor, plus two two-room apartments. 


61. APARTMENT BUILDING. ROME. 


Built by the Economic Institute of Public 
Housing in Rome, on a surface covering 
5,300 sa. ft. of a lot of 12,500 sg. ft. this 
apartment house combines several interest- 
ing features. The proximity of the Tiber 
necessitated placing the eleven storey struc- 
ture on moured concrete piles, more than 
90 jt. long. The building contains 258 rooms 
divided among 54 four, and five, and six- 
room apartments. Reinforced concrete frame, 
with a high-strength cement in order to 
decrease column and beam sizes. Cavity 
filler walls have an air svace ; toward the 
exterior they are 6 in. brick ; on the interior, 
3 in. hollow brick. The floor-joists are of 
pre-cast ceramic. Roofing : two ply asphalt. 
Terrace insulation in three layers: 1-1/4 
in. carpilite, 3/4 in. cork, and 2 in. pumice 
stone. The woodwork is chestnut for win- 
dows and fir for doors. Floor finish is ce- 
ment tiles, with white marble stairs and 
polished travertine plinths. Total cost 
722,500,000 lire. 


62. MIXED OCCUPANCY. MILAN. 


11 storey building containing a bank on 
the lower floors and anartments above ; a 
second 6 storey building whose ground floor, 
likewise, contains an bank, with one large 
room nrojectina into the court. 

Framing of both buildings is reinforced 
concrete, with travertine marble mosaic fi- 
nish for the office building and artificial 
stone for the «tower» of anartments. The 
ton floors of both buildings have been studi- 
ed and laid out like real country houses 
superimposed, provided with terraces, pools, 
and planting. 


64. MIXED OCCUPANCY. MILAN. 


This structure occunies a site of 132 sa. ft. 
in the commercial center of Milan. The 
large three-storen <rvare base contains 
shons and a cinema. while the vertical prism 
contains apartments. Offices are on the 
second floor of the lower building, and a 
club occupies the third. 


65. APARTMENTS IN NAPLES. 


Barra Quarter. 2. 3, and 4 room anart- 
ments, with 45 apartments in each dwellingq. 

Pogaioreale Quarter, 1947. The construc- 
tion is a reinforced concrete frame with 
numice-concrete block double filler walls. 
2 and 4 room anartments. 

Camodichino Quarter. The reconstruction 
of this auarter plans dwelling units with 
community services : shops, laundries, athle- 
tic fields, a swimming pool. 

Fuorigrotta Quarter. There is an attempnt 
to intearate the tune of individual dwelling 
unit into the multinle dwelling unit by plac- 
ing the entry on the terrace. 


65. RECONSTRUCTION IN ITALY. (Ex- 
tract from a communication from M. Mario 
Pinchera, Engineer.) 


In 1947. two decrees established the moda- 
lities of the concurrence of the State in the 
task nf reconstruction. 

1° Direct contribution of the State to ex- 
nenses of repairs. In this event, the State’s 
advance may attain 75 % of a forfeitable 
paument of 500,000 lire for each habitable 
unit, up to 4 dwelling units. 

2° Indirect contribution foreseeing the 
reimbursement in 30 years of 1/3 of the 
exnenses involved. 

The State consents to a particination in 
the exvenses goina as high as 50 % of the 
sums involved, and to a concurrence of 3 % 
of the vayment of interest of the other half 
assured by banking advances. etc. 

The enjoyment of these credits involves the 
obligation of respecting certain directives in 
regard to the limitation of surfaces and to 
the maximum number of rooms for each 
lodging (3,900 sq. ft. 5 principal rooms). 


XLIV 





Despite these dispositions, it is antici- 
pated that the total number of dwelling: 
constructed annually will probably not sur 
pass the figure of 350,000 ! 


66. RAINACKER COLONY IN REKINGEN, 
SWITZERLAND. 


This city has been built by an important 
Swiss industry in order to lodge its workers. 
The overall plan is divided into three pha- 
ses : the first, which has just been completed, 
commrises 28 individun! homes in grours 
of three and four. The second phase will 
comprise multiple dwellings, and the third, 
14 homes of the type just completed To 
each row of houses is annezxed a small build- 
ing containing a washing trough, a drier, 
ind an individual location for bicycles and 
baby-carriages. A collective laundry has 
been established for each 7 houses. 


Mixed type construction. Cellar, first floor 
and stairwell, as well as gable end-walls, are 
masonry. The second floor, roof, and floors 
are wood, with the exception of kitchen and 
bath which have been done in slabs of pre- 
cast concrete with sandstone panel-finish. 


Stairs are in nrecast concrete finished in 
lino. Heating by brick-tile stove-oven with 
hot-air branches for upper storey. 


70 MONTCHOISY BUILDING. DEUX 
PARCS, GENEVA. 


These two blocks inciude a total of 49 
4-room apartments, 21 5-room apartments, 
28 6-room apartments, and 2 concierges’ 
lodgings for the groun, and have been built 
to the exclusive profit of the members of a 
Cooperative building Society. Maintenance 
charges for heat and hot water are billed 
at cost. The rental total is broken down as 
follows : mortgage premiums, costs and 
building maintenance (taxes, insurance, the 
amortization of administration costs). The 
surplus is versed into a reserve fund, to the 
account of share dividends of the Society, 
and for the eventual pro rata distribution 
of cashing-in based on rental "aid. 


Construction cost : Group K, 2.36 Swiss 
francs per cu. ft. and Group L, 2.41 Swiss 
francs per cu. ft. Frame is reinforced con- 
crete, with numerous elements in precast 
vibrated concrete : steps, stringer and banis- 
ter, window framing, etc. 


71. TOWN PLANNING AT PRILLY, LAU- 
SANNE. 


This city is designed for 1,800 persons. The 
proposed project includes multiple dwelling 
units and individual houses. 


72. TOWER APARTMENTS. SWITZERLAND). 


This building project would have 71 apart- 
ments of which 32 would have single rooms, 
and would be placed in the south wing. The 
east and west wings would contain 16 apart- 
ments each ; 7 two-storey ateliers would oc- 
cupy the north wing. 


7. TOWER APARTMENTS. GERMANY. 


This «tower » type building contains two 
2-room and two 3-room apartments per 
floor. Each apartment contains a large li- 
ving room, prolonged by a terrace. 


The structural system is monolithic rein- 
forced concrete with right-angle disposition 
of bearing walls on the interior and four 
prefabricated elements jor the exterior walls. 


74 PERMANENT SEAT OF THE U.N.O. 
NEW YORK CITY, by Paul DAMAZ. 


After three years of studies and perfec- 
tioning, the project for the permanent seat 
of the U.N.O. at New York has now reached 
the stage of its realization. Foundations are 
completed, the subterranean garage is halj- 
built, frame and walls of the Secretariat 
are in the stage of completion, interior ar- 
rangements will be finished in a few months, 
the Conferences Building is going up, and 
working drawings of the General Assembly 
will soon be ready for the drawing up of 
contracts. In spring, 1952, the U.N.O. will 
establish its Headquarters on the East River. 


SITE. 


The site chosen is a commercial river lined 
with factories, warehouses, and slums. (See 
p. 75, photos À, B, and C.) The plot covers 











six city blocks, is bordered on the West by 
First Avenue and on the East by the Fran- 
lin D. Roosevelt Drive, running along the 
East River. 


PROGRAM. 


A very detailed program, established at 
the beginning of the basic studies, was later 
reduced because of budget pressure : 

— Offices for 3,000 members of the Secre- 
tariat ; 

— Meeting rooms for delegates ; 

— The General Assembly Hall ; 

— The three Council Chambers ; 

— Four Conference rooms ; 

— fen Commission and committee rooms ; 

— Offices for members of press, radio, 
television, etc. ; 

— Lobbies, salons, bars for delegates and 
press ; 

; — Lobbies, salons, exposition halls for the 
public ; 

— Restaurants for delegates, press, and 
employees of the Secretariat ; 

— A library ; 

— À building housing delegations and 
specialized agencies : 

— A garage for 1,500 automobiles. 


OVERALL PLAN. 


In the center of the plot is the General 
Assembly Building, an elongated travezoid, 
characterized by the dynamism of its curv2d 
lines. (S:e pr. 80-85.) Besides the Genera! 
Assembly hall, this building contains a con- 
ference hall, committee rooms, the large 
public hall, and installations for the press. 
Farther south rises the Secretariat building, 
whose silhouette constitutes the dominant 
element of the composition. (See photos 
pn. 77, 73, 78.) A third building has been 
planned to the east, near the river, serving 
as liaison between the General Assembly and 
the Secretariat. It is a low building contain- 
ing the three Council Chambers, the four 
Conference Rooms, lounges and restaurants 
for delegates, etc. (See p. 79.) 

A small cubic building of recent construc- 
tion has been preserved in the south-west 
corner of the lot to serve as library : it can 
contain about 300,000 books. (Photo bottom 
of D. 77.) 

The Delegations and Specialized Agencies 
Building is at the extreme north of the lot, 
but, although it is an integral part of the 
scheme, its construction has been postponed 
indefinitelu. 

The parking problem has been resolved by 
the construction of a garage in the base- 
ment which can accommodate 1,500 vehicles. 


THE SECRETARIAT. 


545 ft. high parallelepiped, its windowless 
ends are covered with marble sheets, while 
its façades are one curtain of glass com- 
posed of 2,700 continuous windows. Its plan 
obeys the same principles as the traditional 
skyscraper with central vertical circulation 
and perinheral useful spaces, but it differs 
essentially in the simplicity of îts rectangle 
and in its dimensions : 287 feet lonq bu onl” 
72 feet in width. (See photos np. 76, 77, 78.) 
Column spacing is uniform at 28 feet. Trans- 
versely there are three bay widths (because of 
the elevators) : 28 ft. 4 in., 18 ft. 2 in., and 
20 ft. 8 in. Floor slabs are cantilevered 
2 ft. 9 in. beyond the structural frame. 
The building has 39 storeys and three others 
under ground. Vertical circulation is assured 
by 18 high-sveed elevators, 2 freight lifts, and 
right up-and-down escalators from th2 first 
level up four floors and down one to !le 
concourse. (See drawing E, p. 77.) Partitions 
are movable and can be ranidly displaced fol- 
lowing the four-foot module of the windows. 
Pipe nal'eru floors. nt the 6th, 16th, 28 th, 
and 39th floors. A! fan rooms and upstairs 
air-conditioning machinery are concentrated 
on these floors. Double use of the snace for 
pine cross-overs and air-conditionina frees all 
other floors of machine rooms. All machi- 
nery is concentrated nerr the center of the 
floor, leavinn office snace at the ends. The 
4 ft. windows vre double-hung with snring 
counterweight. Mullions, sash, etc., in alumi- 
num, from floor to ceilina. Omening panes 
are in a special glass resisting heat transmis- 
sion, slightly green-coloured, while the low:r 
1/4 in. wire glass spandrel is painted black 
On the inside fac with an air space between 
it and the lightweight spandrel walls, of 4 in. 


cinder bioc with 1/2 parging on exterior for 
waterproofing and 1 in. asbestos insulation. 

North and south walls are brick with 4 in. 
Vermont marble finish fastened by dowels 
and agraffes in bronze. 


CONFERENCES BUILDING. 


The Conferences building has only four 
storeys and is joined directly to the Secre- 
tariat and the Assembly. (See p. 79.) Its 
largest façade opens on the river and is 
almost entirely glass. A balcony runs all 
about the building and ends in stairwavs on 
the sides. The east end is cantilevered over 
the « Drive » to join the river beyond. Three 
Council Chambers, four Conference rooms, 
lobbies, public galleries, press-boxes, radio and 
texevision studios, interpreters booths, offi- 
ces, motion-picture projection booths, res- 
taurant, cafeteria… all the essential elements 
of the meeting headquarters of an organiza- 
tion of such a scope. 

General circulation has been so planned as 
to separate the public from the delegates and 
th: press. 


GENERAL ASSEMBLY BUILDING. 


This building occupies the central part 
of the lot. 380 feet long, it is a low struc- 
ture of irregular dimensions, proportions 
and façades, with a large flat slightly in- 
clined dome over the assembly hall itself. 
The north façade is an incurving rectangle 
of about 220 by 72 ft., and is composed of 
a series of marble-faced colums. The south 
façade, which opens on the court of the 
Secretariat and is entirely in glass, is an 
enormous entry of about 160 ft. by 53 ft. 
with an exterior stair. Ramps and balco- 
nies serve as egress. Stone is the exterior 
finish. (See pp. 80-85.) 


ASSEMBLY HALL. 


Geometrically the volume of the hall is 
a truncated cone whose base is circular and 
whose upper extremity is capped with a very 
flat dome. A light curtain-wall lin:zs the 
interior with high glazed openings on the 
sides of the hall for radio, television, vress 
and interpreters. Because of the larg2 sur- 
face necessary for tables of delegates and 
their assistants, the Ha!l accommodates only 
2,114 s:ats. 

Conference Room number 4 is located on 
the basement level of the Assembly buil- 
ding and can seat 332 del:gates and coun- 
selors, 354 members of the vress and spec- 
tators. Several other meeting rooms ar2 lo- 
cated on this same d:vel: 10 committee 
rooms, 9 broadcasting studios and a large 
telcvision studio. 


CONSTRUCTION. 


The structure of the buildings is in 
steel. Columns are cov:red with 2 in. fire- 
proofing. 

Several interesting structural problems have 
been posed, cne of which was the wind- 
bracing of the Secretariat, given the 7 to 1 
ratio of its height to width. To parry the 
thrusts of high winds, east-west beams of 
increased section have been used to transmit. 
via the columns, these stresses to the foun- 
dations. 


HEATING AND VENTILATION. 


The Secretariat. Two simultan:ous air- 
conditioning sytems are employed : one at 
high-speed for the peripheral part of each 
storey, and the otiv:r at normal speed for 
the lower floors. The high-speed air circuit 
is furnished by means of radiator-like devices 
jorming the window-sills of each window. 
The already fill:red and humidified air ar- 
rives in these devices where it is passed 
through a radiator before being discharg:d 
into the room, «a radiator heated by hot 
water in winter and cooled by cold water 
in summer. These avparatuses may be in- 
dividually regu'at-d to give 13° F. variations 
in temperature. Th: normal speed circuit is 
air conditioned in central plants, distributed 
by ceiling-distributors, the return being the 
space between acoustical ceiling and floor 
slab. A s:condary hot-water radiant panel 
system of heating is emv'oyed in the ground 
floor slab and on the interior surface of north 
and south walls. 

The Conferences Building. The low-speed 
air-conditioning system has b:en used in 
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this building : ceiling distributors. Radiant 
floor heating in floor and ceiling along the 
glazed facades. 


General Assembly. High-speed system. 
Distributors in the Hall located in the cor- 
rugated wood interior finish, and in the 
ceilings of other chambers. Secondary ra- 
diant floor heating for the ground floor. 


ACOUSTICS. 


In the Secretariat, sound absorbent mate- 
rial has been nlaced on all ceilings : one-foot 
squares of thin sheetmetal containing glass 
wool and perforat:d, and suspended directly 
from the floor slab. 

In the meeting rooms, echo, reverberation 
and interference have been controll:d by 
inclining wdls in plan and elevation, use 
of acoustical plaster and glass wool, vertical 
wood-rounds placed on perforated sheïit- 
metal in front of a layer of glass wool, 
wood pane!s alternating with absorbent paneis 
in a hard material (Assembly Hall), etc. Ab- 
sorbent mats in the walls of radio studios, 
me:ting rooms, interpreters’ booths, etc., iso- 
late these elements from exterior sound. 


LIGHTING. 


F'uorescent exclusively, in the Secretariat 
storcys, and built into the ceiling. The 
entry hall is lighted by a gridiron of lamos 
enclosed in the ceiling. 

In the other buildings, the lighting con- 
sists of the general use of recessed, pin-point 
« top-hats ». In the Council and Conference 
rooms, and the grand lounge for delegates, 
chandelier-type electric fixtures will hang 
very low ovsr the tables ; this type is also 
envisaged for the large lobbies at each end 
of the Assemb'y. Murals, etc., will be lighted 
by special ceiling projectors. Wall-brack:ts 
2 adjustable projectors for the exposition 
all. 

The Assembly Hall will be lighted indi- 
rectly by the dome as well as by individual 
lamps on the d:legates’ tables and a strong 
‘ight projected on the tribune : for television, 
the delegates’ floor will be brilliant!y light- 
ed by mild « top-hat » pin-points. 


INTERIOR CCMMUNICATIONS. 


Numerous devices, machines, and the most 
highly-perf:cted installations are employed 
for the recordinn of sound nnd texts, and 
Jor their transmission. A brief example 
telephones, intercommunicating telephones, 
intercommunicating speaker system, public 
address system, dictanhones and disk-recor- 
ders, telautographs, teletype, electric typewri- 
ters, radio tunewriters, television, wire and 
radio facsimile duplicators and transmittors, 
motion-picture projectors, microfilm. 


The chain-conveyor system rises through- 
out the entire building (Secretariat). In the 
third-basement is a central bureau which 
operates the pneumatic tube system. 


FINISH AND DECORATION. 


Exterior Finish. Mat:rials like marble and 
stainless steel have had to be replaced by 
stone and aluminum for the most part, for 
reasons Of economy. The Conferences Buïild- 
ing is finished in Portland stone from En- 
gland, and framed in marble, as will prob. 
ably be the General Assembly building. Th? 
entire north facade of the Irtter will be in 
marble. 


Interior Finish. In the Secretariat : plas- 
ter walls, acoustical ceilings, plain-grey as- 
phalt-tile floors. Exception : e:evators in 
travertine, vith stainless st:el doors. Entry 
floor : b'ack and white terraz2o. 


Conference Building painted plaster 
finish. Asphalt tile floors save for delega- 
tes’ rooms which will be carpeted. 


Assembly Building : about th2 same, save 
that the ground floor wilh have an all-brick 
flooring. The grand hall wil be carp:ted, 
and, besides the treatment described in th2 
acoustical section. will be finished in acous- 
tical p'aster in the baiconi:s. 


In general, the U. N.O. is counting on gijts 
from its member countries and public and 
private organizations in order to complete the 
decoration of the proj:ct. 
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* R.TOURCHIC, 50 


Qrmature légère 


de 


béton 


80 m' dun seul tenant 


Magasins généraux de la 
Cie H.P. L. M. à Lyon-Vaise. 
M. LAVAL. Architecte à Lyon. 


Entreprise LE BOMIN. 


est facile et son 
en fer rond, se 
cas à 60% 


La manipulation du ‘’ RHINO-ARMA soudé 
utihsation, pour remplacer les armatures 


traduit par une économie chiffrée dans certains 


Le ‘’RHINO-ARMA soudé '' remplace les armatures en fer rond et 
permet la construction et la fabrication rapide de tous éléments en béton : 
dalles, cloisons, hourdis, revêtements, planchers, tous éléments préfa- 
briqués, chapes, armatures de canaux, routes, aires-planes, terrasses, etc. 


Le ‘’ RHINO-ARMA soudé’ est un grillage Les 2 types standard à maille carrée de 66 m/m 


Cuve à vin 


3.500 m 2 de RHINO-ARMA soudé. 


Entreprise DUCOS à Nantes 


Généralement livré en rouleaux, 

le ‘ RHINO - ARMA soudé ”’ 

peut être expédié en panneaux 
aux dimensions désirées. 


exécuté en fils clairs soudé électriquement sans 
apport de métal et dont les mailles carrées ou 
rectangulaires d'une régularité ‘* mécanique- 
ment parfaite ‘” assurent une répartition uniforme 
des efforts à la traction. Aucun point faible. 
Il présente une résistance à la charge de rup- 
ture de 70 kg. au m/m2 dans les diamètres de 
3 m/m et en-dessous, au lieu de 40 kg. pour 
les fers à béton. 

Il se déroule en nappes, sans aucune déviation 
ni déformation. 

Nos se mettent à l'entiere 


Services Techniques 


renseigner sur les 


disposition de 


possibilités d'utilisation du ‘’ RHINO-ARMA soudé 


(fils de 2 m/m 7) et 100 m/m (fils de 3 m/m) 
sont livrés en largeur de 3 m. 20 en rouleaux 
de 25 mètres, soit 80 m2 d’un seul tenant. 
épousant parfaitement les formes à armer. 


L'absence de surfaces coupantes rend la manu- 
tention aisée et supprime les risques de blessures. 
Il se découpe au coupe-boulons, 


Son transport est économique : le poids moyen 
d'un rouleau (80 m2) est de 100 kg. pour les 
types standard. 

Architectes 


Messieurs Îles pour Îles 


dans leurs travaux 


Le ‘‘RHINO-ARMA soudé ’’ est adopté depuis plus de quinze ans. 


SAINT-DIÉ (Vosges) 





IMMEUBLES D’APPARTEMENTS A HAMBOURG, HERMKES, HOPP 
ET JAGER, LODDERS, SANDER, STREB, TRAUTWEIN, ZESS. 


CENTRE URBAIN « PRESIDENT ALEMAN », MEXICO, MARIO PANI, 
SALVATOR ORTEGA FLORES, JOSE DE JESUS GOMEZ GUTTIER- 
REZ, JENARO DE ROSENZWEIG. 


NOUVELLES UNITES RESIDENTIELLES AU VENEZUELA, CARLOS 
RAOUL VILLANUEVA. 


IMMEUBLES D’APPARTEMENTS A BUENOS-AIRES (BLOC A RIO 
DE LA PLATA), EDUARDO CATALANO, RAOUL O. GREGO, FRAN- 
CISCO DEGIORGI, HANS LAUCHER. 


IMMEUBLE D’APPARTEMENTS A BUENOS-AIRES, MAURICE REPOS- 
SINI, ALBERTO SIPERMAN. 


IMMEUBLE D’APPARTEMENTS A SAO-PAULO, RINO LEVI, ROBERTO 
CERQUEIRA CESAR. 


DEUX IMMEUBLES A LA HAVANE, GASTON, DOMINGUEZ, JUNCO. 


LE PROBLEME DU LOGEMENT EN GRANDE-BRETAGNE, ERNO 
GOLDFINGER. 


GROUPE D'HABITATION « SPA GREEN », LUBETKIN ET SKINNER. 


GROUPE D'IMMEUBLES D’APPARTEMENTS A WALTHAMSTOW 
(PRIORY COURT), F.G. SOUTHGATE. 


GROUPE D'HABITATIONS A STEVENAGE (SISH LANE), F.R.Ss. 
YORKE, E. ROSENBERG, C.S. MARDALL. 


IMMEUBLES A LONDRES (ST-PANCRAS WAY), NORMAN, DAWBARN. 


IMMEUBLE A HOLBORN (DOMBEY STREET), ROBERT HENNING, 
ANTHONY CHITTY. 


GROUPE D'IMMEUBLES D’APPARTEMENTS A CHELSEA, EDWARD 
ARMSTRONG. 


LES GROUPES D’HABITATIONS MIXTES, FREDERICK GIBBERD. 
HABITATIONS A HACKNEY, FREDERICK GIBBERD, C.L. DOWNING. 
IMMEUBLES D’APPARTEMENTS A BRUXELLES, P.A. MICHEL. 


CHANTIER NATIONAL DE BORGERHOUT-ANVERS, RENAAT BRAEM, 
GEO BROSENS, FLOR LAFORCE. 


MAISONS POUR JEUNES MENAGES A  GENTOFTE, ARNE 
JACOBSEN. 


IMMEUBLES D’APPARTEMENTS A HERLEV, ESKE KRISTENSEN. 
IMMEUBLES D’APPARTEMENTS A CHICAGO, MIES VAN DER ROHE, 
PACE ASSOCIATES, HOLSMAN, HOLSMAN KLEKAMP ET TAYLOR, 
FRANK J. KORNACKER. 


FRESH MEADOWS, QUEENS, NEW YORK CITY, VOORHEES, 
WALKER FOLEY ET SMITH. 


QUELQUES NOUVELLES RECHERCHES AMERICAINES. 


IMMEUBLE D'HABITATION A ROTTERDAM, VAN TIJEN, MAAS- 
KANT, E.F. GROOSMAN. 


LA RECONSTRUCTION EN HONGRIE, ŒUVRES DE LOUIS GADO- 
KOS, ETIENNE HOCH, PAUL NEMETH, ETIENNE PISSZER, JULES 
RUDNAI, JOSEPH SHALL, JEAN SCULTETY, EUGENE SZILAGHI. 
IMMEUBLE D’'APPARTEMENTS A ROME, UGO LUCCICHENTI. 


IMMEUBLE MIXTE A MILAN, LUIGI FIGINI, GINO POLLINI. 


IMMEUBLE MIXTE A MILAN, P. BOTTONI ET G. ULRICH. 


RECONSTRUCTION D'UN QUARTIER POPULAIRE A NAPLES, 
ŒUVRES D’ABENANTE, COCCHIA, COEN, CORBI, COSENZA, CRE- 
TELLA, DE LUCA, DELLA SALA, DI SALVO, LIMONCELLI, PAPALE, 
SALVATORI. 


COLONIE « RAINACKER » A REKINGEN, CRAMER, JARAY, PAIL- 
LARD,. 


IMMEUBLE MONTCHOISY, DEUX PARCS, GENEVE, J.J. ET P. 
HONEGGER. 


CITE A PRILLY, LAUSANNE, MARKUS HOTTINGER, RAEFELI 
MOSER, STEIGER. 


PROJETS D'IMMEUBLES « TOUR », MAX BILL, F. EICHHOLZER, 
HANS FISCHLI. 


LE SIEGE PERMANENT DE L'O.N.U. A NEW-YORK, PRESENTA- 
TION PAR PAUL DAMAZ. 
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IMMEUBLES D’'APPARIEMENITS A HAMBOURG » La vue aérienne ci-contre montre un quartier de la ville de Hambourg 


dans lequel s'inscrit un projet de construction d'un groupe d'immeubles 
GRINDELBERG de 13 étages, élément dominant d'une plus vaste étude de réurbanisa- 

tion de tout le secteur. 
HERMKES - HOPP ET JAGER - LODDERS - SANDER - STREB - TRAUT- La démonstration du contraste saisissant entre la ville d'hier et celle 
WEIN - ZESS, ARCHITECTES. que nous pourrions créer. peut-être demain, a été souvent faite, mais 
il ne s'agit plus ici de « projets grandioses » et de démonstrations 
théoriques. Les travaux sont en cours, les deux premiers immeubles sont 

rendus à l'habitation. 

Certes, le tracé des masses principales est trop rigide, on souhaiterait 
une aération transversale entre les groupes ; la chicane entre les bâti- 
ments hauts et les groupes plus courts et moins élevés donne l'impres- 
sion d'étranglement de l'espace. On souhaiterait, enfin, que la puissance 
des grands parallélépipèdes trouvait sa contre-partie au sol dans l'implan- 
tation tres libre de batiments bas annexes, où la fantaisie, l'imprévu, 
fussent présents. Mais telle que nous la voyons, cette expérience dans 
le domaine de l'architecture et de l'urbanisme peut compter... 

Il est paradoxal que parmi tous les pays européens ce soit celui dont 
l'équilibre social, économique et politique, a été le plus compromis par 
une guerre désastreuse, qui trouve l'élan et la puissance créatrice 
nécessaires pour projeter et édifier, en un temps record, une expérience 
architecturale à cette échelle. 

Les deux premiers blocs de 13 étages, qui viennent d'être terminés, 
comportent des appartements de 1, 2 et 3 pièces et des rez-de-chaussée 
et entresols à usage commercial et de bureaux. Au 14° étage, sont 
aménagés quelques studios, des ateliers, une buanderie mécanique avec 
séchoir à air chaud, des terrasses ouvertes et fermées ainsi qu'une 
cantine. 

Les fondations sont en B.A. L'ossature est en acier enrobé de béton. 
Les planchers et terrasses sont en dalles de B.A. Les murs extérieurs 
sont à double paroi avec parements en brique apparente. Les menuise- 
ries sont en bois à double vitrage. Les sols antiphoniques sont en 
matière plastique sur chape de granulé de liège. Un équipement très 
étudié de sécurité est prévu pour chaque cage d'escalier comportant 
un système d'alarme et un poste d'incendie. La circulation verticale es! 
assurée, par immeuble, par deux ascenseurs, dont un pour trois person- 
nes, et un monte-charge de 375 kilos de charge utile. Le chauffage a 
eau chaude est alimenté par une usine centrale de chauffage urbain. 
Vide-ordures sur palier. Une partie des immeubles comportant des 
studios prévoit une salle de bains pour 12 appartements. Les cuisines 
sont totalement équipées. Revêtement mural des salles de bains en 
matière plastique, prise d'antenne de T.S.F. dans chaque appartement. 
Les façades sont très habilement nuancées par des loggias et l'avancée 
ou le retrait des menuiseries en tableaux. 





< Ci-dessus les plans type d'appartements dont les caracté- 
ristiques sont données dans le tableau ci-contre. 


TYPES D'APPARTEMENTS | SURFACES | LOYERS MENSUELS 





Type 2. Appartemenis de 

pièces | 79,2 m° 
Type 3. Appartements | 

pièces 1/2 S7 ne | 71,50 marks 
Type 4. Appartements de | 

pièces | 603 m°? | 75,60 marks 
Type 5. Appartements de | 

pièces | 66 marks 

Loyers nets sans chauffage et eau chaude 

PRIX DE REVIENT AU M? DE PLANCHER HABITABLE 


Gros-œuvre marks Aménagement du site. 3,68 marks 
Equipement 28,8 marks Frais divers 18,40 marks 
(Un mark — 80 francs) 

QUELQUES CHIFFRES: Longueur d'immeuble : 109 m.; Profondeur : 
11 m. 68; Hauteur: 42 m. 75; Cube construit: 62.720 m’; Surface 

locative : 13.740 m°? environ. 


Type 1. — Studios | 17 et 16 m°? | 47 et 50 marks 
| 


99 marks 
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1. VUE DU HALL D'ENTREE D'UN IMMEUBLE. 
2. VUE D'UN IMMEUBLE. 
3. CI-CONTRE, DETAIL DE FAÇADE AVEC LOGGIAS. 
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1. VUE AERIENNE DU GROUPE, 
2. PLAN MASSE, 3. LES HABITA- 
TIONS DE 3 ETAGES AU PRE- 
MIER PLAN ENTRE LES GRANDS 
BLOCS. 








MARIO PANI, ARCHITECTE. 


SALVADOR ORTEGA FLORES, JOSE DE JESUS 
GOMEZ GUTIERREZ, JENARO DE ROSENZWEIG, 


ARCHITECTES COLLABORATEURS. 
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L'accroissement rapide de la ville de Mexico 
a fait surgir le problème angoissant du logement 
en ce qui concerne les habitations destinées 
aux classes moyennes et aux familles économi- 
quement faibles. 

Les prix pratiqués par l'industrie du bâtiment 
et les difficultés que soulevait tout projet d'appel 
à l'épargne privée en vue de financer un pro- 
gramme important de constructions ne permet- 
taient pas de songer à des réalisations rapides. 
Ces obstacles s'avèraient presque insurmontables 
relativement surtout aux logements pour fonc- 
tionnaires. Cependant la direction des « Pension- 
nés Civils » prit une décision en vue de dévelop- 
per la réalisation d'un programme important 
dans le cadre de ses propres possibilités. Les 
premiers travaux de cet organisme concernent 
le centre urbain « Président Aleman » qui vient 
d'être terminé et s'élève sur une superficie de 
40.000 m2. II comprend 1.080 logements complétés 
par des services sociaux très développés dont 
le prix de revient total a atteint 20 millions de 
pesos mexicains (800 millions de francs). 

C'est en 1947 que l'organisme en charge ouvrit 
un concours pour l'établissement des plans du 
projet d'exécution de cet ensemble, concours qui 
demandait l'établissement de projets architectu- 
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raux avec prix de revient. Le premier prix fut 
décerné à l‘Architecte Mario Pani à qui fut 
confiée l'exécution. 


Le parti adopté comprend 6 immeubles de 13 
étages dont 4 forment un groupe continu à re- 
dents placé sur la diagonale du terrain. 6 autres 
immeubles bas de 3 étages sont répartis entre 
les grands blocs. Tous les immeubles sont orientés 
Est-Ouest. 


La surface construite couvre 20 % du terrain. 
Les rez-de-chaussée des grands immeubles sont 
occupés et par des locaux commerciaux et par la 
circulation. Les appartements de ces blocs sont 
du type Duplex. La circulation horizontale se 
retrouve tous les trois étages. Les immeubles 
comportent des escaliers de secours à l'exté- 
rieur. La distance maximum d'un logement à 
l'ascenseur est de 30 mètres. Les blocs sani- 
taires donnent sur des courettes intérieures qui 
contiennent toutes les canalisations. Les immeu- 
bles bas comprennent des appartements à un 
seul niveau. L'équipement des logements est très 
poussé et comporte entre autres aménagements 
des branchements pour T.S.F. et téléphone et un 
incinérateur à ordures. 


Les services communs sont très développés : 
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ins les jardins est aménagée une piscine de 

mpétition avec station d'épuration d'eau, ves- 

rire et bains individuels. Un bâtiment réservé 
l'administration du bloc comprend les bureaux 
services d'entretien ainsi qu'un bureau des 

T.T. et un poste sanitaire. Une pouponnière 

une blanchisserie mécanique sont déjà réa- 

sées. Une école de garçons et une école de 
lles de 12 classes chacune pour une popula- 
on scolaire de 600 élèves viendront complèter 
l'ensemble. 

La densité est de 1.000 habitants à l'ha. 
Cette très haute densité permettrait dans le cas 
d'un centre urbain congestionné, la récupéra- 
tion du sol au profit de surfaces vertes et un 
abaissement important du prix de revient rela- 
tivement aux services de voirie, aux trans- 
ports, etc. 

Le groupe « Président Aleman » est actuel- 
lement la plus importante réalisation dans le 
domaine de l'Unité d'Habitation urbaine avec 
immeubles de grande hauteur. L'ensemble véri- 
tablement gigan‘esque constitue la première 
matérialisation de formes qui se rapprochent 
par leur masse, des conceptions de Le Corbu- 
sier pour sa Ville Radieuse. Néanmoins, il sem- 
blerait que l'énormité même des masses des 
bâtiments principaux aurait dû inciter à réser- 
ver des espacements encore plus ouverts. On 
peut regretter aussi une certaine rigidité, expri- 
mée par le plan lui-même, dans l'implantation 
rigoureusement orthogonale des volumes prin- 
cipaux et la continuité du grand écran. Un plus 
grand écartement des blocs bas et des immeubles 
hauts aurait été souhaitable. Il reste que l'ex- 
périence est à l'échelle monumentale et con- 
tribuera à éclairer l'aspect de certains problèmes 
fondamentaux créés par l'urbanisme contempo- 
rain. 

La construction est en B.A. avec remplissage 
en briques creuses et pleines laissées appa- 
rentes. Les menuiseries sont métalliques. 

L'exécution a été confiée à une entreprise 
désignée par un groupe d'ingénieurs mexicains 
spécialisés dans les différents corps d'états. Le 
prix de revient de 184 pesos mexicains au m2 
de surface de plancher construit est considéré 
comme extraordinairement bas par rapport aux 
prix pratiqués par ailleurs au Mexique. 


IMMEUBLE HAUT. 

1. Plan d'un étage au niveau des galeries d'uc- 
cès. 

. Plan au niveau des chambres. 

. Plan-type d'apparte ments, au niveau des ga- 
leries d'accès. À ce niveau se situent la 
salle à manger et la cuisine éclairées sur 
courette pour type À et vers l'extérieur 
pour le type . Les types C et B sont à 
un seul niveau mais accessib _. par l'esca- 
lier individuel à partir de l'étage de cir- 
culation. 

. Plan-tvpe d'appartements aux niveaux subé- 
rieur et inférieur à y de l'étage de 
circulation, Les types À et D comportent 
à ce niveau la salle de 2 et les cham- 
bres. 

Façade de l'un des grands blocs avec l'es- 
calier de secours extérieur et au premier 
plan une piscine réservée aux habitants des 
immeubles. 

Une vue sur le groupe à partir d'une avenue 
périphérique. 
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Gentre Urbain ‘‘ Président Aleman ’’, Mexico. 


1. Plan du rez-de-chaussée des immeubles de 3 étages avec 
j appartements de 2 pièces à l'étage. 
2. Plan d'étage type. 
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Galerie de circulation dans les immeubles hauts. 
5. 6. Plans et deux vues de la garderie d'enfants. 
Plan du bâtiment de l'administration. 
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és El Silencio ‘’ Nouveau quartier résidentiet à Caracas 


NOUVELLES UNITES RESIDENTIELLES AU VENEZUELA 










CARLOS RAOUL VILLANUEVA, ARCHITECT:. 


1. Caracas au XVIIe 
siècle ; 2. Une rue de 
l'ancien quartier d'il 
Silencio, sone de taudis 
insalubres ; 3. Plan di- 
recteur de la ville de 
Caracas ; 4. Vue aé- 
rienne de la zone de El 
Silencio en 1945 (photo 
du Ministère des Tra- 
vaux Publics); 5. Vue 
aérienne du nouveau 
quartier. En A: la 
grande place à laquelle 
aboutira l'avenue  Si- 
mon Bolivar, amorcéc 
vers la gauche. 
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* j - , À Ê Ù Tr ke La place Tue de nuit Fu V’ue de la place et des portiques 
LUR SE: : PTT 4 É'TASUTSE . ‘ H Ossature en B.A. Les bâtiments ne comportent aucun orne- 
PT LUE CUNTI + dus, At CR | : ES ment sauf les colonnades qui bordent les boutiques au niveau 
Dr. AA : de la rue, tout autour de la place : Concession à la Commis- 
te Lo sion du Plan qui désirait intégrer dans les nouvelles cons- 
tructions une réminiscence du style colonial encore vivace 
dans la cité. Ce rappel du baroque veut traduire une conti- 
nuité de style entre le passé et le présent, mais le problème 

cst apparemment insoluble. 


Le Gouvernement du Vénézuela a fait établir en 1939 un 
plan d'Urbanisme pour sa capitale de Caracas, plan auquel 
furent appelés à collaborer un groupe d'urbanistes-conseil 
français dont ]. H. Lambert et surtout Maurice E. H. Rotival. 
La composition de ce plan prévoyait un grand axe sur lequel 
serait tracée l'avenue principale de la ville, dédiée à Simon 
Bolivar. Cet axe prend son point de départ au pied d'un 
monticule boisé auquel s'adosse une grande place, rotule du 
nouveau plan. L'architecte a tenu compte des directives prin- 
cipales du plan régulateur. 

C'est la Banque Ouvrière qui a pris l'initiative de la recons- 
truction du premier ensemble implanté sur cette ancie-ne zone 
insalubre. Cet organisme officiel a été spécialement créé pour 
financer la construction de l'Habitat Ouvrier. Des prêts en 
dollars lui ont été consentis sur hypothèques garanties par 
ses constructions, par une banque américaine et par le Gou- 
vernement vénézuelien. 

La première tranche réalisée du quartier «El Silencio » 
comprend 800 appartements. Commencée pendant la dernière 
guerre, elle a été achevée fin 1945 après 30 mois de travaux. 
Les appartements de 2 à 5 chambres ont des superficies de 
100 à 160 m2. Les rez-de-chaussée comportent des locaux 
commerciaux dont les loyers importants ont permis d'équilibrer 
le budget général et de réduire proportionnellement les loyers 
des locaux d'habitation. Les magasins ouvrent sur des porti- 
ques continus, abri nécessaire des passants dans ce pays de 
pluies violentes et de soleil tropical. 

Des plans types peu nombreux se répètent dans tous les 


PLANS TYPE D'APPARTE- 
MENTS : 

A) Appartements à un ni- 
veau : 

B) Appartement à deux 
niveaux : 1. Niveau supé- 
rieur ; 2. Niveau de l'entrée. 


1. Escalier ; 2. Séjour ; 3. Cham- 
bre parents ; 4. Chambre en- 
fants ; 5. Cuisine ; 6. Bains ; 
7. Rangement ; 8. Couloir de 
service ; 9. Loggia ; 10. Vide 
ordures ; 11. Studio. 


(Photo Garcia Toledo). 





Photo Garcia Toledo. 


‘El Silencio °° 


1-2. Façades d'immeubles avec appartements à un seul ni- 
veau ; 3. Vue intérieure n bloc ; 4. Le terrain de jeux. 





Tr HET |] 


immeubles. Les centres d'ilots ont été aménagés en espaces 
verts et sont organisés en terrains de sport et jardins pour 
les enfants. Les services collectifs tels que jardins d'enfants, 
restaurants populaires, coopératives, bibliothèques, postes de 
sécurité-incendie, blanchisseries forment un ensemble urbain 
organique. La grande place centrale joue dès à présent un 
rôle important dans la vie sociale du pays. C'est là que se 
déroulent les grandes manifestations populaires. Le type de 
grands blocs placés de part et d'autre de la nouvelle Avenue 
Simon Bolivar sera par la suite adopté tout au long de 
l'avenue mais les ilots situés de part et d'autre du grand axe 
seront progressivement ramenés vers des zones résidentielles 
plus nuancées. 





Maisons familiales à rez-de-chaussée. 


La Banque Ouvrière a entrepris cet important ensemble 
dans le quartier « Sabaneta » de la Ville de Maracaïbo, 
situé à 1.200 m. du port maritime et des centres industriels. 
1.229 maisons ouvrières doivent être réparties sur un ter- 
rain de 70 ha. Les maisons, toutes jumelées, sont de deux 
types, soit à un niveau, soit à deux. Le premier type 
d'une superficie de 70 m2 comprend 3 chambres, le second 
en comporte 4 (voir plans page 6). Les pièces de séjour du 
type à un niveau sont disposées sur la façade principale et 
ouvrent à l'arrière sur une vérandah de service, donnant 
sur le jardin intérieur. Le plan répond aux nécessités d'une 
ventilation transversale naturelle et d'une protection indis- 
pensable des ouvertures, par des auvents fixes et mobiles 


FLAN DE SITUATION 


HABITATION 
niveaux. 


d'enfants ; 


Chapelle ; 


14. Annexe 
vice - Ateliers ; 
rieures ; 
21. Parking ; 


IT 


et des persiennes. La circulation d'air est assurée par les 
fenêtres et par des châssis persiennés sous plafond. Un vide 
d'air entre la couverture en amiante ciment et le plafond 
crée une isolation des locaux. 

Les habitations ont été rationnellement orientées vers les 
brises marines et les espaces verts récemment plantés 
offrent, tout en protégeant de la lumière excessive, des 
zones de fraicheur. 

La superficie des voies ne dépasse par 13 %. Des cir- 
culations pour piétons conduisent aux centres vitaux de 
la cité. Chaque ilot dispose de terrains de jeux pour 
enfants et adultes, et de jardins d'enfants. Au centre de 
la composition, dans une zone verte, sont répartis les 
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Unité d’habhitation ‘‘ Général Rafael 
Urdaneta °’ à Maracaïho 


1. Maisons à un niveau ; 


CENTRE SOCIAL : 3. Club-Bibliothèque - Salle de réunion ; 
100» 4. Piscine ; 5. Théâtre à l'air libre et musique ; 
Ecole primaire ; à. 
enfants ; 9. Terrain de jeux pour adultes ; 10. Stade ; 11. 
12. Vestiaire du stade. 
Coopérative de consommation ; 
15. Centre Administratif ; 16. Station-ser- 
17. Voie de grand trafic , 
19. Voie pour parking ; 
22. Station d'autobus ; 


SERVICES SOCIAUX : 13. 


Vue d’une rangée de maisons avec circulation pour piétons. 


















2. Maisons à deux 


6. Jardin 
Terrain de jeux pour 


18. Voies inté- 
20. Chemins des piétons ; 


23. Zone de protection. 





Photos Garcia Toledo et Paco Carillo. 
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Châssis de ventilation sous plafond. 









1. Séjour ; 2. 
Palier ; 
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Unité d’habhitation ‘General Rafael Urdaneta °° 
à Maracaïho 





À d 
| » . e —. 
MAISONS TYPE D : . x , 
services sociaux et culturels : bibliothèque populaire, club, théâtre de plein 1. Séjour; 2. Chambres ; ni | 
air, etc... En prolongement de cette zone et au Sud-Est, des terrains de sports et 3. Cuisine; 4. V’érandah; 
de jeux, une piscine, sont desservis par une entrée directe sur l'avenue  &8. Bains. | U l 
principale. : MAISONS TYPE B (demi- — + . à 
Le Centre Commercial (administration et magasins), le dispensaire, le poste plan) : IA 
de police, ainsi que l'église, sont implantés à l'entrée de la Cité. 1. Séjour: 2. Chambres : insonihe des j 
Commencée en 1945, cette importante réalisation comprend actuellement 3, Cuisine ; 0. Vérandah ; 
1.000 maisons et un groupe scolaire terminés. ‘ lis 





Cité d’habitation ‘‘Coche ’° 


FLAN DE SITUATION (ci-dessous) : 


HABITATION 


1. Maisons à un niveau ; 2. Maisons à deux niveaux ; 3. Maisons à appar- 
tements. 


CENTRE SOCIAL 4. Club, Bibliothèque, Théatre : 5. Piscine ; 6. Scène à l'air libre et musi- 





que ; 7. Jardin d'enfants ; 2. Ecole primaire ; 0. Foyer pour enfants ; 10. Club d'adolescents ; 
11. Jeux ; 12. Stade de foot-ball ; 13. Stade de base ball ; 14. Tennis, basket-ball ; 15. Club 
de repos ; 16. Chapelle. 

SERVICES SOCIAUX : 17. Centre commercial ; 18. Annexe ; 19. Centre administratif ; 20. Sta- 
tion-service ; 21. Voie de grand trafic ; 22. Voies intérieures ; 23. Chemin de piétons 24. Sta- \ 
tion d'autobus ; 25. Zone de protection ; 26. Parking ; 27. Routes des habitations ; 28. Pas- | 
sages couzerts ; 29. Patio. À 
A 
F1 
; e | 
TYPE DUPLEX B :Plans du rez-de-chaussée et de l'étage : | 
2. Chambres ; 3. Cuisine ; 4. Repas; 5 /} 
6. Bains. 17 
É 
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Coche °° 





IMMMEUBLE D'APPARTEMENTS, PLAN D'ETAGE COURANT : I. Li- 
ing : 2. Chambres ; 3. Cuisine ; 6. Hall ; 7. Couloir ; 8. Bains. 
rrasse de service avec lavoir. 


T 


1 





PLAN DE SITUATION. 


HABITATION ET SERVICES SOCIAUX 


2. Immeubles de 10 étages ; 
5. Jardin d'enfants et terrains de jeux pour enfants ; 6. Ecole ; 
7. Terrain de jeux pour adultes. 


3. Club, 





1. Immeubles de 4 étages ; 


Restaurant ; 4. Sports ; 


SERVICES ECONOMIQUES : 8. Commerce ; 0. Patios ; 10. Coopéra- 
live de consommation ; 11. Blanchisserie ; 12. Circu'ation des pié- 
tons ; 13. Parking (commerce et bureaux) : 14. Parking souterrain 


(bureaux et cppartements : 


SERVICES ADMINISTRATIFS 


15. 


17. 


Burcaux. 


Garage, Station-service ; 16. P.T.T. 
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Dans les environs de Caracas s'édifie actuellement, financée par 
la Banque Ouvrière, une Cité d'habitations moderne, reliée à la 
Capitale par une voie de grand trafic. Cette Unité qui couvre une 
superficie de 90 ha. est située sur les pentes d'une petite colline 
en voie de reboisément. On accède directement de la route au 
centre de vie sociale et commerciale isolé de la circulation par une 
zone verte, Ce centre comprend l'église, le théâtre, la station- 
service, la gare d'autobus, les mazasins. Le terrain de sports com- 
portant Club et Centre de réunions est situé dans cette même zone. 


Au même niveau sont implantés les immeubles d'appartements 
de 4 étages bordés de terrains de jeux et comportant des jardins 
d'enfants. Ce groupe d'édifices est orienté rationnellement et prend 
vue sur la vallée de Caracas dominée par la montagne el Avila. 


Dans la partie haute du terrain, sur une pente douce limitée par 
les éperons des collines s'étagent 3 groupes d'habitations avec 
unités à un et deux niveaux réparties suivant la topographie du 
terrain. 


Chaque groupe est centré sur le jardin d'enfants et le terrain de 
jeux. Les maisons sont protégées du soleil de l'après-midi par le 
versant de la colline, elles sont diversement orientées vers le Sud 
et les collines. La circulation automobile est interdite dans les 
jardins intérieurs, les enfants peuvent ainsi se rendre sans danger 
au jardin d'enfants. Une école primaire et un centre de repos 
placé au sommet d'une colline complètent cet ensemble. 


Le quartier résidentiel 
de la Cité Universitaire de Caracas 


Edifiée sur les terrains de la Cité, cette zone d'habitation est 
destinée à assurer des revenus à la Cité Universitaire de Caracas. 

Située entre l'autopiste de l'Est et le fleuve El Cuaire d'une part, 
et l'Avenue Lincoln en voie de devenir la grande artère commer- 
ciale d'autre part, cette zone d'une superficie de 12 ha. comprend 
deux parties bien distinctes : 

a) Un quartier résidentiel dont les bâtiments de 4 étages ayant 
tous la même orientation, sont séparés par des jardins de repos 
et des jardins d'enfants, et reliés par une circulation couverte 
(protection contre la pluie). 

b) Un groupe de 3 blocs de 12 étages d'appartements à un et 
deux niveaux. Au rez-de-chaussée des bâtiments se trouve un sec- 
teur commercial avec trottoirs couverts, patios intérieurs, parc à 
voitures et divers services en sous-sol. 

La circulation entre les blocs est réservée au service des immeu- 
bles. Ceux-ci sont munis des services communs nécessaires à la 
vie d'un groupe social : Centre Administratif, écoles, jardins d'en- 
fants, club, piscine, coopérative, parking et garages, blanchisserie, 
atelier de réparations. 


Photo Mariano Diaz. 
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1. Maquette d’un bloc ; 2. 
Coupe transversale ; 3. De- 
mi-plan d'étage au niveau 
supérieur ; 4. Demi- plan 
d'étage au niveau du cou- 
loir central ; 5. Demi-plan 
du rez-de-chaussée ; 6. Plan 
tvpe d'appartement au ni- 
veau supérieur ; 7. Plan 
type d'appartement au ni- 

Cet édifice est le premier d'une série veau d'accès ; 8. Maquette 
de constructions entreprises par la Muni- d'ensemble. 
cipalité en vue d'apporter une solution 
à la crise du logement, et fait partie 
du plan d'urbanisation de la ville de 
Buenos-Aires. Ce bloc contient 224 ap- 
partements de plusieurs types, à 1, 2 et 
3 pièces. La construction, de 14 m. 50 
de profondeur, 45 m. de haut, 120 m. 
de long, est édifiée sur un module cons- 8 
tant de 3 m. 10. Le type B qui comporte 
le plus grand nombre d'appartements, 
dispose d'une surface de 105 m2, laquelle 
inclut l'espace résultant d'une réparti- 
tion proportionnelle des parties indi- 
vises. Il est prévu une installation de 
chauffage central et d'eau chaude pour 
le service des buanderies avec machines 
individuelles à l'entresol. 

La structure est en béton armé. Les 
cadres de baies des façades sont entie- 
rement métalliques ainsi que les couvre- 
joints de dalles, cloisons, etc. 

Les frais de la construction seront 
amortis sur 30 années. Commencé en 
août 1949, cet édifice doit être achevé 
fin 1951. 







Photos Gomez. 








IMMEUBLES 






D’APPARTEMENTS A BUENOS:AIRES 
BLOC ‘‘RIO DE LA PLATA °° 


EDUARDO CATALANO, RAOUL ©. GREGO, FRANCISCO DEGIORGI, ARCHITECTES. 
HANS LAUCHER, INGENIEUR. 
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IMMEUBLE D’APPARTEMENTS A BUENOS.AIRES Cet immeuble d'appartements est situé dans 
une zone résidentielle près du Rio de la Plata, 
MAURICIO REPOSSINI ET ALBERTO SIPERMAN, ARCHITECTES es cb pales: de Dénsdlins: Les Le 


chitectes se sont efforcés, tout en usant d'un 
jeu habile de matériaux, de lui conserver une 
architecture nette et sobre. 

Le principe adopté est celui d'une ossature 
en béton armé avec remplissage par panneaux 
d'une travée en matériaux légers et pouvant 
être livrés prêts de l'atelier avec menuiseries, 
fermetures, etc Au rez-de-chaussée sont prévus 
ces boxes de garage. 









photos Gomez 
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1. Vue de la façade ; 2. Vue de l'entrée ; 3 
Vue de l'entrée d’un appartement ; 4. Vue du 
hall d'entrée ; 53. Demi-plan tvpe d'étage ; 6. 
Demi-plan du res-de-chaussée. 
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IMMEUBLE D’APPARTEMENTS A SAO:PAULO 


RINO LEVI, ARCHITECTE. 
ROBERTO CERQUEIRA CESAR, ARCHITECTE ASSOCIE. 


Curt. 


Photos 
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Cet immeuble comporte 14 é:ages 
d'appartements (4 par étage), rez- 
de-chaussée à entresols commer- 
ciaux, garages et services en sous- 
sol. Entre la partie basse à usage 
commercial et les étages d’habita- 
tion, est intercalée une surface 
libre, sorte de jardin-:errasse, des- 
tinée aux enfants de l'immeuble. 

Le plan type des 14 étages a la 
forme d'un H avec services et as- 
censeurs placés au centre. Les deux 
façades principales présen‘ent une 
alternance dans les bandeaux d'al- 
lèges obtenue par un décalage en 
hau‘eur des fenêtres standard, avec 
disposition d'une banquette devant 
les allèges basses et d'une armoire 
encastrée devant les allèges hautes. 

Les terrasses de service, fréquem- 
ment utilisées pour le séchage du 
linge, sont abritées par une claustra 
en éléments de céramique. 

La conception de l'ossature est 
assez particulière. La prévision du 
garage en sous-sol et de magasins 
sur deux étages nécessitait la ré- 
duction du nombre de points d'ap- 
pui à ces niveaux. Aux étages 
d'habitation il éait intéressant de 
noyer l'ossature portante dans les 
cloisons. On «a donc eu recours 
pour ces niveaux à des voiles de 
béton armé de 0,15 cm. d'épaisseur 
qui forment cloisons et sont sup- 
portés par les piliers inférieurs. 
La section de ceux-ci, circulaire 
au sous sol, est ramenée progres- 
sivement au raccordement avec les 
voiles, par élargissement progressif. 
Les cages d'ascenseurs concourent 
au contreventement. Les calculs ont 
fait ressortir que le prix de revient 
de ce dispositif est sensiblement 
égal à celui d'une ossature classi- 
que. Une nette économie aurait 
été réalisée sur les fonda:ions, le 
terrain autorisant des charges 
concentrées élevées. 

Un important réservoir à eau est 
prévu sur la terrasse supérieure. 
Un autre de 65.000 litres au sous- 
sol. 
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| DETAILS DES FENETRES DES CHAM- 
BRES A COUCHER ET SEJOUR. 


% il à A) Coupe sur banquette d'appui ; B) 
' | f ; Coupe sur une allège avec armoire 

| EM encastrée ; C) Plan au niveau a - a - 

| ul Be 1. Dalles de revêtement préfabriquées 

37 NA 5 en béton armé ; 2. Rouleau du store ; 


3. Ventilation ; 4. Banquette ; 5. Pan- 
neau basculant (ventilation) ; 6. Ar- 
À droite : té 
A. PLAN TYPE D'UN ETAGE ; B. PLAN AU NIVEAU DE LA RUE : 
1. Rampe ; 2. Galerie ; 3. Magasins ; C. PLAN DU GARAGE EN 
SOUS SOL : 1. Garage ; 2. Cabine transformateur ; 3. Compteurs à 
gaz ; 4. Réservoirs d'eau 25 + 45.000 litres : 3. Ascenseurs : 
6 Chaufferie (eau chaude) ; 7. Dépôt. 
Ci-dessous : 
1. Détails de la partie commerciale (magasins et entresol) ct 
de la partie terrasse jardin destinée aux enfants de l'immeuble. 
2. Détail de la partie inférieure de l'immeuble montrant la struc- 
ture. Les piliers des étages inférieurs sont remplacés par des 
voiles en béton armé, d'une épaisseur de 15 cm. 
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DEUX IMMEUBLES A LA HAVANE, CUBA 


Immeuble à 11 étages 
GASTON ET DOMINGUEZ, ARCHITECTES. 


La construction de cet immeuble est prévue sur une terrain 
très accidenté, dans un quartier résidentiel de Habana, à 
l'angle d'une rue principale appelée à devenir une voie 
commerciale des plus importantes. 

Les différences de niveau ont été utilisées pour l'aména- 
gement de différents services: garages indépendants pour 
les propriétaires et les locataires de l'immeuble ; entrée des 
locaux d'habitation isoiée de l'entrée des locaux commer- 
ciaux ; patio réservé aux loisirs des locataires. 

Les pièces de séjour et les chambres prennent en totalité 
vue sur le littoral et reçoivent les brises dominantes de 
jour et de nuit. rw fé 

Le calcul des piliers supportant l'ossature, prévoit un dé..# 
gagement au sol équivalent à celui qui aurait été obtenu paré! 
l'emploi d'une structure en acier. sn 







A. ETAGE COURANT : 1. Entrée ; 2. Living-room ; 3. Salle à 
manger ; 4 Chambre ; 3. Terrasse ; 6. Hall ; 7. Office ? 


8. Cuisine ; 9. Terrasse de service ; 10. Chambre de servicet® 
B. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 1. Hall d'entrée : 2. Entrée 4 


service ; 3. Chambre de concierge ; 4. Magasins ; 5. B4m 
reaux ; 6. Concierge. F 
1 
immeuble à 4 étages 7 
JUNCO, GASTON ET DOMINGUEZ, ARCHITECTES. À 





L'intérêt de cet immeuble réside dans ses plans largement * 
distribués et de telle manière que l'expression architecturale 
tend à la « villa particulière » plus qu'à l'immeuble collectif: 
Chaque étage comporte deux appartements jouissant égale- 
ment d'une vue splendide, et ventilés transversalement. Les 
séjours sont prolongés par des terrasses importanies. e 


PLAN D'UN ETAGE COURANT: I. Entrée : 2. Séjour ; %3e% 
Salle à manger ; 4. Chambre ; 3. Office ; 6. Cuisine À 
7 Chambre de service. 


TS 
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LE PROBLEME DU LOGEMENT EN 


Entre 1939 et 1945, 200.000 maisons ont été 
entièrement détruites et 250.000 autres rendues 
inhabitables par faits de guerre. Un plus grand 
nombre a été plus ou moins sérieusement en- 
dommagé. D'après les estimations établies vers 
la fin de la guerre, on avait besoin de 750.000 
habitations nouvelles pour remplacer ces pertes 
et pour donner à toute famille un logement irdé- 
pendant ; de plus, il fallait construire 500.000 
habitations neuves en remplacement de celles qui 
avaient été reconnues comme taudis en 1939. 

Indépendamment de ce besoin urgent de 
1.250.000 habitations neuves, il y avait une 
pénurie catastrophique de la main-d'œuvre et des 
matériaux de construction. 


MAIN-D'ŒUVRE. — Le nombre d'ouvriers du 
bâtiment est tombé de 905.000 en juillet 1939 à 
311.000 en juillet 1944. Bien que vers le mois de 
juillet 1945 le nombre d'ouvriers employés dans 
l'industrie du bâtiment s'élevât déjà à 407.000, 
sur ce nombre, 320.000 seulement étaient affec- 
tés aux travaux du bâtiment. Encore, 203.000 
d'entre eux ne s’occupaient-ils que de la répa- 
ration des maisons endommagées par les bom- 
bardements ; 117.000 ouvriers restaient donc 
disponibles pour la construction des maisons 
neuves. 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION. — La situa- 
tion n'était pas moins désastreuse en ce qui 
concerne la production des matériaux de cons- 
truction. 11 suffit de citer un seul exemple, celui 
des briques qui restent toujours le matériau 
de construction le plus répandu dans la plupart 
des régions de Grande-Bretagne. En 1938 la 
production des briques s'élevait à 650.000.000 
de pièces par mois, elle était tombé à 102.000.000 
en 1945. 


INTERVENTION DE L'ETAT. — Le Gouverne- 
ment a adopté trois solutions pour faire face 
à cette situation : 


1) Les maisons existantes ont été remises en 
service par : 


a) réparation des dommages causés par les 
bombardements, 


b) transformation des grands immeubles en 
maisons à appartements multiples ; 
2) On a entrepris la construction des maisons 
préfabriquées provisoires ; 
3) On a commencé la construction de maisons 
neuves et d'appartements à titre d'habitations 
permanentes. 


TYPES NORMALISES. — Malgré les difficultés 
de la situation le Gouvernement «a établi des 
normes de constructions-types plus perfectionnées 
pour l'habitat. 

Dans la période d'entre deux guerres de 1914 
à 1939, les dimensions standard du terrain pour 
construction d'une maison avec subvention de 
l'Etat, ont varié de 882 pieds carrés (81,1 m2) 
en 1920 à 844 pieds carrés (77,7 m2) en 1921, 
pour atteindre le niveau le plus bas de cette 
période en 1932 avec 720 pieds carrés (66,2 m2) 
par maison. Vers 1939 la surface bâtie d'une 
maison a atteint de nouveau 800 pieds carrés 
(73,6 m2). 

La maison type de 1949 occupe un terrain 


PAR ERNO GOLDFINGER 


bâti de 934 pieds carrés (86 m2), plus un 
supplément de 95 pieds carrés (8,75 m2) pour 
les maisons en retrait par rapport à la rue. Ces 
maisons comportent un salon et une salle à 
manger avec cuisine et office situés au rez-de- 
chaussée, trois chambres à coucher, salle de 
bains et W.-C. au premier étage. Elles com- 
portent généralement des placards encastrés 
‘dans les murs, une chaudière pour distribution 
d'eau chaude courante, et le chauffage par 
cheminée à foyer ouvert. Bien que le rendement 
de ces cheminées chauffées au charbon ait 
été considérablement amélioré, ce système de 
chauffage s'avère peu économique. 


COUT DE LA CONSTRUCTION. — Depuis 1945, 
1.135.505 logements ont été aménagés suivant ces 
standards très élevés dont le prix a varié entre 
1.200 et 2.000 livres sterling par logement. Les 
maisons préfabriquées du type provisoire se sont 
révélées comme étant les plus coûteuses. 

URBANISME. — Au point de vue de l'esthé- 
tique générale et de l'urbanisme ces réalisations 
sont désastreuses. 

D'une part, on a élaboré des plans qui ont 
été édités en volumes de grand luxe, en couleur, 
et admirablement bien présentés, afin de ren- 
seigner les citoyens sur les intentions des pères 
de la ville. Mais en pratique, on s'était borné 
à adopter du même trait des mesures inspirées 
de la panique. Des maisons préfabriquées ont 
été érigées dans des jardins publics. Des do- 
maines ont été expropriés, des arbres abattus, 
des champs et des terrains de golf ont été 
transformés en une banlieue difforme. 

Par tradition, l'Angleterre est un pays de 
villes ouvertes et de maisons individuelles. Sur 
le Continent les citadins étaient obligés de se 
réfugier, pour des raisons d'ordre militaire, 
derrière les murs protecteurs de leurs cités, 
et, par voie de conséquence, ceci avait depuis 
de lointaines époques conduit à la construction 
des immeubles à étages et multiples apparte- 
ments. En Grande-Bretagne (à l'exception de 
l'Ecosse) ce genre de construction était prati- 
quement inconnu jusqu'à la fin du 19° siècle, 
et les villes s'étalaient à travers la campagne 
environnante, avec les familles logées générale- 
ment dans leurs propres maisons séparées, — 
les riches dans des maisons de cin4 ou six étages. 
les pauvres dans des pavillons à un ou deux 
étages (et qui tombaient rapidement en décrépi- 
tude pour devenir des taudis); ainsi le type 
devenu traditionnel était une habitation amé:- 
nagée dans le sens vertical et comportant une 
maison isolée avec son jardin particulier. 

Cet attachement à des habitudes désuètes 
devient maintenant une calamité. Il parait im- 
possible, dans les conditions actuelles, de loger 
les habitants d'un pays à population dense dans 
des maisons individuelles comportant deux éta- 
ges, un jardin particulier et une large voie 
d'accès en béton. Avec ce système, des hectares 
et des hectares de terres sont submergés sous 
des flots de briques et de béton. Les travailleurs 
se trouvent de plus en plus éloignés de l'endroit 
de leur travail, les moyens publics de transport 
sont débordés au delà de leur capacité par des 
passagers insupportablement entassés, et les 
villes se noient dans une banlieue grisâtre et 
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difforme qui engloutit ce qui reste encore de la 
campagne environnante. 

Toutes les bonnes résolutions concernant un 
décongestionnement des cités par création de 
centres suburbains entourés d'arbres et de pelou- 
ses et largement pourvus d'aires de travail et 
de récréation se sont avérées comme des rêves 
irréalisables de projeteurs. 

Le flot bourbeux des maisons semi-isolées en- 
gloutit les Iles Vertes. Le côté esthétique du 
problème n'est pas plus rassurant. 

Les maisons sont solidement construites, leur 
architecture est terne, et lorsqu'elles sont repro- 
duites par douzaines, elles deviennent insuppor- 
tables. 

Il y a toujours une découverte maintes fois 
répétée des modes (puisqu'on ne peut parler que 
difficilement de styles) de construction d'autrefois. 
Il y a une vingtaine d'années la mode « Ré- 
gence » du début de 1830 faisait rage: des 
murs unis en ciment peints à l'huile et des 
palissades en fer forgé fin. Maintenant c'est 
l'époque Victorienne qui revient à la mode 
pour « ceux qui savent ». 

Pourtant, de ce chaos de médiocrité et de 
confusion on extrait parfois quelques exemples 
d'une réelle compréhension des problèmes con- 
temporains, comme on le verra par ce qui suit. 
Ces exemples présentent la solution anglaise du 
problème des immeubles à un grand nombre 
d'étages. 

Leur caractéristique commune est qu'ils sont 
des unités indépendantes disposées en blocs 
isolés. Ils sont (ou seront) entourés d'arbres, de 
fleurs et de pelouses. Ils sont tous construits 
sur le type « immeubles bon marché », pour 
habitations ouvrières à loyer réduit, suivant l'u- 
sage répandu en Grande-Bretagne. Ces immeu- 
bles sont construits par des municipalités, avec 
des prêts de l'Etat pour l'investissement du 
capital et avec des subsides du Gouvernement 
pour le maintien des loyers réduits. 

L'aspect et les dimensions de ces immeubles 
dépendent de l'endroit où ils sont construits. 
Les immeubles Lubetkin and Skinner et Hening 
and Chitty sont situés au centre même de 
Londres, et notamment, à Finsbury, Holborn et 
St. Pancras ; ils ont été édifiés pour le compte 
des municipalités de ces quartiers. 


L'immeuble de Norman and Dawbarn est éga- 
lement situé à St. Pancras, mais un peu plus à 
l'écart du centre de la ville, et il se distingue 
par le fait qu'on a épargné les arbres et les 
plantes. 

Les immeubles de Edward Armstrong se 
trouvent à Chelsea, dans la partie ouest de 
Londres, et ils sont construits pour le compte du 
Conseil Municipal de Londres. 

Les immeubles de Frédéric Gibberd à Hackney 
se trouvent en dehors du territoire du Conseil 
Municipal de Londres, dans la banlieue Nord- 
Est, de même que les immeubles de Walthamstow 
dessinés par l'Architecte Municipal M. Southgate. 
Ce dernier est d'ailleurs le seul Architecte Muni- 
cipal dont nous ayons mentionné les immeubles. 

Les immeubles de F.R.S. Yorke, E. Rosenberg 
et G.S. Mardall se trouvent dans la nouvelle 
ville de Stevenage. 

Ernô GOLDFINGER. 
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Photos Wainwright. 


GROUPE D’HABITATION ‘‘: SPA GREEN ‘’, PROJET DU GROUPE ‘‘ TECTON °° 


LUBETKIN ET SKINNER, ARCHITECTES 


Il est à noter que l'activité du bâtiment en 
Angleterre dans les années d'après guerre a été 
presque entièrement limitée à la construction, 
(financée par les autorités locales avec l'aide de 
subsides du Gouvernement) d'habitations et d'ap- 
partements destinés à être loués à des taux 
peu élevés. Un grand nombre de Comités locaux 
disposent de services architecturaux départemen- 
taux, mais certains, plus « éclairés », en plus de 
leurs propres agences officielles, font appel aux 
offices d'architectes privés, ceci en vue d'intro- 
duire dans leurs constructions des recherches 
expérimentales aptes à promouvoir une archi- 
tecture nettement d'avant-garde. 


Dans le cas de l'ensemble de « Spa Green », 
le projei initial a été conçu avant 1939. Les 
destructions causées par la guerre dans l'entou- 
rage immédiat du terrain primitivement envisagé 
ont permis d'élargir la surface disponible et 
ont nécessité un agrandissement du premier 
projet. 

Programme : Il s'agit de loger 136 familles de 
la classe ouvrière (densité maximum permise 
sur le terrain disponible). L'implantation a été 
déterminée par l'orientation Est-Ouest et par les 
voies principales existantes. Le groupe s'insère 
dans un projet d'extension prévu pour l'ensemble 
du secteur et se compose de deux blocs de 


8 étages et d'un troisième de 4 étages seule- 
ment qui permet une sorte de liaison avec les 
bâtiments environnants d'une hauteur moindre. Lé: 
gèrement incurvé, ce dernier bâtiment s'oppose 
ainsi à la rigidité des grands blocs. Cette concep- 
tion est la suite logique de recherches antérieures 
entreprises par les architectes et appliquées à 
des constructions exécutées avant la guerre et 
depuis. L'accent est mis sur la clarté et la sim- 
plicité des plans, principes qui seraient, assurent 
les architectes anglais, moins appréciés en An- 
gleterre qu'en France (!). Cette clarté est d'ail- 
leurs intimement liée au système constructif et 
elle s'exprime aussi sur le plan plastique. 


VUE D'ENSEMBLE DU GROUPE D'IMMEUBLES DU COTE EST. 


L 
2. FLAN MASSE. 
3. 


VUE ISOMETRIQUE DU SYSTEME DE CONSTRUCTION : Murs 


banchés supportant les dalles des planchers de même épaisseur. 
Pas de poutres ou nervures. Banches de tôle d'acier utilisées 
également pour le coffrage des planchers. Les murs et planchers 
d'un étage sont coulés en une seule fois. Les cages d'escaliers 
comportent dans l'axe un voile dans lequel sont encastrés les 
marches en porte à faux. L'espace entre les emmarchements et 
la paroi latérale de la cage d'escalier permet la dilatation et 
évite la transmission des sons dans les appartements. Un séchoir 
collectif est prévu sur le toit. La coupe aérodynamique de ce 
séchoir rappelle celle de l'aile de l'avion et est conçue de telle 
sorte que le vent prévalent $'Y engouffre comme dans nme 
soufflerie. Les immeubles disposent d'un chauffage central et 
d'un service général d'eau chaude. Evier-vidoir Garchey (France). 
Une station d'incinération des ordures est prévue pour le groupe. 
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Le système constructif utilisé a 
été développé à partir des ensei- 
gnements recueillis par l'architecte 
dans son groupe de « High Point 
11». 11 s'agit ici de murs banchés 
porteurs, perpendiculaires aux fa- 
çades, et permettant une plus 
grande liberté dans l'expression 
de celles-ci, ainsi que l'emploi de 
matériaux moins rébarbatifs que 
le béton en parement. Cette mé- 
thode suppose un système de ban- 
chage économique et industrialisé. 
Les deux façades sont très diffé- 
rentes d'aspect. Celle du côté des 
chambres exprime clairement la 
similitude des cellules, avec l'inter- 
ruption des cages d'escalier. Du 
côté des séjours, les grandes log- 
gias permettent un contraste accen- 
tué des pleins et des vides. 

Le traitement architectural dans 
tous ses détails est bien dans la 
tradition de l'architecte qui a es- 
sayé de donner à chaque immeuble 
l'expression d'une composition ter- 
minée en opposition avec la « tran- 
che d'immeubles » dont la conti- 
nuité pourrait se poursuivre dans î 
deux directions. Le principe de 
l'alternance des parties pleines 
et ajourées dans les grands bâti- 
ments a été répété dans le bâti- 
ment bas où l'on a interverti les | 
types d'habitations eux - mêmes 
afin d'obtenir cet effet de damier. 











































1 APPARTEMENTS DE QUATRE ET 
TROIS PIECES, BLOCS A ET B: 


1, séjour. 2, chambre. 3, cuisine. 
4, bains. 5, W.-C. 6, entrée. 7, | 
balcon. 8, ascenseur. 9, escalier 

de SeCOUrs. 

2. BLOC C: APPARTEMENTS DE 

TROIS PIECES : !. séjour ; 2. cham- 

bre ; 3. cuisine ; 4. bains ; 5. en- 

trée ; 6. armoires ; 7. balcon. 












D À 















# 3. FAÇADE POSTERIEURE d'un 
: immeuble de 8 étages. 
4. FAÇADE PRINCIPALE : L'entrée [| 


principale donne accès par les 
rampes au local des toitures d’en- 
fants. En terrasse, le grand sé- 
choir côté échappement du tent. 


Photos John Maltby. 





Groupe d’habhitation ‘Spa Green’° 


mme). . NA INR ZE _—— Je 1. Vue du séchoir sur la terrasse. 
2. Vue du porche d'entrée d'un bloc. 


Vue d'un bloc en cours de construction. 


2] 


GROUPE D'IMMEUBLES A APPARTEMENTS A WALTHAMSITOW, PRIORY COURT 
F. G. SOUTHGATE, ARCHITECTE. 


"TU FACTENRETEN TES D” Cet ensemble couvre une surface d‘'environ 
P 3 8 ha., sur un terrain plat qui avait antérieure- 

e : " - ment servi de décharge publique. Le projet com- 
: prend 20 blocs de 6 étages et un bloc de 
2 étages. L'orientation générale est Est-Ouest. 
L'équipement collectif prévoit la construction 
ultérieure d'un Centre communautaire, de dix 
magasins, de garages, courts de tennis, parc 
pour jeux d'enfants et chapelle. 


En raison de la nature du terrain, il a été 
nécessaire de rapporter en surface une couche 
de terre végétale pourvue d'engrais afin de 
rendre possible l'implantation d'une végétation. 
Les blocs standards ne comportent pas de sous- 
Doc. Architectural Review. sol, le rez-de-chaussée étant réservé aux locaux 

collectifs (garages, voitures d'enfants, buanderie, 
chaufferie, etc.) Le bâtiment à deux étages est 
C7. y destiné à des personnes âgées. 





VUE DE MAQUETTE ET PLAN D'ENSEMBLE. 


Les appartements sont de deux, trois et quatre 

, AR pièces. Chaque appartement comporte un balcon 
* À NS à partir duquel est accessible un vide-ordures. 
Le chauffage de la salle de séjour est assuré 
par une cheminée à feu nu. L'eau chaude est 
fournie par un chauffe-eau électrique installé 
sous l'évier de la cuisine. 
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PIN 
f. Jeux : : 

Les bâtiments sont en ossature de béton armé, 
les poteaux ont une section standard sur toute 
la hauteur. Seule varie l'armature en fonction 
des charges. Les murs extérieurs sont en voile 
de béton armé de 12 cm. 5 avec armature en 
treillage métallique. Le coffrage perdu de ces 
voiles, côté intérieur, est constitué par des pan- 
neaux de fibre de bois de 5 cm. d'épaisseur 
assurant l'isolation thermique et destinés à rece- 
voir des enduits de plâtre. La menuiserie est 
métallique. Les fenêtres d'escalier sont en châs- 
sis de béton préfabriqué. L'isolation phonique 
des planchers a été particulièrement étudiée. 
C'esi ainsi que la dalle de béton armé a reçu 
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de 
boules 
ce f 


/ 





Courts, 
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tennis 






Technique des Travaux. 
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Ci-contre : l’lan-type du rez-de-chaussée et 
d'un étage courant. 





En bas : Plan de détail des appartements 
de 3 et 4 pièces. 
Doc. « Technique des Travaux ». 





un ma:elas de laine de verre de 0,05 d'épaisseur 
relevé sur les bords. Sur ce matelas a été posé 
un grillage métallique galvanisé servant d'arma- 
ture à une chape en ciment de 30 mm. d'épais- 
seur. Le parement extérieur a été réalisé par 
deux couches de ciment teinté projetées à la 
machine. Les colonnes du rez-de-chaussée sont 
peintes au silexor ainsi que les balcons et le 
dessous des planchers du premier étage. Les 
murs du rez-de-chaussée sont en brique bleue, 
rejointoyée au ciment. L'étanchéité des terrasses 
est assurée par du feutre asphalté avec solins 
en cuivre. Les sols des halls d'entrée sont en 
dalles de pierre, celui des escaliers et des bal- 
cons est en granito. Le sol des appartements, 
à l'exception des sanitaires, est fini avec un 
mastic asphaltique de couleur brune. Les fon- 
dations sont sur pieux Franki. 


721 
nr 





|| Ba/con 
Loue 





nee es eme de 


Photo J. W. Mellish & Co. 


Élévation Est du bloc n° 2. 


Vue d'ensemble d'un bloc de six éta- 
ges (façade Ouest). 


Groupe d'habitations à deux étages 
pour personnes âgées. 
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1. PLAN D'ENSEMBLE : À et B. Baätiments de 


3 et 4 étages ; C. Bâtiment de 7 étages ; G. 
Garage, chaufferie et sous-station électrique. 


2 - 9. MAQUETTE DE L'ENSEMBLE. 


3. IMMEUBLE TYPE B (4 étages) : Demi-plan 
d'étage courant, cppartements de 4 pièces. 


4. IMMEUBLE TYPE A 13 étages) : Demi - plan 
d'un étage courant. 


GROUPE 











D’HABITATIONS A STEVENAGE, SISH LANE 


F. R. S. YORKE, E. ROSENBERG, C. S. MARDALL, ARCHITECTES. 


Cet ensemble comprend 210 ap- 
partements. Une première tranche 
de 112 logements est en voie 
d'exécution. Un grand immeuble 
de 7 étages contiendra 54 apparte- 
ments. Les autres immeubles sont 
de trois et quatre étages. Les ap- 
partements sont de deux, trois et 
quatre pièces, avec quelques ap- 
partements d'une pièce pour céli- 
ba'aires. 

L'équipement collectif comprend 


une buanderie, une salle de réu- 
nion pour l'association des loca- 
taires, un bloc de garages, et des 
préaux couverts pour les jeux des 
enfan's. Le bâtiment de 7 étages 
est prévu en béton armé, les au- 
tres bâtiments sont en maçonnerie 
portante avec planchers en béton 
armé. Une chaufferie centrale as- 
surera le chauffage et le service 
d'eau chaude. 











… 
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8 ani 

IMMEUBLE C (7 étages) : 5. l’lan partiel d'étage (partie médiane), ap- 
partements de 3 étages ; 6. Plan d'étage, partie d'about, ailes Nord 
et Sud ; 7. Plan du rez-de-chaussée : 1. Hall d'entrée ; 2. Ascenseur 
8 personnes ; 3. Ascenseur 4 personnes ; 4. Salle de réunion des 
locataires ; 5. Vestibule ; 6. Téléphone ; 7. Voitures d'enfants ; 
$. Dépôts individuels ; 9. W.-C. ; 10. Buanderies ; 11. Atelier de 
bricolage pour les locataires ; 12. Dépôt outils jardinage ; 13. 
Passage couvert ; 14. Local des ordures ; 13. Canalisation de 
chauffage ;: 8 Coupe transversale. noter la disposition de la galerie 
de circulation laissant un vide au droit des fenêtres des pièces de 
service (amélioration de la ventilation mais non de l'éclairage). 





ii ot DS MÉTRES )..28. 
Re SR 
€ $ LI 1 LA] 





Photos Svdney W 





Newbery. 


Photos R. H. de Burgh-Galway et Jonn Maltby. 





X 


| “aies | 
__E » 
«en. & + geé. ge + 
B 


À. Les blocs À., E. et C. t'us du Sud ; B. Plan mas- 
se ; C. Plan d'un étage courant bloc A. 





IMMEUBLES A ST-PANCRAS WAY, LONDRES 


NORMAN ET DAWBARN, ARCHITECTES. 


Le projet prévoit un total de 190 appartements dont 126 sont présentement 
en voie de finition. Les immeubles comprennent 5 étages sur rez-de-chaussée et 
sont tous du type à galerie extérieure. Cette disposition a amené une économie 
importante en escaliers, ascenseurs, et colonnes vide-ordures. La construction est 
à ossature en acier enrobé de béton. Les parements extérieurs sont en brique 
et doublés par une cloison légère avec vide d'air entre les deux. Les balustrades 
des balcons sont en tôle ondulée peinte. L'étanchéité des terrasses est en asphalte. 

Les immeubles comportent des services collectifs : lavoir avec 20 machines à 
laver. Les groupes sanitaires sont standardisés. 
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immeubles à St-Pancras-: Way 





PLAN 


D. Plan d'étage partiel du bloc de liai- 
son E (logements d'une pièce) ; E. Plan 
tvpe du bloc sanitaire standard ; F. 
Détail du parapet des balcons. 1. Cor- 
nière scellée par boulon, 2. Boulon 
avec tête fraisée, 3. Fer plat, 4. Tube 
d'acier scellé dans dalle b.a. entaillée à 
la partie supérieure, 3. Boulons en quin- 
conce, 6. feutre bitume, 7. Tôle ondr:lée 
vernie : G. Vue postérieure des blocs 


F ep D, 























Documents « Architectural Review ». 


Cet immeuble de 10 étages, comprenant 50 appartements de 
4 pièces, est le premier exécuté d'un ensemble en cours de 
construction à Londres et totalisant 162 appartements ouvriers. 
La construction est en acier enrobé de béton. Le remplissage des 
travées standard est à double paroi, avec brique ordinaire en 
parement. Les pignons ont été réalisés par panneaux de béton 
préfabriqués. Les menuiseries sont métalliques. L'ensemble est 
du type à couloir extérieur, chaque appartement comprend un 
balcon. À chaque étage, on trouve, à l’une des extrémités, un 
lavoir collectif avec cabine-séchoir chauffée. Au sous-sol, ouvrant 
sur une cour anglaise, sont disposées les caves individuelles et 
une grande salle de jeux pour les enfants. 

Les chutes de vide-ordures peuvent être lavées (innovation 
intéressante dans le domaine des chutes à voie sèche). L'étude 
a été réalisée en trois mois. Les formalités administratives avant 
mise en chantier exigèrent 8 mois. (1), 

Les loyers sont fixés à 80 livres par an (64.000 francs). 





(1) L'« Administration » a les mêmes méthodes de travail sous tous 
les cieux...! (N.D.L.R.). 









EN HAUT. Plan d'étage courant et plan du sous-sol . 
1. Séjour ; 2. Chambre ; 3. Cuisine ; 4. Buanderie 
collectite d'étage ; Placard séchoir : 6. l'ide-or- 
dures : 7. Care individuelle : 8. Salle de jeux des 
enfants ; 0. Transformateur ; 11. Rampe. 







« Werk ». 





CI-CONTRE. — .{ droite: ue de la facade sud : 
au premicr plan en pignon, les buanderies d'étage 
avec en haut le grand réservoir à eau. 1 gauche : 
façade nord avec coursives. 





et 












IMMEUBLE À HOLBCRN, DOMBEY SIREET 


ROBERT HENNING ET ANTHONY CHITTY, ARCHITECTES. 


« Architectural Review >» 


Photos doc. 
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GROUPE D'IMMEUBLES A APPARIEMER)S 
A CHELSEA 


EDWARD ARMSTRONG, ARCHITECTE. 


Les projets initiaux pour ce groupe d'immeubles datent de 1939. L 
ble du projet actuel reste identique à ce qui avait été prévu primiti 
sauf quelques modifications rendues nécessaires par les exiger 
l'après-guerre. Le groupe comporte 92 logements de 1 à 5 pièces. 1 
truction est en ossature de béton armé avec murs extérieurs à 
paroi en brique. Les châssis des fenêtres sont métalliques et fix 
des bâtis en bois. Les huisseries sont également métalliques. Les 
sont largement équipées, l'eau chaude est fournie par des appar 
viduels. Les séjours sont munis d'un poêle à combustible de gaz ü 
à connection. Les chambres comportent des poêles à gaz. Chaqu: 

1 tement dispose d'un coffre à combustible. 





1. lue perspective du groupe d'immeubles ; 2. Vue depuis l'entrée 
principale de l'ilot. 


PLAN MASSE : 1. lose de transformation ; 2. Préau ; 3. Aire de 
jeux ; 4. l’oitures enfants : 5. Séchoirs ; 6. Abris. 








Photos Sydney W. Newt 
2 et Center Ltd. 
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immeubles à Chelsea 


tt 


1 et 6. Façades latérales de l'ilot (blocs A2, A1) ; 2. Faça- 
des principales des blocs DI et D2 ; 3. Façades postérieures 
des blocs A1, C1, A2, C2 ; 4. Façades postérieures des blocs 
Et, F, F2; 5. Détail des balcons ; 7. Façades postérieures 
du bloc F avec la cheminée de la chaufferie centrale ; 8. 
Bloc Er. Plan partiel d'étage. Type avec coursive. Apparte- 
ments de 3 et 4 pièces ; 0. Bicc B. Plan d'étage courant. 


ppartements de ;: 10, Bloc F. Plan d'étage 
courant. Appartements de 4 et 1 pièces ; 11. Plan tvpe d'un 
studio (pièce unique avec alcôve) ; 12. Appartements de 2 


pièces principales. 
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LES GROUPES D’HABITATIONS 
MIXTES 


FAR FREDERICK GIBBERD. 


La construction des habitations modernes en Angle- 
terre s'est surtout développée jusqu'à présent sous les 
formes soit de petites maisons individuelles à étage, 
avec jardin implanté dans le périmètre urbain, soit 
d'immeubles à appartements placés dans le centre de 
la ville et ne comportant pas de jardin. On a, d'une 
part, le développement de la banlieue avec une tren- 
taine d'habitants par acre (60 habitants par ha.). C'est 
ce que le « London County Council » dénomme le 
« Cottage Estates » (lotissement résidentiel). D'autre 
part, on obtient avec les grands immeubles des den- 
sités pouvant atteindre 200 habitants par acre (500 par 
ba.). Les grandes cités-jardins offrent l'avantage de 
permettre un standard de confort général élevé, un 
tracé agréable et la possibilité d'aménagement de 
jardins individuels. Mais, aussi brillante que puisse 
être la composition d'un bloc d'habitations, on ne peut 
éviter une monotonie générale d'aspect due à la simi- 
litude des types de base des habitations, à l'unifor- 
mité de la densité, et la petite échelle des constructions. 
La disposition en grands blocs, d'autre part, présente, 
il est vrai, une échelle plus conforme à la ville et uti- 
lise le terrain d'une manière plus économique, mais ne 
peut offrir aux familles qui le désirent l'agrément du 
jardin, et pêche aussi par l'absence de variété du fait 
de la régularité des espacements, et de la monotonie 
qui se dégage de l'adoption d'unités d'habitation stric- 
tement identiques. Plastiquement, une habitation indi- 
viduelle et un bloc d'habitations peuvent revêtir chacun 
des aspects très différents et varier considérablement 
en hauteur et en masse, mais leur différence fondamen- 
tale réside dans leur conception spatiale le bloc 
s'élève sur un terrain public, alors que la maison 
individuelle est reliée à un jardin privé qui ne fait pas 
partie d'une composition d'ensemble déterminée. Si 
nous combinons ces deux formes d'habitat, nous 
rendons possible une diversité qui ne peut être 
atteinte dans le cadre d'un seul de ces deux systèmes 
quoiqu'on fasse pour varier les éléments composants 
de chacune des deux solutions. 


On a certes essayé d'introduire des bloss collectifs 
dans le concept des cités-jardins et des blocs d'habi- 
tation pour personnes âgées, mais, dans les deux cas, 
il ne s'agit que d'ilots noyés dans des plans d'ensemble 
à dominante différente. Poursuivi jusqu'à sa conclusion 
logique, le développement d'une cité mixte signifie la 
composition d'une série de visions plastiques, variées 
individuellement, mais conservant une unité dans l'en- 
semble. Il ne s'agit pas de juxtaposer brutalement des 
types d'habitation différents, mais de les imbriquer de 
telle sorte que chaque construction soit reliée à sa voi- 
sine immédiate et à l'ensemble : forme, couleur et struc- 
ture, ne doivent pas accuser son caractère propre, mais 
au contraire le faire entrer dans le cadre d'une vision 
d'ensemble. Le groupe d'habitations de Somerford Hack- 
ney, dont la première tranche vient d'être terminée, 
est un essai de concevoir l'unité de voisinage à l'échelle 
urbaine, avec cette diversité plastique. 


Frederick GIBBERD. 





Photos Wainwright. 














PLAN D'ENSEMBLE : 1. Centre social ; 2. Ecole maternelle : 3. Bi- 


bliothèque ; 4. Jardin public ; 3. Mairie ; 6. Buanderie ;: 7. Chapelle. 


Bungalows à res-de- Abr 


chaussée pour personnes 


Maisons à 2 mive“ux ct [4 
maisons jumelées. _ 


Z Blocs de 3 étages. ë 


ugeces. 
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HABITATIONS A HACKNEY, Domaine de Somerford 


FREDERICK GIBBERD, ARCHITECTE. G.L. DOWNING, INGENIEUR. 






IF 


JL 


Le groupe se développe sur 
3,6 ha. avec une densité de 260 
personnes environ à l'ha. Le site 
primitif a été reconstitué avec une 
route principale et des routes de 


Sms | ml 


—— 
STont 


service parallèles de manière à scale 1:4750 ». 6j 
’ . . 7 
réduire les croisements tout en N 
ménageant une extension vers le 2 


Nord et le Sud. Des plantations e! 
monuments historiques ont été con- 
servés. Les différents types de 
bâtiments ont été groupés par ilots 
ayant chacun leur caractère pro- 
pre, en évitant l'impasse, le cul-de- 
sac, ou la symétrie rigide. La vue 
est ménagée dans plusieurs direc- | 
tions. Etant donné la haute densité 
de l'habitat, des surfaces pavées 


de circulation ont été distribuées ke Bloc d'appartements a 3 étages ; à l'arrière-plan 
en vue de protéger les abords des maisons jumelées à 2 étages : 2. Plan du terrain 
aires de pelouse. On a tiré parti avant aménagement ; 3. | ue de la façade Sud d'un 
de différents matériaux pour éta- groupe de MAISONS individuelles à deux étages ; 4. 1 
blir un jeu de contraste dans ces gauche le pignon d'un bloc de maisons à deux ni- 
pavements (gravier, pierre, tar- veaux ; à travers les arbres on aperçoit la façade des 


macadam, ciment), opposés d'au: maisons à 3 étages. 


tre part à des plantations de 
gazon. Au centre de la composi- 
tion sont prévues une halle cen- 
trale et une buanderie mécanisée, 3 
au Sud, une petite école mater- 
nelle. Les zones proches de la 
route principale sont réservées au 
Centre social et à la bibliothèque. 





Construction. L'ensemble des 
X constructions comporte des murs 
" \ portants en brique. Les sols des 
4 rez-de-chaussée sont en ciment. Les 
rene De \ 5 planchers et plafonds des blocs 
s R d'appartements sont en dalles creu- 
ses de béton armé. La charpente 
de bois a été employée dans les 
autres bâtiments. Les finitions exté- 
rieures comportent une diversité 
qui anime l'ensemble. Brique peinte 
rose pâle avec joints de couleur 
jaune clair pour les immeubles à 
appartements, alternance de bri- 
ques de tons chauds et de pan- 
neaux enduits, pour les maisons 
à terrasse. Brique bleue et rouge 
(bungalows), incorporation de car 
reaux de céramique vernissée de 
couleur vive dans certaines facça- 
des. Couverture en tuile creuse de 
couleur brune. Le jeu de couleurs 
par le moyen du matériau de 
construction a été préféré à celui 4 
des surfaces peintes. Les finitions 
in‘érieures comportent des sols en 
asphalte brun foncé et carrelages 
dans les cuisines. Les murs des 
cuisines, des salles de bains et 
W.-C. sont peints (carrelage en 
soubassement) ainsi que les pla- 
fonds ; escaliers et paliers avec 
revêtement granité antidérapant, 
“ rampe en fer avec main courante 
en bois. Fenêtres standardisées 
en acier inoxydable. Le chauffage 
des séjours est assuré par grilles 
à combustible solide. 








le Llbris mr bicyclettes. [ 1  Baätiments cxistants. 








Pt 


Le 


Coin de feu en ierrazo. Chauffage à air 
chaud dans une des chambres par simple 
conduite ; équipement électrique dans les 
autres chambres ainsi que dans la cuisine. 
Eau chaude par réservoirs à chauffage élec- 
trique par immersion encastrés dans les pla- 
cards à linge et, dans les maisons à terrasse, 
chaudière dépendant de la cheminée du sé- 
jour. L'équipement complet des cuisines est 
prévu. Canalisations en tube de cuivre, sys- 
tème à conduite unique. 








A. Blocs de 3 clages : 1. Façade Sud de l'aile avec appar- 
tements de deux pièces cet accès par galerie ; 2. lacade 
Est de l'aile à escalier central. Logements de 3 pièces ; 
3. Façade Nord avec coursives ; 4. Elévation Ouest et plan 
du rez-de-chaussée. 


B. Habitations individuelles en bande continue. Vue de la 
facade côté entrées ct plans. 














L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 31 


Habitations à Hackney, domaine de somerford, 











C. Habitations individuelles jumelées. Vue de la façade côté 
séjour et plans. 


D. Habitations pour personnes âgées. Vues côté jardin et 
sur rue. Elévation Sud et plan. 
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FLAN TYPE D'ETAGE D'UN IMMEUBLE A 
2 APPARTEMENTS PAR NIVEAU. 


3 IMMEUBLES A APPARTEMENTS A BRUXELLES 
P. A. MICHEL, ARCHITECTE 


L'immeuble urbain à construire entre mitoyens 
sur des terrains étroits et profonds, est certai- 
nement une tâche ingrate pour l'architecte qui 
doit concilier l'utilisation économique d'un ter- 
rain de prix élevé avec les règlements de voi- 
rie, et d'autre part le désir de créer des plans 
d'habitation d'esprit mocerne. Ces trois immeu- 
bles réalisés à Bruxelles, présentent en façade 
un traitement architectural clair et fonctionnel. 
Les plans tirent parti, au mieux, des possibilités 
offertes. On notera, dans deux des immeubles, 
l'escalier central interdit par les règlements 
français. 





FLAN TYPE D'ETAGE D'UN IMMEUBLE A 
1 APPARTEMENT PAR NIVEAU. 





Bauters. 


IMMEUBLE A PETITS 
APPARTEMENTS. 
PLAN 

DU REZ-DE-CHAUSSEE 
FLAN 

D'ETAGE COURANT. 


Photo Dietens. 


Photo t'Felt 


o 


40 20 30 40 50 


CHANTIER NATIONAL 
DE BORGERHOUT - ANVERS 


RENAAT BRAEM, GEO BROSENS, FLOR LA- 
FORCE, ARCHITECTES. 


Cet ensemble comprend 114 logements pour 
un quartier sinistré, en deux immeubles de 
3 étages, et des habitations individuelles à deux 
niveaux. La première tranche, composée de 
30 logements, est achevée. Construction en bri- 
que. Revêtement en briques de parement, jaunes 
et rouges. 


1. Vue d'un groupe comportant des logements 
individuels à deux niveaux ; 2. Vue d'ensem- 
ble de la partie réalisée : au premier plan, les 
deux immeubles à appartements ; 3. Plan d'en- 
semble de la cité. En hachuré, les immeubles 
réalisés ; 4-5. Plans du rez-de-chaussée et de 
l'étage d'un logement type. 
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fixé est d'un prix moindre que 
celui des loyers normaux. Les ser- 
vices collectifs du groupe sont lar- 
gement compris : Salle des fêtes 
avec cuisine pour 30 personnes ; 
Pouponnière et école maternelle ; 
Séchoirs et lavoirs ; Ateli de bri- 
colage. Un centre d'enseignement 
ménager offre également une aide 
pour les travaux ménagers à domi- 
cile, le lavage, le repassage et le 
raccommodage. 

Les constructions sont réalisées 
en briques jaunes, la toiture en 
Eternit foncé. Un terrain de jeux 
pour les enfants est annexé à cha- 
que bâtiment. 









mr mme 


Photos Strüwing. 


A. Plan type d'étage. B. Coupe. C. Plan de masse. 


1. Vue Sud-Ouest des immeubles ; 2. Vue sur les pignons d'immeubles : 3. 
Détail d'une façade ; 4. Vue intérieure d'un séjour ; 3. La pouponnière ; 6. 
Les immeubles, tue Ouest. 
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MAISONS POUR JEUNES MÉNAGES, A GENTOFITE, DANEMARK 


ARNE JACOBSEN, ARCHITECTE. 
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IMMEUBLES A APPARTEMENTS 
A HERLEV, DANEMARK 


ESKE KRISTENSEN, ARCHITECTE. 


Cet ensemble forme ce qu'il est convenu 
d'appeler une unité de voisinage avec services 
communs : centre social, cultes, commerce, école, 
lieux de récréation et de loisirs. Les immeubles 
I, Il, III, IV, V, viennent d'être achevés, une 
deuxième tranche, comprenant les immeubles V] 
et VII est en voie d'exécution. Le bloc 1 com. 
prend des appartements de 2 et de 3 pièces, 
avec aire de repas ; les blocs II, III, et IV con- 
tiennent des appartements de 3 et de 5 pièces. Le 
parti général adopté permet un ensoleillement de 
la zone de séjour matin et soir. Le bloc V contient 
37 appartements de 2 pièces et 8 boutiques. L'ac- 
cès aux appartements s'effectue par un couloir 
extérieur. Une petite entrée sert de iampon entre le Ke 
hall proprement dit et le couloir d'accès, disposition 
adoptée fréquemment pour ce genre d'appar- 
tements en Suède et en Finlande. Chaque habi. 
tation possède un balcon-loggia spacieux. Les 
appuis des balcons et des baies sont formés de 
plaques de béton prémoulé de 8 cm. d'épais- 
seur et de dalles d'isolation en béton aggloméré 
de 5 cm. Construction en maçonnerie de briques 
portantes, revêtements en briques de parement 
rouges. 














PLAN D'ENSEMBLE : I, II, III, IV, V. Blocs M 
exécutés : VI. VIL Blocs en voie d'achève- 

ment ; À. Garages et boutiques ; B. Ecole, 

C. Eglise ; D. Cinéma ; E. Boutiques. 


1. Façade Sud du bloc 1 : 2, Détail du balcon. 













vs 





2. Plan type d'appartement bloc I ; 4. Plan d'é- 
tage courant blocs IT, IIT et IV et façade sur 
entrées. 








BLOC V: 5. lue générale de la façade Sud et 6. de la façade sur cour : 
7. Plan d'étage courant ; 8. Coupe tranversale et vue de la façade Est ; 
0. Plan type d'un appartement. 








] rt P Lu 
SPORE PET EE 
nt 4) 212% 
nds 1 —_+ 
j 
Tr HUUES RE US 
LR CCS LL — u ee L » 
; É 


41 





L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 




















————— mn: 0 
RTS EEE EEs 
nes MER MSP MES ARS MERE EE 
rer "épagannnuggg Eur MES MESPSS MERDE PERRET 
RU v-argl sf me mue Per me pen pense" 
nas UMR PEREMEBEET TT - 
SepespesbespeS pese esS 



















































































DLL. punpenpecpes:tus perspes 
e mt on c-peppespespespenpss 
” CE TIRE 6) () ))) |) ) LS 
MIES VAN DER ROHE, ARCHITECTE, PACE vs d'adre rm 
ASSOCIATES, HOLSMAN, HOLSMAN, KLEKAMP x ECC = : prunes . 
AND TAYLOR, ARCHITECTES CONSEIL, FRANK + me SE mures ss “a es 
J. KORNACKER, INGENIEUR. HE 
: pee Le 5 de peppeupospeches 
PU icches Respesper 
a ... UE, 5 ep ns = n 
“ pare LL . > - 4 





shespesh à 





Les trois immeubles projetés à Chicago par 
Mies Van Der Rohe, et dont l'un est déjà ter- 
miné, sont considérés comme étant parmi les 
plus confortables de la ville et de loin les plus 
économiques en ce qui concerne le prix de 
revient. Ils ont coûté $8.55 par pied carré de 
plancher, c'est-à-dire moins cher que les projets 
les plus économiques prévus jusqu'à présent 
en remplacement des quartiers de taudis de 
Chicago. Cette économie a été obtenue princi- 
palement par la conception d'une ossature sur 
trame régulière et du fait de l'extrême simplicité 
des éléments architecturaux. 

L'ossature est en béton armé avec sections 
décroissantes par ressauts, apparentes à l'exté- 
rieur. Cette disposition a l'avantage de conserver 
un alignement identique aux faces internes des 
parois. Les parois extérieures sont à remplissage 
de briques. La cote entre poteaux de béton 
armé a été prévue en fonction du module de 
la brique, ce qui évite toute recoupe. Le béton 
utilisé a été « aéré ». On obtient ainsi un grain 
très serré permettant de laisser l'ossature brute 
de coffrage sans aucune finition. La menuiserie 
des fenêtres est en aluminium avec partie supé- 
rieure à pivot et vantail inférieur à soufflets. 
Le chauffage est par rayonnement dans le sol. 
Le prix de revient total comprenant cuisinière 
et réfrigérateur dans les cuisines, à l'exclusion 
des aménagements du site et des revêtements 
de sol dans les appartements, s'est élevé à 
$1.496.000. 
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Photos Hedrich-Blessing Studio. 
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Promontory Apartments 


1. FLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 1. lerrasse 
2. Restaurant ; 3. Ascenseurs ; 4. Passage des 
voitures ; 5. Voitures et Vélos d'enfants ; 
6. Hall d'entrée ; 7. Promenade. 

2. PLAN D'UN ETAGE COURANT : À) Apparte- 
ment de 3 piè ;: B) Appartement de 4 piè- 
ces ; C) Appartement de 3 pièces. 

3. PLAN D'UN APPARTEMENT DE 3 PIECES, TYPE 
A ; 4. PLAN TYPE D'APPARTEMENT DE 4 PIECES, 
TYPE B : 5 PLAN TYPE D'APPARTEMENT DE 3 
PIECES, TYPE C. 

LEGENDE DES PLANS: I. Service : 2. Entrée ; 
3. Cuisine ; 4. Chambre ; 5. Ascenseurs ; 6. 
Repas ; 7. Séjour. 


123485 ŸY 
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Plans, coupes et élévations d'une baie-type ; 2. Détails de la menuiserie métallique : À, B, C, coupe verticale. 


Façades Sud et Ouest ; 3. Coupe schématique sur l’ossature en B.A.; 6. Plan du plancher d'une trar 


Ë 
D, coupe horisontale au droit du mencau métallique (aluminium) ; 3. Entrée d'immeuble et baie standard ; 
4. 
7. Une vue d'un hall d'entrée ; 8. Trois t'ues intérieures de l'appartement. 





Lake Shore 


Les deux immeubles de Lake Shore sont 
dérivés d'études que l'architecte avait entrepri- 
ses dès 1923. II s'agit d'une ossature métallique 
avec parois extérieures entièrement en verre. 
La travée est carrée sur 7 mètres de côté envi- 
ron (21 pieds). L'ossature portante est enrobée 
dans du béton. Une charpente métallique secon- 
daire, en I.P.N. est accrochée extérieurement 
et laissée apparente. Elle supporte et raidit le 
pan de verre. Les immeubles ont 25 étages. Le 
groupe Nord comportera 8 appartements de deux 
pièces à l'étage. Le groupe Sud, 4 appartements 
de quatre pièces. Tous les services sont renvoyés 
au centre. Les cuisines sont assez réduites et 
ventilées par gaines. Les plans d'appartements 
définitivement adoptés sont, pour des raisons 
commerciales, très différents de ceux proposés 
tout d'abord par l'architecte. La conception ini- 
tiale des unités de deux pièces est du très pur 
« Mies Van Der Rohe » : Une pièce de plus de 
40 mètres carrés constituait l'espace habitable 
pour les petites unités. Les «quatre pièces » 





comportaient un volume de surface nuancée et 
une cuisine-repas donnant sur façade. Les plans 
définitifs sont plus conventionnels mais auront 
aux yeux de l'usager, l'avantage d'un séjour 
placé sur l'angle et d'une intimité plus grande 
pour le groupe des chambres. Le chauffage 
sera du iype par rayonnement dans le sol. 

La construction des trois immeubles de Chi- 
cago a été financée sous une forme particulière 
par une Société Coopérative. Les membres reçoi- 
vent des parts de la Société au prorata de leur 
apport mais ne participent pas à la gestion qui 
est assurée par un Comité nommé et présidé 
généralement par le promoteur de l'opération. 
C'est ce Comité qui reste légalement responsable 
et assure l'administration des immeubles. Dans 
ces conditions, les promoteurs ont tout intérêt à 
construire des immeubles de qualité et à en 
assurer l'entretien, ne se bornant pas ainsi à 
une opération purement spéculative qui 
risque souvent de créer des déboires aux 
co-propriétaires. 
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1. Vue d'un séjour sur l'angle ; 
a) Coupe verticale, b) Coupe horizontale ; 


extérieure : 


3. Plans primitivement proposés par 


Plans adoptés. 
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2. Détail de la paroi 


l'Architecte : 4. 
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FRESH MEADOWS, 


QUEENS, 


NEW YORK CITY 


VOORHEES, WALKER, FOLEY ET SMITH, ARCHITECTES ET INGENIEURS 


1. Plan d'ensemble de la Cité d'Habitation ; 
Les bâtiments en grisé sont réservés aux ser- 
vices communs ; 2. La £one de verdure ; 3. 
Voies de circulation des voitures ; 4. Emplacc- 
ment des garages ; 5. Licux de récréation ; 6. 
Commerce et artisanat ; 7. Vue d'un terrain 
de jeux ; 8. Vue d'une voie de circulation avec 
chemins d'accès pour piétons. 


Photos Sigurd Fischer. 
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Le quartier résidentiel de Fresh Meadows est 
considéré à juste titre, aux Etats-Unis, comme 
la première réalisation d’envergure d'un quar- 
tier de ville conçu selon les préceptes de 
l'urbanisme contemporain. Lewis Mumford en a 
dit: «… c'est probablement le meilleur élément 
architectural dans l'aire métropolitaine de New- 
York et peut-être l'ensemble le plus positif et 
stimulant d'une conception urbaine à grande 
échelle aux Etats-Unis ». « C'est une tranche de 
la cité de demain qui supporte l'examen le 
plus critique... » (1), Cet ensemble a été réalisé 
pour le compte d'une Compagnie d'assurances, 
la « New York Life Insurance Co. ». 11 comprend 
3.000 appartements logeant 11.000 personnes sur 
une surface de 70 ha. (soit environ 50 familles 
par ha.). Cette densité est bien conforme aux 
théories de Mumford qui a reproché néanmoins 
violemment aux architectes d'avoir inclus dans 
leur projet deux immeubles de 13 étages. Pour- 
tant ce sont ces immeubles qui ont permis de 
récupérer au sol une surface importante au 
centre de la composition, surface qui a été 
affectée à un parc avec terrain de jeux et de 
loisirs. Contrairement à tout ce qui a été réalisé 
jusqu'ici aux Etats-Unis dans ce domaine, la 
dominante de cette cité est constituée par les 
surfaces vertes dont l'étendue est considérable 
et dont les plantations et l'aménagement ont été 
faits avec un soin extrême. L'établissement de 
ce parc a coûté à lui seul 1 million de dollars. 
C'est peut-être la première matérialisation d'une 
cité verte qu'on peut admirer à Fresh Meadows, 
et qui en constitue le principal attrait. Les bâti- 
ments ont été groupés avec un souci constant 
d'obtenir des ensembles intimes (Neighbourhood 
units — Ilots, Unités de voisinage), une diversité 
d'aspect (mais plans standards), et la recherche 
d'une échelle humaine à tous les échelons du 
projet. On serait tenté de considérer ici l'apport 
de l'architecture comme presque secondaire. Les 
façades, les détails, sont simples. Peut-être trop 
simples au goût de certains. Les matériaux sont 
presque pauvres : brique ordinaire, châssis stan- 
dard du marché américain. On a cherché à 
obtenir une diversité par les décrochements de 
blocs, peut-être trop nombreux. En dehors des 
deux blocs de 13 étages, deux types d'immeu- 
bles ont été adoptés : logements à deux niveaux 
en rangée continue et appartements en immeu- 
bles de trois étages. Les deux types s'inter- 
pénètrent et se mêlent sur l'ensemble de la cité. 

Le trafic a été étudié de telle sorte que tous 
les habitants peuvent amener leurs voitures 
devant la porte de leur logement. Malgré ce 
principe, les ilots conservent de larges surfaces 
intérieures vertes isolées de la circulation. Le 
principe du cul-de-sac a été écarté. Les parcours 
ont été tenus aussi courts que possible. Une 
seule voie traverse la cité de part en part sans 
chicane, le tracé de toutes les autres voies 
oblige les voitures à une vitesse inférieure à 
40 km./h. Des garages collectifs ont été prévus 
à des endroits stratégiques. Actuellement, il est 
prévu une voiture pour deux appartements, si 
la nécessité s'en faisait sentir, de nouveaux 
garages pourraient être implantés en extension 
sur le terrain. 

La vie de l'enfant dans un groupe social a 
été l'une des considérations majeures de la 
conception. Chaque ilot comporte en son centre 
un large espace vert pour les jeux, une surface 
pavée avec des agrès, un bac à sable, des 
chemins intérieurs qui se prêtent aux vélos des 
enfants, etc. Les enfants sont ainsi naturelle- 
ment attirés vers l'intérieur des ilots. Au centre 
de la cité sont prévus des terrains de jeux plus 
importants pour les adolescents. Là, peuvent 
s'exercer les jeux de ballon et d'équipe. Un 
terrain entièrement boisé est destiné au repos 
des adultes qui disposent, d'autre part, d'un 
théâtre, de restaurants, de clubs, de locaux divers. 


(1) « Probably the best-looking piece of architec- 
ture in the metropolitan area >» and « perhaps the 
most positive and stimulating example of large- 
scale community planning in this country... a slice 
of the City of Tomorrow... that will stand up under 
the closest critical inspection. » (The « New Yorker », 
oct. 22, 1949.) 





1. HABITATIONS INDIVIDUELLES A DEUX NIVEAUX: Ces unités comportent : au rez-de-chaussée, un séjour et la cuisine et, à l'étage, de 1 à 3 
chambres en des combinaisons multiples. 2. DEMI-PLAN ET BATIMENT DE 13 ETAGES : Le bloc de 13 étages est du type classique en double croix 
comprenant deux fois 12 appartements de 2 et 3 pièces à l'étage. Son ossature est en béton armé avec remplissage en briques. Les blocs sont orientés 
Est-Ouest. À l'encontre des plans généralement adoptés aux Etats-Unis pour ce genre d'appartements, les unités comportent une entrée qui dessert 
toutes les pièces du logement. 
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Photos Sigurd Fischer. 
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3. IMMEUBLES A TROIS ETAGES : Les appartements de ces 
immeubles comportent 2 et 3 pièces desservies par une entrée 
largement dimensionnée. Des placards nombreux et un coin 
de repas en liaison directe, d’une part avec la cuisine ct 
d'autre part avec le séjour. Les nombreux décrochements de 
ces bâtiments permettent au moins deux orientations à tous 
les appartements ainsi. qu'une ventilation  transrersale 


4 et 5. CENTRE COMMERCIAL : Le commerce est localisé en 
trois endroits dont l’un groupe la majeure partie des maga- 
sins et deux petits noyaux- décentralisés. On -notera. les 
surfaces de parking très importantes autour du centre com- 
mercial principal. 

6 et 7. GROUPE SCOLAIRE : J'ucs de l'aile des classes ct du 
terrain de jeux. 
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NOUVELLES RECHERCHES AMÉRICAINES 


immeubles à appartements 
66 Eastgate °° 


Réalisés par la Compagnie d'Assurance « New 
England Mutual Life» et l'Institut de Techno- 
logie du Massachusetis 


WILLIAM BROWN, CARL KOCH, ROBERT W. 
KENNEDY, VERNON DE MARS, RALPH RAP- 
SON, DAN KILEY, ARCHITECTES. THOMAS 
WORCESTER ET WILLIAM DAVIES, INGENIEURS. 


Doc. Architectural Record. 


Ce projet, en cours d'exécution, établi en liai- 
son étroite avec le Massachusetts Institute of 
Technology, prévoit la construction d'un bloc 
d'immeubles de 11 étages comprenant 261 ap- 
partements de 1, 2 et 3 pièces. Ces apparte- 
ments ouvrent, soit sur un couloir central, soit 
sur un couloir extérieur. Ces couloirs, disposés 
tous les trois étages, desservent de plain pied 
les appartements du niveau intermédiaire, et 
par des escaliers individuels les niveaux supé- 
rieur et inférieur. Ces dispositions sont nettement 
d'inspiration européenne. 

L'immeuble comprend en 1/2 sous-sol un im- 
portant garage avec un parking de même sur- 
face sous terrasse au niveau de l'entrée. 


PLANS D'APPARTEMENTS SUR COULOIR EXTE- 
RIEUR : 1. Appartement de 3 pièces, niveau 
supérieur ; 2. Appartement de 2 pièces, niveau 
couloir ; 3. Appartement de 3 pièces, nireau 
inféricur. 


FLANS D'APFARTEMENTS SUR COULOIR CENTRAL : 
1. Appartement de 3 pièces, niveau supérieur ; 
2. Appartements de 1 et 2 pièces, niveau couloir. 
Appartement de 3 pièces, niveau inférieur. 
Coupe montrant la disposition du bloc à couloir 
extérieur. Plan trpe d'étage, niveau couloir. 
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PLAN D'ENSEMBLE DU BLOC AU NIVEAU DES COULOIRS 
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€ sait que l'habitation collective aux U.S.A. 


a fort peu développée jusqu'à la dernière 
guc:.>. En dehors des immeubles de luxe et de 
que: ques rares exemples d'habitations à loyer 
moccré, aucune œuvre d'envergure n'avait été 


en rise. 

Depuis quelques années, de nouveaux fac- 
teurs: pénurie de logements dans les centres 
urbains et nouvelles dispositions gouvernemen- 
tales instaurant un régime de crédit pour ce 


genre de construction, ont suscité l'intérêt des 
grands organisateurs privés, principalement des 
Compagnies d'assurances, pour des entreprises 
de ce genre. C'est ainsi que furent projetés des 
ensembles importants composés d'immeubles lo- 
catifs. Les plans types développés ont été prin- 
cipalement des combinaisons de plans en croix 
avec le bloc de circulations verticales aux inter- 
sections d'un certain nombre d'ailes. 

Ces dispositions insérées dans des tracés d'ur- 
banisme injustifiables à notre époque, et sans 
qu'il ait été tenu compte de l'orientation souhai- 
table, ont produit des volumes construits désas- 
treux. Ces premiers ensembles, illustrés par les 
cités de Stuyvesant Town, constituent véritable- 
ment des contre-exemples à une échelle colossale. 

Des projets plus récents semblent indiquer que 
des recherches plus conformes aux conceptions 
contemporaines sont en voie de réalisation. 


A. immeubles Farragut, 
Wew.-York 


CARL À. VOLLMER, FELLHEIMER ET WAGNER, 
ARCHITECTES. 


Plan pentagonal des immeubles Farragut, 
financés par la New York City Housing Autho- 
rity, et destinés à procurer des logements aux 
familles à budget moyen. La densité d'habitat 
a permis la récupération d'espaces verts pour 
terrains de jeux et aires de repos en plein air. 





Un des plans tvpe d'étage de l'immeuble 


Vue de l'immeuble pentagonal. 
»°, é 
B. Appartements ‘‘ Hélix Doc. Architectural Record. 


I. M. PEI, ARCHITECTE. 
FRED N. SEVERUD, INGENIEUR. JAROS BAUM 
ET BOLLES. INGENIEURS-CONSEIL. 





Ce projet d'immeuble-tour prévoit le décalage 
progressif de 8 plans en segments qui permettent 
une distribution assez souple d'appartements sur 
1, 2 ou plusieurs niveaux successifs. Le diamètre 
serait d'environ 33 mètres. 


Doc. Architectural Forum. 


C, Equitable’s Fordham Hill, 
New-York 


LEONARD SCHULTZE ET ASSOCIES, 
ARCHITECTES. 


Doc. Architectural Forum. 
Photos Thomas Airviews. 


Ces immeubles rentrent dans la catégorie des 
nouveaux projets de la cité de New-York. Situés 
dans le Bronx, ils comportent 8 appartements 
par étage. 
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_ Vue de la maquette. 







. 
Plans circulaires montrant les dispositions des 


C < Vue aérienne du groupe d'immeubles. APPOrENES ES 1 2 ef $ Na, 
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Plan type de 1/4 d'étage. 
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IMMEUBLE D’HABITATION A ROTTERDAM 


VAN TIJEN ET MAASKANT ARCHITECTES 


E. F. GROOSMAN, INGENIEUR 


Commencée en 1946, la cons- 
truction de cet immeuble a été 
achevée en 1949. Ce long dé- 
lai a été motivé par les diffi- 
cultés rencontrées par l'indus- 
trie hollandaise du Bâtiment 
dans les années d'après guerre. 
Identique dans son parti aux 
immeubles de Bergpolder et de 
Plaslaan, il s'agit ici d'un type 
d'immeubles à galeries exté- 
rieures. Les réserves formulées 
en ce qui concerne la disposi- 
tion d'une pièce d‘habitation 
sur la galerie et le défaut d'in- 
timité qui pourrait en résulter, 
se seraient avérées sans fon- 
dement à l'usage. 

Primitivement, l'immeuble 
avait été destiné à des famil- 
les ouvrières. En cours d'étude, 
il fut décidé d'introduire plu- 
sieurs types d'appartements 
destinés à des célibataires et 
à des ménages sans enfants. 
Chaque étage comporte des 
logements du type À (3 pièces), 
du type B (2 pièces), et du 
type C, d'une disposition ana- 
logue, sur le pignon sud. 
L'expérience antérieure des ar- 
chitectes pour ce genre d'im- 
meubles les a fait opter pour 
une ossature en béton armé 
qui faciliterait la solution du 
problème d'isolation. D'autre 
part, l'ignifugation des revête- 
ments destinés à une ossature 
métallique avait été précédem- 
ment la source de difficultés 
nombreuses. 

Au rez-de-chaussée et à l'en- 
tre-sol sont aménagés les lo- 
caux de réserve affectés à cha- 
que appartement (il n'y a pas 
de caves). Quelques bâtiments 
annexes groupés autour d'un 
jardin collectif comportent des 
locaux commerciaux, un café, 
et un garage. 

L'immeuble comporte 120 ap- 
partements en 12 étages. Le 
treizième étage offre 14 loge- 
ments d'une pièce sans cuisine 
et, côté pignon sud, une grande 
terrasse couverte qui est à la 
disposition des locataires. 

Les fondations du bâtiment 
sont constituées par 286 pieux 
en béton armé de 17 mètres 
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de long ; chacun reçoit une 
charge de 40 à 70 tonnes. 

Les architectes estiment ac- 
tuellement que la hauteur de 
12 étages constitue un maxi- 
mum au delà duquel la dé- 
pense pour les fondations de- 
vient économiquement prohibi- 
tive et ne peut se justifier que 
dans des cas spéciaux. 

Les parois extérieures en 
remplissage sont constituées par 
deux épaisseurs de maçonnerie 
avec vide d'air : briques de 
11 centimètres à l'extérieur ba- 
digeonnées avec un produit qui 
assure l'étanchéité, et dalles 
de pierre ponce à l'intérieur. 
Les planchers ont été étudiés 
en vue d'assurer une bonne 
isolation phonique. C'est ainsi 
que les lambourdes de par- 
quets ont été posées sur des 
bandes de Celotex. On a lar- 
gement utilisé des éléments de 
béton vibré : balustrades des 
escaliers, encadrements des 
baies, etc., ont été ainsi réali- 
sés. Deux ascenseurs ont cha- 
cun une capacité de 8 person- 
nes. Chaque logement est relié 
par téléphone au hall d'entrée 
d'où les locataires peuvent être 
appelés par les visiteurs ou 
les fournisseurs. Les logements 
disposent d'une prise vers une 
antenne de T.S.F. d'immeuble. 

Un vide-ordures à voie sèche 
est accessible à chaque étage 
par la galerie. Le chauffage 
est du type à vapeur, basse 
pression. Quatre réseaux de ca- 
nalisations distincts, un par 
groupe de 4 étages et un qua- 
trième pour les services, assu- 
rent la pression nécessaire à 
tous les radiateurs. Les services 
collectifs comportent un lavoir 
mécanisé et un séchoir. 


1. Plan de situation ; 2. Fa- 
çade Sud et pignon Ouest ; 
3. Façade Nord et pignon Est; 
Galerie de circulation ; 4. Plan 
du rez-de-chaussée ; 5. Plan 
d'un étage courant : 6. Plan 
du 13° étage. 7. Coupe trans- 
r'ersale ; 8. Schéma du réseau 
des canalisations de chauffage ; 
9. Appartement de deux pièces 
sur pignon Ouest ; 10. Appar- 
tement type 3 pièces ; 11. Ap- 
partement type 2 pièces 

12, Hall d'entrée avec départ 
de l'escalier principal ; 13. Ga- 
lerie de circulation au 13° étage ; 
14. Terrasse du 13 étage. 


Photos Piek. 
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LA RECONSTRUCTION EN HONGRIE 


Après une stagnation inévitable due aux consé- 
quences de la. guerre, la Hongrie poursuit le déve- 
loppement de sa reconstruction immobilière. Le plan 
économique de 3 ans voté en 1948 et qui consacre 
la socialisation quasi intégrale de l'Industrie — y 
compris celle: de l'industrie du bâtiment — a-prévu 
des -fonds pour l'Habitat. Ce plan fut en même 
temps à l'origine d’un nouvel organisme: l'Institut 
de la Construction chargé de l'établissement de plans 
types de bâtiments, d'étude de projets concrets, 
ainsi que de l'introduction de méthodes modernes 
dans le domaine de la construction. L'institut réunit 
à peu près 300 techniciens ; architectes et ingénieurs, 
répartis en 12 équipes travaillant en liaison étroite. 
La mise en application de ce système, ainsi que la 
recherche « orientée » ont permis d'aboutir, dès 
maintenant, à des économies appréciables. 


Les exemples d'Habitations collectives présentées 
dans ces pages constituent les premières réalisations 
du plan de 3 ans. Ces œuvres expriment la volonté 
très nette d'harmoniser structure et fonction, et les 
recherches plastiques auxquelles elles ont donné lieu 
sont d'un esprit très avancé. Cependant la critique 
locale parfois acerbe, n'a pas manqué de relever 
certaines erreurs de conception, par exemple dans 
l'immeuble-tour : emploi non justifié de pilotis ou de 
pans de verre, d'escaliers en porte à faux, inadap- 
tation aux données du site, etc et de qualifier 
cette réalisation « d'exhibitionnisme ou d'architecture 
de foire, indigne d'une architecture socialiste ». 


Etant donné les crédits limités affectés à l'Habitat, 
les programmes s'arrêteront provisoirement à la 
construction d'un nombre maximum d'unités à sur- 
face minimum, le type dominant étant de 2 pièces 
principales, pour 2 à 4 personnes. 


Ultérieurement, des crédits plus substantiels seront 
votés, les familles nombreuses auront alors la 
faculté d'émigrer dans des demeures plus spacieuses. 
Les plans types d'immeubles élaborés par l'Institut 
ont servi de base aux projets d'immeubles réalisés. 


Sssss 


Toutes ces unités sont du type expérimental. Leur 
prix de revient effectif, leur valeur d'usage devraient 
servir de témoin aux architectes. Dès maintenant il 
a été établi: que le prix de revient des apparte- 
ments de 2 pièces se situe (en moyenne) à environ 
50.000 F1. (600.000 fr.). L'immeuble-tour étant donné 
l'outillage que sa conception réclame (la Hongrie 
est encore asez mal équipée en outillage de chan- 
tier) s'est avéré le plus coûteux. Les deux autres 
bâtiments construits selon des méthodes tradition- 
nelles ont été plus économiques. L'emploi du bloc-eau 
(immeuble de la Place Lehel) n'a pu être généralisé. 
Des procédés de préfabrication ont pu être utilisés 
pour les immeubles à rez-de-chaussée de la ban- 
lieue : la charpente, les baies et les éléments de 
plancher ont été préfabriqués en atelier. D'une 
enquête menée parmi les habitants des nouveaux 
immeubles, nous extrayons les critiques suivantes : 
insuffisance de 16 m2 pour le séjour (proposition : 
18 m2), nécessité de balcons de service pour sécher 
le linge, inconvénients de munir les balcons de 
parapets en verre (accidents), nécessité d'une ins- 
tallation de vide-ordures par étage ; préférence pour 
un système individuel de chauffage et de production 
d'eau chaude. Les immeubles bas de 4 à 5 étages 
emportent la majorité des suffrages. Les résultats 
qui découlent des réalisations de cette première 
tranche (enquêtes, statistiques, calculs de prix de 
revient) ont servi de base au programme de 1950. 


PEL Les. 
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Plans-types de l’Institut pour la construction - Section 3, 
JOSEPH SCHALL ET ETIENNE PISSZER, ARCHITECTES. 
De haut en bas : Immeuble collectif, type à couloir extérieur, appartement de 2 pièces. Même 


tvpe que le précédent à 2 escaliers. Immeuble pour 4 appartements de 2 pièces à l'étage. 
Echelle 5 mm. p. m. 


Informations et plans extraits de la revue Hongroise « UJ EPITESZET » 1948 - 49 - 50. 
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immeuble à Budapest 


PAUL NEMETH, EUGENE SZILAGYI, JEAN SCULTETY, ARCHITECTES. 


5 < : Plan trpe d'étage (6 apparte- 
l'ue de l'immeuble de 8 étages. Au r ments à l'étage) : 1. Enfants ; 
chaussée, hall et garage pour bicyclettes e L 2. Parents : 3. l’estibule ; 4. 
voitures d enfants. lu sous-sol, blanchis: erie E z Cuisine ; 3. Débarras ; 6. Sal- 
ct séchoir. Chauffage central et approvision- le de bains ; 7. W.-C. : 8. Sé- 


nement en eau chaude. jour 


Projet d’immeuble d’appartements 


JULES RUDNAI, ARCHITECTE. 


À gauche : Façade côté escalier. À droite : Plan du rez-de-chaussée : 1. Hall ; 2. Logement concierge ; 3. Boutiques : 4. Garage vélos 


et voitures d'enfants ; 3. Gürage automobiles. Plan type d'étage: À ppartements de 2 et 3 pièces (4 et 6 personnes). Echelle 2.5 mm. p. m. 
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immeuble sur la Place Lehel à Budapest Ces appartements, étudiés pour les grands centres urbai 
offrent des dimensions supérieures à celles des normes en vigueur 
dans d'autres pays — Séjour 16 m2, chambre 12 m2. Les repas peu- 
vent être pris dans la cuisine. La salle de bains comporte ue 
aération naturelle. Les services collectifs de l'immeuble comprennent 
des garages pour bicyclettes et voitures d'enfants, au sous-sol, une 
blanchisserie et un séchoir, chauffage central et eau chaude. 


JOSEPH SCHALL ET ETIENNE PISSZER, ARCHITECTES. 
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Vue d'un immeuble de 5 étages comportant 3 ap- 
partements de 2 pièces par étage. 


immeuble à Csepel 


LOUIS GADOROS, JOSEPH SCHALL ET ETIENNE HOCH, 
ARCHITECTES. 


Immeuble à couloir extérieur avec, à chaque étage, 
4 appartements de 1 pièce 1/2 et deux appartements de 
2 pièces. 











lue de la façade principale et plan d'un étage courant 
de la façade postérieure. 











!mmeuble Tour 
OUIS GADOROS, ARCHITECTE. 


Immeuble-tour à 2 escaliers à niveaux décalés d'un demi-étage, 
32 appartements de 2 pièces et 36 de 1 pièce 1/2. 
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A gauche : vue de 
l'immeuble. En haut 
plan tvpe d'étage. 






Cité ouvrière des mines de l’Etat 


PAUL NEMETH, EUGENE SZILAGYI, ARCHITECTES. 





Vue et plan type de 


maisons de 3 pièces. 





Unités d’habhitation à Varpalota 
PAUL NEMETH, EUGENE SZILAGYI, ARCHITECTES. 











Vue et plan d'une maison jumelée de la colonie d'habitation des 
mines de charbon de l'Etat hongrois. 
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ne alternance par étage dans le 
5 tvpe d'appartement a permis aux 
chitectes une expression plasti- 
‘te de la façade combinant un jeu 
e matériau de pierre naturelle 
pposé à des surfaces cenduites. 


LE 


IMMEUBLE 
D’ APPARTEMENTS 
A ROME 


ARCHITECTE : UGO LUCCICHENTI 


Cette construction a été réalisée 
sur l'initiative de l'Institut pour 
l'Habitation Economique Populaire 
à Rome, sur un terrain de 
1.150 m2, proche du Tibre. Cette 
proximité a rendu nécessaires des 
travaux de fondation assez com- 
plexes en raison de la hauteur en- 
visagée de onze étages. Il a fallu 
enfoncer des piles en béton moulé 
jusqu'à 28 mètres de profondeur. 
Le bâtiment comporte un total de 
258 chambres réparties en 54 lo- 
gements de 4, 5 et 6 pièces. L'os- 
sature portante est en béton armé 
avec utilisation de ciment à forte 
résistance afin de réduire au maxi- 
mum les sections. Les murs de 
remplissage sont à double paroi 
avec vide-d'air, extérieurement 
briques de 15 cm. intérieure- 
ment : briques creuses de 8 cm. 
Les planchers sont du type à pou- 
trelles préfabriquées avec hourdis 
céramique. L'étanchéité est en as- 
phalte à deux couches. L'isolation 
de la terrasse est assurée par trois 
couches isolantes: 3 cm. de car- 
pilite, 2 cm. de liège et 5 cm. de 
pierre ponce. Les menuiseries sont 
en bois de châtaignier pour les 
fenêtres et en sapin pour les por. 
tes. Tous les sols sont en carreaux 
de ciment, les escaliers en marbre 
blanc avec plinthes en travertin 
poli. La surface construite est de 
491 m2. Prix de revient total 
722.500.000 lires. 


Photos R. Baldi. 





Plan type d'étage appartements pairs et impairs. 
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FLAN DE SITUATION : 1, 2, 3. Banque ; 4. Gar- 

dien ; 5. Entrée du Corps ” Bureaux : 6. Ha- 

bitation du gardien ; 7. Accès à la « Tour » : 

8. Accès de la seconde banque ; 9. Bureaux 
Pavillon des bureaux. 
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Le terrain disponible se trouvait au 

ntre d'une zone de maisons sinistrées, 

iée Via Broletto, dont les jardins inté- 
riours conservés constitueront une impor- 
iante zone verte. La disposition adoptée 
pour les bâtiments a été déterminée par 
des facteurs impératifs : la forme irrégu: 
lière du terrain, la nécessité d'atteindre 
une haute densité (étant donné le prix 
du terrain, situé au centre de la ville) 
les gabarits fixés par les règlements et 
le désir de conserver la zone verte exis- 
tante: La construction en hauteur s'im- 
posait comme étant la seule solution sa- 
tisfaisante. L'ensemble réalisé comprend : 
un immeuble de 11 étages contenant, aux 
étages inférieurs, les bureaux d'une ban- 
que et des appartements au-dessus, un 
deuxième immeuble de 6 étages avec, 
au rez-de-chaussée également, le siège 
d'une banque dont la salle des guichets 
se projette sur la cour. Un petit pavillon 
sur cour comporte des bureaux. Un im- 
portant garage ouvrant sur cour est amé- 
nagé sous le hall bancaire. 


L'ossature des deux immeubles est en 
béton armS avec poteaux disposés sur 
une trame régulière. Les deux façades 
de l'immeuble à appartements compor- 
tent des galeries extérieures, dominant 
le paysage de la cité côté jardin, et côté 
cour, réservées au service et protégées 
par une claustra. 


Les revêtements des façades sont en 
mosaique pour l'immeuble de bureaux 
et en pierre artificielle pour la tour. 


Les deux derniers étages des immeubles 
ont été étudiés et aménagés comme de 
véritables maisons de campagne super 
posées, pourvues de terrasses, avec bas 
sins et plantations. 


IMMEUBLE A : 


PLAN TYPE D'ETAGE (2 APPARTEMENTS), 


1. Séjour ; 2. Chambre ; 3. Bains ; 4. 
Bureau ; 5. Bains des domestiques ; 6. 
Chambre ; 7. Cuisine ; 8. Chambre de 
domestique ; B, À. Entrée palier ascen- 
seur ; BB, AA. Entrée de service par 


les escaliers. 
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PLAN TYPE D'ETAGE IMMEUBLE B. 
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IMMEUBLE MIXTE A MILAN LUIGI FIGINI ET GINO POLLINI AÂCHITECTES. 


a Façade de la € Tour > sur 
cour, Galeries de service ; 2. Fa- 
cade sur rue (immeuble B) ; 3. 
Détail d'une façade sur la cour, 
revêtement en mosaique de tra- 
vertin ; 4. l'açade de la & Tour » 
sur les jardins (immeuble 1) : 
5. Vue d'ensemble de la façade 
sur cour. 
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1. lue de la façade N.-E, avec une partie des maga- ; 
sins ; 2. lue de la façade S.-O. avec entrée de la ; 
galerie transversale ; 3. Plan d'un étage courant ; 1 
4. Plan au niveau du rez-de-chauséee ; la partic ñ 
hachurée indique l'emplacement du bloc d'apparicments. 


Photo S.E.M 1 
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IMMEUBLE MIXTE À MILAN 


| P. BOTTONI ET G. ULRICH, ARCHITECTES. 


L'édifice occupe une surface carrée de 40 m. X 40 m. dans le centre 
commercial de Milan. Les anciens plans d'aménagement de la cité ont prévu 
à cet endoit un bloc fermé de 30 m. de haut avec cour centrale. 

La solution, adoptée sur la base des nouveaux règlements d'urbanisme, 
a permis la construction d'un immeuble libre sur tous ses côtés et destiné ! 

à des locaux de nature diverse : appartements, magasins, cinéma. L'aspect ; 

extérieur de l'ensemble exprime fidèlement les fonctions des parties : une 1. ? 
large base de forme carrée, haute de 2 étages, contient les magasins et une 4 : f { f 
salle de spectacles, tandis qu'un prisme, ayant une base de 40 m. X 17 m., 3 

est réservé à l'habitat. Une galerie, au niveau du rez-de-chaussée, bordée { 

de magasins, donne accès au cinéma et à la cage d'escalier desservant les 
appartements. La partie basse contient, au premier étage, des bureaux ; 
au second, un club. 

La partie habitat contient deux grands appartements par étage, groupés 
autour d'une cage d'ascenseur d'où l'on accède dans un hall. Une entrée 
séparée, pour le service, a été également prévue. Pour permettre la 
sous-location d'une partie des chambres et la transformation éventuelle 
des appartements, un même type de fenêtres a été adopté pour toutes les 
chambres (contrairement au projet initial). 

Construction : ossature portante en B. À., revêtement en dalles de ciment. 

















Quartier de Barra 


FRANCESCO DI SALVO, TRISTANO PAPALE, 
ARCHITECTES. 


LUCIANO ABENANTE, INGENIEUR. 


Ce groupe de 7 immeubles avait été com- 
mencé en 1940, les travaux ayant atteint la 
hauteur du rez-de-chaussée furent interrompus 
par la guerre. En 1946, un concours fut ouvert 
afin d'obtenir une planification meilleure tout 
en sauvegardant l'infrastructure déjà réalisée. 
Les bâtiments terminés comportent des appar- 
tements de 2, 3 et 4 pièces, au total 45 appar- 
tements par immeuble. Sur la terrasse, ont été 
aménagés des lavoirs et séchoirs collectifs. Cons- 
truction en béton armé avec double paroi en 
blocs de béton-ponce. 


5. l'açade Est d'un bloc d'appartements ;: 6. Par- 
tie du plan type d'étage. 


1. Façade d'un bloc d'appartements de 3 étages 
desservi par escalier intérieur ; 2. Plan type 
d'appartement d'étage courant ; 3. Vue d'un 
bloc de 3 étages avec véranda. 


Quartier de Poggioreale, 1947 
FRANCESCO DI SALVO ET TRISTANO PAPALE, 
ARCHITECTES. 

LUCIANO ABENANTE, INGENIEUR. 


Cet ensemble de logements ouvriers comprend 
trois groupes de blocs de type similaire et de 
distribution intérieure différente. La construction 
très simple utilise une ossature en béton armé 
avec remplissage en parpaings de béton ponce 
à double paroi et à enduit extérieur. L'ensemble 
comporte des appartements de 2 à 4 pièces. 
Pour tous les types, le rapport moyen d'utilisa- 
tion est de 16 m2 par habitant. 


Quartier de Carodichino 


COCCHIA, CORBI, DELLA SALA, DI SALVO, DE 
LUCA, PAPALE, SALVATORI, ARCHITECTES. 


ABENANTE, COEN, COSENZA, LIMONCELLI, 
INGENIEURS. 

La reconstruction de ce quartier a été mise au 
concours sur le thème suivant — Une unité 


d'habitation comportant des services communs : 
magasins, blanchisseries, des terrains de sport 
et de jeux, une piscine. 

4. lue de la façade d'un bloc d'habitat'on com- 
prenant des appartements de 2 et 3 pièces avc 
balcons cet loggias. 


Quartier de Fuorigrotta 


RAFFAELO SALVATORI, ARCHITECTE. 
LUIGI COSENZA, INGENIEUR. 


Cette réalisation comporte un essai d'intégrer 
à l'immeuble le type de la maison individuelle 
au moyen d'une entrée sur terrasse. 


7 et 8. Détail et vue d'ensemble de la façade 
principale avec lames métalliques protégeant les 
0. Plan type d'étage. 


escaliers : 








































LA RECONSTRUCTION EN ITALIE 








+ MAISONS POPULAIRES A NAPLES 


Les résultats d'une enquête entreprise par le 
Ministère des Travaux publics ont fait apparaître 
qu'un chiffre de 7.600.000 logements nouveaux 
correspondait à la nécessaire reconstruction du 
patrimoine immobilier italien tel qu'il existait 
avant guerre. 

Ce chiffre comprend 2.600.000 logements dé- 
truits du fait de la guerre, à l'exclusion des 
bâtiments endommagés et considérés comme 
actuellement réparés. La dépense totale à enga- 
ger s'élèverait à 300 milliards de lires. 

Les premières mesures législatives, quant au 
problème de l'habitat, datent de 1947: Deux 
décrets établissent les modalités du concours de 
l'Etat à l'œuvre de la reconstruction. 


1° Contribution directe de l'Etat aux dépenses 
concernant les réparations, limitée aux commu- 
nes les plus endommagées et s'appliquant uni- 
quement aux propriétaires économiquement fai- 
bles. Dans ce cas, l'avance d'Etat peut atteindre 
75 % d'une dépense forfaitaire de 500.000 lires 
pour chaque unité habitable, et ce, jusqu'à la 
limite de 4 unités d'habitation. Une vorime d'accé- 
lération de 10 % des frais totaux engagés est 
apportée sous certaines conditions. 


2° Contribution indirecte prévoyant le rem- 
boursement en 30 années du 1/3 des dépenses 
engagées, sans plafond ni limitation du nombre 
d'unités. Les prix très élevés de la construction 
et, conséquence logique, la hausse démesurée 
des loyers, ont, par ailleurs, obligé le gouver- 
nement italien à des interventions ayant pour 
but de rendre accessible à l'Italien moyen l'ac- 
cession des logements neufs. 

C'est ainsi que l'Etat consent à certains orga- 
nismes de construction d'habitations à Bon Mar- 
ché (Offices, Coopératives, Communes, etc.) une 
participation aux dépenses allant jusqu'à 50 % 
des sommes engagées, et à concurrence de 3 % 
des paiements des intérêts de l'autre moitié 
assurée par des avances bancaires, etc. 

La jouissance de ces crédits entraîne, pour 
les bénéficiaires, l'obligation de respecter cer- 
taines directives, notamment eu égard à la 
limitation des surfaces et au nombre maximum 
de pièces pour chaque logement (110 m2 
5 pièces principales). De nouveaux décrets en 
préparation ou promulqués assouplissent la pre- 
mière léaislation de base en étendant le béné- 
fice de l'intervention de l'Etat dans la Recons- 
truction, à des catégories de sinistrés non envi- 
sagqées primitivement. 

De nouvelles dispositions léaales prévoient. 
dans l'intérêt du développement de l'initiative 
privée dans le domaine de la construction, des 
allègements fiscaux, notamment en ce qui con- 
cerne l'impôt immobilier, etc. En dénit de ces 
dispositions et de l'accroissement de l'activité du 
secteur privé dans le bâtiment, on prévoit que 
le total des habitations construites annuellement 
ne dépassera vraisemblablement pas le chiffre 
de 350.000, or, le seul accroissement démogra- 
phique italien exigerait la construction annuelle 
de ce nombre de logements ! 


(Information extraite d'une communication de 
M. Mario Pinchera, Ingénieur). 
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COLONIE ‘‘ RAINACKER °° A REKINGEN, 


31 


SUISSE 


CRAMER, JARAY ET PAILLARD, ARCHITECTES 


66 


Cette cité a été construite par une importante entre- 
prise industrielle suisse afin de loger ses ouvriers et 
employés. Un effort soutenu a été fait en vue d'une qua- 
lité d'exécution : Le voisinage immédiat de l'usine ne 
pouvant fournir la main-d'œuvre nécessaire, il fallait, pour 
amener et fixer les hommes, leur offrir un cadre de vie 
particulièrement agréable. Le terrain disponible apparte- 
nait déja à l'entreprise. Il est situé entre le Rhin et une 
route cantonale qui longe éga!ement les bâtiments et l'usine. 
Ce voisinage immédiat était peu indiqué pour une cité 
d'habitation, il fallut s'y résoudre en raison de l'impossi- 








bilité d'acquérir d'autres terrains. On a demandé aux 
architectes d'établir un plan d'ensemble pour cette cité, 
plan qui doit se réaliser en 3 étapes. La première, qui 
vient d'être terminée, comprend 28 habitations individuelles 
groupées par bandes de 3 et 4. La deuxième étape com- 
prendra la construction d'immeubles collectifs et la der- 
nière 14 habitations du type déjà réalisé. La zone d’'habi 
tation a été isolée de la route par une bande verte 
d'environ 35 mètres de large. Cette zone sera plantée 
d'arbres. L'orientation des habitations a été dictée par le 
souci de ne pas ouvrir de visibilité directe sur la zonc 
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Entrée d'une maison du type E vue de nuit ; 2. PLAN DE SITUATION: À. 

* étape : 28 maisons familiales (exécuté), B. À étape : 3 immeubles à appar- 

ents, C. 3° étape : 14 maisons familiales ; 3. Rangée de maisons du type D 

Nord vers le Rhin ; 4. Maisons du tvpe D, à l'arrière-plan à gauche : 

‘annexe de la buanderie. Au premier plan, les nouvelles plantations ; 5. 
Buanderie et première maison de la rangée du type D, vue du Sud. 


industrielle. Afin d'éviter au maximum tout effet de mono- 
tonie, les architectes ont décalé en plan et partiellement 
en élévation les unités de logement. Ceci a été réalisé sur 
un terrain pratiquement plat qui a été rendu légèrement 
vallonneux en utilisant toutes les terres de fouille. Seul 
le bord du Rhin était fortement boisé. Un effort particulier 
a été fait pour intégrer des plantations nouvelles, lesquelles 
d'ici quelques années se mêleront à la végétation ancienne. 
Les logements sont de deux types. Le type D est groupé 
en bandes de 4 unités. Dans ce type, toutes les pièces 
ouvrent vers le Sud. Dans le type E, groupé par trois 
unités, l'une des trois pièces ouvre à l'Ouest. Dans les 
deux types, on a tenu à réduire au maximum les surfaces 
de circulation et à augmenter autant que possible la 
surface de séjour. À chaque rangée est annexé un petit 
bâtiment bas contenant un lavoir, un séchoir et un local 
individuel pour voitures d'enfants et vélos. Il a été établi 


L 


Es i: 
Le L,077 A e ra 
. 


une buanderie collective pour 7 maisons, ce qui a permis 
d'électrifier ce local et de relever le niveau des canali- 
sations de 1,50 m. par rapport à ce qui aurait été néces- 
saire en cas de buanderie en cave individuelle. 


CONSTRUCTION. En raison de la pénurie de bri- 
ques, la construction est du type mixte: cave, rez-de- 
chaussée et cage d'escalier, ainsi que les murs pignon, 
sont réalisés en maçonnerie ; l'étage ainsi que la toiture 
et les planchers sont en bois à l'exception des locaux 
sanitaires et des circulations qui ont été réalisés en dalles 
de béton précoulé avec revêtement en carreaux de grès. 
Le revêtement extérieur à l'étage est constitué par une 
alternance de planches et de couvre-joints à emboïtement. 
Les frises des joints ont été peintes au préalable à 
l'atelier en couleur blanche et ont été emboïtées après 


Photos Wolgensinger. 
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LEGENDE DES PLANS : 


1. 2. TYPE E, PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE ET DE L'ETAGE. 
3. 4. 5. 6. TYPE D, FLANS DU REZ-DE-CHAUSSEE, ETAGE ET 
CAVE ; COUPE. 


1. Séjour ; 2. Cuisine ; 3. Terrasse ; 4. Buanderie col- 


lective mécanisée ; 3. Séchoir ; 6. Garage à vélos ; 


7. Chambre ; 8. Pièce de travail. 


Golonie Rainacker à Rekingen 


7. COUPE HORIZONTALE SUR LA PORTE D'ENTREE : 8. COUPE HORIZONTALE SUR LA PAROI DE L'ETAGE ; 


9. COUPE SUR LA FAÇADE EXTERIEURE ; 1. l'uiles à emboitement ; 2. Lattis et carton feutre ; 3. 

de 18 mm. ; 4. Planchéiage 21 mm. ; 5. Isolation cn laine minérale ; 6. Remhplissage 18 mm. ; 7 

tvpe Isorel 12 mm. ; 8. Plancher de retétement extérieur 21 mm. sur carton feutre ; 0. Bardage 
diagonale 29 mm. ; 10. Panneau type Isorel 12 mm. ; 11. Bardage 18 mm. tvpe Isorel dur, 6 mm. tentures ; 


12. Parquet 24 mm. en bois de hêtre ; 13 Laine minérale ; 14. Remplissage 18 mm. : 15. Enduit plâtre ; 
16. Isolation liège ;: 17. Linteau B.A. : 18. Cadre de baie en bois de pin : 19. Maçonnerie en parpaings 
24 cm. : 20. Dallage ; 21. Dalle B.A. ; 22. Gravillon : 23. Sol gravillonné ; 28. Volet ; 29. Boîte 


lettres ; 30. Marche B.A. préfabriquée. 























































































































coup. Les planches ont été laissées en bois naturel 
apparent et vernissé. Les marches d'escalier sont en 
béton prémoulé normalisées avec revêtement de lino. Le 
chauffage est assuré par un poêle en faïence alimenté 
depuis le vestibule. Les pièces de l'étage sont chauffées 
par gaines à air chaud branchées sur le poêle. 


AMENAGEMENT INTERIEUR. Une maison a été entie- 
rement meublée par les architectes et ce, uniquement avec 
des meubles et objets de série! Cette démonstration a 
été faite afin de permettre aux locataires de se rendre 
compte des possibilités ouvertes par ce genre de mobilier 
et par le plan de la maison. 

Cette réalisation dans son ensemble et dans ses moin- 
dres détails, aménagement du site, détails de construction, 
ameublement, est une des plus remarquables réussites 


que nous connaissions dans le domaine des cités indus- 
trielles. 


PRIX DE REVIENT. Le prix de revient d'un loge- 
ment y compris 1/7° du local de service collectif (buan- 
derie-garage) ainsi que la quote-part de la voirie et 
l'aménagement du site, s'établit comme suit : 


Type D (version maison employés): 590 m° à francs 
suisses 108 ; 


Type D (version maison ouvrière) : 590 m° à francs 
suisses 99 ; 


Type E (version maison ouvrière) : 550 m° à francs 
suisses 96. 

Ces prix sont au-dessus de la moyenne de ceux pra- 
tiqués en Suisse. Ils ont été motivés par le fait que 
l'entreprise locale ne disposait pas des moyens néces- 
saires pour la réalisation et que des entreprises ont été 
déplacées depuis des centres urbains. D'autre part, la 
Partie construite en bois s'est avérée légèrement plus 
chère que la maçonnerie traditionnelle. 





10. Quelques aspects de 
la salle de séjour dans 
un logement tvpe D. On 
notera le poêle de faience 
et la bouche de soufflage 
d'air chaud. 

11.12. Aménagement des 
chambres d'enfants. 

13. l’estibule d'entrée 
du type D. 

14. Une vue de l'escalier 
tournant à partir du pa- 
lier supéricur. 

153. Une cuisine à équi- 
pement standard. 
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IMMEUBLE MONTGHOISY 
DEUX PARCS : GENÈVE 


ARCHITECTES : J. J. ET P. HONNEG:R. 


Ces deux blocs d'immeubles locatifs compor. 
tant au total 49 appartements de 4 pièces, 
21 appartements de 5 pièces, 28 appartements 
de 6 pièces et 2 logements de concierge pour 
l'ensemble, ont été construits au profit exclusif 
des coopérateurs d'une Société de construction, 
les Coopératives Cosy. La réalisation de ces 
blocs s'est avérée comme une réussite et l'inté. 
rêt du mode financier adopté par la Cosy vaut 
d'être souligné. Une subvention officielle a été 
obtenue. Les coopérateurs désireux d'avoir un 
logement ont souscrit des parts de la Société 
en rapport avec l'importance de l'appartement 
choisi. Les loyers demandés sont en moyenne 
de 400 francs suisses par pièce et par an. Les 
frais afférents aux services d'eau chaude et de 
chauffage sont facturés au prix coûtant. Le 
montant des loyers est réparti ainsi: rembour- 
sement des hypothèques, charges et entretien 
des immeubles (impôts, assurances, amortisse. 
ment des frais d'administration). Le surplus est 
versé au fonds de réserve, au service des divi- 
dendes des parts de Société, et à la distribution 
d'une ristourne éventuelle aux locataires au 
ororata des loyers payés. Les bénéficianes 
exclusifs sont donc les coopérateurs eux-mêmes. 

Prix de la construction: Groupe K 83 fr. 50 
(francs suisses) et Groupe L 85 francs suisses 
par m°. L'ossature est en B. À. avec de nom- 
breux éléments en béton vibré préfabriqué : 
marches, limon et rampes d'escaliers, vitra- 
ges, etc. 

1 On notera les groupes sanitaires renvoyés à 
l'intérieur et ventilés par gaines. 





Photos V. Bouverat. 
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CITÉ A PRILLY, LAUSANNE 


D' MARKUS HOTTINGER, HAEFELI, MOSER, STEIGER, ARCHITECTES. 


Cette cité est prévue pour 1.800 personnes. Le projet comporte des immeubles collectifs et 
des habitations individuelles. L'implantation a tenu compte de la conformation du terrain, de 
l'ensoleillement, de la vue, et de la meilleure répartition des espaces verts. 


Photos Wolgensinger. 

























1. PLAN D'UNE TOUR D'HABITATION. 2. PLAN 
D'UN IMMEUBLE A GALERIES D'ACCES. 3. PLAN 


DE SITUATION : T. Zmmeuble tour de 10 éta- 
ges ; M. Immeuble collectif de 5 étages ; 
R. Maisons en bande continue, 2 1/2 étages : 
E. Villas locatives ; G. Garages ; G L. Garages 
ct magasins ; K. Jardin d'enfants ; C. Restau- 
rañl. 4, VUE DE LA MAQUETTE: a maquette 
vue de l'Est et du lac Léman. Les bâtiments 
bas sont disposés au premier plan. Les bâti- 
ments plus élevés, à l'arrière du terrain. 
5. VUE GENERALE: L'ensemble vu du Sud. 
Vue consertée et création de relations spa- 
tiales en dépit de la hauteur des immeubles. 
PLAN DE MASSE : Alternative 1. Bâtiment à 
{ étages, représentant une utilisation maximum 
: 7 frein, possible pourtant dans le cadre 
des lois. 
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Maison haute, élément d’un 
quartier d’habhitation, 


MAX BILL, ARCHITECTE, ZURICH. 


Cet immeuble du type « Tour» a été projeté 
comme élément d'un quartier d'habitation ur- 
baine en Allemagne. Il contient deux apparte- 
ments de 2 pièces et deux appartements de 
3 pièces par étage. 

Ossature monolithique en voile de béton armé 
se recoupant à angle droit. L'armature (Plattenske- 
lett) se compose de dalles de murs portants er 
forme d'angle. Les murs extérieurs sont composés 
de 4 éléments préfabriqués qui se complètent. 

Chaque appartement contient une grande salle, 
prolongée par une terrasse avec portes coulis- 
sanies. 


ï| 


- LUE EM - 7 _. au = 
S 


OP el 
URL 
DR 


LA 
CR 


KA 4 L i ET po ï 


ee 


CAIRN I 


ra La lie 
* 


Cet Ent et et JS 











En heut : Plan des quatre ailes de l'immeub'e. 
En bas : Schéma de la rampe d'accès montrint 
les différents niveaux des appartements. 





; Projet d’immeuble ‘‘ Tour‘? en Suisse 


Doc. « Bauen Wohnen », d'après vne étude de F. Eichholzer et Hans Fischli, architectes. 






Cet immeuble de 16 étages comporterait 71 appartements dont 32 d'une seule pièce. 
disposés dans l'aile Sud. L'aile Est et l'aile Ouest contiendraient chacune 16 appartements — 
7 ateliers de 2 étages occuperaient l'aile Nord. Les appartements seraient atteints soit par 2 
4 ascenseurs, soit par une rampe à 9 %. 
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Après trois ans d'études et de mises au point, le projet du Siège permanent de l'O.N.U 


à New-York, qui a soulevé l'intérêt du monde entier tant par sa nature et son importance que 


par la célébrité des architectes qui ont pris part 


à sa conception, a maintenant atteint le stade 


définitif, celui de la réalisation. Toutes les fondations sont terminées, le garage souterrain est à 
demi construit, la structure et les parois des 39 étages du Secrétariat sont en voie de finition, 
les aménagements intérieurs seront achevés dans quelques mois, la charpente du bâtiment des 
Conférences est en cours d'érection et les deszins d'exécution du bâtiment de l'Assemblée géné- 
rale seront bientôt prêts pour la passation des marchés d'exécution. Au printemps de l'année 1952, 
l'O.N.U. pourra établir son Quartier général sur les rives de l'East River. 


Le site 


L'emplacement choisi pour la construction des 
bâtiments des Nations Unies a provoqué de 
nombreuses critiques. Ces critiques sont assez 
faciles, et il n'est pas dans nos intentions de 
les discuter. Il est cependant indispensable de 
fixer les idées du lecteur européen qui ne 
connaît pas New-York et qui examine ce « nou- 
veau Siège » en pensant au siège ce la Société 
des Nations à Genève. L'East River n'est pas 
le Lac Léman et ses rives n'ont rien d'un parc. 
C'est une rivière commerciale bordée d'usines, 
d'entrepôts et de taudis. C'est une partie de ces 
taudis que l'on a détruits pour nettoyer les 
quelque 7 Ha. offerts à l'O.N.U. par la famille 
Rockefeller et la ville de New-York. 

Un rectangle d'environ 450 m. sur 150 m. 
le terrain comprend 6 anciens « blocs » de 
la ville, plus les rues intermédiaires. Il est bordé 
à l'ouest par la Première Avenue avec sa cir- 
culation commerciale, et à l'est par une voie 
à circulation rapide — le Franklin D. Roosevelt 
Drive — courant en bordure de l'East River. 
L'O.N.U. a l'autorisation de construire au-dessus 
de cette voie et même au delà, à condition de 
construire sur pilotis pour ne pas gêner le 
courant du fleuve. Le terrain s'incline en pente 
douce vers la rivière, la différence de niveau 
correspondant à environ la hauteur de 3 étages. 
Le sous-sol, formé d'une couche de schiste dur, 
présente une base solide capable de supporter 
n'importe quel genre de construction. 


Le programme 


Un programme très détaillé a été établi au 
début de l'étude des plans de base. Il a par 
la suite été réduit en raison des compressions 
de budget, et ses principaux éléments sont à 
l'heure actuelle les suivants : 

— Des bureaux de travail pour les membres 
du Secrétariat au nombre d'environ 3.000 ; 

- Des salles de réunion pour les délégués : 
—— la salle de l'Assemblée générale, 

les 3 salles de Conseil, 

4 salles de Conférence, 
— 10 salles de Commissions et comités ; 

— Des bureaux de travail pour les représen- 
tants de la presse, de la radio, de la télévision, 
etc... ; 

Des halls, salons et bars pour les délégués 
et la presse ; 
Des halls, salons et salles d'expositions pour 
le public ; 
- Des restaurants pour les délégués, la presse 
et les fonctionnaires du Secrétariat ; 
Une bibliothèque ; 

— Un bâtiment spécial abritant les déléga- 
tions et les institutions spécialisées ; 

— Un garage pour 1.500 voitures. 

Il faut ajouter à cela le programme spécial 
de la ville de New-York en vue d'améliorer la 
circulation autour du Siège. Il prévoit : 

— La construction d'un tunnel sous la Pre- 


Le 
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Les architectes 


recteur des plans: WALLACE K. HARRISON. 
Directeur des plans adjoint: MAX ABRAMOVITZ. 


*ARCHITECTES-CONSEIL : G.-A. SOILLEUX 
(Australie); GASTON BRUNFAUT (Belgique) ; 
)SCAR NIEMEYER (Brésil) ; ERNEST CORMIER 
(Canada) ; SSUCH'ENG LIANG (Chine) ; LE 
GORBUSIER (France); HOWARD ROBERTSON 
(Royaume-Uni) ; SVEN MARKELIUS (Suède) ; 
N.-D. BASSOV (U.R.S.S.) ; JULIO VILAMAJO 


(Uuruguay). 


EXPERTS-CONSEIL PARTICULIERS : 
FERRIS (Etats-Unis d'Amérique) ;: VLADIMIR 
BODIANSKY (France) ; JOHN ANTONIADES 
(Grèce): MATTHEW NOWIKI (Pologne) ; JOSEF 
HAVLICEK (Tchécoslovaquie) ; PETER NOSKOV 
(U.RS.S.) ; ERNEST WEISSMANN (Yougoslavie). 
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Maquette définitive : V uis l'East River. Au 
premier plan, la voie de circulation longeant le 
fleuve et passant sous le bâtiment des Conférences. 


M. Paul Damas, architecte D.ES.A., DIU. 
collaborateur et ami de notre revue, fait partie 
depuis quelques années déjà du Bureau d'Etu- 
des, dirigé par M. W. K. Harrison, chargé de 
l'élaboration des plans d'exécution du siège de 
l'e ONU. ». Nous lui devons la première étude 
détaillée exposant les dispositions définitivement 
adoptées pour l'une des plus importantes réali- 
sations architecturales de notre génération. 
Photos « Unations ». 


mière Avenue, afin de séparer la circulation de 
transit de la circulation locale ; 


- La reconstruction de la voie F.-D. Roosevelt 
et des rampes de raccordement ; 
L'élargissement de la 47° rue; 
La transformation de la 42° rue aux envi- 
rons du Siège. 


Le plan d’ensembie 


La 42° rue est la principale voie de commu- 
nication reliant le Siège au centre de la ville. 
C'est donc à sa proximité, dans la partie sud 
du terrain, que l'on a placé les bâtiments actuel- 
lement en construction. 


Au centre du terrain et non loin de la Pre- 
mière Avenue, se trouve le bâtiment de l'Assem- 
blée générale, trapèze allongé, caractérisé par 
le dynamisme de ses lignes courbes. En plus 
de la salle des Assemblées générales, ce bâti- 
ment contient une salle de conférences, des salles 
de comités, le grand hall du public et des ins- 
tallations destinées à la presse. 


Plus au sud, dans l'axe de la 43° rue, s'élève 
le bâtiment du Secrétariat, orienté est-ouest et 
dont la haute et élégante silhouette constitue 
l'élément dominant de la composition. 


Plus à l'est, en bordure de la rivière, est 
prévu un troisième bâtiment, jouant dans la 
composition le rôle de l'élément de liaison entre 
l'Assemblée générale et le Secrétariat. C'est un 





















stinent relativement has, en forme de trapèze 
égulier. Il contient les trois salles des Con 
seils, trois salles de conférences, des salons pour 
les délégués et des restaurants. 


Dans le c2in sud-oues! du terrain se trouve 
un petit bâtiment cubique de construction assez 
récente. Pour des raisons d'économie, il a éte 
décidé de le conserver et après quelques trans- 
formations il servira de bibliothèque. Il pourra 
contenir environ 300.000 livres. 

Entre ce dernier bâtiment, le Secrétaria!, et 
l'Assemblée générale, se trouve un espace libre 
traité en cour-jardin et qui cons'itue l'entrée 
ordinaire des fonctionnaires du Secrétariat et 
de la presse. 

L'entrée des délégués se trouve sur la façade 
ouest du bâtiment de l'Assemblée générale, le 
long de la Première Avenue. Le reste du terrain 
au nord, est laissé en jardin avec une partie. 
devant le bâtiment de l'Assemblée générale, 
traitée en espla-ade et servant de cour d'h2=n- 
neur. C'est également l'entrée réservée au 
public. 

A l'ex'rémié nord du terrain est prévu le 
bâtiment des Délégations et Institutions spécia- 
Lsées. Bien que ce bâtiment fasse partie in‘é- 
gran'e de la composition, sa cons:ruction a é'é 
différée jusqu'à nouvel ordre et n'entre pas das 
le cadre des travaux actue!s. Il est à souhaiter 
qu'il soit finalement m's à exécution, car son 
absence entrainerait inévitablement un désé- 
quilibre total de la composition d'ensemble. 


Le problème du s'ationnement des véhicules 
a été résolu par la construction, en sous-sol, 
d'un immense garage dont les trois niveaux 
peuvent contenir 1.500 voitures. Il est relié à 
la surface par diverses rampes d'accès et de 
sortie. Il est à remarquer que la voie à cir- 
culation rapide qui court le long de la rivière, 
et qui se trouvait naguère au niveau du sol, se 
trouve maintenant en sous-sol par suite du ni- 
vellement du terrain avec la Première Avenue. 


Le secrétariat 


Le volume très pur de sa conception « radi- 
cale » tranche ostensiblement avec le « gratte- 
ciel » new-yorkais et étonne la population. 

Parallélépipède de 166 mètres de haut, il com- 
porte deux pignons droits sans ouvertures recou- 
verts de dalles de marbre, et un rideau de verre 
sur les façades est e! ouest composées de 2.700 
fenêtres continues, sans un plein. 


Il n'y a plus d'ordre horizontal ou vertical 
selon la tradition, mais une verrière continue 
dont les innombrables facettes reflètent la ligne 
des gratte-ciel de Manhattan. 


Le plan obéit aux mêmes principes que celui 
des gratte-ciel classiques, avec la tour des 
circulations verticales au centre et les espaces 
utiles autour. Il en diffère essentiellement par 
la simplicité de la forme rectangulaire et par 
ses dimensions : 87 mètres 50 de long sur 22 
mètres de large seulement. Cette dernière dimen- 
sion, fixée par le désir de donner au bâtiment 
son élégante silhouette (1), entraine un espace 
étroit entre la tour des ascenseurs et la verrière 
ouest. Ce qui aurait été un luxe dans un im- 
meuble de rapport, n'a cependant pas, dans le 
cas du Secrétariat, d'inconvénient majeur, étant 
donné que de nombreux bureaux seront occupés 
Par une seule personne et pourront trouver place 
dans cet espace. Ce n'est certes pas une solu- 
tion de spéculateur qui construit pour faire de 
l'argent, mais c'est la solution de celui qui 


construit une belle maison parce qu'il veut y 
habiter. 


Les piliers sont espacés de 8 mètres 40 dans 
le sens de la longueur et irrégulièrement espacés 
dans l'autre sens afin de correspondre aux dimen- 
sions des ascenseurs. Les rangées extérieures 
sont placées en retrait des verrières d'environ 
0,90 m., accentuant l'idée des murs rideaux. 
Le bâtiment a 39 étages et trois étages en sous- 
sol. La distance entre planchers est de 3 mi- 
tres 72 dont 0,90 m. sont pris par l'épais- 
seur du plancher. Les circulations verticales sont 
assurées par 18 ascenseurs à grande vitesse, 
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A. VUE AERIENNE DU TERRAIN (délimité par 
un trait blanc) avant démolition des bâtiments 
existants. 

B. PLAN DE SITUATION : 1 et 2. Circulation 
rapide en bordure du fleure ; 3 - 4 - 10 - 11. 
circulations  d'embranchements, passages en 
tunnel sous la First Avenue, accès aux garages 
souterrains ; 3. Bâtiment prévu pour les 
agences spécialisées ; 6. Assemblée Générale ; 
À Salles des Conférences + 8. Secrétariat : 0. 
Bibliothèque (Bâtiment existant conserté). 

C. VUE DU TERRAIN RENDU A LA CONSTRUC- 
TION : 1948. 

Au premier plan, le bâtiment de 7 étages acheté 
à la ville de New-York et qui abritera la 
Bibliothèque de l'O.N.U. 
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A. Maquette définitive vue côté First Avenue, au premier plan, bâtiment des Agences spécialisées, 
à droite, le Secrétariat, actuellement terminé. 


B. Plan d'ensemble au niveau des Entrées : 1. Entrée du public ; 2. Hall d'entrée ; 3. Estrade ; 
4. Espace réservé pour expositions ; 3. Partie supérieure de la salle de conférences ; 6. Hall des 
délégués ; 7. Assemblée générale ; 8. Entrée des délégués ; 9. Rampe ; 10. Balcon ; 11 
listes ; 12. Partie supérieure de la Salle de Conférences ; 13. Pr : 14. Public ; 15. Instal- 
lation mécanique ; 16. Enregistrement ; 17. Service de sécurité ; 18. Galerie du public 19. 
Secours d'urgence ; 20. Secrétariat ; 21. Hall du Secrétariat ; 22. Cour du Secrétariat ; 23. 
Rampe ; 24. Bibliothèque. 


. Journa- 

















£+ bâtiment des conférences 


Le bâtiment des conférences ne comporte que 
quatre étages ; il est relativement traditionnel, 
scuf en ce qui concerne les détails. Il est adossé 
d'un côté au bâtiment du Secrétariat et de l'autre 
relié par une galerie vitrée au bâtiment de 
l'Assemblée générale. Sa grande façade en bor- 
dure de la rivière est presque entièrement vitrée. 
Elle est coupée en son milieu et dans le sens 
de la longueur par un balcon qui fait le tour 
du bâtiment et se termine à ses deux extrémi- 
tés par des escaliers. 

Toute la bordure Est est construite au-dessus 
du « Roosevelt Drive » à l'aide d'un porte-à-faux 
de 11,50 m. de long. 

Ce bâtiment renferme 6 salles de réunion 
superposées deux par deux. Trois salles de 
conférences occupent le sous-sol et le rez-de- 
chaussée, tandis qu'aux deux étages supérieurs se 
trouvent les trois salles des Conseils. Elles ont 
leurs entrées sur de longues galeries qui ser- 
vent en même temps de voie de communication 
entre le Secrétariat et l'Assemblée générale. 
Chaque salle est construite sur deux étages et 
se compose essentiellement de trois parties : 
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le parterre, où sont assis les délégués ; les 
galeries réservées au public et aux représen- 
tants de la presse, et les cabines des interprètes 
et de la radio. 

Le nombre des délégués varie dans chaque 
salle, selon la composition de chacun des trois 
Conseils (Conseil de sécurité, Conseil économi- 
que et social, Conseil de tutelle). Les sièges 
réservés au public et à la presse sont au nombre 
de 524 dans les salles des Conseils et de 268 
dans les salles de conférences. 

Les cabines, au nombre de 20 dans chaque 
salle, sont occupées par les. interprètes et les 
techniciens de la radio, de la photo, du cinéma, 
de la télévision, etc... 

Chacune des salles est munie d'une cabine 
de projection et d'un écran cinématographique 
escamotable au plafond. Toutes ont vue sur la 
rivière et accès de plain-pied sur les balcons 
extérieurs. 

En plus des six grandes salles de réunions, le 
bâtiment renferme un certain nombre de bureaux 
et salles de travail, ainsi qu'un petit salon et un 
grand salon à l'usage des délégués. Ce dernier, 
qui se trouve à l'extrémité nord du bâtiment, 
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donnant à la fois sur les jardins et la rivière, 
occupe une hauteur de deux étages. 


Le dernier étage du bâtiment est entièrement 
occupé par le restaurant des délégués et la 
« cafeteria » des fonctionnaires. Tous deux 
donnent sur une grande terrasse permettant les 
repas en plein air et sont entièrement vitrés afin 
de laisser la vue libre sur la rivière. Le res- 
taurant peut contenir 300 personnes, la « cafe- 
teria » 490. 


On ne peut entrer directement dans le 
bâtiment des Conférences. Il faut passer soit par 
le bâtiment du Secrétariat, soit par celui de 
l'Assemblée générale. La circulation générale 
a été prévue de manière que le public ne soit 
pas mêlé aux délégués, principe d'ailleurs adop- 
té pour tout le projet. Ce problème a été ici 
simplifié par le fait que chaque salle occupant 
une hauteur de deux étages, il a été facile 
d'attribuer un étage au public, (l'étage supérieur), 
et l'autre aux délégués. Les deux « circulations » 
sont ainsi paralléles, ont accès aux salles par 
des portes situées à des niveaux différents et 
utilisent toutes les parties du bâtiment sans ja- 
mais se gêner. 
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BATIMENT DES CONFERENCES - DETAIL D'AMENAGEMENT INTERIEUR. 
COUPE SUR UNE FENETRE DES CABINES D'OBSERVATION : 1j. /solation + 2, Frise bois verticaux 
3. Vide d'air ; 4. Treillage métallique ; 5. Matériau isolant ; 6. Bâti bois ; 7 - 8 - 16 - 20 - 


9. Joints caoutchouc ; 10. Appui métallique ; 
14. Chips a: * ler-plat F 
ble vitrage fixe ; Tablettes ; 23. Console en tôle ; 24. Vide 
26. Plafond suspendu panneau phonique ; 27. Maçonnerie. 


21. Profils métalliques ; 
12 - 13. Enduit sur treillage métallique ; 


11. Cornière supplémentaire ; 
17. Alignement murs ; 18. Dou- 
d'air ; 25. Sol caoutchouc ; 
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BATIMENT DES SALLES DE 
CONFERENCES : MAQUETTE 
DE LA SALLE DU CONSEIL. 
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pilier de fa- 
Gaîne avec isolation : 
Chutes fluviales ; 
Profil tôle amo- 


ASSEMBLEE GENERALE Détail de 
çade du Hall d'entrée. 1. 
2, Consoles métalliques ; 3. 
4. Enduit sur treillage ; 5. 
cible ; 6. Joints plastiques ; 7. 
lucide ; 8. Dalle de pierre. 


Marbre trans- 


Le bâtiment 
de l’assemblée générale 


Le bâtiment de l'Assemblée générale occupe 
la partie la plus centrale du terrain. C'est la 
que se réuniront les représentants de tous les 
pays du monde ; aussi a-t-on tenu à lui donner 
la place d'honneur. C'est aussi la partie du 
projet à laquelle on a donné le plus de soin 
et celle qui se remarque le plus par la har- 
diesse de ses formes et l'originalité de sa con- 
ception. 

C'est un bâtiment bas d'une longueur de 115 
mètres terminé au nord et au sud par deux 
façades rectangulaires de dimensions sensible- 
ment différentes. Les deux autres côtés et le 
toit relient ces deux rectancles par des courbes 
concaves et divergentes tels les côtés d'un im- 
mense haut-parleur. Sur le toit, un grand dôme 
plat légèrement incliné marque l'emplacement de 
la salle elle-même. 

Les deux façades latérales sont des murs 
presque entièrement fermés, à l'exception d'une 
longue bande vitrée au rez-de-chaussée. Un 
balcon et une rampe douce font communiquer le 
parterre des délégués avec le rez-de-chaussée et 
servent de sortie de secours. 
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La façade nord, qui est aussi la façade d'hon- 
neur, est un rectangle de 66 mètres sur 22 mètres. 
Elle est composée d'une succession de piliers très 
rapprochés, recouverts de marbre, et supportant 
entre eux de grandes dalles de marbre trans- 
lucide. 


La façade sud, donnant sur la cour du Secré- 
tariat, est de proportions très semblables à celles 
de la façade nord, mais de dimensions plus 
réduites. C'est un portique de 49 mètres de long 
sur 16 mètres de hauteur abritant un escalier 
extérieur et réduisant la pénétration du soleil à 
l'intérieur. La façade elle même est une immense 
verrière en retrait de 7,50 m. de la face du 
portique. 


On a utilisé la pierre pour les revêtements 
extérieurs, sauf pour les quatre arêtes du bâti- 
* ment et la ligne du toit qui sont soulignées par 
une étroite bande de marbre. 


LA SALLE DES ASSEMBLEES. Le parti 
architectural adopté pour la salle des séances 
plénières peut être comparé à celui d'une salle 
de spectacles dans laquelle la scène aurait été 
démesurément agrandie. Les acteurs sont ici les 
délégués et les spectateurs, la presse et le public. 
Mais alors que dans un théâtre la salle est 
conçue pour les spectateurs, ceux-ci, dans la 
Salle de l'Assemblée, ne sont que des observa- 
teurs. La scène, représentée par le parterre des 
délégués, devient la partie primordiale de la 
salle à laquelle tout est subordonné. Son impor- 
tance est exprimée en surface et en volume 
comme on peut le voir en examinant les pions 
et la coupe longitudinale du bâtiment. Non seu- 
lement la scène occupe la plus grande partie 
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PLAN DE L'ASSEMBLEE GENERALE AU NIVEAU DE LA SALLE: 1. /lall nord ; 2. Galerie ; 3. Salle 


le l'Assemblée : 4. Secrétaire Général ; S 
Délégués ; 8. Hall sud. 


de la salle, mais encore elle est recouverte d'une 
coupole dont la hauteur domine nettement tous 
les autres points du bâtiment. 


Au point de vue géométrique, le volume de la 
salle est un tronc de cône dont la base es! 
circulaire et dont la section supérieure est recou- 
verte d'une calotte sphérique. Afin de faire 
ressortir davantage la partie la plus impor- 
tante de la salle, cest-à-dire la tribune des 
orateurs, on «a incliné la calotte de 5 degrés 
par rapport à l'horizontale. La partie ainsi re- 
levée correspond à l'emplacement de la tribune 
des orateurs et au bureau du Président. 


Le revêtement intérieur du cône est constitué 
par un mur léger qui joue le rôle d'un rideau 
derrière lequel se trouvent les cabines des 
interprètes et de la presse. Ces cabines sont 
disposées en deux rangées circulaires super- 
posées. 


Du côté nord, la scène est largement ouverte 
sur les galeries du public et de la presse. Le 
rôle secondaire des spectateurs est souligné 
par le fait que le volume qui leur est attribué 
est une simple pénétration dans le volume de 
la scène. Cette idée a été soigneusement expri- 
mée dans le traitement du détail de la ligne 
d'intersection des deux volumes. 


Notons aussi que le mur de fond derrière le 
public est ici remplacé par un simple rideau de 
verre afin de ne pas créer de séparation rigide 
entre la salle et le reste du bâtiment. 


Bien que de dimensions considérables, la salle 
n'a qu'une capacité moyenne (2.114 sièges), à 
cause de la grande surface occupée par les 


Comité exécutif ; 6. Le Président ; 7. Hall des 


tables des délégués. Ces tables, à raison d'une 
par délégation, sont au nombre de 64 et pour- 
ront être portées à 80. Chaque délégation pourra 
asseoir 10 représentants dont 5 utilisant la table, 
et 5 assis immédiatement derrière les premiers. 
En plus, 278 sièges pour conseillers et experts 
sont répartis en trois rangées circulaires, autour 
des tables des délégués, et dans les deux pre- 
miers rangs des galeries. Dans les rangs sui- 
vants, se trouvent les 236 sièges réservés à la 
presse. Enfin, le public dispose de plus de 800 
sièges répartis dans la partie haute des galeries 
et sur le balcon. Délégués, presse et public ont 
accès à la salle par des entrées entièrement 
séparées selon le principe général de la sépa- 
ration des circulations. 


LES VOLUMES  SECONDAIRES. Deux 
grands volumes flanquent la salle des Assem- 
blées au nord et au sud. Ce sont deux immen- 
ses halls d'entrée qui occupent toute la hauteur 
du bâtiment. L'un, au nord, a 21 mètres de 
hauteur. C'est le hall d'entrée du public en 
même temps que le hall d'honneur. L'autre, au 
sud, a 15 mètres de hauteur et une surface 
beaucoup plus réduite. C’est le hall d'entrée des 
délégués. 

Entre ces deux entrées, le rez-de-chaussée est 
occupé par un grand espace vide, bas de pla- 
fond, qui est le prolongement du hall d'entrée 
du public. Il sert de passage au public se 
rendant aux salles secondaires de réunion dans 
le bâtiment des conférences, et permettra le 
montage d'expositions temporaires sur l'activité 
de l'O.N.U. Il est occupé en son milieu par un 
volume de section elliptique qui est la partie 
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haute de la salle de conférences n° 4. Le par- Les circulations verticales du public sont grou- 
terre de cette salle, la plus importante des salles pées en deux tours de chaque côté du hall nord. 
de conférences, se trouve au premier sous-sol. Celles des délégués, soit deux ascenseurs et 
Elle est conçue selon les mêmes principes que deux escaliers, font partie du hall sud. 
les autres salles de réunion et peut tenir 332 
délégués et conseillers, ainsi que 354 membres 
de la presse et spectateurs. 
D'autres salles de réunion, plus petites, se 
trouvent au premier sous-sol. Ce sont les dix 
salles de comités ; quatre d'entre elles peuvent 
contenir 40 délégués et assistants, les six autres 
25 délégués seulement. 
Ce même sous-sol contient toutes les installa- 
tions d'enregistrement du son et de radio, en 
particulier 9 studios de radiodiffusion et un grand 
studio de télévision. 
Les trois étages du bâtiment de l'Assemblée 
générale sont entièrement occupés par la grande 
salle, à l'exception des voies de circulation et 
de quelques espaces utilitaires. Parmi ceux-ci 
il convient de noter, au premier étage, immédia- 
tement derrière la tribune, un groupe de bureaux A. Assemblée Générale ct Secrétariat façade 
pour le président et ses assistants ; au second, nord. 
des salles de travail et les bars de la presse ; B. Assemblée Générale - Vue de la 


maquette. 
au troisième les installations de climatisation. C. Le Hall nord - Esquisse. 















































D. COUPE TRANSVERSALE SUR LA SALLE DES 
ASSEMBLEES : 1. Salle des Assemblées ; 2. En- 
trée du public ; 3. Salle de Conférences. 
MAQUETTE DE LA SALLE DES ASSEMBLEES, 
VUE VERS LES TRIBUNES. 
F. COUPE LONGITUDINALE : 1. Public ; 2. Délé- 
qués ; 3. Presse ; 4. La Salle ; 5. Salle de 
Conférences ; 6. Délégués ; 7. Public et presse ; 
S. Hall sud. 
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Structure 


L'acier, employé aux U.S.A. dans presque tous 
les bâtiments de plus de deux étages, est aussi 
le matériau employé pour la structure générale 
des trois bâtiments. C'est en effet le seul qui 
ait pu permettre de construire un bâtiment de 
39 étages avec des piliers dont la section 
structurale maximum est de 0,60 m. sur 0,85 m 
C'est aussi, de loin, le mode de construction le 
plus rapide, à cause de sa préfabrication en 
usine : le montage de la charpente du Secre- 
tariat s'est effectué à raison de deux étages tous 
les quatre jours. Pour le protéger contre les 
effets d'un incendie éventuel, l'acier est enrobé 
dans du béton d'une épaisseur de 0,05 m. 
minimum. 

Les fondations n’ont pas présenté de problème 
particulier, grâce à la couche schisteuse peu 
profonde sur laquelle reposent tous les bâtiments 
de New-york. Etant donné que l'assise rocheuse 
s'enfonce vers la rivière, les poteaux situés le 
plus à l'est reposent sur des piliers en acier 
enfoncés directement dans le sol. 

Des problèmes structuraux intéressants se sont 
posés dans plusieurs parties des bâtiments. Ainsi 
les longs porte-à-faux qui supportent les salles 
des Conseils au-dessus de la route (Roosevelt 
Drive) ; les joints de dilatation entre le gratte- 
ciel et le bâtiment des Conférences, et encore la 
couverture de la salle de l'Assemblée générale. 

Le problème le plus caractéristique a été 
celui du contre-ventement du bâtiment du Se: 
crétariat, étant donné que le rapport de sa 
hauteur à sa largeur est de 7/1. Pour parer aux 
poussées du vent, assez fortes dans les étages 
inférieurs, on a employé des poutres est-ouest 
beaucoup plus résistantes que ne l'exigent les 
simples charges verticales. Ces poutres sont as- 
semblées aux poteaux par des rivets de plus de 
0,03 m. de diamètre. Les colonnes transmettent les 
charges aux fondations à l'aide de deux gigan- 
tesques ailes d'acier massif de plus de 2 mètres 
de hauteur et de 12,5 m. d'épaisseur. 


L'ASSEMBLEE GENERALE 


A. MAQUETTE DE LA SALLE, VUE VERS LES 
TRIBUNES. 

B. COUPE SUR LA PAROI DE LA SALLE DES 
ASSEMBLEES AU DROIT DES CABINES D'OBSER- 
VATION (RADIO, PRESSE, TRADUCTEURS, ETC.) : 


1. Cornière support ; 2. Consoles ; 3. Frises 
en bois ; 4. Charpente métallique ; 5. Treillage 
métallique ou revêtement isolant ; 6. Baie vi- 
trée amovible ; 7. Enduit ; 8. Plat métallique ; 
9. Cabine phonique avec double vitrage fixe ; 
10. Tablettes. 


C. COUPE BB: 1. Rail quide pour relèvement 
du châssis vitré ; 2. Plinthe ; 3. Châssis vitré 
amovible. 
COUPE CC : 4. .1ppui : 3. Double sitrage fixe : 
0. Retétements phoniques durs et mous, alternés. 
COUPE BB 
c 1 | 
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:hautftage et ventilation 


LE SECRETARIAT. — Le désir de procurer à 

us les membres du Secré‘ariat des conditions 
limatiques correspondant à leurs diverses con- 

btions du confort a conduit à l'installation 
d'un système de climatisation que l'on peut 
considérer comme le plus moderne qui soit 
au monde. 

Deux systèmes d'air clima‘isé sont employés 
simultanément. L'un à grande vitesse pour la 
partie périphérique de chaque étage (jusqu'à 4 
mètres de la façade) et l'autre à vitesse nor- 
male pour la partie inférieure du bâtiment. 


L'air du circuit à grande vitesse est fourni 
par le moyen d'appareils placés dans l'épais- 
seur des appuis des fenêtres, dont l'aspect ex- 
térieur rappelle les radiateurs à eau chaude tra- 
ditionnels. L'air arrive dans ces appareils déjà 
filtré et, porté au degré d'humidité voulu, est 
repris par un ventilateur puis passé à travers 
un radiateur avant d'étre déchargé à l'intérieur 
du bâtiment. En hiver ces radiateurs sont ali- 
mentés par de l'eau chaude, en été par de l'eau 
à basse température. En cas de températures 
extérieures particulièrement élevées, l'air est 
d'abord refroidi par une installation frigorifique 
placée au 3° sous-sol et en cas de froid excep- 
tionnel il est d'abord chauffé, avant d'être fourni 
aux appareils distributeurs. Ces appareils, au 
nombre d'environ 4.000, soit 6 par travée, sont 
réglables individuellement de façon à permettre 
une variation de température d'environ 7 degrés 
centigrades selon les désirs ou les besoins par- 
ticuliers. 


Le circuit à petite vitesse est plus conven- 
tionnel. L'air est climatisé dans des usines cen- 
trales et distribué dans les salles par des dit- 
fuseurs placés au plafond. Il n'y a pas de 
bouches de reprise d'air; celui-ci retourne à 
l'usine centrale en utilisant l'espace compris entre 
le plafond acoustique et la dalle du plancher 
supérieur. 


Etant donné les grandes dimensions des poutres 
transversales de contre-ventement, le passage 
des principaux conduits en dessous de ces pou- 
tres aurait entrainé une épaisseur considérable 
de plancher. Pour éviter cet inconvénient on 
n'a pas hésité à faire des coupures rectangulai- 
res dans l'âme des poutres, de manière à y faire 
passer les conduits. 


En plus de l'air climatisé, un système de 
chauffage secondaire à eau chaude est appliqué 
selon le principe du chauffage par rayonnement 
dans la dalle du plancher du rez-de-chaussée ei 
sur la surface intérieure des murs nord et sud. 


GALERIES LES MACHINES. Une nouveauté 
intéressante consiste dans le groupement de toute 
la machinerie du bâtiment dans quatre « galeries 
des machines » qui se trouvent aux 6", 16", 28' 
et 39° étages. Ces galeries, reconnaissables à 
l'extérieur à leurs petites fenêtres et à leurs 
grilles d'aération, renferment non seulement les 
usines centra'es de climatisation, mais aussi les 
moteurs des ascenseurs et les nombreux appa- 
reils qu'exige la mécanisation poussée d'ur 
bâtiment moderne. 


LE BATIMENT DES CONFERENCES. — Dans 
le bâtiment des Conférences on a utilisé unique- 
ment le système d'air climatisé à petite vitesse. 
L'air débouche dans les grandes salles par des 
diffuseurs circulaires du iype classique au pla- 
fond ; certains consistent en un ou plusieurs 
anneaux concentriques autour des appareils 
d'éclairage. Dans les longs corridors on a évité 
l'apparence peu esthétique des diffuseurs circu- 
laires en les remplaçant par des diffuseurs 
droits, longues fentes étroites placées au plafond 
contre les murs et courant sur toute la longueur 
des corridors. 


Un chauffage d'appoint par panneaux radiants 
a été installé dans les planchers des corridors 
et dans les plafonds le long des façades afin 
de compenser la déperdition de température due 
aux grandes surfaces vitrées. 


LE BATIMENT DE L'ASSEMBLEE GENERALE. - 
Un système de climatisation à grande vitesse 
semblable à celui employé dans le Secrétaric* 
est prévu dans le bâtiment de l'Assemblée 
générale. Dans la partie de la salle réservée 
aux délégués l'air est soufflé par de petits 
conduits à travers les longues frises de bois 
qui forment le revêtement intérieur des parois 
circulaires. 

Dans le reste de la salle et dans les autres 
parties du bâtiment, l'air débouche de diffu- 
seurs placés au platond. On a presque exclu- 
sivement utilisé, dans le bâtiment de l'Assemblée 
générale, le même genre de diffuseurs droits 
employés dans le bâtiment des salles de confs- 
rences. Ils sont soigneusement placés afin de 
suivre les lignes architecturales au lieu de les 
couper. 

Un chauffage secondaire par panneaux ra- 
diants est aussi prévu dans tout le plancher du 
rez-de-chaussée. 

Il n'y a pas d'usine thermique dans le bâti- 
ment. La chaleur est fournie par la vapeur que 
distribue la compagnie de chauffage urbain de 
la ville de New-York. Les quelque 53.000 litres 
d'eau par minute utilisée pour le refroidissement 
de l'air sont pris directement dans la «East 
River ». 

DETECTION DES INCENDIES. Les conduits 
de retour d'air vicié sont utilisés pour la détec 
tion des incendies. Lorsque l'air retournant à 
l'usine centrale est à une température trop 
élevée, ou lorqu'il contient de la fumée sous une 
certaine densité, les détecteurs sont activés et 
l'alarme donnée dans tout le bâtiment. L'em- 
placement exact de l'incendie est enregistré par 
un poste central. 

Enfin, dernier perfectionnement d'une valeur 
utilitaire appréciable, les trottoirs, chaussées 
et rampes extérieures seront munis de serpentins 
dans lesquels circulera un liquide anti-gel à 
une température suffisante pour faire fondre la 
neige et le verglas. 


Acoustique 


Une grande importance a été accordée au 
contrôle et au réglage du son, étant donné le 
grand nombre de réunions qui ont lieu à toute 
heure de la journée et la quantité de personnes 
circulant constamment dans les salles et cou- 
loirs adjacents. 

Dans le bâtiment du Secrétariat, le problème 
a été résolu par la pose, au plafond de tous les 
étages, d'un matériau absorbant le son. Ce sont 
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pour le Hall des Délégués, dominant 
la « East River ». 


des « carreaux » de 30 centimètres de côté en 
tôle mince perforée contenant de la laine de 
verre à l'intérieur. Ces carreaux sont suspendus 
à la dalle de béton du plancher supérieur et 
remplacent l'habituel plafond suspendu en plâtre. 

Dans les salles de séances, le problème prin- 
cipal a été d'éviter tout écho ou point d'interté- 
rence. À cet effet, on a souvent incliné les 
murs en plan et en élévation, les murs paral- 
lèles verticaux ayant tendance à agir comme 
les deux parois d'un tambour. De plus, on a 
largement utilisé comme revêtements intérieurs 
des matériaux absorbants tels que le plâtre 
acoustique et la laine de verre. Dans les salles 
des Conseils et les salles des conférences, le re- 
vêtement des murs, de chaque côté des tables 
des délégués, a reçu une attention spéciale. 
Il est composé d'une succession de moulures 
verticales en bois clair posées sur de la tôle 
perforée derrière laquelle se trouve une couche 
de laine de vere. 

Une disposition semblable a été adoptée pour 
les grands murs circulaires inclinés autour du 
parterre des délégués dans la salle de l'As- 
semblée générale. Ici les moulures verticales 
ont été remplacées par des pièces de bois rec- 
tangulaires, de dimensions supérieures et plus 
en rapport avec l'échelle de la salle. La tôle 
perforée a été éliminée. La face extérieure du 
mur même, dont le plan présente la forme d'une 
ligne brisée régulière, est composée de panneaux 
en matière absorbante al‘ernant irrégulièrement 
avec des panneaux en matière dure. 

Le revêtement intérieur du dôme sera entière- 
ment absorbant. 

Dans les cabines de radio et des interprètes, 
autour des salles de réunion, tout son extérieur 
a été supprimé par l'emploi de matelas absor- 
bants dans les cloisons, et de doubles fenêtres. 


Éclairage 


Dans les étages du bâtiment du Secrétariat 
on a employé exclusivement l'éclairage fluores- 
cent. Les appareils, comprenant au centre deux 
tubes fluorescents de 1,20 m. de long et de 
chaque côté un diffuseur d'air climatisé, sont 
compris dans l'épaisseur du plafond et placés 
tous les deux mètres afin de laisser la souplesse 
nécessaire aux cloisons mobiles. Le hall d'entrée 
est éclairé par un quadrillage de plafonniers 
également compris dans l'épaisseur du plafond. 

Dans les autres bâtiments, l'éclairage, que l'on 
a recherché de faible densité, est fondé sur 
l'emploi généralisé de petits projecteurs encas- 
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trés au plafond et donnant une lumière faible 
à travers un simple trou circulaire de petit dia- 
mètre. Dans les salles des Conseils, les salles 
des Conférences et le grand salon des délégués, 
on prévoit aussi l'emploi d'appareils électriques 
du type lustre, descendant très bas sur les 
tables des délégués. Des lustres décoratifs sont 
également envisagés pour l'éclairage des deux 
grands halls nord et sud de l'Assemblée géné- 
rale. Les peintures murales prévues dans ces 
halls seront mises en valeur par des projecteurs 
spéciaux placés au plafond. 

Dans le grand espace destiné aux expositions, 
on prévoit l'emploi d'appliques contre les colon- 
nes, complétées par un système de projecteurs 
réglables en toutes directions et employés seu- 
lement pour les expositions. 

Un problème particulier s'est présenté pour 
la salle de l'Assemblée générale où la forte 
lumière nécessitée pour les appareils de télévision 
risquait de nuire à l'ambiance de dignité et 
d'intimité recherchée. Le système prévu s'effor- 
ce de répondre à deux nécessités : lorsque les 
séances ne sont pas télévisées, la salle sera 
éclairée par les lampes individuelles sur les 
tables des délégués, complétées par une forte 
lumière projetée sur la tribune et une lumière 
générale réfléchie par le dôme. En cas de 
télévision, le parterre des délégués sera bril- 
lamment éclairé par une source de lumière 
directe. 

Dans le reste de la salle, une lumière douce 
sera fournie par le même genre de petits pro- 
jecteurs employés dans les autres parties du 
bâtiment. 


Communications intérieures 


La perfection des communications intérieures 
est une des premières conditions du bon fonc- 
tionnement d'une organisation dont les 3.500 mem- 
bres doivent être en liaison constante et où les 
moindres textes sont enregistrés, classés et impri- 
més à des milliers d'exemplaires. 

Le transport des employés d'un étage à l'au- 
tre du Secrétariat est assuré par 18 ascenseurs 
rapides groupés en trois batteries de 6. Les 6 
premiers desservent les étages en dessous du 15° 
à une vitesse de 240 mètres à la minute. Le 
groupe suivant monte jusqu'au 27° étage avec 
une vitesse de 300 mètres à la minute et les 6 
derniers jusqu'au 39° étage à -une vitesse de 
360 mètres à la minute. Le trafic est coordonné 
automatiquement de sorte que l'attente maximum 
pour une voiture montante est de 30 secondes. 
Même aux heures d'affluence, lorsque tous les 
employés quittent les bureaux, ils sont assurés 
de ne jamais devoir attendre plus de 60 secondes 
pour avoir une place dans une voiture descen- 
dante. 

Le transfert des petits objets tels que courrier, 
paquets ou livres, à l'intérieur du bâtiment, est 
assuré par un monte-charges, une chaïne de trans- 


mission et un système de tubes pneumatiques. 

La chaine de transmission, composée d'une 
succession de petits paniers métalliques, s'élève 
sur toute la hauteur du bâtiment à une vitesse 
constante de 30 mètres à la minute. Chargement 
et déchargement se font automatiquement à l'é- 
tage désiré. Le système de tubes pneumatiques 
fonctionne à partir d'une centrale dans le troisie- 
me sous-sol. II comprend deux circuits de diamè- 
tres différents. L'un relie la bibliothèque aux 
divers étages du Secrétariat. L'autre assure le 
transport du courrier entre la salle des rappor- 
teurs, les bureaux du président de l'A.G. et le 
bureau de poste situé dans le sous-sol du bâti- 
ment du Secrétariat. Tous deux circulent à une 
vitesse de 9 mètres à la seconde. 


De nombreux appareils et les installations les 
plus perfectionnées sont employés pour l'enre- 
gistrement et la transmission du son, des textes 
et des images. Ils vont du plus modeste téléphone 
aux appareils les plus récents de télévision ; 
leur installation a nécessité l'emploi de dizaines 
de milliers de câbles électriques rassemblés 
dans des gaines et courant dans tous les sens 
des bâtiments. Afin de ne pas sortir des cadres 
de cette étude, nous nous bornerons à citer un 
seul exemple de ces perfectionnements, le plus 
caractéristique, qui est l'appareil à voter prévu 
pour plus tard dans les salles de réunion. 
Chaque délégué aura sur sa table un petit 
panneau avec trois boutons correspondant aux 
mots: oui, non, abstention. Pour voter, il lui 
suffira d'appuyer sur celui de son choix et 
son vote sera enregistré par une lumière, devant 
le pays qu'il représente, sur un grand tableau 
bien en évidence dans la salle. Le nombre des 
oui et des non sera compté automatiquement 
sur le tableau et enregistré après que le Prési- 
dent aura arrêté le vote en appuyant sur un 
bouton stop placé sur sa table. L'appareil 
permettra aussi les votes secrets; dans ce 
cas le tableau ne montrera que les totaux. 


Revêtements et décorations 


REVETEMENTS EXTERIEURS. — On n'a pas 
encore pris de décision définitive au sujet des 
revêtements extérieurs. Pour des raisons d'éco- 
nomie, des matériaux tels que le marbre et l'acier 
inoxydable ont dü être remplacés en grande 
partie par de la pierre et de l'aluminium. 


Le Secrétariat est le seul bâtiment qui em- 
ploie exclusivement le marbre pour ses deux 
façades nord et sud. Le bâtiment des Con- 
férences est recouvert de pierre de Portland 
importée d'Angleterre et encadrée par “n ban- 
deau de marbre. Il en sera sans doute de même 
pour les façades est et ouest de l'Assemblée 
générale ; toutefois, la pierre n'a pas encore 
été choisie. La façade nord sera entièrement 
recouverte de marbre : piliers de marbre alter- 
nant avec des dalles de marbre translucidc, 
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L'Assemblée Générale et le Secrétariat : A 
gauche, Hall sud de l'Assemblée Générale, à 
droite, Entrée principale du Secrétariat. 


Maquette du Hall des Délégués dans les bâti- 
ments de l'Assemblée Générale. Projet définitif 
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Les rampes et escaliers extérieurs des deux 
bâtiments seront en béton avec des faces en 
marbre et des mains courantes en métal sauf 
pour les balcons du bâtiment des Conférences 
qui auront des faces en métal peint et des 
mains courantes en bois. 


REVETEMENTS INTERIEURS. — Les revête- 
ments intérieurs sont très simples, les crédits 
disponibles ne permettant pas l'emploi généralisé 
de revêtements coûteux tels que le marbre et 
le bois. 

Les étages courants du bâtiment du Secrétariat 
ont des murs de plâtre, le plafond en carreaux 
acoustiques et le plancher en carreaux d'as- 
phalte d'un gris uni. Exception est faite pour les 
halls des ascenseurs qui sont recouverts de 
travertin. Les portes des ascenseurs sont en 
acier inoxydable. Le plancher du hall d'entrée 
est en terrazzo coulé suivant un échiquier de 
carrés noirs et blancs. 

Les intérieurs du bâtiment des Conférences 
sont également très simples, ils consistent en 
plâtre peint. Les planchers sont en carreaux 
d'asphalte sauf dans les pièces occupées par 
les délégués, qui seront recouvertes de tapis. 

Dans les salles des Conférences on prévoit, 
dans la partie réservée aux délégués, des murs 
revêtus de tiges de bois sur métal perforé tels 
qu'on les a décrits en traitant les problèmes 
acoustiques. Le reste des murs et le plafond sont 
en plâtre, le plancher recouvert de tapis. 

Les trois salles des Conseils recevront une 
décoration plus poussée. Le Conseil de sécu- 
rité sera décoré par l'architecte norvégien Arns- 
tein Arneberg. On ne sait encore rien de la 
décoration des salles du Conseil de tutelle et du 


Conseil économique et social; toutefois, on es- 
père que les Etats Membres de l'O.N.U. prendront 
une part active à leur décoration, en offrant soit 
des matériaux de revêtement, soit du mobilier. 

Le même genre de revêtements est prévu pour 
le bâtiment de l'Assemblée générale avec une 
variante pour le plancher du rez-de-chaussée 
qui sera entièrement en briques. Le plancher 
de la grande salle sera recouvert de tapis. 
Les murs circulaires autour des délégués rece- 
vront le revêtement en bois tel que décrit plus 
haut. Les murs et le plafond de la partie oc- 
cupée par le public seront en plâtre acous- 
tique. 

D'une façon générale, on compte beaucoup 
sur les dons des divers pays de l'O.N.U. ou 
d'organisations publiques ou privées pour com- 
pléter la décoration de l'ensemble du projet. 
Ces dons pourront consister soit en sommes 
d'argent, soit en matériaux bruts, tels que marbre 
ou bois précieux, soit en objets d'art et d'ameu- 
blement tels que peintures murales, sculptures, 
tapisseries, meubles d'intérieur, ameublement de 
jardin, etc. 

Le Secrétaire général a d'ailleurs constitué, 
sous la présidence de M. Wallace K. Harrison 
(Etats-Unis), un Comité d'experts qui aura pour 
tâche de le consulter sur l'aménagement inté- 
rieur et extérieur, l'ameublement et la décoration 
des bâtiments. Ce Comité qui est composé, outre 
M. Wallace K. Harrison, de MM. Jacques Carlu 
(France), Miguel Cavarrubias (Mexique) et Ho- 
ward Robertson (Grande-Bretagne), donnera éga- 
lement son avis au Secrétaire général sur des 
dons éventuels émanant des gouvernements ou 
des associations. 


Doc. Architectural Forum. 


Quelques chittres 


Les chiffres suivants se rapportent uniquement 
au bâtiment du Secrétariat : 

Poids de la charpente métallique : 12.500 tonnes. 

Poids du marbre de revêtement : 2.000 tonnes. 

Superficie totale de plancher : 8 hectares. 

Nombre de fenêtres : 5.400. 

Nombre de prises de courant : 11.000. 

Fil électrique employé : plus de 400 kilomètres. 

Cloisons intérieures mises bout à bout : 12 kms. 

Canalisations d'eau chaude et froide : 73 kms. 


Quelques dates 


DECEMBRE 1945. —— Le Congrés des U.S.A. in- 
vite l'O.N.U. à fixer son siège aux U.S.A. 

DECEMBRE 1946 — L'O.N.U. accepte les terrains 
offerts par John D. Rockefeller Jr. et la 
ville de New-York. 

JANVIER 1947. — W.K. Harrison est nomme 
Directeur des plans. 

FEVRIER 1947. — Le bureau des architectes- 
conseil est constitué. 

JUILLET 1947. — Les démolitions commencent. 

NOVEMBRE 1947. — L'O.N.U. approuve les plans 
préliminaires du projet. 

SEPTEMBRE 1948. — Les excavations commen- 
cent. 

AVRIL 1949. — Le montage de la charpente 
du Secrétariat est commencé. 

DECEMBRE 1950. — Le Secrétariat terminé (date 
prévue). 

PRINTEMPS 1951. —— Le bâtiment des Conféren- 
ces terminé (date prévue). 

FIN 1951. — Le bâtiment de l'Assemblée géné- 
rale terminé (date prévue). 
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MENSUELLE CONSACRÉE AUX ARTS PLASTIQUES 


PREMIERE SERIE 
(Il numéros de 24 pages) 


NUMÉROS 


L'œuvre d'Henri Laurens, por D. H. 
Kahnweiler. La Peinture Murale (Mon- 
drian, Kandinsky, C. Diaz, Dewasne) 
et une étude de Charlotte Perriand sur 
les spectacles au Japon. 


L'œuvre de Fernand Léger, par Léon 
Degand, un article d'Anton Prinner sur 
la gravure, critique des expositions pa- 
risiennes. 


L'œuvre de Magnelli, par Charles Estien- 
ne. Les Réalités Nouvelles présentées 
par René Massat. Exposition d'Art Mu- 
ral au Palais des Papes. 


L'œuvre de Henri Moore, par Philip 
Hendy. Etude de Pierre Peissi sur Au- 
guste Herbin. 


L'œuvre de Piet Mondrian, par Michel 
Seuphor. Jacques Villon présenté par 
Charles Estienne. Expositions en France 
et à l'étranger. 


L'œuvre de Kandinsky, articles de C. 
Giedion - Welckner et R. V. Gindertael, 
le sculpteur Julio Gonzalez, par Léon 
Degand et une vivante, une spirituelle 
étude sur l'Affiche, par G. Boudaille. 


Bilan de cinquante ans de pein- 


7-8. ture (Numéro double). 


Bilan de cinquante ans de gravure. (200 
numéros de luxe). 


Les œuvres de Calder - Arp - 
Sophie Taeuber. 

Présentation de quelques jeu- 
nes artistes inconnus. Rétros- 
pective des Réalités Nouvelles. 


DEUXIEME SERIE 
(8 numéros de 36 pages) 


Les Musées d'Art Moderne 


S'il est trop tard pour saluer la naissance de la revue Art d'Aujourd'hui, i! ne 
l’est cependant pas pour en saluer avec ses numéros 9 et 6 récemment parus — Ja 


croissance et la tenue. 


Une revue d'art exclusivement consacrée à l’art moderne, dans ses formes les 
plus aventureuses mais également les plus exigeantes, la nécessité s’en manifestait 
depuis déjà longtemps, de facon presque unanimement reconnue, Et il semble bien 
qu'à cette nécessité Art d'Aujourd'hui soit en passe de répondre, sinon totalement, 


mais du moins, dans de très appréciables proportions. 


Issue d'une publication que tous les spécialistes connaissent (l'Architecture 
d'Aujourd'hui), 11 est naturel qu'Art d'Aujourd'hui entende d'abord principalement 
œuvrer en faveur d’une synthèse de ces arts majeurs que sont la peinture, la sculpture 
et l'architecture, synthèse qu'il est désormais permis à notre époque d’envisager, grâce 
à l’œuvre de créateurs aussi divers que Le Corbusier, Fernand Léger, Mondrian, 
Pevsner, Laurens, Arp, et, d’une façon générale, de tous ceux qui pensent que — en 
dehors de tout recours à la figuration ou à l’allusion réaliste — Ja forme est également 


contenu. 

Cependant, malgré la place prépondérante accordée à la peinture et à la 
sculpture dite « abstraite », on peut trouver dans {rt d'Aujourd'hui des échnppées 
savoureuses (Peintures foraines), des parallèles pleins de verve (Rencontres fortuites), 
ou même des éloges de la peinture naïve (il est vrai qu'il s’agit d’un compte rendu 
d'exposition par Charles Estienne, dont c’est là le violon d’Ingres, quoique bon nombre 
de ses amis déploient tous leurs efforts pour le cantonner dans le rôle qu'il assumait 
jusqu’à présent de défenseur patenté de l'Abstraction...). 

A étendre ses investigations en dehors du seul domaine de Part abstrait — il y a, 
par exemple, une peinture surréaliste (Matta, Franeès) que même ceux épris des seuls 
problèmes formels doivent nécessairement considérer), Art d'Aujourd'hui ne peut que 
susciter, à chacune de ses publications, notre intérêt aceru. 

RENÉ RENXNE et CLAUDE SERBANNE. 


(Extrait des Cahiers du Sud. 
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WIRD LE 


L'UNESCO ET L’'ARCHITECTURE 


Vous connaissez tous l'U.N.E.S.C.O. : l'Organisation des Nations Unies 
pour l'Education, la Science et la Culture. 

C'est une des «institutions spécialisées » des Nations Unies ; créée 
en 1945, elle a pour objet d'atteindre graduellement, par la coopération 
des nations du monde dans les domaines de l'éducation, des sciences et 
de la culture, les buts de paix internationale et de prospérité commune. 

En particulier, elle doit viser à atteindre ce but «en veillant à la 
conservation et protection du patrimoine universel de livres, d'œuvres 
d'art et des monuments... en encourageant la coopération entre nations 
dans tous les branches de l'activité intellectuelle, l'échange international 
des représentants de l'éducation, de la science et de la culture ainsi que 
celui de publications, d'œuvres d'art, etc... ». 

En application de ces principes, l'U.N.E.S.C.O., auquel adhèrent actuel- 
lement 59 pays, a élaboré un « Programme de base » en 7 chapitres : 
Education, Sciences exactes et naturelles, Sciences sociales, Activités cul- 
turelles, Echanges de personnes, Information des masses, Service d'entraide. 
Comme toutes les classifications, celle-ci est criticable ; elle l'est même tout 
particulièrement si l'on attribue à la classification une signification dépas- 
sant un simple découpage administratif — alors que le titre de l'organi- 
sation précisait très clairement les trois grands domaines de son activité : 
éducation, science, culture. 

Aussi paradoxal que cela puisse paraitre, l'U.N.E.S.C.O. ignore, jus- 
qu'à présent, l'Architecture. Elle a entrepris une quantité extraordinaire 
d'activités, embrassant les domaines les plus divers. Mais, vous avez 
beau parcourir les centaines d'articles qui composent son « Programme 
de base » ou le « Programme d'activité » qui en découle, vous constaterez 
une absence complète d'intérêt pour tout ce qui touche à celle que Paul 


Les arts, ce sont les parents pauvres de l'U.N.E.S.C.O. Les « arts 
plastiques » constituent une des subdivisions des « arts et lettres», une 
des branches des « activités culturelles ». Dans un budget global de 
8.200.000 dollars, les « arts et lettres » interviennent pour... 220.000 dollars : 
ces chiffres sont significatifs (Doc. 5/c, Résolutions, p. 88). 

Les « activités culturelles » comprennent la philosophie et les sciences 
humaines, les arts et lettres, les monuments historiques, les musées, les 
bibliothèques et le droit d'auteur. 

Les « arts et lettres » se subdivisent en: théâtre, musique, arts plas- 
tiques et littérature. 

En matière d'arts plastiques, que fait donc l'U.N.E.S.C.O.? Elle 
«tient à jour une liste de reproductions en couleurs et une liste des 
organisations possédant des archives de reproductions photographiques 
de monuments et d'œuvres d'art ; elle favorise la publication d'albums de 
reproductions d'œuvres d'art (notamment de la peinture de la Renaïis- 
sance |!) » ; et elle « attire l'attention des Etats membres sur l'intérêt qu'il 
y aurait à encourager la publication d'albums de leur peinture et de 
leur sculpture » ; enfin, elle va publier une «revue internationale des 
arts ». 

Enumération décevante, et qui montre le peu de compréhension de 
prétendues élites pour les problèmes de l'art et pour le rôle prééminent 
de l'architecture et des arts dans la civilisation. 

Mais la critique négative est inefficace. Les architectes, organisateurs 
et constructeurs par excellence, ne se contentent pas de critiquer. Ils 
proposent aux responsables de l'U.N.E.S.C.O. une révision intelligente, 
logique et constructive de son Programme en cette matière. Et que l'on 
compare le plan des bureaucrates avec celui des créateurs. 


Valéry appelait « le plus complet des arts ». 


P. VAGO. 


ASSEMBLÉE DE L'UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES 


L'Assemblée extraordinaire de l'U.IA. s'est 
réunie dans les locaux aimablement mis à sa 
disposition par la Société des Architectes diplô- 
més par le Gouvernement. 

Sir Patrick Abercrombie, Président de l'U.I.A. 
ayant eu un léger retard d'avion, M. Paul Vischer, 
vice-président de l'Union (Suisse) a ouvert la 
première séance. 

Après avoir remercié les Architectes français 
de leur hospitalité, M. Vischer proposa de dis- 
cuter les règles de procédure de l'Assemblée. 
Après discussions, et de légères modifications 
le texte définitif fut adopté par l’Assemblée. 

Puis l’on passa au problème de l'admission 
des nouvelles sections. 

Le Secrétaire Général exposa les conditions 
dans lesquelles furent admises les Sections Autri- 
chienne et Hongroise (Goteberg, mai 1949), Ar- 
gentine, Brésilienne, Colombienne et Yougoslave 
(Le Caire, janvier 1950). Il fit part à l'Assemblée 
de la demande d'adhésion du Canada. 

L'Argentine, l'Autriche, le Brésil, le Canada, 
la Colombie, la Hongrie et la Yougoslavie furent 
unanimement admises à faire partie de l'Union. 

L'on passa ensuite à la discussion du Rapport 
du Secrétaire Général à propos duquel divers 
délégués exposèrent leur réflexions et suggestions. 
Les problèmes d'organisation intérieure de l'U. 
LA. retinrent longuement l'attention de l'Assem- 
blée. Une réorganisation des méthodes de travail 
des Commissions spéciales chargées de problèmes 
techniques fut envisagée. En ce qui concerne 
les rapports avec les Sections nationales, chacun 
s'engagea à demander à sa Section d'aider et 
d'appuyer plus étroitement le Secrétariat Général 
dans sa lourde tâche. 

On discuta ensuite des rapports avec l'UNESCO. 

Passant au problème financier, l'Assemblée 
constata qu'un grand nombre de cotisations 
n'avait pas été payé. Les activités du Secrétariat 
Général étant nombreuses et les tâches à entre- 
prendre extrêmement variées. il apparut indis- 
pensable que le déficit financier fut comblé, et 
l'on porta le montant des cotisations à 25.000 
francs français par délégué à l'Assemblée. 

MM. Vouga et Carpentier furent nommés 
Commissaires aux Comptes pour 1950-51. 

On passa ensuite à la discussion du Règlement 
Intérieur, dont le texte avait été établi, à la 
suite de nombreuses discussions et consultations 
des Sections ; un certain nombre de retouches 
furent apportées à ce texte. Cependant, l'Assem- 
blée décida que les «Règles de procédure » 
seraient englobées dans le Règlement Intérieur, 


et que la Commission des Règles de procédure 
serait chargée d'entreprendre une mise au point 
dans le but d’harmoniser les Statuts, le Règle- 
ment Intérieur tel qu'il est présenté, les Règles 
de procédure et les suggestions faites au cours 
de l’Assemblée. 


Les Statuts furent ensuite ratifiés sans chan- 
gement. 


En ce qui concerne le programme des futurs 
congrès, le Secretaire Général fut chargé de pour- 
suivre les pourparlers avec le Maroc, le Portugal 
et la Turquie au sujet du programme des mani- 
festations de 1951 à 1953; les propositions con- 
crêtes seront soumises à l'approbation du Bureau; 
le Règlement et le programme élaborés à Gote- 
berg seront maintenus; dans la mesure du 
possible, les Présidents de séances et Rapporteurs 
seront ceux qui avaient été précédemment 
pressentis ; l'Exposition envisagée aura lieu : la 
Commission des Expositions est invitée à pré- 
parer cette exposition, compte tenu des modi- 
fications intervenues depuis sa dernière réunion. 


L'Assemblée était appelée à renouveler la 
moitié des membres du Comité Exécutif. La 
réélection de tous les membres sortants avait 
été proposée et aucune autre candidature n'avait 
été présentée. Toutefois, le Secrétaire Général 
suggéra qu'étant donné le grand nombre de 
Sections non représentées et le caractère excep- 
tionnel de l'Assemblée, le mandat des membres 
sortants fut simplement prolongé jusqu'à l'As- 
semblée 1951. Il en fut décidé ainsi. 


CONCLUSIONS FINANCIERES 
DE L’ASSEMBLEE DE 1950 


a) Les cotisations pour 1949 et 1950, fixées 
par le Comité Exécutif sont approuvées. 


b) Les comptes du Secrétariat et du Trésorier 
de 1949 et 1950 sont approuvés. 


c) Les cotisations, jusqu'à la prochaine assem- 
blée, sont fixées à fr. 25.000 par délégué. 


d) Le Règlement Intérieur définitif donne 
pour le nombre des délégués, l'échelle suivante : 
NOMBRE 
des Architectes des Délégués 
100 à 500 
501 à 2.000 
2.001 à 4.000 
4.001 à 20.000 
plus de 20.000 


ON BR CO IN 


e) Vu le nombre des architectes représentés 
par les Sections, le nombre des délégués est 
défini comme suit 
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g) Le droit d'entrce est fixé pour les nouvelles 
Sections adhérant à partir de 1950, égal au mon- 
tant de leur cotisation annuelle. 


h) Le Secrétariat Général est chargé de l’Ad- 
ministration financière selon les indications du 
Trésorier. 


i) Comme Commissaires aux comptes pour 
1950 et 1951 sont désignés 


MM. J. P. Vouga (Lausanne) ; 
F. Carpentier (Paris). 


j) La Commission de Finances est remerciée 
de ses travaux importants et invitée à poursuivre 
ses travaux, spécialement au sujet de la pré- 
paration d'un Bulletin U.I.A. et de la possibilité 
d'autres publications. 
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Quelles que soient fes dimensions et la disposition de 
ce qui est ou sera la cuisine, CEPAC propose sept solu- 





tions d'ensemble total, rationnel, agréable et de qualité. 


Orotal : Chaque ensemble 
comprend tout ce qui est 
nécessaire à l'activité culi- 
naire, Les éléments peu- 
vent se combiner entre eux 


ORationne!l : Chaque 
élément dont est constitué 
l'ensemble se juxtapose au 
suivant, comme un Jeu de 
construction, dans l'ordre 
le plus pratique pour les 
opérations de la ménagère. 


Produits industriellement, 


la seule solution, pour 


@hAgréable : Tous les 
panneaux des meubles sont 
insonorisés et laqués crème. 
L'entretien des tôles émaillées 
est facile. Les tables de 
travail, en acier inoxy- 
dable, sont d'une seule pièce. 


ODe Qualité : Le montage 
se fait sans vis ni boulons 
apparents : L'ensemble est 
inattaquable à l'eau, à lc 
Vapeur ou aux acides, 


les ensembles CEPAC sont 
l'équipement rationnel de 


la cuisine, qui allie le pratique à l'économique. 






Se 


LA CUISTNE RATIONNELLE OU IL FAIT BON VIVRE 


18, rue Troyon - PARIS XVII* « ÉTOile 20-87 
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IMMEUBLE COLLECTIF 
£= PONT-AUDEMER (EURE) 


MAURICE NOVARINA, ARCHITECTE EN CHEF. 
E. VULLIEZ, ARCHITECTE EN CHEF ADJOINT. 


Devant l'impossibilité d'acquérir un terrain 
convenable, la municipalité de Pont-Audemer 
entreprit avant guerre la construction d'un groupe 
scolaire sur une parcelle exiguë, située au cen- 
tre même de la ville. 

En 1940, les travaux furent stoppés par les 
événements militaires ; alors que l'ossature en 
béton armé était à peu près achevée. 

En application du nouveau plan d'urbanisme, 
établi à la suite des destructions de 1940-1944, 
la municipalité décida, sur l'initiative du délégué 
départemental de l'Eure, d'abandonner le pro- 
gramme primitif et de céder à l'Etat l'ossature 
inachevée pour sa transformation et son amé- 
nagement en logements modernes qui viennent 
d'être cédés à l'Office des H.B.M. 

Le problème à résoudre par les architectes 
consistait donc à utiliser un squelette existant, 
conçu pour un tout autre usage, et dont les 
dimensions et la constitution les amenèrent à 
abandonner le type du logement classique pour 
la forme plus souple du studio à galerie. 

Cet immeuble collectif comprenant un service 
général de chauffage central, compte 41 studios 
de 2 à 4 pièces, 2 loges de concierge, 4 gara- 
ges utilisant le préau couvert existant, et 10 
boutiques aménagées en bordure de la voie 
publique. 


Vue d’ensemble, plan du rez-de-chaussée et coupe 
transversale de l’immeuble. 


JOUR MONDIAL DE L'URBANISME 






Un appel lancé par la Faculté d'Architecture 
et d'Urbanisme de Buenos-Aires et dont nous 

avions reproduit les termes dans notre numéro 

Architecture d'Aujourd'hui d'avril 1950, a trouvé 

un écho en France, chez les Urbanistes à qui 

il s'adressait. 

La date choisie, à retenir chaque année, le 

8 novembre, aura été marquée par des réunions 
de travail organisées par la revue « Urbanisme ». 
M. le Ministre de la Reconstruction et de l'Ur- 
banisme qui avait signé lui-même l'invitation 
à une participation effective à cette manifesta- 
tion, en avait accepté le patronage. Les orga- 
nisateurs ont insisté sur la nécessité d'éduquer 
l'opinion publique, au moyen d'une large diffu- 
sion avec le concours de la presse (technique 
et de grande information), de la radio et du 
cinéma. 

La préparation des esprits à la compréhension 
des problèmes de l'urbanisme, doit être obtenue 
dès l'école. 

Des expériences faites par quelques membres 
de l’enseignement, tant primaire que secondaire, 
se dégage nettement la certitude que l'urbanisme 
intégré à l'étude du milieu géographique — 
humain et naturel — intéresse vivement les 
jeunes. 

Cet aspect de l'éducation de l'opinion publi- 
que, mis en valeur par les urbanistes français | 
ne saurait être trop pris en considération. 

La participation française au premier jour 
mondial de l'Urbanisme, geste de solidarité inter- 
nationale sur le plan professionnel, marque éga- 
lement sur le plan des réalisations intérieures, 
un effort de coopération qui mérite d'être pour- 
suivi. 






<- ci-contre, LE HAVRE, aménagements de la 
place Gambetta. Le futur marché aux fleurs. 
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CHENTIER DES CHAMPS-BARETS 
AU HAVRE 


Au ::avre, on construit actuellement un groupe 
d'immeubles à l’aide d’un système de construc- 
tion ‘“tilisant des panneaux en béton moulés 
d'avance de la hauteur d’un étage. Les photos 
1. 2. 2. donnent une vue d’ensemble de l’orga- 
nisation du chantier et de la mise en place des 
panneaux à l’aide d’une grue de longue portée. 
La photo 4 montre un bloc æhevé. 

Entreprise : THIREAU MOREL. 


Photo Industrielle, 









IMMEUBLES EN CO-PROPRIÉTÉ 
EN CONSTRUCIION 
A MARSEILLE 


I. LAFFON ET F. LANDELLE, ARCHITECTES. 


A Marseille, on construit actuellement un 
groupe de trois immeubles conçus pour entrer 
dans le cadre des dispositions de la Loi Lou- 
cheur. 

Les immeubles sont construits en pierre avec 
façades sur rues en pierre de taille. Ils com- 
prennent chacun 7 étages. 

Les rez-de-chaussée pourront être occupés par 
des magasins. Par ailleurs, il est prévu, au 
rez-de-chaussée de chaque immeuble, un local 
commun pour voitures d'enfants, bicyclettes, etc. 

De nombreux balcons et loggias donnent aux 
façades un aspect moderne particulièrement 
heureux, sans parler de l'agrément qui en résulte 
pour les co-propriétaires. Les fenêtres et baies 
sur façade principale sont munies de volets 
roulants. 

Les appartements sont soigneusement insono- 
risés au moyen d'un large emploi dela fibre 
de verre. 

Une installation de chauffage central au ma- 
zout, commune aux trois immeubles, permettra, 
grâce à son grand rendement, de chauffer les 
appartements d'une façon parfaite avec une 
dépense très réduite. Les appartements seront 
chauffés par panneaux rayonnants, (dans le sol), 
ce qui permet la suppression de tous radiateurs 
et tuyaux visibles. 

Chaque immeuble est muni d’un ascenseur à 
paroi lisse, sans porte de cabine. 


L’ls Ro Ps DE WALDWISSE 


Centre civique de Waldwisse 


ARCHITECTE EN CHEF : G.-H. PINGUSSON. 


ARCHITECTE D'OPERATION : 
FRANÇOIS PRIEUR. 


Cet ensemble, construit selon la formule des 
LR.P., constituera le nouveau centre de Wald- 
wisse, première localité rurale française en ve- 
nant de la Sarre. 

La place, élément principal de la composition, 
groupera autour d'elle les bâtiments commu- 
naux : mairie, école, avec logement de l'insti- 
tuteur (éclairage bilatéral des classes). Une ga- 
lerie couverte ceinturera la place où viendront se 
grouper les commerçants. Ils disposeront, en 
annexe arrière, d'une petite dépendance agricole 
destinée à quelques porcs, lapins, poules et 
bücher. Cette annexe sera reliée à l'habitation 
par un passage couvert, l'évacuation des fu- 
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installations 
Une cave en sous-sol. 


Dans chaque appartement : 


lavoir sur balcon de service ; 
force ; Téléphone sur demande ; Carrelage grès 


Peintures et 
de l’acquéreur ; Véritable cheminée dans la salle 


de séjour ; 


miers se faisant sur un chemin de desserte 
arrière. 

Les autres bâtiments, construits sur un terrain 
en pente par bloc de 2 ou 3, seront orientés 
S.-E. Ils seront destinés à des ouvriers ou à des 
petits artisans ayant cependant un tout petit 
train de culture, 3 vaches, 5 porcs en moyenne. 

Tout à fait au fond de la composition, c'est- 
à-dire dans la partie haute du terrain, se trou- 
veront les fermes proprement dites formant un 
anneau périphérique encadrant le centre du pays. 

Au point de vue construction, on a recherché 
une rationalisation des éléments permettant de 
garder cependant à l'ensemble un certain carac- 
tère de liberté. C'est ainsi que les portées de 
plancher seront unifiées à un seul élément de 
solive ; les escaliers seront préfabriqués ; il er 
sera de même des portes, fenêtres, charpente, 
etc, de même le système de chauffage sera 
identique pour toutes les habitations (chauffage 
à air chaud). 
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SIÈGEL 
INSTALLATEUR DE MAGASINS ET DE BUREAUX 


_ k 


T.EC. DAKAR. M. CHESNEAU, ARCHITECTE D.P.L.G. 


DEMANDEZ NOTRE PLAQUETTE “INSTALLATIONS DE MAGASINS ” 


7 8 RUE O RF IL A PARIS tx -* M E N 8 5-5 o 
MAGASIN DE VENTE DES ACCESSOIRES POUR ÉTALAGES - VITRINES - MANNEQUINS - MEUBLES - 19, RUE RÉAUMUR, PARIS 

















HABITATION A SIT-JEAN-DE-MONIS (VENDÉE) 
J. BOSSU, ARCHITECTE. 


La maison comprend, au rez-de-chaussée : l'entrée, la cuisine, la 
salle commune donnänt sur une large terrasse. A l'étage : 3 cham- 
bres à coucher avec toilette. Au sous-sol : garage et cave. Mur de 
refend en maçonnerie traditionnelle, murs de façades en parpaings 
de ciment. Plancher en bois. La toiture est constituée par une dalle 
de forme concave. 





Façades principale et postérieure. 
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Coupe transversale et plan du rez-de-chaussée. 





RECGCONSTRUCGCITION,,:» A GAUCHE: Reconstruction d’un îïlot à la 


Chapelle en Vercors. Programme et architecture 
modestes mais unité d'ensemble. A DROITE : 
Immeubles nouvellement construits à Falaise ! 


Négligence des principes les plus élémentaires 


NFORMAT 








d'urbanisme, arrière-cours, ruelles étroites, 


sence de verdure et préparation des taudis de 
malgré la richesse des matériaux... 


demain, 
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dont Le QUALITÉ, elle, es IIMVABLEN 








I ns notre compte rendu sur les résultats du 
cor. ours des H.B.M. de Villeneuve-Saint-Georges, 
nou. avons omis par erreur de présenter l'œuvre 
de “M. Pison et Burckart. 


Nous nous en excusons auprès des auteurs 
du rojet et de nos lecteurs. 
(N.D.L.R.} 


1. Plan type d'étage avec 2 appartements de 3 
pièces. 2. Plan type d’étage avec 2 appartements 
de 4 pièces. 3. Plan au niveau du rez-de-chaussée 
d'un bloc comprenant 2 immeubles avec loge- 


ments de 3 et 1 avec logements de 4 pièces. 


AMIENS 


Immeuble tour, dernier état de l'étude 
A. PERRET, architecte 
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VILLENEUVE:-S AINT-GEORGES 


Remboursement : 1.400.000 francs. 
Architectes : Pison et Burckart. 
Ingénieur : Taquet. 

Equipeurs : J. et J. Perreau. 
Entreprise pilote. Montcocol. 

Ossature en béton armé. Remplissage en élé- 
ments préfutbriqués Seps et briques creuses. 
Chaque logement comporte une installation très 
complète où le moindre placard a été étudié. 
Les logements sont isolés phoniquement les uns 
des autres. 

La façade Sud est celle du calme (pour les 
jeux des enfants, pelouse pénétrant dans l'im- 
meuble par ure galerie). La façade Nord est la 
façade active, du bruit et de la circulation 
(entrées de service, garages, etc... 


es Ne . ) 


COUR DE SERVICE 


HABITATION INDIVIDUELLE 
A MAZAMEIT 


REMY LE CAISNE, ARCHITECTE. 


Cette maison type est un exemple de l'adap- 
tation des normes et des principes d'organisa- 
tion domestique des H.B.M. à un climat parti- 
culier avec des méthodes constructives modernes. 


Des dépendances très vastes (cellier, buan- 
derie, atelier, poulailler, resserre) sont prises au 
niveau du bon sol entre deux refends de moel- 
ions qui supportent un plancher en B.A. débor- 
dant de 1 m. 20 et qui sert d'assise à des murs 
en agglomérés de pouzzolane (isothermie, et 
allègement: simultané des semelles sur un mau- 
vais sol). Le toit, couvert en tuiles canal méca- 
niques d'un modèle très léger, déborde encore 
sur ce mur, assurant l'ombre contre :un soleil 
estival très lourd et permet aux rayons d'attein- 
dre les fenêtres en hiver. Les deux pignons sont 
résolument aveugles et prolongés par des joues 
formant un écran aux vents très violents et 
humides de l'Ouest et à ceux très secs d’'Autan. 


Noter des dispositifs assez particuliers’: le 
porte-à-faux abrite au Nord le bûcher, au Midi 
les pots de fleurs chers aux habitants du S.-O. ; 
les déblais ont servi à une plate-forme terrasse : 
la chambre des enfants peut faire partie du 
séjour, lui-même nettement divisé en salle a 
manger et repos; desserte passe-plats sur la 
cuisine ; chauffage prévu à air chaud par gaine 
sous le couloir depuis le sous-sol. 
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Dans. chaque logement est recherché un cadre 
où peut se développer l'homme individuel et 
social. 

Une des particularités du projet, c'est la dou- 
ble entrée de chaque logement: entrée journa- 
lière, familiale, où l'enfant ou l'homme quittent 
leurs vêtements mouillés ou sales, où la ménar- 
gère dépose ses provisions, et l'entrée des visi- 
teurs. Cette solution qui rejoint la double entrée 
des pavillons et celle des appartements avec 
escalier de service évite aussi le logement en 
cul-de-sac mais nécessite 2 ascenseurs de 5 per- 
sonnes qui se justifient par les habitants à éva- 
cuer en période de pointe (évacuation des 12 
étages le matin en 16 minutes). 


Le chauffage est prévu individuel par la cui- 
sinière à air chaud. 
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Vue de la façade principale. 


ILOT ‘‘ DE ‘’, VERNON 


ARCHITECTE CHEF DE GROUPE : H. POTTIER 
D.P.L.G., Grand Prix de Rome. 


COLLABORATEURS : J. TESSIER et A BOUDIER. 


ARCHITECTES D'OPERATION : R. LEMAITRE 
et H. TOURNAY. 


Cet îlot, à usage commercial, est situé au 
centre de Vernon et doit cristalliser la partie 
la plus active du commerce. Il groupera 31 pro- 
priétaires et permettra d'attribuer 36 boutiques 
et 43 appartements, y compris le concierge. 


Il se compose : 


1° De constructions périphériques : boutiques 
sans étage sur les deux rues et les portiques, 
boutiques avec un étage d'habitation sur les 
deux autres rues. 


2° D'une grande construction centrale à usage 
d'habitation avec boutiques et passage au rez 
de-chaussée. 


3° De portiques couverts entourant deux pa- 
tios en bordure desquels trouveront place tous 
les petits commerces de luxe. Ces portiques 
permettront de traverser l'ilot suivant son axe 
transversal, en passant sous la construction prin- 
cipale. Sous ces portiques, on trouvera l'accès 
des deux vestibules de l'immeuble. 


4° De deux cours intérieures privées desser- 
vant les arrières des boutiques, les locaux de 
service et les rampes d'accès au sous-sol. 


5° D'un grand sous-sol comprenant 28 garages 
en box individuels et autant de caves que de 
boutiques situées sous celles-ci et dégagées par 
une circulation générale. 


L'habitation comprend : 


26 appartements, soit studios, appartements 
de 2, 3 et 4 pièces plus services. 

2 escaliers et 2 ascenseurs sur 2 paliers des- 
servant chacun 3 appartements. 

Les locaux des compteurs et les locaux vide- 
ordures. 

Les buanderies collectives avec les séchoirs 
individuels. 

Les box individuels pour vélos et voitures 
d'enfants. 

Le grand sous-sol des garages est desservi 
par les ascenseurs. 


Tous les appartements profitent de l'orienta- 
tion sud-est. 


La disposition générale permet la surveillance 
Par un concierge unique. 

Cbtte formule de construction permet une 
grande souplesse dans le remembrement de 
l'ilot. Elle a permis d'attribuer des boutiques 
de largeur très réduite et de petits apparte- 
ments à des participations financières minimes 
qui n'auraient pu reconstruire qu'en indivision. 
Elle permet également de ne pas conditionner 
la grandeur des appartements à celle des bou- 
tiques : tel usager dont la nature du commerce 
ne nécessite qu'une petite boutique, mais dont 
la famille est importante, pourra louer dans 
l'ilot les locaux adaptés à ses besoins. 





Plan de 3 appartements occupant 
la moitié de l’étage dans le bä- 
timent central: 1. Salle de sé- 
jour ; 2. Chambre ; 3. Cuisine ; 
4. Salle d’eau. 


Plan du rez-de-chaussée. 





Coupe sur la 1/2 longueur de l'immeuble. 


Détail montrant le système de plancher préfabri- 
qué avec la nomenclature des différents éléments 
rentrant dans ce plancher, ainsi que le système 
de chauffage par rayonnement. 


Sable morbier de pose Carrelsge Dalle de Sdidansation Parquet Lembeurde  Entrevous 
Q \ A Aa 


se 





lambourde Bois / 


Enduit_Spéal/ Elément Chauffant 


INFORMAT I 


O NS 





Chauffage de Flilot ‘DE °° 
à Vernon 


Le chauffage de l'ilot «DE» a été réalisé 
par plafonds rayonnants à l'aide du procédé 
POTTIER dérivé des systèmes brevetés CRIT- 
TALL. 

Les surfaces radiantes sont portées à basse 
température par des éléments chauffants munis 
de diffuseurs et disposés à l'intérieur des plan- 
chers « RODANE » préfabriqués. 

La distribution générale est conçue d'une fa- 
çon telle que chaque appartement peut être 
isolé de l'installation, joignant ainsi les avan- 
tages de la commande individuelle à ceux d'un 
système central de production de chaleur, celle- 
ci étant réalisée par une chaudière unique ali- 
mentée au mazout. 





Chambre de combustion en bri- 
ques réfractaires (Kernerator), 
située dans le sous-sol de l'im- 
meuble. Le dispositif assure une 
disparition complète et sans 
odeur de tous les déchets et 
ordures. 
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ms Les Stores Vénétia Embellissent Tout Intérieur mx 


Sont indispensables 


Aux Bureaux, Laboratoires, Hôpitaux, Banques, Etc... 
Ils diffusent Air et Lumière - Sont légers, Inoxydables, Ininflammables 





’ VENETIAN BLINDS ‘’ 
Etablissements VIRLOUVET, 68, Boulevard Malesherbes - PARIS (VHI') 


Fabriqués en notre usine de Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise) 


selon les procédés modernes américains 


FLEXALUM 
DOCUMENTATION sur DEMANDE - BUREAU d'ETUDES au SERVICE des ARCHITECTES - Prix uniforme au m2 
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x TOUTES DIMENSIONS 
x TOUTES MATIÈRES 


109, RUE DE TURENNE - PARIS 3° ° TELEPHONE: TUR. 51-94 
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MAISON D’HABITATION 
A LA COI!ITÉ EXPÉRIMENTALE 
DE PLANTIÈRES A MEITZ 


(SYSTEME CORNELOUP-CORNEILLE) 
GEORGES GOLDBERG, ARCHITECTE 


Grâce à la coordination de divers organismes, 
il a été créé, en Moselle, le Comité D'Aide Au 
Logement, désigné sous le nom de: C.O.D.A.L. 

La création de ce Comité représente un des 
aspects de l'effort entrepris, en Moselle, pour 
tenter de résoudre la crise du logement. 

Une quinzaine de projets d'habitations types 
ont été choisis comme modèles répondant . aux 
conditions requises par la législation des H.B.M. 
(une de ces conditions est — en particulier — 
que le coût de chacune de ces constructions ne 
devra pas excéder 1.800.000 francs). Ils ont été 
réalisés à titre expérimental. 


La maison que nous publions fait partie de 
ces prototypes. Elle comprend 4 pièces, cave 
partielle et équipement sanitaire, la finition est 
soignée. 

Cette maison est une application d'un procédé 
de construction (système Corneloup-Corneille) par 
cellules sucessives, chacune de ces cellules re- 
présentant une chambre. Chaque cellule est cons- 
tituée à la base par un plancher indéformable 
de béton armé entouré de poutrelles sur les- 
quelles viennent se fixer, aux quatre angles, 
des poteaux profilés métalliques. Les derniers 
servent d'appui aux cloisons qui sont constituées 
par des panneaux de plâtre. Chaque cloison est 
coulée sur une aire plane après mise en place 
des encadrements de portes et fenêtres. Lorsque 
les quatre cloisons ont été ainsi placées (un 
chaïinage en béton à la partie supérieure assure 
la rigidité), la chambre est constituée et on la 
dépose à l'aide d'un appareil de levage à la 
place qu'elle doit occuper dans l'immeuble. La 
juxtaposition des cellules donne lieu à une ca- 
vité intérieure dans les parois séparant les 
chambres de l'appartement, ce qui permet d'ob- 
tenir une isolation phonique et thermique appré- 
ciable. 

Vers l'extérieur, la paroi de plâtre est égale- 
ment séparée, par une couche d'air, du mur 
construit en maçonnerie traditionnelle. 

Le système de construction est destiné «& 
la réalisation de grands ensembles de cités. 





XIX 





8 


1. Ossature métallique de la cellule ; 2. Alvéoles 
de plancher en métal déployé servant de coffrage 
perdu ; 3. Vue d’ensemble d’une cellule com- 
plète ; 4. Levage d’une cellule complète ; 5. 
Ensemble de cellules superposées ; 6. Détails de 
solidarisation des cellules et constitution des po- 
teaux d’ossature ; 7 et 8. Vues d'ensemble de la 
maison, façade sur jardin et façade sur entrée ; 
9. Plan partiel du rez-de-chaussée et de l’étage ; 
10. Coupe transversale. 


1CHÉCOSLOVAQUIE 





Vue d’un quartier d’habitation nouvellement 
construit à Kosice (Tchécoslovaquie). 














La plus grosse commande française de 


MENUISERIE METALLIQUE 
EN PROFILES SPECIAUX 


a été passée par la S.N.C.F. pour 
l' 
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D aux ÉTABLISSEMENTS 


L. DOUZILLE 


5, RUE SÉBASTIEN-MERCIER, PARIS-15° 
TÉLÉPHONE VAUGIRARD 69.00 








-69-01 
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Procédé de construction industriel, la totalité de la fabri- 
cation est réalisée en usine. Les éléments de grandes dimen- 
sions pesant jusqu'à 4 tonnes étant transportés et mis en 
place grâce à l'emploi rationnel des moyens modernes de 
levage et de transport. La construction sur le chantier est 
ramenée à de simples opérations de montage nécessitant une 
main d'œuvre n'excédant pas 10 % de celle qui serait néces- 
saire avec les méthodes traditionnelles. 



























PRINCIPE DU SYSTÈME 


Les éléments sont des panneaux à cadre en béton armé réalisant en un seul 
morceau chacune des faces des pièces constituant l'immeuble. 

— Les panneaux fabriqués en usine comportent leurs revêtements définitifs, les 
baies, les trous de scellement, etc. 

— Transportés à pied d'œuvre sur de puissantes remorques aménagées à cet 
effet, ils sont mis en place avec une grue appropriée. 









leur épaisseur. 





LES PROCEÉDES 
VACUUM CONCRETE 


MAISONS PRÉFABRIQUÉES 


1 Démoulage d’une grande dalle de plancher à double 
nervuration préfabriquée. 


Utilisation d'un « Vacuum lifter », cadre raidisseur, 
muni de ventouses et qu'on solidarise par le moyen du 
vide à la dalle à manutentionner. Cette dalle pèse 20 
tonnes ; elle a été coulée sur un radier en béton formant 
matrice de fabrication. 


2 Mise en place d’une dalle de toiture par Vacuum 
lifter. 


Cette photo vient d'être prise sur un chantier d'ha- 
bitation à bon marché de Norfolk (Virginie). L'unité 
moteur pompe à vide est placée sur la grue. 


3 Grands bâtiments. 


On voit ci-dessous le Pentagon Building, Ministère 
de la Guerre des Etats-Unis, dont la surface couverte 
est de 5 hectares et qui a pu être construit en 6 mois 
par les procédés du Vacuum Concrete. 


— Après réglage, mise en place des fers de liaison dans les alvéoles qui se 
trouvent réalisées suivant les lignes de jonction des différents panneaux et dans 


— Le coulage de béton dans ces alvéoles réalise la soudure des panneaux entre 
eux — le joint — et par la même opération les chainages et poteaux d'ossature 
(Il y a continuité de l'ossature et du remplissage et non, comme dans la cons- 
truction classique, collage d’un remplissage dans une carcasse). 


RAYMOND CAMUS & C" 


Photos : Le Havre. Ilot N° 17, Bâtiment À. Habitable en novembre. 


















SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
DE 
TRAVAUX PUBLICS 


SATP 


ENTREPRISE DE CONSTRUCTION 


OUVRAGES D'ARTS 
BÉTON ARMÉ 
BATIMENTS INDUSTRIELS 
ROUTES ET VOIES FERRÉES 


15, PLace Des Maires — STRASBOURG 


CONTR 
HU RES 


PANNEAUX LATTÉS 


PORTES PREFABRIQUEES 
Modele agréé par le M.R.U. 


Documentation sur demande aux 


Établissements G. LEROY 


Panneaux contreplaqués et emballages spéciaux 
È Direction Générale à LISIEUX (Calvados) Tél. : 33 et 177 
Dépôt de Paris: 


62r.deBuzenval USINES à Lisieux - Livarot - S'-Pierre-sur-Dives 
Tél. ROQ. 68-24 Vitry-le-François - Azay-le-Rideau 


ÉVIERS ET PLONGES 
DÉCORATIONS D'INTÉRIEURS 


EN ACIER INOXYDABLE 


18.8 


Etablissements BAYER 


STRASBOURG-NEUDORF 


TÉLEPHONE 413.12 mm 2, Rue du Grand-Couronné, 2 = 
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RECONSTRUCTION FRANCE 1950 ! SOMMAIRE 


7. INTRODUCTION par Eugène CLAUDIUS-PETIT, 
Ministre de la Reconstruccion et de l’Urbanisme. 
8. ALGER. 

10. ANGOULEME. 

11. ARRAS. 

12. AUMETZ. 

13. BERK-PLAGE. 

17. BORDEAUX. 

18. COULOMMIERS. 

19. CALAIS. 

20. CREUTZWALD. 

21. CHATEL-SUR-MOSELLE. 

22. DUNKERQUE. 

24. HARFLEUR. 

25. LE HAVRE. 

30. LAON. 
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38. MONTAUBAN. 

39. MULHOUSE. 
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64. SAINT-DENIS. 

71. PONT-AUDEMER. 

72. ROUEN. 

75. DEVILLE-LES-ROUEN. 

76. SOTTEVILLE-LES-ROUEN. 

78. ROYAN. 

79. SAINT-DIE. 

83. SARREBRUCK. 

84. SETE. 

86. STRASBOURG. 

88. STRASBOURG-NEUDORF. 

89. Type d’Opérations Préfinancées, par Jean de Mailly. 
90. SEDAN. 

92. Type d’Opérations Préfinancées (fin). 
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101. TERGNIER. 
102. VALENCE. 
105. DIRECTIVES GENERALES DU M.R. U. 
106. ETUDE pour des Immeubles d’Habitations, par Pierre Jeanneret. 
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Les plans exécutés dans ce numéro ont été ramenés à des échelles communes afin d'en faciliter la 
lecture et la comparaison. Les échelles suivantes ont été adoptées : 


Plans masce: au 1/5.000° et au 1/10.000°. 
Façades et plans d'ensemble d’un immeuble au 1/1.000° et au 1/500°. 
Plans d'appartement à 5 mm. par mètre (1/200°). 


. < Ci-contre, Unité de quartier à Saint-Denis, André LURÇAT, architecte. 
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Voici présentés quelques-uns des projets en voie de réalisation dans diverses villes de France. lis 
méritent qu’on s’y arrête. Mieux que de vaines discussions, ils montrent à l’évidence qu’on ne peut parler 
d’uniformité, de doctrine desséchante et imposée, d’art officiel, que sais-je encore. 

Ils ne sont pas tous d’égale valeur et toutes les intentions n’ont pas la même origine, ni ne sont traduites 
avec le même bonheur. Mais est rendue possible la confrontation, qui pourra être confirmée dans deux ou trois 
années par une visite aux différentes villes, dont les animateurs n’hésitent pas à sortir des sentiers trop battus. 
Qui empêchera de comparer alors avec ce qui fut bâti depuis 1900 ? 

Que de place perdue, de terrains gaspillés, disent ceux-là même, qui ne manquent pas une occasion 
d’étaler la sollicitude qu’ils portent aux mal logés et d’indiquer le mépris dans lequel ils tiennent l’Argent. 
Cependant qu’ils déplorent qu’on ne construise pas davantage de logements sur les quelques terrains disponibles 
— pour en « profiter » pleinement — en même temps qu’ils dénoncent le grouillement des taudis. 

Valoriser un quartier par des constructions utiles ne conduit pas fatalement à valoriser au maximum 
et au hasard des parcelles de terrain considérées isolément. Cette dernière habitude, fortement ancrée dans les 
mœurs, conduit à l’anarchie des agglomérations, et paradoxalement à ia monotonie anonyme et à la diminution 
de la valeur de certaines parcelles. Il en résulte, aussi, un encombrement du sol préjudiciable à la vie commune 
et davantage à la vie propre des habitants. 

Faire entrer l’Architecture dans le jeu n’est pas affaire de rêveurs ou d’esthètes, lui demander de ne 
plus être fragmentée par la largeur des parcelles en bordure de rue, et, tout au contraire, de régner sur un 
ensemble que l’œil peut embrasser d’un coup, c’est faire œuvre de réaliste, c’est donner une valeur certaine à 
l’ensemble des terrains envisagés, c’est permettre la vie de notre temps avec les voitures dans la cité, c’est 
permettre à l’homme de reprendre contact avec la nature, les arbres et le soleil, c’est construire des logements 
pour éviter de construire des sana. 

Faire œuvre d’architecte autrement qu’entre deux murs mitoyens paraît chose nouvelie et quasi révo- 
lutionnaire. Nous en étions donc là ! L’œuvre, tant espérée, ne pouvait être que la caisse d’épargne, l’école ou 
la mairie, le bureau de poste ou la gare routière. Quelle chance, quand une petite place, un morceau de rue 
ou de boulevard laissait un dégagement et permettait une « perspective » ! Le reste ? affaire individuelle, 
chacun pour soi, avec sa façade bien à soi qui ne demande, ni ne donne, rien au voisin. 

Ordonner le logis, le disposer de telle manière qu’avec l’espace et la lumière, la libération du vis-à-vis, 
le voisinage des arbres, chaque foyer reçoive une meilleure part — et qu’il n’y ait point de déshérité — en 
permettant à l’homme, au travailleur de toute condition, de cheminer au milieu des volumes harmonieux d’une 
composition volontaire, voilà ce que permet le plan masse tant redouté. 


S’il est vrai que le plan des agglomérations humaines, celui des logements et des palais reflètent 
fidèlement une société, une civilisation — et l’Histoire tient, à juste titre, le plus grand compte des traces 
laissées par les constructions humaines — il est vrai aussi que, finalement, la maison modèle ses habitants, 
que la ville ou le village établissent les rapports d’une société. 

L'action des hommes sur la cité bâtie, l’action de la cité sur le comportement des hommes, qui pourrait 
en déterminer exactement la part ? Mais personne ne peut douter de l’influence de la maison, du quartier, du 
village ou de la ville sur l’enfant, la famille, la démarche des individus dans l’existence, le comportement des 
groupes humains par la vie rassemblés, les rapports entre les hommes et entre les groupes eux-mêmes et, pour 
tout dire, sur le caractère de lutte, d’indifférence ou de dignité des relations humaines. 

Il s’agit bien du logement des hommes ; et il doit être dit que les seuls monuments de notre époque ne 
seront pas les barrages, les usines, les centrales, les palais où s’animent et se reposent les machines. Et il doit 
être dit que la peine des hommes doit trouver sa récompense chaque soir au foyer, où le travail plus doux de 
la mère est accompagné du rire, plein de santé, des enfants. 

Prenons garde de faire des villes, qui mettraient les « petits d’un costé et les gros et dodus de l’autre » 
comme l’écrivait, à Henri IV, François Miron, le Prévost des marchands. Au delà de nos intérêts et habitudes, 
il y a notre civilisation à sauvegarder. Bien fous ceux-là qui croient qu’elle se défend seulement de temps en 
temps sur les champs de bataille. C’est dans une action quotidienne qu’elle se perpétue. Nous disons tous — c’est 
tellement plus facile à dire qu’à faire — que nous voulons une société sans classe. Construisons donc la cité sans 


partage. Essayons de les faire ces villes. C’est là que commence toute la grande aventure de l’Urbanisme et de 
l'Architecture. 


Eugène Claudius-Petit, Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 





ALGE 


La ville d'Alger, sous l'impulsion de son 
Maire, a entrepris un vaste programme de 
constructions à usage d'habitation, afin de 
faire face à une crise de logement justifiée 
par l'accroissement considérable de la popu- 
lation algéroise et aussi par l’inaction forcée 
des années de guerre dans le domaine de la 
construction, 

L'Office Public d’Habitations à Bon Mar- 
ché de la ville d'Alger a concrétisé ce pro- 
gramme dont l'exécution a commencé effec- 
tivement dès le début de lannée 1950. 

Une première tranche de 1.000 logements 
a été étudiée suivant une formule nouvelle 
dont il est permis d’attendre des résultats 
satisfaisants. Ces 1.000 logements sont en 
effet, construits en série, suivant des plans 
standards et avec des éléments normalisés. La 
mise au point de ce plan a été effectuée per 
un travail d'équipe qui a permis d'adopter le 
même principe de construction, la standardi- 
sation des portées de poutres et planchers, 
l'adoption de hauteurs d’étages conformes, etc. 
tout en sauvegardant la personnalité de cha- 
que architecte responsable. 

Ce travail était d’autant plus délicat que le 
programme d'habitations est réparti sur plu- 
sieurs terrains de configuration différente. 
Néanmoins, la plus grande partie de ces loge- 
ments est prévue dans le quartier du « Champ 
de Manœuvres », à proximité de l'hôpital de 
Mustapha. 

Dans ce quartier, en partie bâti, de nom- 
breux terrains étaient encore disponibles et 
la ville d’Alger s'en est assuré la propriété. 
Ainsi, un plan d’ensemble a pu être établi, 
prévoyant une véritable remodélation du quar- 
tier, répondant aux exigences de l’urbanisme 
contemporain. Il s'est agi de construire, au 
centre d’Alger, une unité de résidence, grou- 
pant autour de vastes espaces verts 10 ou 
12.000 habitants et comprenant des services 
publics, dont certains existent déjà, tels que 
Maison du Peuple, écoles, postes. Cette unité 
ne sera traversée que par une seule voie de 
circulation automobile qui, placée à un niveau 
inférieur, ne gênera en rien la circulation des 
piétons et le trajet des enfants de leur loge- 
ment jusqu’à l’école. 

Afin de trouver au sol le plus d’espace pos- 
sible, des immeubles de grande hauteur, com- 
prenant quatorze étages, ont été prévus. L'un 
de ces immeubles, dont nous publions les 
études existantes, est en chantier depuis le 
1° mai 1950. Les fondations sur pieux sont 
déjà presque terminées. L'organisation de ce 








Programme H.B.M. 1950, 1.000 logements. 
B.-H. Zehrfuss et J. Sebag, 


Lathuillière, Luyckx, Emery et Tombarel, architectes. 


chantier a été particulièrement étudiée par 
l’entreprise adjudicataire des travaux. 

Le type des logements est semblable à 
celui imposé généralement par les Offices 
d'H. B. M. Toutefois, une certaine nécessité 
d'adaptation aux conditions locales a conduit 
les architectes à prévoir dans chaque habita- 
tion une grande loggia qui prolonge la salle 
de séjour et sur laquelle s'ouvre également 
une grande cuisine, Ces loggias polychromes 
donneront aux façades un aspect particulière- 
ment vivant. 
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1. Maquette de projet actuellement en cours de réalisation 
quartier du « Champ-de-Manœuvres ». En contrebas : voie 
de circulation automobile. 

2. Façade principale d’un immeuble type. 

3. Vue aérienne de la maquette. En grisé, bâtiments exis- 
tants, centre civique, école, H.B.M, 
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Coupe transversale 
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Plan de l'étage courant. 
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Plan du rez-de-chaussée. 
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AN GOULEME 


Reconstruction du quartier de la Grand-Font. — Frogramme LR.P. 
Robert Chaume, architecte en chef. — Mandon-Joly. Laliard, Campagne, Redon, Baleix, Poncelet, 


Villemain, Duhem, architectes d'opération. 


Le quartier de La Grand-Font, à Angou- 
lême, aux abords de la gare S.N.C.F. a été 
anéanti par le bombardement du 15 juin 1944. 
Un plan de reconstruction et un plan de 
masse des îlots à remembrer ont été élaborés. 
en tenant compte des conditions particulière- 
ment défavorables à la construction des habi- 
tations indispensables au relogement des si- 
nistrés. La partie importante des terrains pla- 
cés dans le talweg ne permettant pas Île 
remembrement de maisons isolées dans des 
conditions de salubrité désirables, une zone 
non aedificandi a été réservée et aménagée 
en jardins placés au centre des îlots. Ce parti 
a permis limplantation des immeubles sui- 
vant la meilleure orientation, en les situant 
en bordure des jardins ou de la voirie nou- 
velle de desserte tracée de façon appropriée 
à la composition générale. Le nombre des 
maisons isolées, limité par la surface réduite 
des îlots, a nécessité le relogement en habi- 
tations collectives : celles-ci ont été réparties 
dans l’espace vert de façon satisfaisante pour 
l'harmonie des volumes, 


Immeubles préfinancés. 


Pour répondre à la demande des sinistrés 
intéressés par le programme de constructions 
préfinancées, trois immeubles ont fait l'objet 
d'un avant-projet : deux immeubles de neuf 
étages et un immeuble de quatre étages 


La situation exceptionnelle de ces cons- 
tructions en bordure de jardins et orientées 
sud-sud-ouest, face à la ville placée sur la 
crête, a déterminé le parti général et celui 
de l'étage courant, dont l'expression est exal- 
tée par le caractère particulier de la façade. 


Les travées correspondant à une largeur 
égale de 3 m. 40 environ ont permis la 
répartition de six appartements par étage. 









dont : quatre de deux pièces et deux de 
quatre pièces. 


Trois ascenseurs, dont un servant également 


de monte-charge, desservent les étages, chaque 
vestibule de ces ascenseurs donnant accès à 
deux appartements. Un balcon sur la façade 
postérieure dégage, à chaque étage, les appar- 
tements, vers deux escaliers placés aux extré- 
mités de l'édifice. 


Chaque immeuble se compose : 


D'un rez-de-chaussée sur cave, comprenant : 


un vaste portique dégageant l'immeuble et 
donnant accès aux halls des ascenseurs, la 


loge du concierge, les garages à vélos et à 


voitures d'enfants, des boutiques de surfaces 
différentes : 


D'un entresol avec appartement du concierge 


et locaux complémentaires pour les boutiques 
placées au rez-de-chaussée : 


De sept étages courants semblables, D'un 


huitième étage légèrement en retrait, dont la 
surface diffère sensiblement des étages infé- 
rieurs. 


L’étagetype comprend 


Quatre appartements se composant de 
une entrée : 
- une salle de séjour: 
une chambre à coucher: 
cuisine ; 
pièce d'eau: 
we. et dégagement. 


Deux appartements se composant de 


une salle de séjour: 

trois chambres à coucher: 
cuisine : 

pièce d’eau ; 

we. et dégagement. 


Ci-contre, premier projet. 
CLi-descus, maquette d'ensemble du projet définitif 
(immeubles ce 9 et 4 étages, habiations indivi- 
duelles). 





Soit pour un immeuble 
— dix-huit appartements de quatre pièces: 
trente-six appartements de deux pièces: 
- trois ou cinq boutiques, suivant la sur- 
face à déterminer pour chacune d'elles, et 
leurs dépendances à l’entresol, soit environ 
660 m° pour l’ensemble de la surface desti- 
née au commerce. 

La surface restante au rez-de-chaussée et 
sous-sol, où seront aménagés les caves et la 
chaufferie, sont destinés aux services communs. 
L’avant-projet de limmeuble de quatre étages 
a été élaboré dans le même esprit. Les ascen- 
seurs ont été supprimés et remplacés par des 
escaliers, dont le nombre permet de garder Île 
parti de l’étage courant-type, afin d'augmenter 
le nombre d'éléments semblables pour ces 
constructions 


Construction : 


Ces constructions, étant donné la qualité 
du sol, nécessitent des fondations spéciales. 
Des drainages importants doivent être envi- 
sagés pour qu'aucune infiltration ne puisse 
atteindre le niveau des caves, celles-ci étant 
enterrées sous le niveau du rez-de-chaussée 
jusqu'au niveau des longrines qui couronne- 
ront la tête des puits, répartissant sur ceux-ci 
les surcharges de la superstructure. 


Superstructure. 


L’ossature générale est en béton armé 
poteaux, planchers, escaliers, balcons et con- 
treventements. (Cette ossature trouvant son 
expression en façade, pour le jeu des balcons 
et des contreventements verticaux, donnera 
lieu à une étude particulièrement poussée 
quant à l'exécution; tout ravalement ou en- 
duit étant à proscrire. Les remplissages exté- 
rieurs en matériaux légers, de préférence, cé- 
ramique ou revêtement approprié, avec isola 


tion thermique indispensable. 
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Vue Sud-Est, 


Ci-dessous : Vue Nord-Ouest. 
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Angoulême: Vue de la façade sud de l'immeuble de 9 étages. 














Plan d'étage courant: 1. Séjour; 2. Chambre; 3. Cuisine; 4. Salle d'eau; 5. W.-C. - Notez les 
coursives sur la façade nord et les 3 groupes d'ascenseurs, ainsi que les escaliers de secours. 
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Angoulême: Pian du rez-de-chaussée, boutiques et cafés sous les pilotis. 
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Ancien parcellaire. 


Nouveau plan masse après remembrement. 


lot Nord-Ouest, plan à rez-de-chaussée. 
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AUMETZ 


Reconstruction individuelle après remembrement 
Edouard Merkès, architecte 


La commune d’Aumetz n’a été détruite ni 
par le tir d'artillerie, ni par les bombarde. 
ments. Elle a été démolie méthodiquement, 
maison par maison, par Île Wiederaufbau 
(Reconstruction allemande), dans l'intention 
de la remodeler comme terre allemande, sui- 
vant un plan d’urbanisme digne du « Reich 
de 1.000 ans ». 

Les événements ayant 2mpêché les habitants 
d’Aumetz de jouir des bienfaits de l’urhanisme 
nazi, en ont fait de simples sinistrés français 
qui attendent depuis cinq ans un toit. 

Le plan d’aménagement a été établi, som- 
mairement mais rapidement (trop rapidement) 
en 1946, par les services français. 

Le plan-masse n’a pu être dressé que trois 
ans après, l’auteur n’ayant été désigné comme 
architecte d'opération de la commune qu’en 
1949. 

La voirie ayant été entre temps fixée par 
les services des Ponts-et-Chaussées, et le par- 
cellaire déterminé par le commissaire au re- 
membrement, les conditions premières pour 
la composition du plan-masse se trouvaient 
ainsi assez étroitement limitées. 

Après les indispensables retouches au tracé 
primitif de la voirie et les laborieux ajuste- 
ments des parcelles ; après les épuisants pour- 
parlers qui accompagnent nécessairement les 
opérations de ce genre et sont suffisamment 
connus de tous les confrères ayant eu à 
résoudre ces problèmes, le plan-masse a reçu 
définitivement la forme actuelle. 

L'ilot nord-ouest qui figurait primitive- 
ment au programme des travaux de 1950, et 
était prêt à être mis en chantier, en a été 
finalement retiré, au profit de l’ilot au sud 
de l’église qui va être construit en « im- 
meubles d'état rationnels préfinancés » (LR.P.). 

Il est à noter que la plupart des créances 
de cet îlot s'élèvent aux environs de 2.000.000- 
2.500.000 francs et correspondent à des im- 
meubles anciens mesurant souvent 4 m. de 
façade sur 25 m. de profondeur, entre deux 
murs mitoyens. 
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LA RECONSTRUCTION 


Quel que soit, en fonction des progrès de 
la science médicale, l'avenir possible de la 
station de Berck-sur-Mer comme lieu de soins 
et de convalescence pour la tuberculose os- 
seuse, il apparaît bien que la vraie destinée 
de ce lieu, destinée touristique et populaire, 
soit écrite sur.le sable même de sa plage, 
aux grandes dimensions et aux vastes perspec- 
tuves, 

Hormis les destructions fregmentaires et 
relativement élevées réparties sur l’ensemble 
du territoire communal, la caractéristique ma- 
jeure du sinistre récent est la destruction 
presque totale de l'ancien front de mer. Le 
problème posé était, pour l’urbaniste; de dé- 
finir la reconstruction d’une sorte de pare- 
ment urbain littoral, d’un kilomètre et demi 
d’elignement et d’une profondeur  relative- 
ment restreinte. Les impératifs d'orientation 
étant — outre l’ensoleillement — la mer et les 
vents dominants du sud-ouest, le plan d’amé- 
nagement précisa le principe de la construc- 
tion en ordre continu avec exposition paral- 
lèle au littoral ; ce qui avait en outre l’avan- 
tage de constituer pour la cité un écran la 
mettant au maximum à l'abri de toutes les 
conséquences d’origine éolienne (ensablement, 
etc.). 


La question a pu se poser de savoir sil 


DE L’ESPLANADE 








n'aurait pas été possible d’adopter un parti 
différent, par la création d’immeubles espa- 
cés, à nombreux étages et rez-de-chaussée à 
portiques, offrant le plus grand nombre de 
vues sur le paysage marin; mais l’exiguité 
en profondeur des terrains à bâtir et loppo- 
sition quasi-systématique des sinistrés à la 
copropriété rendaient impossible cette  pro- 
position. 


Grâce à l’urbaniste Paul Dufournet, dont 
le plan d'aménagement était reconnu d'utilité 
publique dès 1946, les Ponts et Chaussées 
pouvaient, en 1947, permettre au publie Puti- 
lisation de la voie promenade en bordure de 
mer, conçue deux ans auparavant. Le pro- 
blème posé à lArchitecte en chef était alors 
de réaliser 1 km. 500 de constructions pré- 
sentant une unité d'architecture, sans pour 
cela exprimer une ennuveuse uniformité. Il 
fut donc décidé que les îlots auraient chacun 
leur individualité, que les immeubles seraient 
en général de trois étages sur rez-de-chaussée, 
que des variétés dans le volume d’ensemble 
seraient apportées par la création partielle 
d'immeubles à deux étages ou avec un qua- 
trième étage en retrait, que, conformément au 
plan d'aménagement, un building de seize 
étages romprait l'effet général d’horizontalité ; 





PARMENTIER, 








par C. Tambuté, architecte en chef. 


qu’une même échelle serait imposée pour les 
baies ainsi qu'un leit-motiv de loggias de lar- 
geur conforme ; que les toitures seraient 
plates: que la plus grande liberté serait lais- 
sée aux erchitectes des îlots dans le cadre 
de ces disciplines, mais qu’un élément com- 
mun à tous les îlots relierait ces derniers, par 
la création sur le domaine public, d’une 
galerie continue servant de terrasses aux pre- 
miers étages des habitations; que les maté- 
riaux seraient les mêmes, enfin que l’ensemble 
serait coloré par une polychromie violente. 


Il S’ensuivit un remembrement organisé sur 
une trame variable selon les îlots, mais avoi- 
sinant 3 m. 50. 


Le Commissaire au Remembrement et à 
la Reconstruction Haillot eut le mérite de 
réaliser très vite, et à lamiable, le remem- 
brement es premiers îlots importants de 
l'Esplanade, permettant ainsi aux architectes 
d'entreprendre leurs études dès janvier 1948. 
A l'heure actuelle, 200 mètres environ de 
facade d’ilots sont en construction. 


Lorsqu'on se remémore l'aspect antérieur 
de ce front de mer, avec son architecture 
désordonnée du début du siècle, apparentée 
intimement à celle qui, encore çà et là, dépare 
les plus belles plages de la Manche, on peut 
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imaginer sans peine les difficultés rencontrées 
souvent, depuis le premier stade de remem- 
brement jusqu’au dernier stade de létude 
des projets de reconstruction, pour convaincre 
l'esprit conservateur d’une certaine opinion 
publique mel préparée, par manque de con- 
naissance, et mal conseillée souvent par de 
mauvais bergers. 

C’est pourquoi nous adressons ici à tous 
ceux qui nous ont soutenu dans cette entre- 
prise l'expression de notre reconnaissance. 


AVANT-PROJET POUR UN 
BUILDING A BERCK-PLAGE 


M. Bord, R. Hosné, Soulard, architectes. 


Dans la conception de cet  immmeuble, 
prévu par le plan d'aménagement de Berck- 
Plage, à l’angle de l'Entonnoir et de l’Espla- 
nade Parmentier, il a été recherché un dis- 
positif présentant assez de souplesse pour 
salisfaire aux besoins de diverses catégories 
d’occupants : hebitants sédentaires, estivants 
et malades, dont le voisinage est habituel et 
sans inconvénient à Berck. 

A l’emplacement choisi, ct partant du plan 
de masse de forme carrée déterminé par 
l’Architecte en chef, il a été recherché à la 
fois un ensoleillement maximum des appar- 
tements orientés à l’est, au sud ct à l’ouest, 
ct le bénéfice de ladmirable panorama cons- 
titué par la côte ct la baie d’Authic. 

Les architectes ont ainsi été conduits à 
donner aux façades latérales une légère incli- 
naison vers le sud. La grande galcric cen- 
trale, aux étages, formant charnière et recc- 
vant dans sa partie la plus large les appareils 
élévateurs. L'immeuble comportera deux sous- 
sols et seize étages sur rez-de-chaussée. 

Aux sous-sols seront prévus, outre les scer- 
vices généraux, un garage pour voitures d’en- 
fants et de malades, avec accès sur la face 
nord. Au rez-de-chaussée les accès et le hall 
d'immeuble, ainsi qu’un emplacement réservé 
à des boutiques, divisible à la demande. Les 
quinze étages courants comprendront chacun 
quatre eppartements de deux pièces princi- 
pales et annexes et deux appartements de 
trois pièces principales et annexes. Chaque 
appartement prolongé par une grande terrasse 
couverte, Suivant la demande, l2 distribution 
peut être faite avec appartements de quatre 
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Maquette Epi 


Plans du rez-de-chaussée et d'un étage couvert. 
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pres principales ou davantage. Les salles 
de -éjour, dans les angles, sont ouvertes dans 
deux directions, assurant une vue étendue à 
l'emplacement réservé aux repas. 

loutes les salles de séjour sont séparées 
de la pièce attenante par une cloison mobile. 
La zrande galcrie centrale est isolée des 
appartements par les gaines accessibles de la 


galerie, dans lesquelles seront groupées les 
canalisations diverses et ventilations. La gale- 
rie est de dimensions suffisantes pour per- 


mettre la circulation des chariots de malades 
et éventucllement leur stationnement. Au der- 
nier étage enfin, est prévu un restaurant avec 
grandes terrasses au pourtour, et terrasse au- 
qui constituera une attraction touris- 
importante. En effet, en dehors de 
sa situation particulière, on y 
jouira d’une vuc incomparable. Toutes dis- 
positions seront prises pour isoler le restau- 
rant des appartements au-dessus et éviter la 
transmission des bruits; un ascenseur spécial 
est prévu pour desservir le restaurant avec, 
au rez-de-chaussée, accès direct de l'extérieur, 
indépendant du hall de limmeuble. 

La protection contre les sujétions clima- 
tiques, et résultant de l'exposition en bordure 
de mer du bâtiment, a été spécialement étudiée. 


dessus, 
tique 
l'attrait dû à 


ILOT 1 2 EN 


Ce groupe de constructions, en ordre con- 
tinu, actuellement en cours d'édification, est 
constitué par cinq immeubles dont trois en 
bordure de l’Esplanade et deux en ailes, dont 
la distribution diffère et répond pour chaque 
immeuble au programme fixé par le proprié- 
taire sinistré. Certains sont en effet destinés 
à l'habitation familiale, d’autres comportent 
des locaux locatifs ou sont mixtes. Ils sont 
élevés de deux, trois ou quatre étages sur 
rez-de-chaussée, suivant l’importance du dom- 


ILOT 20 EN 


Blanchecotte, Bertrand, Busscuil, architectes. 


Programme d'ensemble. 


Quarante-quatre appartements de 2, 3 et 


4 pièces principales, comportant cuisine, salle 
d’eau et w.-c., sont accessibles par neuf esca- 
liers, et répartis dans six immeubles, recons- 
truits pour six sinistrés immobiliers dont les 
terrains ont été remembrés. L'ensemble archi- 
tectural s'intègre dans le groupe des îlots qui 
forment le front de mer en bordure de la 
grande Esplanade. Chaque appartement com- 
porte en outre une terrasse et une véranda 
orientées au sud-ouest sur la mer. Le portique 
continu édifié à rez-de-chaussée d'entraxe fixe 
de 7 mètres, adopté pour l’ensemble de l'És- 
planade, forme abri pour les piétons et les 
devantures de magasins, et procure l'agrément. 
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Berck, vue sur Ic front de mer. Au premier plan 


RDURE DE MER 


wage de guerre. L'ensemble donne quarante 
et un appartements indépendants, des bouti- 
ques en bordure de lEsplanade et divers 
locaux annexes; deux immeubles disposent 
d’un logement de gardien. 

Les appartements sont très condensés; l’uti- 
lisation maximum de la surface a été recher- 
chée et, par exemple, la cloison mobile sépa- 
rant les salles de séjour de la pièce attenante 
permet l’utilisation de toute la surface durant 
le jour. 


DE MER 


d'une vaste terrasse accessible 
du premier étage. 


aux occupants 


Construction. 


Ossature béton armé fondée sur puits. Rem- 
plissage isotherme formé par un mur en par- 
paings creux vibrés doublé à distance fixe de 
3 centimètres par une contre-cloison en car- 
reaux manufacturés. Toiture-terrasse accessible 
en partie et composée d’une dalle flottante 
isolée du plancher haut par une forme en 
sable et recouverte d’une étanchéité à l'as- 
phalte. Enduits extérieurs en mortier tyro- 
lien blanc pur. Portique et toute modénature 
en granit reconstitué gris-bleu s’harmonisant 
avec les ouvrages d’art des Ponts et Chaus 
sées sur l’Esplanade Parmentier. 
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ilot 12. 


Hosxe, Bord et Soulard, architectes. 










La construction est constituée par une ossa- 
ture en béton armé et remplissage avec vide 
d’air ; planchers en hourdis de ciment préfa- 
briqués : couverture à une pente en cuivre ; 
double vitrage et toutes dispositions de nature 
à défendre les locaux contre les intempéries. 
Les balustrades des balcons sont en béton 
avec remplissage en dalles de verre brut trem- 
pé, posées à l’aide de pattes spéciales en 
cuivre. Ces balcons inaltérables ne demandent 
pas d'entretien. 





lot M: Appartement-type de 2 pièces. 


Ci-dessous : Façade de l'ilot 20 sur Ia mer. 





L'ARCHITECTURE 








lot 20. Appartement et coupe transversale sur le front de mer. 
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1ILOT 15, IMMEUBLE MERTIILLO 


M. Bord, R. Hosxe et P. Soulard, architectes. 


Cette construction, prévue sur un terrain 
d'angle, comportera au rez-de-chaussée des 
boutiques et les services d’immeubles, Les 
trois étages, dont la distribution est identique, 
sont divisés en six logements par étage, dont 
deux appartements de deux pièces, cuisine, 
beins et grand balcon, et quatre logements 

L’ossature est prévue en béton armé :; les 
murs étudiés en vue d’une isolation ration- 
nelle. La couverture est en cuivre. 




















Façade Nord. 
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Façade Ouest. 





ILOT 51, GROUPE SITUÉ A L'INTÉRIEUR DE L'AGGLOMÉRATION 
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Rez-ce-chaussée. 


Ce groupe, actuellement terminé, comprend Ville, Les constructions en parpaings de ci- indemnités de dommages de guerre sont par- 
quatorze immeubles dont dix en ordre con- ment (cloisons de doublage et vide d’air pour ticulièrement réduites : il a toutefois été 
tinu. Il est situé à Berck-Ville et a été conçu les murs extérieurs) sont couvertes en tuiles possible de doter les bâtiments d’un équipe- 
pour s’'incorporer à l’aspect général de Berck- et sont destinées à des sinistrés modestes. Les ment satisfaisant. 


Réalisation de 600 logements sur un terrain 
de 19 hectares. Le parti comporte des habita- 


tions individuelles de 3 ou 4 étages et deux 





Joan Royer, urbaniste conseil. blocs plus importants d’une dizaine d'étages. 


















Plan d'étage courant. 1. palier. 2. entrée. 





LA CIOTAT,, 


La Société d’Habitations à Bon Marché de 
Marseille a entrepris à La Ciotat, la construc- 
tion d’un groupe d'habitations destinées au 
personnel des chantiers navals. Le terrain 
choisi, d’une superficie de 4 ha. est abrité du 


3. séjour 


4. cuisine. 5. chambres 6. salle d’eau. 7. w.-c. 


L.-L. Sourdeau, architecte. 


mistral par les collines environnantes et des- 
cend en pente douce vers la mer. Afin de ne 
pas détruire la beauté du site, les arbres ma- 
gnifiques qui sy trouvent ne seront pas 
détruits, et les habitations seront implantées 





Edification d'un Groupe d’'H.B.M. 
rue du Theil 


André Croizé, architecte 


L'Office d’'H B.M. de cette commune a 
décidé la mise en chantier d’une première 
tranche de 109 logements. Le projeté adopté 
est composé d’habitations collectives de 4 étages. 

Dans l’état actuel des moyens de réalisation 
et suivant les principes impératifs : confort des 
locataires, beauté, durée, économie, larchi- 
tecte s’est arrêté à l'emploi des méthodes in- 
c'ustrialisées. 

Les murs extérieurs de 0 m. 39 d’épaisseur, 
réalisés suivant les procédés CONSTANT » 
utilisant un parement de pierre de taille de 
O0 m. 21 d'épaisseur, et de parpaings de béton 
de pouzzolane aux dimensions concordantes, 
dont les parties creuses sont remplies, selon 
les nécessités, soit en B.A., formant ossature, 
soit en pouzzolane sèche, Un vide d’air assure 
une parfaite isolation du mur ainsi constitué. 


Programme 11.B.M. 


selon la meilleure exposition et la plus belle 
vue offerte, La composition réserve, au centre, 
une grande place d’un dessin très libre. Il 9 
été prévu, en dehors de 126 logements, une 
petite église. un cloître. 


















Vue en élévation du bâtiment principal. 


Calais : Plase Foch, vue d'ensemble, 
















| Chantier expérimental, place Foch Cet ilot a été réalisé en adaptation du pro- 
C A L A { S A.G. Heaume et À. Persitz, architectes, jet Immeuble Collectif Type > primé au 
Marcel Reimbert, ingénieur de béton armé. concours M.R.U. 1947-1948. Le procédé de 
construction € A-47» élaboré par l’équipe du 
concours a reçu ici sa première application. 
Les 3 immeubles, de 3 étages sur rez-de- 
chaussée surélevé comprennent 5 escaliers des- 
servant 40 appartements de 3, 4 et 5 pièces. 
Deux magasins donnent sur la place Foch, en 
4 outre sont prévus : 4 buanderies communes ct 
des séchoirs individuels en sous-sol ainsi que 
{ garages à vélos et voitures d'enfants et 
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# 


il | : 12 garages à autos. 

Las : a 

Les appartements sont équipés avec un chauf- 
Le “ : : ns ans _—— = fage à air chaud pulsé individuel type « Strack 
# et Mauny»> fonctionnant au gaz ; des blocs- 


évier « Tapac » et des gaines sanitaires 
Bloco ». Production d’eau chaude indivi- 
duelle électrique pour la salle de bains, au 
gaz pour la cuisine. Vide-ordures sur paliers. 









DEF L La surface construite au sol est de 1.140 m2 


soit environ 25 % de la surface de Pilot. La 
construction des bâtiments annexes (concierge- 
rie, garages, etc.) reste possible. Le gros 
œuvre (non compris l'infrastructure tradition- 
nelle) représentant 5.127 m2 de surface pon- 
dérée de plancher a été réalisé en 120 jours 
ouvrables avec une moyenne de 50 hommes. 
Les immeubles sont actuellement en voie de 
finition. Il reste encore à entreprendre l'amé- 
nagement de Pilot. 
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LA 


CITÉ OUVRIÈRE 


Emile Aillard, architecte. 


CITÉ BEAUSITE 


Cité à plan hexagonal. 


La cité se trouve sur une colline exposée 
au midi et coupée en son milieu par un ravin 
profond et boisé, Trois routes destinées aux 
voitures divisent la cité. Elles sont traitées en 
tenant compte des accidents du terrain, pentes, 
bois, de façon à conserver au site son aspect 
conduisent aux centres 


naturel. Ces routes 


principaux d'attraction de la population 


(grand” route existante, carreau de mines). 


La longueur de ces routes à été réduite à 
l'extrême pour éviter de considérables frais 
de voirie, Sur la presque totalité du terrain 
où la pente est régulière, les propriétés sont 
réparties en parcelles hexagonales contigües. 
Les elôtures composées de haies de fusain 
forment ure résille de verdure continue où les 


maisons sont prises. 


L'accès aux propriétés se fait par de petites 
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A CREUTZWALD 
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A CREUTZWALD 


Emile Aillaud, architecte. 


places en cul-de-sac où des chemins en patte 
d’oie réservés aux piétons desservent trois ou 
quatre lots. Ce sont de petits squares indépen- 


dants de la circulation générale de la cité. 


Les habitations ont toutes la même orienta- 


tion et ne sont pas en bordure des rues. 


Les plantations sont disposées pour donner 
également à la cité l'apparence d'un parc et 
non celui d’un ensemble urbain. Elles forment 
des écrans qui coupent l’ensemble, sans tenir 
compte des routes, et qui isolent des groupes 
restreints de maisons afin de supprimer lim- 
communauté et de 


pression de masse que 


donnent les alignements. 


Au milieu de la cité, l’église, l'école et des 
magasins composent un centre commun d’acti- 


vité et de vie publique. 











Les Houïillères du Bassin de Lorraine ont 
procédé à la construction de cités de loge- 
ments destinés à leur personnel ouvrier ; ces 
cités sont composées d’habitations familiales 
indépendantes de 2, 3 et 4 pièces. L’urgence 
de la réalisation et l'importance des pro- 
grammes a conduit à rechercher des procédés 
de préfabrication. 

Le programme concernant la Cité de Creutz- 
wald comportait la construction de 250 mai- 
ons sur le versant d’une colline dont la pente 
est d'environ 10 %, exposée de façon générale 
au midi. Située loin de toute agglomération 
urbaine et à 1.500 m. environ du carreau de 
la mine, cette cité devait être placée dans un 
site rural sans aucune apparence industrielle - 
les architectes se sont attachés à respecter ce 
cadre naturel, 

Pour y parvenir, ils ont appliqué les prin- 
cipes suivants : voies principales de circulation 
de voitures tracées suivant la moindre pente 
et conduisant rapidement aux lieux de travail 
(le profil de ces avenues se compose d’une 
chaussée de 5 m. et de deux bas-côtés de 
3 m. 50), ces voies découpent la cité en quar- 
tiers de 50 à 60 maisons ; orientation optimum 
des habitations disposées en lignes infléchies 
suivant les courbes de niveau, elles se trouvent 
ainsi suivant l’incidence des allées parallèles à 
celles-ci ou en redans ; indépendance des mai- 


CITÉ DE CHA 


Cette cité comporte sept pavillons jumelés, 
soit au total quatorze logements édifiés sur 
un terrain fortement en pente, Ces bâtiments 
sont implantés perpendiculairement et la 
façade principale est exposée au midi. Ils 
comprennent : un soubassement, un rez-de- 
chaussée surélevé et un étage. 

En soubassement : entrée principale sur 
rue, buanderie, garage à vélos et voitures 
d'enfants, escalier d'accès aux étages, garage 
et cave, 

Au rez-de-chaussée : profitant de la diffé- 
rence de niveau sur la façade postérieure, 









Rez-de-chaussée surélevé. 





Vue des habitations, côté entrée sur la rue, 


sons et des vues assurant l'isolement dans la 
collectivité ; réserve d'espaces libres et plan- 
tations nouvelles ; voies de circulation pour 
piétons. 

Chaque famille dispose d’un terrain de 
600 mètres carrés, 

Des bandes de verdure d’une largeur de 8 à 
15 mètres séparent les rangées de maisons ; 
elles sont plantées d'arbres et comportent des 
élargissements utilisés en terrains de jeux. 


HABITATIONS 

L'orientation optimum recherchée dans le 
plan d'urbanisme est poursuivie également 
dans le plan des habitations. 

Plan orienté, Salle commune et chambres 
largement ouvertes au sud. Terrasse prolon- 
geant à l'extérieur la salle commune ; services 
au nord ; pièces d’eau accolées ; foyers grou- 
pés (cuisinière et chaudière). La surface des 
chambres est réduite au profit de la salle com- 
mune, Les chambres ne sont que des cellules 
pour dormir. Développement des services in- 
dispensables à la vie rurale : cellier, caveau à 
pommes de terre, remises à bicyclettes, et à 
outils. Les poulaillers, elapiers, case à cochon 
sont reportés au fond du jardin sur l'allée 
desservant la ligne suivante de maisons. Déve- 
loppement de l'habitabilité, placards formant 
cloisons. 


TEL-SUR 


une entrée communique directement avec le 
jardin et les communs (poulailler, bûcher, etc.) 

Ont été prévus : salle commune, cuisine 
avec passe-plats, communiquant avec la salle 
commune, chambre avec placard. 

A l'étage deux chambres avec placard, 
salle d’eau, penderie, grenier. 

La toiture à une seule pente, permet de 
dégager la façade au midi et d’avoir pour 
les chambres une hauteur sous plafond de 
2 m. 60, alors que sur la partie postérieure 
le grenier est pourvu d’un plafond en pente 
allant jusqu’à 1 m. 60. 
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M O S E L L E A. W'eili, architecte. 





Vue ces habitations, côté jardins. 





Plan type d’une maison ouvrière. 
Surface habitable 66 m2, dépendance 12 m2. 





Construction : murs sous refend porteur, 
en parpaing d'agglomérés, moellons à la par- 
tie basse et agglomérés de ciment à partir 
du niveau du rez-de-chaussée surélevé. 

Planche: en poutrelles pré-contraintes,. 

Façade composée d’une double eloison en 
parpaing d’agglomérés de 5 et 10 centimètres 
d'épaisseur avec un vide intermédiaire de 
5 centimètres, 

Charpente composée uniquement de pannes 
et de chevrons. 


Couverture en fibro-ciment. 








Vue générale du groupe Sainte-Barbe, façade Sud. 


DUNKERQUE 


Jcan Niermans, architecte en chef 


Façade Ouest. 


























































Quartier Sainte-Barbe. Programme T.S.A.T. 
J. et E. Niermans, architectes chefs de groupe. 
Toumaniants, Sousselier, Poulain, Ringuez, 
Thierrart, architectes d'opération. 


Ce programme de 124 logements est la pre- 
mière réalisation de la reconstruction à 
Dunkerque. 
Caractéristiques : 

- Aération ct 
bâtiment, 

Utilisation du terrain 
maximum d'espaces verts. 

— Orientation des appartements, pièces ha- 
bitables au soleil. 

- La rue étant réservée aux magasins, les 
entrées d'immeubles donnent sur les jardins 
(espaces libres pour les enfants). 

— Les entrées d'immeubles sont reliées par 
des portiques sur lesquels donnent également 
les magasins, ce qui permet aux usagers de 
faire les emplettes principales à couvert. 

— Chaque appartement comporte, en dchors 
des installations normales, une terrasse au so- 
leil de dimensions suffisantes pour y installer 
une table et quatre chaises, à noter que la 
porte-fenêtre s'ouvre totalement pour faire par- 
ticiper le living-room de la terrasse. 

— Unc terrasse-séchoir accessible de la cui- 
sine pour le séchage du linge courant. Dans 
le séchoir se trouve le vide-ordure. 

— Dans la salle de bains se trouve une 
gaine renfermant toutes les canalisations d’ali- 
mentation et d'évacuation, ainsi que les com- 
mandes du chauffage central. 

— Les immeubles sont chauffés entièrement 
par le sol avec compteur de calories. Chaque 
usager peut mettre en route ou arrêter le 
chauffage total de son appartement par une 
seule manette, Les murs isothermiques écono- 
misent les calories. 

— Terrasse solarium 
monde. 

Ce groupe d'immeubles n’est qu'une partie 
d’un ensemble en construction dans le centre 
de Dunkerque. Les façades sont en brique 
claire avec joints bourrés au ciment blanc : 
les encadrements de baies en ciment pierre 
préfabriqués. 

L'architecte en chef espère arriver à obtenir 
une grande unité de couleur et d'architecture 
en reconstruisant en dehors de toute archi- 
tecture flamande, traditionnelle ou régionale 
modernisée. 


grand prospect de chaque 


pour avoir un 


accessible à tout le 
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Plan d'ensemble du quartier Sainte-Barbe. 
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Vue d’'ensemhle des immeubles : 124 logements ce 1 à 5 pièces, 10 boutiques, 4 étages sur rez-de- chaussée, sans ascenceur. 


Tentative de synthèse des arts. 
Sculpture de Louis Leygue. 


Pian type d'appartements. 


Vue d'ensemble des immeubles, façace Nord. 
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La révision de ce plan d'ensemble a été demandée par le Ministère de la Reconstruction, une 
nouvelle étude est en cours. 


HARFLEUR 


Loisel, Audigier, architectes en chef. 
Vallin, Fontanez, architectes de groupes. 
Lelièvre, Verdoïa, architectes d'opération. 


Foyer Havrais. — Programme ©. P.H. B. M. 


En raison des difficultés générales de logement, aggravées par les destructions, dans 
les grandes villes sinistrées, et en attendant le remembrement définitif, il a été décidé. 
par suite du manque de grands terrains disponibles, au cœur de la ville du Havre, de 
profiter, à l'entrée même de celle-ci sur le territoire d’Harfleur, d’un vaste espace dont 
le versant orienté à l’est est protégé des vents dominants. Ce terrain jouit d’une vue 
magnifique sur la vallée de Montivilliers, la ville d’Harfleur et, vers le midi, sur la baie 
de la Seine. 

Les facilités d'accès que lui assurent de nombreux moyens de communication, dont la 
voie ferrée, liées à sa proximité de la zone industrielle, en font un véritable prolongement 
de lactivité du quartier du Havre-Graville et le développement naturel de la vivante 
cité d’Harfleur. 

Pour satisfaire aux différentes conditions de la population, les architectes étudièrent 
quatre types d'habitation : maisons individuelles à rez-de-chaussée, maisons jumelées sur 
un étage, habitations collectives de trois étages sur rez-de-chaussée et des tours de dix 
étages, constituant un total d'environ 635 logements. 

Ces différents types d'habitations, groupés par trois ou quatre et recoupés de jardins 
rompant toute monotonie, dessinent une vaste composition très libre, tout en imprimant à 
l’ensemble un mouvement confirmant celui du terrain Etabli sur la plate-forme d’une 
ancienne cour de ferme, une place, sorte d’agora moderne, réunit la vie commerçante, 


culturelle et administrative de la cité. 
Les logements principalement orientés au midi, orientation qui assure au Havre les 
meilleures conditions d’ensoleillement, s’écartent par moment de cette orientation pour 


profiter des diverses vues. 
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Plan de maison jumelée, 





LE HAVRE 


Le projei d'ordonnance architecturale 
de la place Gambetta au Havre 


Certains ont paru redouter, dans la recons- 
truction du Havre, une monotonie de la qua- 
lité. La crainte est vraiment superflue, Faisons 
confiance à la vie pour apporter à l'architecture 
d’Auguste Perret son repoussoir de banalités et 
de laideur. Tout cela viendra bien assez tôt, 

En septembre 1950, la construction des im- 
meubles d'Etat s'achève, On prévoit que les 
premiers aménagements auront lieu en octobre, 
Auguste Perret laisse venir à maturité lar- 
chitecture de son projet d'hôtel de ville, Tout 
sera, comme d'habitude, pesé et voulu. 

Nous pouvons en juger dès aujourd’hui : la 
place de l'Hôtel-de-Ville sera lune des plus 
monumentales de France. Elle fera honneur à 
notre temps. Les immeubles d'Etat qui la bor- 
dent au sud ont la tenue, le calme et la sûreté 
de proportions d’une œuvre classique. L'ordre 
de leur ensemble est si bien réglé que les tours, 
malgré leur élévation, ne parlent à l'esprit que 
de mesure. C’est le Versailles du logement. 

S'ils sont beaux et imposants du côté nord, 
lorsqu'ils se découpent sur le ciel à contre- 
jour, les immeubles d'Etat ne le sont pas 
moins du côté sud. De la place Gambetta, on 
les voit se dresser nerveux et blonds dans 
la lumière. Il eut été évidemment dommage 
de les escamoter par un écran de construc- 
tions trop élevées et continues. D’où le désir 
de les maintenir en partie dégagés, tout en 
donnant dans le même temps satisfaction aux 
nécessités de la vie havraise. 

Bientôt nous arrivämes à la conclusion que 
le problème des vues arrière des immeubles 
d'Etat était étroitement lié à celui de la com- 
position architecturale du bassin du Com- 
merce et de la place Gambetta. Le parti de cet 
immeuble urbain prit peu à peu sa forme au 
cours d'échanges de vues auxquels partici- 
pèrent, sous la souveraine et libérale autorité 
d’Auguste Perret, Le Donné et Gleize, chargé 
du théâtre, Herbé et moi, Le parti fut définiti- 
vement approuvé par le Ministre le 3 août 1950. 

Le nœud de la composition réside dans une 
petite place volontairement désaxée, dont le 
vide permettra de découvrir, d'un côté les im- 
meubles d'Etat, de l'autre, et sous un angle 
également avantageux, le futur théâtre. Il est 
facile de prévoir que cette piazetta », sur 
le sol dallé de laquelle se tiendra le marché 
aux fleurs, sera l'endroit élégant et privilégié 
du nouveau Havre, lun des meilleurs lieux 
commerciaux de la ville, bordé de magasins 
de luxe et de grands hôtels, 

Par l’équerre des constructions à trois étages 
prenant vue sur la place Gambetta et la rue 
de Paris, la petite place participera à lordon- 
nance des immeubles d'Etat. Par la rangée 
d'immeubles à cinq étages faisant vis-à-vis, elle 
accrochera l’extrémité d'une sorte de grecque 
amplement développée autour du théâtre, de 
la place Gambetta et du bassin. 

Bref, tout a été délibéré et disposé pour que 
la petite place en question soit à la fois un 
lieu de relations et d'intimité, pour que les 
deux ensembles de la place de FHôtel-de-Ville 
et de la place Gambetta opposent et accordent 
autour d'elle, en un contraste pittoresque et 
harmonieux, leur: formes dissemblables. 

Le Monument aux Morts du Havre, œuvre 
du sculpteur Poisson, restera à sa place, dan: 
l’axe et à l’extrémité du bassin. La Bourse du 
Commerce, dont le volume est figuré au nord 
de ce même bassin, sera probablement avancée 
pour se rapprocher de lalignement. 

Enfin, derrière la rangée d'immeubles à cinq 
Ctages développés dans le dos du théâtre, com- 
muniquant avec la place Gambetta par des 
passages sous portiques, il a été prévu qu'un 
vaste jardin rectangulaire serait entouré d'im- 
meubles d'habitation dans l'esprit et la sensi- 
bilité du Palais-Royal. P. Dalloz. 
















Lz HAVRE, PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE, PROGRAMME ‘I.C.E.” 


A. Perret, architecte en chef. 
Branche, Lambert, Le Donné, Poirier, Hermant, Lagneau, 
Tougard, Tournant, architectes, chefs de groupes, 

et l'Atelier d'Architecture de la ville du Havre. 
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1. C. E. place de l'Hôtel-de-Ville, vue d'ensemble. 








Plan masse de la place Gambetta Maquette de la place Gambetta. 


















Six bâtiments de 10 étages sont reliés en re 
eux par des bâtiments de trois étages et à « 
tains endroits par des portiques. Le but prin- 
cipal a été la recherche d’un bon ensoleil +. 
ment joint aux exigences de densité de la 
population à cet endroit ; du point de vue 
architectural, il en résulte un effet de contraste 
intéressant. 


Pour reconstruire Le Havre, une ordonnance 
et une trame générale d'architecture ont été 
choisies. Le module est de 0,52, les travées 
carrées ont 12 modules, soit 6 m. 24. Les ner. 

ST l : sr 
vures sont espacées d’un module, soit 0 m, 52, 





Plan type d'appartement dans les immeubles de 
trois étages 


Place de l’Hôtel-de-Ville. Intérieur d’une cour-jardin. Sous le trottoir, en contrebas: plateforme 
gazonnée et fente de ventilation des garages. 





Plare de l'Hôtel-de-Ville, détail de façace. Vue aérienne de 1.C.E. de la place de l'Hôtel-de-Ville, 
nm 
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L HAVRE, UNITÉ D’HABITATION 


Sarure Saint-Roch, rue du Président-W'ilson. 
Blinc, Du Pasquier, chefs de groupe. 
Blouin, Boutet de Monvel, Cazaneuve, Delaune, Denis, Lamy, Peray, architectes d'opération. 





Plan ce deux appartements types de 3 et 5 pièces. 
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Détail sur la façade Ouest. 

















ILOTS S 51 ET S 52 


Les îlots S, 51 et S. 52 devaient être cons- 
truits sur deux terrains parallèles allongés 
dans le sens nord-sud, mesurant chacun 
38 mètres sur 84 mètres et séparés par une 
rue de 12 mètres. Les deux équipes d’archi- 
tectes chargées de leur reconstruction se sont 
groupées pour présenter un projet d'ensemble 
permettant une meilleure utilisation des es- 
paces libres. 

Le plan masse ainsi étudié comprend 

Un bâtiment principal à plein gabarit, en 
équerre, ouvert au sud-ouest en direction du 
square Saint-Roch ct enjambant au nord la 
rue séparalive. 

A l’ouest, un immeuble en bordure du 
square. 

Au sud, une ligne basse de commerces avec 
leurs logements à l'étage. 

Au centre de cet ensemble, un vaste espace 
vert coupé par la rue centrale. 

Il est prévu pour cet îlot une gamme de 
logements types de 2 à 5 pièces, dont la 
disposition permet à chacun de profiter de 
la vue sur le jardin ou le square. 














Ci-dessus: Plan de masse. 1. Habitation. — 
2. Commerce — 3. Rue centrale. — 4. Entrées des 
garages. — 5. Sorties des garages. — 6. Jardins. 


Ci-contre : Plan au sol montrant la rue centrale 
qui traverse l'immeuble dans l'axe Sud et les 
immeubles d'angle 





D'AUJOURD'HUI: 
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Façade, sur le boulevard Foch, des ilots S 53 et S 54. 
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Plan d'étage courant de l'ilot S 53. Plan au sol de l'immeuble S 54. R. Audigier, architecte chef de groupe. Gastaldi, 
R. Vallin, architecte chef de groupe, Combe, Schmitz, Verdoia, architectes. On reconnaitra : un cinéma, des magasins 
Laisné, Lehmans, Jdouan, architectes. et des garages pour bicyclettes et voitures d'enfants. 
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lot 54: Plan d'appartements types de 6 pièces. 
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LE HAVRE,ILOTS S 53 


R. Audigier, architecte chef de groupe. 
Gastaldi, Combe, Schmitz, Verdoïa, architectes. 


Ces îlots sont situés en bordure du boule- 
vard Foch, à proximité de l'Hôtel de Ville. 
Les architectes, séduits par le rythme de 
l’ossature des I.C.E. de l'Hôtel de Ville, 
adoptèrent la même trame, l’unité des façades 
étant assurée par des balcons au midi sur 
toute la longueur du bâtiment. Les cinq étages 
d'habitation sur un rez-de-chaus commer- 
çant s'ouvrent très largement au soleil d'hiver, 
les balcons servant de brise-soleil l'été. 


La plupart des sinistrés relogés habitaient 
antérieurement des maisons individuelles avec 
jardin. Aussi, bien que l’économie du plan 
d'urbanisme n’ait pas permis d'offrir les 
mêmes conditions, ils bénéficieront de larges 
balcons, véritables pièces extérieures abritées, 
en prolongement du living-room. 


Les logements seront constitués de studios 
et d'appartements allant de 4 à 6 pièces. 


Les cours donnent accès aux garages, buan- 
deries et ateliers. 


LE HAVRE, ILOT V3 


Immeubles préfinancés. Henri Colboc, Georges Philippe, 
Noël Boucher, Albert et Serge Zoppi, architectes. 


L’ilot V-3 actuellement en construction au Havre comprend 
un ensemble d’immeubles à usage d’habitation, quelques 
appartements mixtes à rez-de-chaussée sur un grand boule- 
vard, au nord, et quelques locaux commerciaux sur une rue 
secondaire, au sud. 


Le terrain, de 70 mètres sur 58, est bordé par quatre 
rues, 

La face nord sur le boulevard bénéficie d’une belle vue. 

Bâtiment au nord longeant le boulevard : 6 étages sur 
rez-de-chaussée, 53 appartements répartis sur trois entrées ; 
4 escaliers et ascenseurs. 
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Laon, immeuble d'Etat, étage courant, 2 appartements, 4 pièces. 


Laon, immeuble d'Etat, rez-de-chaussée, 2 appartements 1 pièce, 2 appartements 2 pièces. 





L_ A ON 


Croizé, Cayotte, Tardu, Boulfray, 
Collinet, Muller, architectes. 


Le mont de Laon est situé à 60 kilomètres 
au nord-est de Paris, à la limite extrême du 
bassin parisien. Là, sur un plateau aux con- 
tours sinueux, dominant de 100 mètres la 
plaine environnante, s’est élevée la vieille 
cité de Laon, actuelle préfecture de l'Aisne. 

Aux pieds de versants boisés et à fortes 
pertes au nord du mont, se sont développés 
des faubourgs dont la population est double 
de celle du plateau (12.000 habitants contre 
6.000), ainsi, Laon se compose de deux par- 
ties bien distinctes : la ville, ancienne acro- 
pole, et les faubourgs qui se sont étendus 
notamment vers le nord en raison du passage 
de la voie ferrée et de l'établissement de la 
gare de triage. En 1944, la gare et les quar- 
tiers avoisinants, intensément bombardés, fu- 
rent détruits dans une zone de 1.600 mètres 
sur 250 mètres environ, ainsi que l'hôpital 
situé sur le plateau. En 1947, le projet 
d’aménagement et de reconstruction fut déclaré 
d'utilité publique. Il remodèle les quartiers 
de la Gare, zone sinistrée, autour d’une 
voie nouvelle traitée avec des marges de 
recul et des espaces verts au périmètre des- 
quels les parcelles de terrain à construire 
furent distribuées. Des places furent aména- 
gées, les bâtiments publics groupés par fonc- 
tion. La caractéristique de ce remembrement 
fut la recherche simultanée du volume cons- 
truit à prévoir sur chaque parcelle. Une 
étroite collaboration entre tous les services 
permit le regroupement ordonné des cons- 
tructions parfois en co-propriété, pour le 
meilleur profit de la collectivité. Ainsi, le 
chaos du parcellaire territorial et des cons- 
tructions anciennes a disparu, ou plus exacte- 
ment s’est ordonné. Restait la liaison entre 
la ville haute et la ville basse. L'aménage- 
ment de la cité administrative dans une an 
cienne caserne, à l'extrémité est du plateau 
n’est qu’une solution provisoire. 
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Immeubles A, B, E, mai 





Maquette des immeubles d'Etat et ces H.B.M. Le grand 
la coliine doit contenir 


immeuble qui 


la cite administrative; est actuelle- 


Immeuble E. Juin 1950. Immeuble E. Juin 1950. 
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La première tranche de réalisation de cet 
ensemble a été la construction d’immeubles 
d’État comportant cinquante-deux logements, 
immeubles d’un caractère volontairement dé- 
taché de celui des anciennes constructions. 
L’implantation des immeubles, dans un cadre 
de verdure, a été dictée par la recherche des 
meilleures conditions d'orientation et de con- 
fort possible dans un quartier citadin. Ces 
immeubles de trois ou quatre étages sur rez- 
de-chaussée sont composés d’appartements de 
deux, trois, quatre et cinq pièces, avec des 
séparations assurant à chaque foyer une to- 
tale intimité. Les baies sont munies de double 
vitrage (protection indispensable contre le cli- 
mat assez rude de la région) et orientées 
vers le soleil et les vues les plus favorables. 
Les jardins au pied des immeubles mettent 
en valeur les constructions. Le mode de cons- 
truction des parois, procédés « Constant », offre 
un aspect agréable et assure une bonne pro- 
tection contre les intempéries. La couverture 
en terrasse par dalle flottante, indépendante 
du bâtiment, a été choisie en raison de l’éco- 
nomie exigée. L'utilisation de tout le volume 
construit dans les parties basses en rez-de- 
chaussée et sous-sol offre aux usagers les 
garages à autos, vélos, voitures d'enfants, 
buanderies et services généraux communs in- 
dispensables à un groupe de logis modernes. 


LISTEUX 


Groupe dI.C.E. 
R. Camelot, architecte, chef de groupe, 
Adeline, Courel, Camelot, Duval, Mondineu, 
architectes d'opération. 


Groupe d’I.R.P. 
Robert Camelot, architecte, chef de groupe, 
R. Camelot, J. Rivet, architectes auteurs du 
projet, G. Duval, P. Vanderoir, architectes 


d'opération. 


Le groupe d’'LR.P. de la ville de Lisieux 
comporte des bâtiments de forme simple rec- 
tangulaire, disposés en redents le long de la 
principale voie commerciale dont le tracé est 
courbe. Les espaces compris entre les im- 
meubles et la chaussée forment des parkings 
face aux boutiques. 

L'orientation des bâtiments, sauf une excep- 

n, est nord-sud. Les pièces de séjour et 


Plan masse ilots 25 et 26. 


chambres sont exposées au midi, les services 
au nord. 

Tous les escaliers et groupes de services, 
(cuisine, salle de bains, W.-C.) sont identiques, 
les pièces de séjour et pièces habitables tra- 
cées sur une trame de 44 cm. d’axe en axe, 
sont disposées de manière à ce qu’il soit pos- 
sible de constituer des appartements dont le 
nombre de pièces peut varier de 1 à 6, suivant 
les besoins. 

La construction est à ossature béton, les 
murs sont constitués par des parpaings creux 
et à parement extérieur en céramique incor- 
porée au moulage. L’étage d’attique dont la 
couverture à faible pente est en aluminium, 
comporte des greniers et séchoirs. 


Groupe d'I.C.E. 


Le groupe d'I. C.E. est construit en bordure 
d'espaces verts à l’emplacement d'usines dé- 
truites. celles-ci ayant été rejetées suivant le 
projet d'urbanisme à la périphérie de la ville. 

IL est composé de bâtiments de formes sim- 
ples rectangulaires, orientés soit est-ouest, soit 


Immeuble I.C.E. R. Camelot, architecte. 
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nord-sud. Chaque bâtiment comporte un ou 
plusieurs escaliers desservant chacun 6 appar- 
tements répartis sur trois étages. 

Les rez-de-chaussée sont presque exclusive- 
ment réservés au commerce. Les appartements 
dont le nombre de pièces varie, de 2 à 6, 
ont été étudiés avec diversité par différents 
architectes, mais une harmonie générale des 
façades a été recherchée. Les mêmes matériaux 
ont été imposés. 

En cette matière, la région de Lisieux est 
pauvre. La pierre vient de Caen, la brique 
des régions voisines, C’est pourquoi les maçon- 
neries lexoviennes présentent souvent une com- 
binaison de ces deux matériaux. 

La maçonnerie du groupe d'I. C.E. a pareil- 
lement été conçne ; toutefois tout pastiche 
d’ancien a été évité. 

\ssises de moellon et bandes de briques se 
sont intercalées avec variété et souplesse. Les 
encadrements des baies, les bandeaux et cor- 
niches sont en béton. 

En résumé, construction en murs portants 
et planchers béton. 








Maquette d'ensemble: au premier plan, les I.R.P. du quartier Saint-Denis (projet); 
au second plan, les I.R.P. de la rue Henri-Chéron (en cours de construction) ; en retrait, 
les ilots dont la construction est presque achevée (I.C.E.). 
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Façade Sud 












Immeuble type !. R. P. : coupe. 








Maquette L.-J. Clair. 





























Plan type d'appartement dans un immeuble I.R.P., ilots 25 et 26. 
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LORIENT 


Tourry, urbaniste, architecte en chef, 
Bourgeois et Hourlier, 
architectes en chef adjoints 


La destruction presque totale de la ville, 
(95 % de ses immeubles, furent en effet anéan- 
tis ou très gravement endommagés par les 
bombardements successifs) permit de concevoir 
une assez profonde réorganisation de son plan. 

Les premiers efforts se portèrent sur les 
quartiers de travail dont le bon agencement est 
la condition première de la prospérité d’une 
ville qui, depuis ses origines, ne cessa d’être 
essentiellement industrielle et commerciale. 

Avant la guerre, les établissements indus- 
triels, autres que l’arsenal et le port de pêche, 
étaient disséminés en pleine agglomération, les 
plus importants le long du bassin à flot et de 
ses voies ferrées ; leurs fumées, leurs bruits et 
leurs poussières étaient une gêne constante 
pour les quartiers d'habitation : les vieux 
quartiers denses de lintra muros compris entre 
le bassin à flot et l’arsenal. 

Leur déplacement a pu être envisagé du fait 
que les installations portuaires périmées du 
bassin auxquelles ils étaient liés devaient être 
remplacés par des quais en eau profonde que 
le nouveau plan a prévu en prolongement des 
quais intacts du port de pêche. 

Le regroupement d'industries, en arrière de 
ces nouveaux quais, sera possible aux moindres 
frais par le comblement progressif d’une va- 
sière découverte à chaque marée, lanse de 
Kergroise ; il entraîne le déplacement des 
voies ferrées de raccordement implantées au- 
trefois le long du bassin à flot et, par suite, la 
suppression de tous les passages à niveau que 
ces voies comportaient en pleine ville, le nou- 
veau raccordement étant prévu en périphérie 
de l’agglomération et en tranchée. 

Le plan nouveau prévoit un autre regroupe- 
ment d'industries, en prolongement du quar- 
tier industriel déjà constitué par l'arsenal dont 
les installations utilisables représentent des in- 
vestissements considérables et dont les limites 
ont été seulement rectifiées. 

Entre les deux regroupements industriels 
ainsi prévus, l’un comprenant le port de pêche 
en grande partie intact, l’autre l’arsenal dont 
les cales, les formes et les bassins sont encore 
en état, le plan nouveau réserve en bord de 
mer un assez grand espace donnant à la ville 
une large fenêtre ouverte sur le plan d’eau et 
le paysage intéressant de la rive opposée au 
confluent du Scorff et du Blavet. 

En ce qui concerne les anciens quartiers 
d'habitation et en particulier lintra muros 
que la présence de fortifications avait long- 
temps contraint à se surpeupler, les efforts ont 
tendu à ce que ne puissent plus se reconsti- 
tuer dans l'avenir les taudis que les siècles 
avaient accumulés à l’intérieur de chaque îlot. 

La trame générale des voies de ces anciens 
quartiers a été, en grande partie conservée 
mais, par contre, des études de plans masses 
ont permis de relier des îlots contigus dans 
une même composition, d'élargir certaines ar- 
tères nécessaires à la circulation générale, d’en 
minimiser d’autres destinées à la desserte inté- 
rieure des îlots, de placer les immeubles dans 
de meilleures conditions d’exploitation ou 
d'orientation, de réserver enfin de nombreux 
espaces libres ou cours communes affectées à 
des jardins, des garages, des frondaisons. 

Pour décongestionner les anciens quartiers 
autrefois surpeuplés, deux zones principales de 
compensation ont été prévues au plan nou- 
veau ; lune sur les terrains abandonnés par 
les industries le long du bassin à flot, l’autre 
entre l’intra muros et les voies principales de 
la S.N.C.F. 

La première comprendra des immeubles en 
hauteur destinés à loger une population rela- 
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L Y ON 


Recherche d’une structure 
pour un plan masse. R. Gagès, F. Grimal, 
Tourret, architectes. 


L’étude-type d’une composition de plan masse 
réside dans la mise au point de la cellule indi- 
viduelle de logement comme partie inhérente d’un 
ensemble. Il y a une différence profonde entre 
la mise en place d’une seule maison sur un lot 
individuel ou la répartition d’un grand nombre 
d'habitations sur un même terrain. 

On ne juxtapose pas d’une façon plus ou moins 
heureuse une série d'éléments semblables, IL est 
nécessaire de trouver un module de composition 
qui soit d'une dimension supérieure à celle de 
l'habitation individuelle. D’où la nécessité de 
grouper entre eux un certain nombre d'éléments 
qui constitucront une unité d’un échelon supérieur 
à l’échelon individuel. C’est d’ailleurs ce qui se 
passe lorsque l’on passe d’une façon un peu pri- 
maire de la simple maison au jumelé et à la 
bande. Ces unités ainsi constituées se grouperont 
à leur tour en unités d’un échelon supérieur jus- 
qu'à l’unité d'ensemble. C’est la première des 
conditions d’un plan masse : nécessité d’une hié- 
rarchie dans la composition afin que chaque 
échelon soit un tout en lui-même. 

Une seconde remarque : la disposition d’un 
certain nombre d'habitations groupées doit d’abord 
être organisée par rapport à ces habitations avant 
d’être soumise aux particularités du terrain 
(forme, dimensions, position des accès). La com- 
position doit se libérer de ces choses fortuites et 
accidentelles que sont le tracé d’un chemin ou 
d’une limite. Les habitations doivent posséder 
leur propre système de respiration en dehors de 
la rue. C’est la seconde condition : discriminer 
Les fonctions de circulation et de respiration. 

La troisième remarque est un corollaire des 
deux autres : un plan masse doit être un tout, 
il doit être arrêté, il doit être fini, comme l’est 
tout être vivant, animal ou végétal. Chaque 
groupe de logements possède les qualités de 
la feuille : son unité, son autonomie, sa sou- 
plesse qui lui permet de se développer plus ou 
moins suivant l’espace qu’elle rencontre et de 
s’acerocher au rameau dans n'importe quelle po- 
sition. C’est elle qui assure les fonctions de res- 
piration. La rue comme la branche n’assure plus 
que les fonctions de circulation, d'irrigation des 
feuilles. Chaque rameau ainsi constitué s'accroche 
à son tour à la branche principale tout en conser- 
vant sa propre autonomie. L'ensemble est hiérar- 
chisé, les éléments sont indépendants les uns des 
autres et indépendants des particularités du ter- 
rain. On peut tailler, élaguer, supprimer feuille 
ou rameau, la structure générale reste la même. 
C'est une structure organique, souple, vivante, 
bien différente du lotissement traditionnel. 

En application de ces principes généraux de 
composition, on trouvera ci-contre une étude 
appliquée à un vaste programme. Dans cette 
étude, les voies déjà tracées pour continuer un 
ancien lotissement déjà amorcé ont été respec- 
tées, ainsi que le passage imposé d’une voie de 
rocade. Cette solution appliquée intégralement 
peut permettre la suppression d’une voie sur 
deux d’un lotissement traditionnel. 

Les logements sont de deux types, l’un pour 4. 
l’autre pour 5 personnes. Ils sont reliés entre eux 
par un cellier qui forme rotule et qui permet un 
certain nombre de combinaisons. 

La technique de construction du béton banché 
a conduit, afin de simplifier la mise en œuvre, 
à éviter tous les angles de murs, chaque portion 
de mur étant un élément rectangulaire indépen- 
dant des autres, la liaison étant assurée par un 
chaînage continu haut et bas. Cette disposition 
du mur permet la polychromie. Le mur ne tourne 
plus autour de la maison, mais forme une série 
de plans colorés à travers lesquels s'effectuent 
les passages. C’est le volume tout entier qui se 
colore : synthèse des arts plastiques. 
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Ltude préliminaire pour un groupe d'immeubles 
en co-propriété à Lyon. 


Le même souci de se libérer de la rue, de rompre avec cette 
forme inachevée, fragmentaire, plate et rigide qu'est la disposition 
des logements en bandes, de parvenir à la souplesse des structures 
organiques vivantes, se retrouve dans l’étude de cet immeuble. 

Rompre avec la rue, cela n’est pas seulement changer l'aligne- 
ment de l’immeuble, mais c’est rompre avec la façade c’est-à-dire 
avec ce rideau tendu entre deux murs pignons derrière lequel se 
cache l'immeuble. Un volume bâti est une chose à 3 dimensions 
qui doit occuper l’espace. On doit comme pour une sculpture 
pouvoir en faire le tour. Les cathédrales sont là qui le prouvent. 

La forme de l’immeuble a été étudiée pour que les logements 
bénéficient d’une orientation favorable et d’une vue dégagée. 

Seules l'orientation et la vue déterminent l’implantation au sol. 
La disymétrie des volumes fera qu'il ne donnera jamais l’impres- 
sion d’être posé de travers par rapport à la rue parce qu’il n’a 
pas de face principale ou secondaire. 

Les cellules permettent plusieurs distributions différentes sui- 
vant que l’on cloisonne plus ou moins le côté du séjour. 





Etude pour une petite cité de logements 
individuels pour la Société d'H.B.M. « Clair Logis » 
à Lyon. 


On vient de voir l'importance de la cellule individuelle comme 
base de départ du plan masse, Il suffit de changer la cellule pour 
changer le dessin de l’ensemble. Le caractère d’un tissu résidentiel 
comme celui d’un tissu organique est déterminé par la nature des 
cellules qui le constituent. La comparaison avec l'exemple précé- 
dent illustre cette notion capitale : c’est la cellule qui conduit la 
composition générale. On ne saurait trop insister sur ce fait qui 
montre la continuité, l'interprétation entre ces deux choses jus- 
qu'ici séparées : l'Architecture et l'Urbanisme. 

Cela conduit aussi à réviser le processus d’une étude de plan 
masse, Au lieu de partir de l’esquisse générale pour terminer par 
la cellule, on recherchera d’abord une cellule capable de se 
soumettre à un certain nombre de combinaisons qui seront les 
éléments de base de l'étude générale. 
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Les façades posterieires des blocs A ; On remarque les jours ces escaliers en saihle 

Ce groupe d'immeubles fait partie du plan d'aménagement 
de la ville de Montauban. Il comprend 2 blocs de 16 loge- 
" ments chacun qui seront terminés vers la fin de 1950, et un 
M O N TA U É A N H.B.M. autre bloc de 8 logements compris dans la première tranche 
Canapero, architecte d'une étude de quartier résidentiel à eréer, d'environ 400 loge- 

ments avec centre social, centre de sports, écoles, 
Les murs extérieurs sont en terre cuite par éléments de 
Façade principale d’un bloc A. 24X24X33 formant mur portant et parement extérieur. Aucune 
armature n'est nécessaire sinon les potelets de liaison entre 











TEE EN Æ le: chaînages en B.A. exécutés à chaque étage, et placés dans 
| : Cr AU b \ les angles et les jambage: de: croisées 






Fo Le | ve CE d d'à h ‘ L'’ossature intérieure est en B.A. formée par des poteaux et 
: Le. : une poutre continue, recevant le plancher préfabriqué en 
corps creux de terre cuite. 

La couverture est constituée par une première terrasse 
revêtue d’une couche d'asphalte avec écoulement des eaux 
accidentelles > vers les gargouilles, 

La couverture proprement dite est en dalle de béton vibré 
posé sur des pannes en B.A. préfabriquées, lesquelles sont 
posées sur des fermes également en B.A. Le cheneau est en 
B.A. système flottant. 

Des gaines visitables pour les canalisations des eaux plu- 
viales, eaux usées, eau froide, ont été prévues sur les balcons 






de service. 

Au sous-sol il est prévu des garages à vélos et voitures 
d'enfants, accessibles par une rampe, buanderies communes, 
cours individuelles, chaufferies, | 
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*+« Bloc A, plan type d'appartement. 














MULHOUSE 


RECONSTRUCTION 
DU QUARTIER DE LA GARE 


Pierre-Jean Guth, architecte en chef. 


Historique. 


Situé entre la ville ancienne et le quartier 
résidentiel du Rebberg, le quartier de la 
Gare a été détruit par bombardement en 
1944. IL s'était développé au cours du xx 
siècle parce qu’il constituait alors la liaison 
entre la ville ancienne et la gare de chemin 
de fer. 

A cette époque, son caractère fut marqué 
par l'établissement du canal du Rhône au 
Rhin qui le traverse, et par l'installation de 
la voie ferrée. Les terrains entourant le bas- 
sin du port de Mulhouse, ainsi que ceux qui 
bordent la rue Wilson, liaison entre la ville 
et la gare, furent occupés par des exploita- 
tions qui vivaient des trafics fluviaux et fer- 
roviaires : commerces de laines et cotons, 
matériaux de construction, charbon, avec en- 
trepôts, docks, etc. 

Vers la fin du xx siècle, il sembla néces- 
saire d'accroître le trafic par voie d’eau. Le 
bassin du canal ne paraissant plus répondre 
aux exigences des industries, un nouveau bas- 
sin, plus important, fut créé à l'est de la 
ville ancienne, avec réserve de terrains in- 
dustriels raccordés à la ceinture ferroviaire 
qui entourait la ville, Mais ce nouveau bas- 
sin ne devait pas répondre aux espoirs de ses 
promoteurs. 

Son trafic est resté peu important en raison 
de lemploi de plus en plus généralisé de 
l'énergie électrique. 

Le nouveau port de Mulhouse avait done 
enlevé au vieux bassin de la Gare limpor- 
tance qu'il avait vers le milieu du xiIx° siècle. 

Et le quartier de la Gare, malgré quelques 
tentatives privées pour étendre la zone de 
magasins entre la ville ancienne et la gare, 
restait un espèce de « no man's land » de 
docks, garages, magasins de gros. Après lan- 
nexion de 1870, la Chambre de Commerce 
et l'Hôtel des Postes avaient été édifiés en 
bordure du bassin. Puis, après le retour de 
l'Alsace à la France, ce fut l'édification de 
l'immeuble important de la Société Commer- 
ciale des Potasses d'Alsace, également en 
bordure du bassin, non loin de l'Hôtel des 
Postes. 

La transformation de ce quartier s’'amorça 
avec la construction de la nouvelle gare de 
voyageurs, en 1931. C’est un édifice important 
répondant aux exigences d’un trafic interna- 
tional et surtout local : 

liaison avec la Suisse et l'Allemagne; 

— liaison avee Colmar et Strasbourg: 

— liaison avee les trois vallées vosgiennes 
de Guebwiller, de Thann et de Sewen: 

— liaison avec le Midi de la France. 

Or. comme les voies ferrées se trouvaient 
au niveau des berges du vieux bassin du 
canal, la nouvelle gare devait être construite 
en surélévation, pour que la desserte de ces 
voies s'effectue par des passerelles supérieures. 
Il fallut alors raccorder la gare et ses abords 
immédiats aux voies et places urbaines. La 
réalisation de ce programme amena l’exhaus- 
sement des voies, la couverture partielle du 
canal devant la gare, lheureuse suppression 
de ponts tournants, et le vieux bassin ne 
subsiste maintenant qu’en partie, afin d'assurer 
le virage éventuel des péniches. 

Parallèlement à l'exécution de ces grands 
travaux. le caractère industriel de ce quar- 


tier disparut progressivement. Avant 1939, 
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MULHOUSE, 


une grande firme de transport de voyageurs 
et de fret, sorte de gare routière privée, a été 
installée en bordure du vieux bassin. Mais ce 
sont les destructions de guerre qui permet- 
tront, avec la reconstruction du quartier, de 
lui donner un caractère propre à sa situa- 
tion, celui d’un quartier d’entrée de ville 
avec hôtels et restaurants, agences de voyages, 
établissements bancaires, commerces de détail 
et de luxe, etc. 


Ossature circulatoire. 


Avant destruction, la liaison entre la gare 
et la rue du Sauvage, centre commerçant de 
Mulhouse, s’effectuait par la rue Wilson, voie 
oblique nord-sud, qui joignait la place de la 
Gare à la place de la République. 

L'accès de la gare au théâtre, au square 
Steinbach et à l'Hôtel du Parc était mal 
assuré et les anciens plans d’alignement pré- 
voyaient une liaison directe de la gare à ce 
groupe urbain, à travers l’ilot face à la gare. 

Les destructions de guerre allaient per- 
mettre de réaliser cette opération. Il importait 
de conserver à la rue Wilson, la rue oblique 
nord-sud, son rôle de jonction directe entre 
la gare et le centre commerçant, en amélio- 
rant son débit et surtout sa jonction à lar- 
rivée sur la place de la Gare, et également 
d'assurer la liaison entre la gare et centre 
urbain du théâtre, du square Steinbach et de 
la place de la Réunion où se trouvent l'Hôtel 
de ville historique et l’église Saint-Etienne. 

En ce qui concerne les immeubles à re- 
construire, le programme devait comprendre : 
des immeubles avec magasins-boutiques, bu- 
reaux et appartements, des immeubles avec 
magasins de gros et appartements de com- 
merçants, un ou plusieurs hôtels avec agence 
de voyage, etc. 


Parti adopté pour la reconstruction du quartier. 


Le parti adopté est le résultat d’études suc- 
cessives présentées ici. La pièce maîtresse de 
ce programme est limmeuble annulaire qui 
est traversé par une voie de circulation ré- 
servée aux piétons, les véhicules pouvant 
contourner cet immeuble. 

Il forme un fer à cheval ouvert au sud 
pour laisser pénétrer largement le soleil à 
l’intérieur de la cour-jardin qu'il renferme, 
où les enfants pourront s’ébattre en dehors 
de la circulation, et il comprend des maga- 
sins-boutiques, magasins-stocks à rez-de-chaus- 
sée et 96 appartements de 3, 4 et 5 pièces 
dans les étages. 

Les deux bras du fer à cheval sont à 
gradins s’abaissant successivement du sixième 
étage au troisième étage et sont réunis au 
sol par un portique qui assure la continuité 
de la forme annulaire. 


Marche des travaux. 


En ce qui concerne la marche des travaux, 
l’ordre de priorité est le suivant : immeuble 
annulaire, immeuble sur le front de la place 
de la Gare, immeubles au long des autres 
voies entourant l’immeuble annulaire. 

Les travaux d’édification de l'immeuble an- 
nulaire sont commencés. Le terrassement est 
achevé et l’entreprise chargée des gros-œuvres 
est désignée et ces travaux de gros-œuvre 
doivent durer un an. 

Le revêtement de la façade convexe sera 
exécuté en pierre prétaillée et béton bou- 
chardé. Les loggias de la façade intérieure 
seront exécutées en béton également bouchardé. 

Des appels d’offre récemment lancés pour 
cet immeuble, il ressort que la pierre pré- 
taillée coûte le même prix que les matériaux 
en pierre reconstituée. 


AMÉNAGEMENT DU QUARTIER DE 
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ETUDE N° 1 


Ce dessin fait ressortir un tracé comprenant, 
d’une part, la rue Wilson, liaison Centre commer- 
çant - Gare, et, d'autre part, l'avenue Wicky, 
d’une largeur de 40 mètres, axe Gare-Théâtre. 

Deux immeubles de huit étages d'une longueur 
de 70 mètres, édifiés sur les rives de cette avenue, 
devaient former un ensemble agrémenté d’un es- 
pace vert central. 

Il est permis de douter de l’heureux effet de 
cette composition, étant donné le peu de profon- 
deur de l’ensemble eu égard aux 40 m. de lar- 
geur de l'avenue. 


ETUDE N° 2 


Tout en conservant les dispositions du plan 
d'urbanisme, ce parti tend à développer l'axe sur 
le Théâtre au détriment de l'axe Wilson, mais 
la perspective est fermée par un grand immeuble 
comportant un passage à rez-de-chaussée. 





LA GARE 





ETUDES N°‘: 3, 4,5 


Le parti de ces différentes études a pour carac- 
téristique essentielle de réunir en une place jar- 
din les deux voies du plan d'urbanisme: rue 
Wilson, avenue Wicky. 

Les immeubles riverains des voies et l'immeuble 
de fond, qu'il soit rectiligne ou courbe en plan, 
avec rues débouchées ou passages à rez-de-chaus- 
sée, sont certes composés sur un espace vert. 

L'avantage de ces partis sur la solution n° 2, 
c'est la suppression de l’ilot délimité par la rue 
Wilson et l'avenue Wicky, et l'agrandissement 
de l’espace vert. 

Mais c’est un espace vert intercalé entre deux 
rues, au centre même d’un trafic et peu propre 
au calme. 


ETUDE N° 6 


Ce parti, qui a été adopté pour la réalisation 
des travaux de reconstruction et que la ma- 
quette tente d'exprimer, est le suivant : 

















immeuble annulaire, façade sur la gare. 


Immeuble annulaire, façade et pilotis, 
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Plan d'appartements types avec loggia. 
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Tangentiellement à la rue Wilson, à qui est 
gardé son caractère de circulation à trafic im 
portant, et sur un axe joignant sensiblement Ile 
Pont de la Gare et le Théâtre, s'’élèvera un 
immeuble annulaire, centre de la composition, 
la circulation se fera autour de l’immeuble pour 
les véhicules, et les piétons bénéficieront d’une 
voie particulière qui traversera la construction 
de part en part. Au cœur de l'immeuble annu- 
laire, se trouve un parc vallonné où croissent 
des arbres d’essences diverses. Ce parc était inte- 
gralement détruit par le tracé n° 1. 

Le projet prévoit en outre, sur la place de la 
Gare et jusqu’au bâtiment des potasses d'Alsace, 
un ensemble avec haute tour d'angle prévue pour 
abriter hôtels, agence de voyages, bureaux de 
change, etc. 

Au long de la rue Wilson, sur la rive recti 
ligne, prendront place des immeubles à usage de 
magasins de gros, avec dépôts au rez-de-chaussée 
et quelques appartements à l'étage. 

Une autre bande de constructions, ayant de 
mêmes destinations, est prévue au Sud-Ouest de 
l'immeuble annulaire. 
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Aménagement du quartier de la Gare, maquette du projet 
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IMMEUBLE RUE 


Immeuble d'appartements en co-propriété, 


Le terrain situé en plein sud, bénéficie d’une 
vue exceptionnelle sur Paris, la Seine et ses 
quais puis la tour Eiffel. 

La partie arrière du terrain est aménagée 
er jardin, 

Le sous-sol outre l'installation de chauffage 
et les caves individuelles comporte un vaste 
garage relié directement par ascenseurs aux 
appartements. Le concierge-garagiste se char- 
gera des multiples petites réparations, de la- 


vages des voitures et de la tenue du garage. 


Le rez-de-chaussée est en partie occupé par 
la rampe d'accès au garage, l’accès à l’im- 
meuble et le hall d'entrée. Le reste de la 
surface est réservé au concierge et à 2 studios, 


l'un sur rue, l’autre sur jardin. 
di. 





D U RANELAGH 


Marcel Roux et Georges Pollak, architectes. 


Les 6 étages courants avec 2 appartements par 
étage suivant plan ci-dessous, répondant aux 
exigences des divers règlements actuels en vi- 
gueur à Paris, groupent les services autour de 
l'escalier et d’une gaine-courette centrale pour- 
vue d’un monte-charge de service et d’un vide- 
ordures, Le living rrom s'ouvre sur une loggia, 
la cuisine sur un balcon terrasse, Les gaines et 


compteurs divers sont accessibles de l'extérieur. 


Le 7° étage dans la galerie est un grand ap- 
partement ayant accès sur une terrasse balcon. 
L'aménagement du 8 étage relié par un esca- 
lier intérieur au 7 permet dans une faible 
surface de grouper : une terrasse de repos, un 
jardin pelouse et fleurs, un solarium, un grand 


studio, un patio, un portique et un ping-pong. 


Maquette de l'immeuble, vue au 
8 étage aménagé. 


Plan d'un étage courant com- 
prenant ceux appartements. 
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Nous n'avons pas l'intention de donner dans se numéro une idée complète 
de chacun des quatre immeubles qui illustrent cet article, nous voulons simple- 
ment en présenter une synthèse exprimant l'esprit dans lequel ils ont été conçus. 






En dépit des réticences en face des conceptions hardiment nouvelles, ils 
ont pu entrer dans la phase de réalisation. 





Nous devons reconnaître que, dans l’ensemble, nous avons pu assez rapide- 
ment traverser la phase « autorisation », et c’est la première fois que nous 
avons rencontré un accueil ouvert à nos conceptions auprès des divers services 
préfectoraux chargés de la délivrance du permis de bâtir. Le fait que tout 
récemment les résistances du Conseil supérieur d'Hygiène contre la ventilation 
des locaux sanitaires par des tuyaux d'aération aient pu être vaincues, nous a 
permis de libérer les façades, en rejetant vers l’intérieur du plan les salles de 
bain: et autres pièces de service. 










L'action courageuse et stimulante de notre actuel Ministre de la Reconstruc- 
tion n’est pas sans avoir contribué à ce changement de climat. 





Encore les servitudes particulières, ayant pour but de préserver certaines 
conceptions esthétiques de la période d’entre les deux guerres nous ont 
donné le plus de difficultés. Ainsi, dans le cas de limmeuble de la 
place Rodin, le cahier des charges du lotissement dont ce terrain fait partie, 
précise que les façades des immeubles y édifiés ne devront être exécutées 

qu'en pierres de taille et briques se rapprochant du style Louis x. Les 
autres matériaux sont formellement interdits ». On croit rêver. Bien qu'ayant 
interprété assez librement ce singulier règlement, nous avons été contraints de 
prévoir un revêtement en pierre des façades devant renoncer à montrer fran- 
chemert l’ossature de ia construction. La forme même du terrain a, elle aussi, 
gêné un libre épanouissement du plan. C’est au rez-de-chaussée où la construc- 
tion et la verdure s’interpénètrent que l'Architecture a pu s'affirmer avec vigueur. 










Rue des Belles-Feuilles. 












L'intérêt de limmeuble de la rue des Belles-Feuilles ne réside pas tant 
dans sa forme générale en L qui est une résultante du terrain, mais dans la 
conception des logements qu’il contient. Ceux-ci, bien que d’une superficie 
réduite (55 m2), sont des unités d'habitation complètes dont toutes les zones 
(séjour avec loggia, repas, cuisson, sommeil, hygiène et rangement), sont bien 
délimitées. Ils offrent le confort d’un appartement classique de trois pièces 
dont la surface minima, même dans les H.B. M. est de 65 m°. 










2. Place Rodin. 













L'immeuble de la rue Chardon-Lagache étant déjà connu des lecteurs de 
l'Architecture d'Aujourd'hui sous forme d’avant-projet, nous le reproduisons 
ici sous son aspect définitif. Les changements intervenus consistent principa- 
lement dans une recherche plastique plus poussée de certaines parties du 
bâtiment, rez-de-chaussée, jardin et terrasses. 









Les immeubles Ranelagh-Boulainvilliers représentent un ensemble plus 
important qui contiendra une gamme variée d'appartements allant de une à 
cinq pièces, Un espace vert à deux niveaux différents, dus à la déclivité du 
terrain, a été aménagé entre les immeubles, Ce jardin sera visible de la rue 
Boulainvilliers, la partie centrale du bâtiment étant montée sur pilotis. 










Nous tenons ici à rendre hommage aux animateurs de ces réalisations qui, 
par la conception élevée qu’ils ont du rôle du constructeur et leur esprit jeune 
et clairvoyant, permettent d’adapter l'habitat aux aspirations et besoins de 
notre époque. 










Jean Ginsberg. 






Rue Chardon-Lagache. 





QUATRE IMMEUBLES PARISIENS 















1-2-3 


Jean Ginsberg, architecte 
En collaboration avec 


B. J. Ilinski, A. Houdot, 
H. Guichard, M. Breton 
architectes 
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Jean Ginsberg et Georges Massé, 
architectes 
En collaboration avec 


B. J. Ilinski, 4. Houdot 
H. Guichard, M. Breton 


4. — Rue du Ranelagh. — Rue des Boulainvilliers. architectes 





















Plan des etages courants 


RUE DES BELLES FEUILLES 


Jean Ginsberg, architecte. 
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Jean Ginsberg, architecte. 
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Plan du rez-de-chaussée. 


PE 
ne 
Œ “isa 
% L 

LL] 
VU 


DE 














CHARDON 
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Plan des étages courants. 


Plan ces terrasses. 
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RANEL A G H - 


Jean Cinsberg et Georges Massé, architectes. 
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Détail de la façade. 


Plan d'ensemble, 
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D'AUJSJOURD'HUI! 


L'ARCHITECTURE 


H. B. M., 


36 - 40, 


Le groupe que l'Office Public des Habita- 
tions de la Ville de Paris se propose d’édi- 
fier sur un terrain de 4.500 m°, avenue Phi- 
lippe-Auguste, comportera 80 logements et 
quelques boutiques de commerce de détail. 
Il comprendrait trois corps de bâtiments, re- 
liés entre eux par des escaliers communs et 
disposés au pourtour d’une grande cour-jardin, 
largement ouverte sur lavenue, De larges 
transparences au rez-de-chaussée des immeu- 
bles donneraient accès aux cours secondaires. 
Les constructions seraient d’ailleurs éloignées 
des mitoyens de façon à ce que les cours 
secondaires soient reliées à la cour principale 
et forment entre elles un espace libre continu. 
Les architectes ont eu particulièrement le 
souci d'éviter la création de cours fermées. 

Conformément aux directives de lOffice et 
aux instructions du Ministère de la Recons- 
truction, le projet prévoit des appartements 


AVENUE 







de une, deux, trois, quatre et cinq pièces 
principales, conçus d'après une même dispo- 
sition type. Notamment, dans chaque loge- 
ment il est établi, attenant à la cuisine, un 
séchoir avee vide-ordures, encloisonné entre 
claustras en béton armé. 


La disposition des pièces, tout en évitant 
le couloir inutile et onéreux, comporte deux 
circuits de circulation pour desservir les 
chambres ne donnant pas directement sur 
l'entrée, lun par la salle de séjour, l’autre 
par les services (cuisine, salle d’eau). En 
outre, dans les logements de trois, quatre et 
cinq pièces, une chambre isolée pourrait for- 
mer bureau, chambre d’ascendant ou d’étu- 
diani. 

Entre la cuisine et la salle à manger un 
placard passe-plats sera ménagé. 


Tous les compteurs sont prévus à l’extérieur 


Maquette du groupe H. B. M. avenue Philippe-Auguste. 
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Plan de situation. 





Bb HILI PP E - A U G U S T E s À. Remondet, À. Malizard, architectes. 


des appartements, sur les paliers, notamment 
pour le chauffage. En effet, pour permettre 
un décompte plus exact des calories consom- 
mées et des coupures au gré des locataires, 
il est apparu nécessaire de concevoir un sys- 
tème de chauffage plus souple que celui 
habituellement pratiqué dans les immeubles 
collectifs. La centrale de chauffe serait à 
vapeur, mais des échangeurs et compteurs 
placés dans des gaines réaliseraient, pour 
chaque appartement, un chauffage individuel 
en thermosiphon. Les compteurs seraient basés 
sur le principe de la condensation de la 
vapeur. 


La construction est prévue avec ossature 
en B. A. et remplissage de façon à réaliser 
un mur composé isolant : cloison intérieure, 
vide d'air et plaques de revêtement préfabri- 
quées en façade. 





Etage courant. 


Rez-de-chaussée, 








MAISONS MÉTALLIQUES POUR 


Henri Colboc et Georges Philippe, architectes. 
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B. - Fer « grey » ossature verticale intérieure ; ‘ ment « Cemetex 


plafoné. 


Remplissage 
en béton-liège ; D. - Poutreile U, P. N. moisant le pôte et contreventant l’ossature ; 
pliee formant plafond et portant sur ossature; F. - Fer . P. N. moisant la poutrelle « 
G. - Verre monté sur Gobinyle; H. - Fenêtre métallique ouvrant à l'extérieur ; 
fenêtre tôle pliée; J. - Rauma isolant collé au Flin-coat sur tôle pliée; K. 
L. - Héraclite avec revêtement intérieur contreplaqué; M. - Fer U. P. N. de façade recevant 
plafond; N. - Chässis tôle pliée; G. - Stores Venettia logés entre les fers dans 


Entretoise bois ; 


l'épaisseur du 


LA RÉGION PARISIENNE 


L'ensemble de ces constructions qui doivent 
être édifiées en grande série dans la banlieue 
parisienne et dans les centres sidérurgiques 
de l'Est, a été étudié pour la Chambre syndi- 
cale de la Sidérurgie et l'Union Nationale de 
la Construction Métallique. 

Le problème posé était le suivant : 

1. Employer le maximum d’acier selon des 
normes données précises, soit profilés IPN 
(grey) soit tôle provenant des nouveaux trains 
de laminoirs,. 

2. Protéger et mettre l'acier à Flabri des 
corrosions au sol. 

3. Répondre aux règlements (normes HBM, 
MRU, etc...). 

1. Eviter à tout prix la monotonie qu’en- 
gendre presque nécessairement la répétition 
d'éléments standards tout en assurant des en- 
sembles, soit continus, soit discontinus, corres- 
pondant à des besoins régionaux, toujours 
adaptés au mode de vie français. 

5. Standardisation totale des éléments termi- 
nés en atelier. 

6. Sécurité incendie. 

Le problème a été résolu en utilisant au sol 
et comme éléments statiques et de sécurité 
incendie, des murs simples sans percement, 
formant avec des escaliers en béton, des blocs 
de contreventements destinés à recevoir une 
ossature légère en acier de profilés normaux 
à assemblages moisés, sans goussets. 

Les planchers sont constitués par des tôles 
pliées, posées directement sur lossature, rem- 
plies ensuite de béton-liège revêtu de Cemetex. 

L'ensemble de la construction est modulé sur 
les bases du modulor à 0,86 d’entre-axe, qua- 
drillage régulateur laissant ainsi toutes possi- 
bilités d'aménagement intérieur par éléments 
de cloisons interchangeables. 

Les cloisons extérieures sont composées : 
d'éléments pleins et éléments vitrés avec 
fenêtres ouvrant extérieurement. 
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UNIVERSITAIRE 
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Eugène Beaudouin, architecte, 


Consciente de la nécessité d'aider les étu- 
diants à résoudre les problèmes de leur 
logement, l’Université de Paris a entrepris de 
réaliser à Antony une résidence destinée à 
recevoir environ 3.000 étudiants. La crise du 
logement a en effet posé pour les étudiants 
de Paris des problèmes d’une grande diffi- 
culté. Il y a à Paris environ 60.000 étu- 
diants. La Cité universitaire du boulevard 
Jourdan en abrite 3.500, les maisons com- 
munautaires 700 et, en 1949-1950, 7.000 étu- 
diants ont été logés par le C. O. P. A. R. chez 
des particuliers, dans les hôtels ou dans des 
chambres sous les combles, trop souvent dans 
des conditions très défectueuses. On peut ainsi 
estimer à plusieurs milliers le nombre d’étu- 
diants désireux de trouver un local où ils 
pourraient s’abriter décemment et en parti- 
culier 800 demandes émanant de ménages avec 
enfants restent en instance. Ces conditions 
matérielles déplorables sont gravement préju- 
diciables à la santé et aux études de cette 
précieuse jeunesse qui représente l'élite de 
la France de demain. 

C'est par une convention intervenue entre 
le Rectorat de l'Université et lOffice des 





Plan de situation. 


Plan des circulations. 





Habitations du Département de la Seine, pro- 
priétaire du seul terrain placé dans de bonnes 
conditions pour ce projet, qu’il a été possible 
d'envisager la réalisation de cette résidence. 

Le terrain choisi se compose de deux par- 
celles adjacentes séparées par une voie ap- 
proximativement implantée dans l’are du ca- 
nal du pare de Sceaux. L'ensemble de la 
composition est conçu sans aucune clôture 
et les pavillons seront en fait librement dis- 
posés dans un jardin, lui-même entièrement 
accessible au public. Les deux parcelles n’en 
feront plus qu’une seule, laquelle mesurera 
environ 8 hectares de superficie. Dans l’angle 
sud-sud-est, en bordure de l’avenue Galliéni, 
l'Office du Département de la Seine se pro- 
pose d'acquérir 3 hectares supplémentaires. 
afin d'étendre son emprise jusqu'à concurrence 
de 11 hectares, superficie capable de recevoir 
dans de bonnes conditions une population de 
3.000 étudiants. 

Ce terrain, malgré sa forme générale par- 
ticulièrement défavorable, présente l’avantage 
d'être desservi par la station de métro Croix 
de Berny et, par là, relié directement au 
Quartier latin. Une liaison privée est prévue 
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Bâtiment d’Antony, 1'* tranche. Le jardin sur 
toiture-terrasse a l’avantage, outre l'agrément de 
s'y promener, d’être une bonne isolation thermi- 
que pour les étages supérieurs et, par son volu- 
me de terre et de végétation, un régulateur 
protégeant les matériaux de la dalle de toiture 
de l'insolation et des chutes de pluie. 
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bibliotheque 
receptions 
entre les bâtiments de la résidence universi- quatre tranches annuelles comporte des loge- entrée, placard-débarras, 
taire et les plateformes de la station. Elle ments pour 2.000 étudiants célibataires et laquelle se trouvera un 
sera prolongée à l’intérieur même des bâti- 400 étudiants mariés environ, avec tous les cuisinette (comprenant 1 
ments par une galerie de circulation générale services nécessaires au fonctionnement normal un évier, un égouttoir 
à mi-étage qui évitera l'installation d’ascen- d’une telle agglomération. tante formant coin à me 


de séjour). Dans chaque 
dera à un w.-c. avec | 
installations étant nature 
pour chaque logement, 
balcon commun à deu 


ceurs publics. à ne TN 
l . l'éd : hysi dt Les dispositions prévoient pour chaque 
æs terrains d'éducation physique, de Te chambre une superficie intérieure de 12 mè- 
et de PL "+ sont en Dee d dns, tres carrés environ et une hauteur sous pla- 
ageme dans le parce, devront etre complètes € == * : . : 
nagement dans le pare, de P fond de 2 m. 75. Chaque étudiant disposera 
et, dans les projets d'aménagement et d’urba- 


leur développement. d’une armoire-penderie:; chaque chambre don- _—— 

La qualité du sol est suffisamment bonne nera accès à un balcon commun à quatre La recherche d’une s 
dans la presque totalité de la superficie du chambres. Chaque étudiant disposera d’un la base de toutes les é 
terrain envisagé pour ne pas poser de pro- lavabo individuel installé dans une pièce à tion, aussi bien sur le | 
blèmes de fondations particuliers. Les ques- eau (commune à deux chambres) de laquelle réaliser un groupement 
tions d'alimentation et de desserte de voierie il pourra accéder à un w.-c. et une cabine d'habitation que sur 
seront également résolues sans difficulté. de douches (tous deux desservant un bloc de ments de détails dans © 

Actuellement, ce terrain est complètement quatre chambres). Ces distributions ont été dardisation sera poussée 


recherchées en vue de permettre une indé- 
pendance souhaitable pour chacun, en même 
temps que cette disposition permettait un 
groupement très serré des installations sani- 
taires coûteuses et des canalisations qui les 
desservent. 


dénudé. Il sera nécessaire de planter en même 
temps que de bâtir. C'est d’ailleurs sur ce 
caractère de parc résidentiel universitaire que 
le Directeur du plan d'aménagement de la 
région parisienne a insisté, soulignant qu’elle 
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lébarras, une pièce à eau dans 
vera un seul lavabo avec une 
renant un réchaud électrique, 
gouttoir et une tablette abat- 
pin à manger dans la chambre 
s chaque pièce à eau on accé- 
avec bidet et douches. Ces 
it naturellement indépendantes 
gement, lequel disposera d’un 
_ à deux ménages, qui peut 
séparé en deux loggias dis- 


d’une stricte économie est à 
es les études de cette opéra- 
sur le plan d’ensemble, pour 
pement avantageux des unités 
e sur le plan des aménage- 
s dans chaque unité: la stan- 
poussée au maximum. 


généraux et les installations 
est nécessaire de prévoir (cer- 
éaliser dès la première tran- 
uivants chaufferie avec ate- 
,_ et stocks de combustible, 
taurant, brasserie et tous ser- 


gymnases et salles de sports, 
salle de lecture, salles des 
cinéma et salles de réunions, 
galeries de circulation, 
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avenue gallieni 


salles de musique et d’étude, quelques labo- 
ratoires, des ateliers d’artistes pour sculpteurs 
et peintres, etc. 

En outre, il est prévu d'installer une pis- 
cine couverte, des bassins de natation et 
d'entraînement à l'extérieur, des terrains de 
volley-balls et de basket-balls, des salles de 
judo, d’escrime et de ping-pong, et aussi des 
boutiques, des garages à vélos, motocyclettes, 
voitures d'enfants et quelques automobiles. 
Enfin les bureaux nécessaires pour le fonc- 
tionnement de chaque pavillon et d’adminis- 
tration générale pour l’ensemble de la rési- 
dence, un service social, un service médical, 
un burean de poste, une crèche et garderie 
d'enfants, ultérieurement une école primaire. 

La première tranche (travaux à exécuter en 
1951) comporte 500 chambres d'habitation, 
dont un certain nombre réservées aux ména- 
ges, avec salles de réunions et offices, etc. 
Ces chambres seront réparties en onze grou- 
pes indépendants ayant leurs services propres. 

Chaque groupe sera traité dans un caractère 
toujours différent. En effet, une grande atten- 
tion a été portée à la diversité d’aspect de ces 
petits ensembles, afin de donner à chaque 
équipe de jeunes gens y habitant une senti- 
ment de foyer bien caractérisé, à l’intérieur 
duquel tout le monde se connaît et peut vivre 
harmonieusement. 
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res, des ateliers d’artistes pour sculpteurs 
intres, etc. 
outre, il est prévu d'installer une pis- 
couverte, des bassins de natation et 
raîinement à l'extérieur, des terrains de 
y-balls et de basket-balls, des salles de 
_ d'escrime et de ping-pong, et aussi des 
ques, des garages à vélos, motocyclettes, 
res d'enfants et quelques automobiles. 
_ les bureaux nécessaires pour le fonc- 
ement de chaque pavillon et d’adminis- 
n générale pour l’ensemble de la rési- 
», un service social, un service médical, 
urean de poste, une crèche et garderie Groupe A, comprenant 22 logements de 2 pièces, 1 salon de lecture, 1 salle de réunion avec terrasse, 1 hall, 4 office-lingerie. 
ants, ultérieurement une école primaire. 
première tranche (travaux à exécuter en 
comporte 500 chambres d'habitation, 
un certain nombre réservées aux ména- 
avec salles de réunions et offices, etc. 
chambres seront réparties en onze grou- 
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aque groupe sera traité dans un caractère in 
urs différent. En effet, une grande atten- Le 
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a été portée à la diversité d’aspect de ces ï 
ensembles, afin de donner à chaque : 

Je de jeunes gens y habitant une senti- 

de foyer bien caractérisé, à l’intérieur 

el tout le monde se connaît et peut vivre 

onieusement. 
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Les nouveaux bâtiments en cours de construction 
complètent la cité et contribuent à l'attrait de 
l’ensemble. 


La circulation sous le portique est rendue parti- 
culièrement agréable par les plantations qui les 
bordent. 


CITÉ 


Sirven, architecte. 





DE CHATENAY 


Réalisation de l'Office Public d'Habitations 
du Département de la Seine. 


Les deux premières tranches d’avant-guerre 
de la Cité de Chatenay-Malabry comportaient 
1.500 logements dans des jardins avec une pis- 
cine, un stade et un groupe scolaire. 

La troisième tranche en cours d’exécution 
(gros œuvre terminé et intérieurs presque 
achevés) comporte 491 logements, et une gale- 
rie commerciale. Une partie des constructions 
borde la route nationale de Versailles à 
Choisy-le-Roi. Une artère principale part de 
cette route nationale pour rejoindre l’axe de 
composition de Ja cité construite avant- 
guerre. 

Les logements « type B » demandés par 
le M.R.U. comportent deux, trois et quatre 
pièces habitables avec cuisine, laverie, instal- Là sil: ds dits hi de sand 
lation de douche et débarras. Le chauffage à des co 
air chaud est assuré par un poêle-calorifère, 
placé dans la salle de séjour. Les cuisines 
sont équipées avec évier-vidoir, Les sous-sols 
comportent des garages pour bicyclettes et 
voitures d'enfants ainsi que des séchoirs à 
linge. 

Dans une quatrième tranche déjà entreprise, 
il a été prévu 520 logements de même caté- 
gorie, avec chauffage central. 


Un groupe scolaire est à l'étude pour réali- 
sation presque immédiate. 


Appartements types de 3 et 4 pièces, 


La disposition des portiques à rez-de-chaussée 
permet d’apercevoir, dès l'entrée de la Cité, 1! 
magnifique panorama de la plaine d'Orly. 








Appartement type de 2 pièces. 
cuisine et salle d'eau. 
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Programme : Office Municipal d'Habitation. ER 
Auzelle, architecte, chef de groupe. 
Gervaise, udjoint. 
Baudouin, Dechaudat, 
Mahé Tapon'er, architectes. 
François, Humbert, collaborateurs. 


La réalisation du quartier de la Plaine com- 
portant 1.590 logements environ et les services 
publics indispensables à la vie des habitants 
est prévue comme devant s’échelonner sur 
cinq années, la première tranche de travaux 
— qui doit comporter 500 logements — de- 
vant être mise en route dès que possible. 
En étab'issant cette importante prévision, 
l'Office Municipal d’Habitation a eu pour 
objectif la satisfaction des vœux émis par le 
Conseil municipal de Clamart, lui-même in- 
terprète des désirs exprimés par l’ensemble 
de la population, c’est-à-dire : assurer un logis 
aux nombreux jeunes ménages, souvent déjà 4 
chargés de famille ; supprimer progressive- : 
ment les immeubles insalubres existant actuel- A «SD 
lement sur le territoire de Clamart, en assu- ae 
rant leur remplacement par des bâtiments \\ 


Plan de la première tranche : ombres portées aux équinoxes : 9 h., 15 h., 17 h. 
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neu!s susceptibles de recevoir les habitants 
évacués des taudis ; enfin répondre en partie 
aux demandes de logements formulées par des 
meribres du persornel d’un grand nombre 
d'établissements industriels installés dans les 
communes voisines de Clamart. 

Les architectes chargés d'élaborer les pro- 
jets susceptibles de répondre au mieux à un 
vaste programme se sont assignés pour but 
de rechercher la création d’un milieu équi- 
libré possédant les avantages du rural et de 
l'urbain, mais en évitant la trop grande dilu- 
tion sociale et l’isolement campagnard ou 
banlieusard, sans tomber dans l’entassement 
et la promiscuité des agglomérations géantes; 
de favoriser les rapports de bon voisinage par 
une composition judicieuse des groupes d’ha- 
bitations assurant la plus grande diversité dans 
les familles et l'épanouissement d’une vie 
sociale à l'échelon du quartier par un équi- 
pement parfaitement adapté des services pu- 
blics ou d'intérêts communs; de dispenser 
largement l'air, le soleil, la verdure, sans pour 
cela recourir à des solutions onéreuses. Ce 
souci de stricte économie et de parfaite adap- 
tation aux besoins présidera à la conception 
des bâtiments comme des aménagements di- 
vers, sols, voirie, plantations, etc., et de tenir 
compte enfin de l’état de fait existant ou des 
projets en cours afin de créer un tout har- 
monieux. 


Les données de la composition d'ensemble 


La Municipalité de Clamart entend profi- 
ter de la réalisation de ce programme de 
construction pour compléter l’équipement des 
lotissements existants les plus défavorisés, en 
particulier du quartier du Petit-Clamart qui 
compte 3.700 habitants. 

L'Office Municipal a fait choix d'un vaste 
terrain au lieudit « La Plaine », sur lequel 
se trouvent déjà quelques bâtiments publics 
isolés à proximité de l’agglomération du 
Petit-Clamart, non loin des bois de Clamart 
et de Meudon. 


Afin de répondre à la grande variété des 
besoins des familles, le quartier de la Plaine 


Coupe sur l’espace vert central. 


1. Plan d'ensemble 
cimetière du Parc. 


voies carrossables, 


quertier de la Plaine et 


Schéma de composition avec détail : groupes 
d'habitation, allées de piétons et espaces verts, 


comprendra une gamme assez complète des 
différents types de logements, allant de la 
maison unifamiliale isolée, jumelée ou groupée 
au logement studio pour jeune ménage ou aux 
petits logements pour vieillards, groupés en 
béguinage en passant par les logements nor- 
maux dans des immeubles collectifs de deux 
à quatre étages sur rez-de-chaussée. 

Les espaces libres plantés ou non seront 
répartis en trois catégories : les espaces pu- 
blies tels que pares et places entretenus par 
la commune, les espaces communs autour des- 
quels se grouperont des bâtiments d’habita- 
tion, enfin des espaces libres privés, tels que 
jardins et zone non ædificandi dont l’entre- 
tien sera à la charge des habitants. 

Pour délimiter ces différents espaces libres, 
des types de clôture seront étudiés dans un 
esprit tel qu’ils conservent le caractère pay- 
sager de l’ensemble du quartier. Une étude 
semblable devra assurer aux édicules divers : 
transformateur, abri, station d'autobus, lam- 
padaires, bancs, etc; la même tenue, 


Au point de vue de la circulation, la diffé- 
renciation entre les voies de liaison, les voies 
principales d’accès aux habitations, les voies 
occasionnellement carrossables, les pistes pour 
cyclistes et les chemins de piétons, sera re- 
cherchée avec le souci d’assurer la priorité 
aux piétons. En particulier, les enfants pour- 
ront se rendre à l’école, aux terrains de 
jeux, au dispensaire, aux établissements de 
douches, au centre commercial et au centre 
administratif avec une sécurité très grande. 
Les voies principales d’accès aux habitations 
comporteront de petits élargissements ou pla- 
cettes pour le stationnement des voitures. Des 
garages groupés par petits bâtiments bas seront 
mis à la disposition des habitanis. 


Composition d'ensemble. 


Le parti général affirme la primauté de la 
circulation des piétons à l’intérieur du quar- 
tier, Les plantations très diverses des grandes 
allées constituent, sur ce terrain plat, les élé- 
ments déterminants du nouveau paysage, Cette 
volonté entraîne nécessairement une extrême 









simplicité des autres éléments de la compo- 
sition et notamment de la trame des circula- 
tions automobiles. Cette dernière a été réduite 
à sa plus simple expression : un tracé inté- 
rieur dessert la totalité des groupes d’habita- 
tions et relie ceux-ci aux principaux chemins 
de l’agglomération du Petit-Clamart; il est 
complété par un raccordement à la route 
nationale et par deux tronçons qui assurent 
la liaison de cette dernière avec le cimetière 
et le bois. 

Les habitations et les services collectifs 
viennent s’insérer dans le cadre de verdure 
ainsi créé. Le centre commercial se situe au 
point de rencontre des différents chemins de 
piétons, les boutiques tournées vers le nord et 
la grande coulée verte, et l’approvisionnement 
en marchandises se faisant au sud par la 
chaussée carrossable. Les services administra- 
tifs et sociaux, le bureau des P.T.T. la salle 
des fêtes et le marché sont implantés à proxi- 
mité de l’agglomération du Petit-Clamart, afin 
de desservir en même temps que le nouveau 
quartier cet écart isolé depuis sa création. Le 
plan-masse de la première tranche de travaux 
rend compte de l'esprit dans lequel sont trai- 
tés chacun des groupes d’habitations. Pas 
d'implantations systématiques, mais recherche 
constante d’une composition architecturale 
équilibrée. Le caractère de ce quartier ne 
serait pas obtenu si, dans l’architecture même, 
ne s’exprimaient pas avec franchise les fonc- 
tions internes, les parties de construction et 
les matériaux utilisés. Un effort tout parti- 
culier a permis de rechercher des îypes de 
logement répondant à ces préoccupations d’or- 
dre social et économique. Les architectes ont 
étudié plusieurs types d'habitations afin d’évi- 
ter une trop grande répétition souvent nui- 
sible à l’ensemble de la composition. Ils ont 
également cherché à réaliser des types de 
logements qui, bien que conformes aux normes 
imposées pour les surfaces des pièces, ne 
créent pas à l’usager un cadre trop rigide ne 
répondant pas toujours à ses habitudes. 

L'Office Municipal de Clamart entend pour- 
suivre avec opiniâtreté une politique du loge- 
ment basée sur l'intérêt communal et réserver 
les nouveaux logements aux personnes déjà 
domiciliées à Clamart ou à celles qui tra- 
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Logement type I B en bande (5 m. 50) entre mitoyens. Ger- 
vaise, architecte. 
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CLAMART vaillent dans les communes limitrophes. Il est ment, éviter à un grand nombre de pères « 
néanmoins convaincu d’agir en conformité avec famille de longs et coûteux déplacements jou 
les intérêts bien compris des collectivités supé- naliers, c’est favoriser une meilleure « éconc- 
rieures. En effet, décongestionner des locaux mie humaine » profitable non seulement à ja 
surpeuplés, permettre la démolition des taudis cellule sociale de base qu’est la commune, 
par la construction d’immeubles de remplace- mais aussi à la Nation toute entière. 





Logement type B. Immeuble collectif 4 étages. Taponnier, architecte. 





Immeuble commercial. Logement type III A. Baudoin, architecte. 
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Logement pour personnes âgées, 


rez-de-chaussée, 





Dechaudat, arch, 


Logement typz III B (patio), 
Mahé, architecte. 






RÉSIDENCE 


Initiative privée. 
Henry Pottier, Jean Tissier, 
Michel Veriguine, architectes. 


Cet ensemble réalise la formule « Vivre 
dans un Pare ». Il offre aux usagers des 
appartements confortables à proximité immé- 
diate de Paris. L'ensemble comprend quatre- 
vingts appartements répartis en dix blocs de 
huit appartements. 

Ces constructions sont panachées en type 
« À » et type « B ». 

Type « A » : repas, repos, services et deux 
ou trois chambres. 

Type « B »: repas, repos, services et trois 
ou quatre chambres. 

Les chambres et services ont 2 m. 40 sous 
plafond, la partie « repos », 3 m. 75. Cette 
conception originale permet de diminuer la 
hauteur et le volume de construction tout en 
créant des appartements attrayants. Les plans 
montrent comment les parties « repos », qui 
ne peuvent être toutes superposées, se con- 
juguent dans chaque appartement avec les 
parties « repas » situées à proximité de la 
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Plans d’appartements-types. 


cuisine pour bénéficier d’un service facile, Ces 
appartements sont munis d'un grand confort 
vide-ordures, frigidaire, équipement des sols 
en moquette, chauffage au mazout: ils se 
complètent par des chambres de bonnes pla- 
cées dans les rez-de-chaussées. L'ensemble se 
trouve réparti dans un magnifique parc et 
cette conception permet, en évitant le lotisse- 
ment, d'y respecter la majeure partie des 
grands arbres. Ce pare fera l'attrait des quatre- 
vingts appartements et son entretien en sera 
ainsi possible; les enfants pourront sy ébat- 
trent en toute sécurité, l’ensemble étant clos 
de murs et constituant une petite république 
autonome. 


Des garages sont prévus dans le parc qui 
est desservi par des chemins intérieurs car- 
rossables. Une conciergerie générale permet- 
tra la surveillance de l’ensemble. 


Cette expérience se complète par un finan- 
cement particulier qui permet aux co-pro- 
priétaires de bénéficier de prêts consentis par 
certaines sociétés de crédits. 


Sur le plan technique, les immeubles ont 
fait l’objet d’une sérieuse normalisation  : 
emploi d’un parpaing unique, d’un seul type 
de fenêtre, d’une seule portée de plancher 
préfabriqué, etc, ce qui permet un prix de 
revient très avantageux. 














NANTERRE «LE 





VIEUX PONT» 


Réalisation de l'Office Public d'Habitation du Département de la Seine. 


R. Hummel, architecte en che. 


A. Dubreuil, architecte, À. W'einstein, collaborateur. 


Situation 


Ensemble situé à Nanterre au lieu dit 
« Le Vieux-Pont ». 

Terrain de forme trapézoïdale limité par 
le boulevard National au sud-ouest, la rue 
Boileau et la rue Thomas-Lemaître au nord, 
la rue Lamartine au sud-ouest. 

La rue Boileau longe la voie ferrée de 
Paris à Saint-Germain. 


Parti général 


Bâtiments de 4 étages sur sous-sol et rez- 
de-chaussée en forme d'U disposés le long 
du boulevard National et de la rue Boileau, 
comprenant au total 61 escaliers, soit 623 lo- 
gements. 

Les jardins entre bâtiments sont ouverts 
sur le terrain réservé au centre de la com- 
position, à des écoles et à un stade scolaire. 

Les appartements de 2, 3 et 4 pièces, sont 
composés d’un « bloc service > comprenant : 
entrée, cuisine, toilette, W.-C., débarras et 
placard ; identique pour tous : d’une salle 
de séjour et d'un nombre variable de 
chambres, Les services sont toujours orientés 
vers le nord. 

Des garages à autos sont prévus dans la 
hauteur du sous-sol, face au talus du che- 
min de fer. 

Des locaux commerciaux sont prévus sur 
le boulevard National et sur la rue Thomas- 
Lemaitre. 

Des garages à bicyclettes et voitures d’en- 
fants sont répartis dans le groupe. 


Solution technique adoptée. 


Les murs de façade en pierre tendre toute 
épaisseur (0.35) sont porteurs. La pierre est 
de la région de l'Oise (Saint-Leu-d’Esserent). 
Ce matériau a été employé en jeu de fond et 
uniquement en surface verticale. Toutes les 
baies sont encadrées d'éléments en imitation 
pierre moulurés, préfabriqués, sur le chan- 


tier. Tous les éléments, corniches, porches, 
sont coulés sur place en également imitation 
pierre. Aucun angle n’est en pierre, sauf les 
arêtes de bâtiments. 

La pierre est débitée sur place, et la 
manutention des pierres taillées entre le lieu 
de sciage et les murs, se fait au moyen de 
grues (à raison de 1 grue par U). 

La solution pierre employée à Nanterre 
est équivalente comme prix à une solution 
en briques de parement de même architec- 
ture. 

Les toitures derrières murs d’acrotère, sont 
en zinc à ressauts. La charpente a été réduite 
au maximum. En première tranche, les fermes 
ont été remplacées par des plots préfabri- 
qués en béton. 


Tranches en cours d'exécution 


1" tranche à l'angle du boulevard Natio- 
nal et de la rue Lamartir?, 14 escaliers, soit 
136 logements. 


> tranche à l'angle du boulevard National 


et rue Boileau, 37 escaliers, soit 365 loge- 
ments. 


Tranche future, 3 tranche, 17 escaliers, 
122 logements. 


Vature des constructions 


Murs porteurs en pierre de taille, enca- 
drement de baies en éléments moulés d’imi- 
tation pierre, planchers en béton-armé. Me- 


ONE ONE 


nuiseries extérieures à la française en chêne, 
avec volets roulants, huisseries intérieures en 
profilés, portes planes, parquets en mosaïque 
de bois dans les chambres, carrelage en grès 
cérame dans les services. Chauffage central 
individuel à eau chaude, par le gaz, dans 
les bâtiments de 1" tranche. Couverture en 
zinc à ressauts. 
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Première tranche terminée (133 logements) : Réalisation M.R.U. — Deuxième tranche (88 loge- 
ments) : Programme Office Municipal d'Habitation. . 

André Lurçat, architecte, chef de groupe. Alfred Bernard, Forestier, Gaston Martin, Paul 
Ohnenwald, Sézille, Marc et Léon Solotoreff, architectes d'opération. 


En 1946 le Ministère de la Reconstruction 
a décidé de doter la ville de Saint-Denis 
d’une importante cité de 240 logements et 
15 boutiques dont la première tranche de 
travaux devait comprendre 133 logements. 
Celle-ci vient d’être terminée, la voirie est 
en cours d'achèvement, seules les plantations 
manquent encore mais seront en place dès 
l’automne. Les appartements pourront être 
sous peu mis à la disposition des locataires. 


La deuxième tranche, comprenant 88 loge- 
ments et 12 pavillons sera prochainement mise 
en adjudication, cette fois par les soins de 
l'Office Public d’Habitation de la ville qui 
reprend la suite des opérations. Ainsi s’ou- 
vrira la dernière phase de réalisation d’une 
cité urbaine dont l’organisation particulière a 
suscité déjà beaucoup d'intérêt et de com- 
mentaires en raison de sa nouveauté. 


Partant d'un principe d'urbanisme d’une 
organisation des espaces qui lui est propre, 
André Lurçat a tenté heureusement d’allier 
en un même ensemble : (afin de lui garder 
en tous points l'échelle humaine) immeubles 
collectifs de six étages reliés parfois à leur 
base par des lignes continues de boutiques 
et maisons individuelles d’un étage. Il s’est 
attaché à opposer, en les accouplant, des 
masses construites de volumes très différents 
donnant à la cité unité et diversité. Cette 
diversité est exprimée également par la dis- 
position des logements à l’intérieur des col- 
lectifs : en effet, l'étude des plans montre 
que l'architecte n’a utilisé que trois types de 
logements, mais les a conçus de telle sorte 


Vue d'avion : emplacement des zones de construction. À gauche: unité de quartier; à droite, Cité Langevin. 


qu’ils puissent permettre divers groupements 
et des orientations différentes. 

Six orientations ont été rendues possibles 
grâce à des groupements différents, chaque 
pièce d'habitation ayant toujours, malgré cela, 
le soleil pendant plusieurs heures à un moment 
quelconque de la journée. Le pavillon, com- 
posé de 5 pièces, a été aussi étudié en vue 
de trois orientations. 

La cité terminée présentera donc une grande 
unité dans son organisation des espaces, sans 
aucune monotonie et en conservant à chacun 
son caractère propre. Le lien sera assuré grâce 
aux perspectives offertes, à la base des im- 
meubles collectifs, par les porches dont ils 
sont dotés. En effet, afin d'obtenir cette liai- 
son visuelle et la lecture possible, en cer- 
tains points importants, des dimensions réelles 
du terrain et des immeubles, André Lurçat 
a prévu au centre de chacun des immeubles 
collectifs, un porche ouvert, servant de pas- 
sage sous le bâtiment. Ce volume creux dont 
le caractère négatif s'oppose à celui, simple 
et géométrique de la masse de l’immeuble, est 
peint d’un ton unique : brique, gris bleu, 
ocre, rose, etc. sur lequel est tracé le gra- 
phisme d’une arabesque colorée de tons vifs 
et clairs. Plusieurs artistes : Saint Saëns, 
Amblard, Pignon et Perrot ont collaboré à 
cette réalisation voulue et contrôlée par les 
architectes. 

L'ensemble de la cité Paul Langevin et plus 
encore « l'unité de quartier » présentée dans 
les pages précédentes marqueront la vieille 
ville de Saint-Denis du sceau de notre époque. 
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immeub'e type A, étage courant. 
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Vue d'ensemble, cité Langevin. Façades est des blocs iype B. 


Cité Paul Langevin. 


Porche d’entrée, bâtiment type A 
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Immeuble type B, rez-de-chaussée. 
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LOGEMENT TYPE 
4 PIECES 
| 
© 
LOGEMENT TYPE Fe 
3 PIECES | 
s 
AVEC 2 ELEMENTS COMPOSANTS 12 PIECES ORIENTEES SOIT À L EST 
& ORIENTATIONS POSSIBLES DES BATIMEN SOIT A L OUEST 


2 TYPES DE BATIMENTS 


UNE GRANDE VARIETE DANS LES ASPECTS 
PAR LA DIVERSITE POSSIBLE DES IMPLANTATIONS 


TYPE À TYPE A 





12 PIECES ORLENTEES AU SUD 2 PAECES AU 
NORO 





12 PIECES ORIENTÉES AU SUD 1 PIECE A L Es 
1 PIECE À L OUEST 





Orientations possibles des bâtiment 
12 PIECES ORIENTEES SOIT A L EST de types A et B constitues par 
SOIT À L OUEST 1 PIECE AU NORD groupement de 2 logements de 
1 PIECE AU SUD pièces et de 2 logements de # pièct 
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André Lurçat, architecte chef de groupe, 
Marc et Léon Solotareff, Alfred Bernard, 


architectes d'opération. 


L'Office Public d’Habitations de la Ville 
le Saint-Denis a entrepris la construction de 
« l'Unité de Quartier » conçue par l'archi- 
tecte André Lurçat. 

Déjà 200 logements sont presque achevés. 
Une seconde tranche de réalisation compor- 
tant 190 logements va être mise en adjudica- 
tion, enfin, une troisième est en cours d’étude, 
elle comprendra : d’une part, 142 apparte- 
ments de types divers, mais semblables à 
ceux des bâtiments déjà construits, d’autre 
part, 114 logements dont 72 contenus dans 
un immeuble de 13 étages. 

On peut juger de l'importance de cette 
&« Unité » qui comprendra, dans son ensem- 
ble, 1.200 logements répartis dans des iri- 
meubles de 1, 3, 4, 8 et 9 étages indépen- 
damment des services publics quotidiens né- 
cessaires : écoles du premier degré, centre 
culturel et social, centre commercial et centre 
de Santé, P. T. T., etc. L'entrée de la cité 
sera signalée par un élément unique de 
13 étages, d’un caractère particulier et dont 
les proportions (60 mètres de façade et 43 
mètres de hauteur) ont été établies en fonc- 
tion de la situation qui lui est attribuée et 
de la nature du sol. 

Cet immeuble signal, isolé en retrait des 
espaces libres du stade municipal apparaîtra 
à plus de 3 kilomètres. Il prendra ainsi, de 
loin, l’ampleur que lui confèrent ses pro- 
portions et annoncera au voyageur venant du 
nord, par fer ou par route, l’agglomération 
parisienne et cette &« Unité » qui va profon- 
dément transformer l'aspect d'une zone oc- 
cupée jusqu'alors par des usines disparates et 
des jardins potagers en une ville nouvelle, 
aérée, plantée d’arbres, équipée de nombreux 
terrains de sports. 

Cet immeuble comprendra 72 logements de 
3 à 4 pièces dont les services : cuisine, salle 
de bains, wc. seront rigoureusement iden- 
tiques de dimensions et d'équipement. Il en 
résultera la possibilité déjà exploitée dans 
les constructions en cours, de normaliser €n- 
core davantage les éléments et les équipe- 
ments, permettant d'offrir aux locataires, au 
taux normal de loyer, un confort auquel il 
eut été impossible d’atteindre sous d’autres 
conditions. Au treizième étage seront aména- 
gées une grande salle de réunions ou de 
banquets avec cuisine et office et quatre au- 
tres salles plus petites. Elles seront à la dis- 
position des locataires. Au quatorzième étage, 
une terrasse centrale accessible dominera 
toute la région et permettra de saisir l’unité 
de quartier dans toute son étendue, mesurant 
ainsi l'effort réalisé par la ville de Saint- 
Denis pour transformer l’ancienne cité en une 
ville moderne, baignée dans la verdure. 


DENIS 


° « 


UNITÉ DE QUARTIER » 


Programme Office Public d'Habitations de la Ville de Saint-Denis. 








Plan masse partiel. 


Unité de quartier. Vue d’un bloc de logements à 3 pièces et d’une tour de 8 à 9 étages. 
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A gauche: plan masse complet de 1!’ « Unité de 
quartier ». Ce plan masse initial s’assouplit au 
fur et à mesure de la libération du sol. 





immeuble type D, plan du rez-de-chaussée. 
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Tour de 8 et 9 étages. Plan d'un étage courant. 
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Plan du pavillon du gardien. Ce pavillon € 
rez-de-chaussée groupe : loge, logement, kiosqu' 
à journaux et cabine téléphonique. 
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Façade latérale. Façade nord. Tour de 13 étages. 
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. Stockage des marches d'escalier : les escaliers, 
limons et marches sont préfabriqués. Les escaliers 
sont donc toujours à volées droites et de même 
largeur d’enmarchement. La marche est revêtue, 
au moulage, d’une couche de granito poli après 
drcoffrage. 

De mêmes procédés de fabrication ont été employés 
pour les corniches, les relevés de dalles flottantes, 
les encadrements de baies, les paillasses des cui- 
sines. 

2. Limons des escaliers en place. 


3. Les marches d'escalier viennent d'être posées. 
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A gauche : tours de 8 et Y etages, 2 et 3 pieces d’hanitation. A droite : immeuble de 
type A, logements de 4 pièces. 
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Maquette de l'immeuble préfinancé, façade posterieure. 





Coupe type d'appartement. 







PONT-AUDEMER 


Ilot de la Place Saint-Aignan 


Architecte en chef et d'opération : 
Maurice Novarina 


Cet îlot comprendra trois immeubles d’im- 
portance différente. Le plus conséquent de ces 
immeubles a été préfinancé et s’adresse à des 


sinistrés, ayant de très petits dommages de 
guerre, 

La disposition d’ensemble adoptée doit 
mettre en valeur un grand pare qui sur- 


plombe l’ilot et la ville même et qui est limité 
au sud par mur de soutènement en pierre. 


SYSTÈME DE CONSTRUCTION 


Le module de construction est de 1 m. 575. 

Les murs extérieurs sont constitués par des 
cé > ne | ; . 
éléments alvéolés, porteurs, à 6 vides d'air, de 
0 m. 33 d'épaisseur, en béton vibré. 

Les refends transversaux sont 


constitués en béton vibré de 0 m. 
seur. 


également 
20 d’épais- 


Les planchers sont constitués par des corps 
creux en fibre de bois minéralisé, préfabriqués. 

Les cloisons intérieures sont en plaques de 
plâtre. 

La charpente est constituée par une seule 
panne en béton et des chevrons en bois. 


La couverture est réalisée en tôle ondulée, 
avec sous-toiture : planches rainées et une 
couche de Rubéroïd 2 plis. 

Revêtement des murs extérieurs en ciment 
pierre bouchardé. 

Revêtement des sols : pièces sanitaires, en 
carrelages ; studios et chambres, en linoléum. 

Chauffage central collectif à mazout. 

Menuiserie chêne, 
contreplaqué. 


portes et placards en 

Le principal immeuble comprend 13 appar- 
tements desservis par un escalier et une gale- 
rie extérieure dont le niveau est sensiblement 
inférieur au niveau des appartements. 

Les parties communes comprennent les jar- 
dins, garage à bicyclettes, garage à voitures 
d'enfants, séchoirs, buanderies, chaufferie. 


Le prix de revient de chaque appartement, 
y compris les parties communes, sera, pour 
chaque sinistré, de : 
Appartement du type A, de 

22 m? 80 de surface ........ 
Appartement du type 

35 m2 40 de surface ........ 
Appartement du type €, de 

55m de surfioe ons 
Appartement du type D, de 

72 m? 54 du surface ........ 


400.000 Fr. 
650.000 » 
1.000.000 >» 


1.350.000 » 
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Coupe transversale. 


Maquette d'ensemble. 








ROUEN 


L’agglomération rouennaise n’a malheureu- 
sement pas échappé au sort tragique de 
beaucoup de villes françaises. Les nombreux 
bombardements qu’elle eut à supporter ont 
principalement étendu leurs ravages en plein 
cœur de la cité et sur le centre ferroviaire 
de Sotteville. La ville-musée était atteinte 
dans ses œuvres vives, ainsi que le port : 
26 hectares rasés sur la rive droite, princi- 
palement entre la cathédrale et la Seine: 
59 hectares sur la rive gauche, entraînant la 
disparition d’une partie du faubourg Saint- 
Sever, la destruction d'établissements indus- 
triels, de docks, d'installations ferroviaires et 
portuaires, sévère bilan dont il fallait tirer 
parti pour la rénovation de la ville. 


L'idée maîtresse du plan d'aménagement de 
Rouen, œuvre de M. Jacques Greber, consiste 
à étendre effectivement le centre urbain sur 
la rive gauche, ce qui constitue une novation 
si l’on se réfère à l’histoire de la cité: il 
s’agit en un mot d’axer la composition de 
la nouvelle ville sur le fleuve. Un observa- 
teur descendant la Seine découvrait autrefois 
sur la rive droite le Rouen monumental, his- 
torique et culturel: son regard devait éviter 
le spectacle de la rive gauche, encombrée de 
bâtiments et d'installations utilitaires. Le 
fleuve délimitait nettement le centre urbain 
de ses faubourgs industriels. Si l’on suppose 
le même observateur empruntant le même 
parcours après reconstruction de la ville, il 
aura l'impression d'en traverser le centre: 
sur la droite, il apercevra toujours la ville 
historique dominée par les tours et les flè- 
ches de ses églises prestigieuses. Mais sil se 
retourne vers Ja rive gauche, ses regards 
seront retenus par la vue de quartiers d’habi- 
tations très aérés, de conception nouvelle, 
marquant nettement l’époque de leur cons- 
truction; un équilibre d’intérêt s’établira entre 
les deux rives du fleuve. Pourquoi ce débor- 
dement du centre urbain sur la rive gauche ? 
Connaître Rouen, c'est répondre à la ques- 
tion. Si le touriste s’émerveillait devant les 
monuments fameux et les vieilles demeures 
du Rouen historique, il rapportait également 
le souvenir pénible de ces quartiers insa- 
lubres, aux constructions denses et délabrées 
où la lumière solaire pénétrait difficilement, 
offrant aux populations des conditions de 
vie presque inhumaines. C’est le devoir im- 
périeux d’un plan d'aménagement de prévoir 
l'amélioration progressive et la décongestion 
de tels quartiers, d’où la nécessité de 
mettre à la disposition de leur population 
excédentaire des constructions neuves répon- 








Un état de l'étude de la ville de Rouen, rive gauche; en arrière-plan la rive droite, mai 1950. 


par Henri Bahrmann, urbaniste en chef. 


dant aux règles de l'hygiène et de la salubrité 
publique. La solution qui s'offre générale- 
ment à l’urbaniste pour résoudre ce problème 
consiste à créer des quartiers périphériques, 
ce qui présente souvent des inconvénients 
notables : extension des services publics, 
création de lignes de transport en commun, 
éloignement des lieux de résidence et des 
lieux de travail, etc. De telles dispositions 
ne doivent donc être envisagées qu’après avoir 
assuré une densité d'habitation suffisante dans 
le centre de la ville: c'est justement ce -qui 
peut être fait à Rouen en affectant les ter- 
rains sinistrés de la rive gauche à la création 
de nouveaux quartiers résidentiels. Cette opé- 
ration présente également l'avantage d’éloi- 
gner du centre de la ville les établissements 
industriels qui s’y trouvaient précédemment, 
ceux-ci pouvant être avantageusement localisés 
dans des zones spécialement équipées à leur 
usage, en aval ou en amont de Rouen, suivant 
les nécessités de la desserte maritime et flu- 
viale; la salubrité générale de la ville ne 
pourra qu'y gagner, ainsi que le rendement 
des industries. 

Etendre le centre urbain sur la rive gau- 
che, c’est supposer de bonnes liaisons entre 
les deux rives du fleuve ; c’est pourquoi le 
plan d'aménagement prévoit la construction 
d’un pont supplémentaire dans le prolonge- 
ment de la rue Jeanne d’Arc. Par ailleurs, 
la création de quais en surplomb va grande- 
ment améliorer la circulation du centre de la 
ville: les quais actuels vont rester affectés 
aux trafics portuaire et ferroviaire et au ca- 
mionnage des marchandises. La circulation 
routière urbaine empruntant les quais hauts 
pourra ainsi seffectuer plus librement. Vu 
sous l’angle du paysage urbain, le double- 
ment des quais par une plateforme surélevée, 
en élargissant l’espace séparant les deux rives, 
donnera au fleuve plus de grandeur et de 
maiesté dans la traversée de la ville. 

Une autre préoccupation essentielle du pro- 
jet d'aménagement de Rouen a été de pré- 
voir la possibilité de regrouper les différents 
services administratifs actuellement épars dans 
toute la ville, Le regroupement facilite ainsi 
le travail des diverses administrations qui 
ont obligatoirement entre elles des rapports 
multiples. 11 fallait donc disposer de grands 
terrains susceptibles d’accueillir l’ensemble des 
services administratifs installés à Rouen, ils ne 
pouvaient être trouvés que sur la rive gauche. 
D'importantes réserves foncières ont été ména- 
gées à cet effet entre les avenues devant mener 
au pont Corneille et au futur pont Jeanne- 


d’Are, Un emplacement de choix, le long des 
quais et face à la cathédrale, permettra d’édi- 
fier un Hôtel de Préfecture répondant aux 
exigences actuelles. Deux autres terrains sont 
destinés à assurer le regroupement, d’une part, 
des administrations d’Etat, d'autre part, des 
services départementaux. 

En résumé. les nouveaux quartiers résiden- 
tiels de la rive gauche. avec leurs bâtiments 
d'habitation modernes, leurs services adminis- 
tratifs, leurs larges dégagements routiers, leurs 
centres commerçants, leurs jardins, leurs éco- 
les et leurs terrains de sports sont appelés 
à donner à la cité l’aspect d’une ville bien 
adaptée aux besoins de notre époque et 
offrant des conditions de vie améliorées. La 
traversée de ce quartier, par la route de 
Caen. devra s’'infléchir pour éviter les parties 
de Saint-Sever non sinistrées, et donnera lieu 
à l'aménagement d’une vaste promenade plan- 
tée, d’une soixantaine de mètres de largeur, 
qui pourra devenir un des attraits de la nou- 
velle ville. 


Immeubles collectifs d'Etat des anciens docks 
à Rouen. Pignon et montage des cadres de 
volée. 
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IMMEUBLES COLLECTIFS D'ÉTAT 


J. Fayeton, A. Remondet, Cambrisson, Laire et Pruvost, architectes. 


Ce groupe d'immeubles d'habitation, édifié 
sur la rive gauche de la Seine, a été conçu 
sous la forme de trois corps de bâtiments 
séparés par un intervalle de 10 mètres et 
reliés à leur partie supérieure par un neu- 
vième étage commun. 

L'entrée se fait par des halls vitrés situés 
dans les intervalles et donnant accès aux es- 
caliers par une grande galerie vitrée ouverte 
au sud. 

Soixante appartements de 2, 3 et 4 pièces 
principales dans chaque bloc. 


Construction 

Fondation sur pieux Franki, ossature en 
béton armé, planchers à poutrelles préfabri- 
quées, remplissage en parpaings creux, revé- 
tement extérieur par dalles de pierre dure 
(0,05 ép.). 

L'encadrement des baies est en béton moulé, 
les menuiseries extérieures coulissantes en 
tôle pliée, chaufferie centrale : chauffage à 
eau chaude basse pression à circulation accé- 
lérée, alimentation au fuel-oil léger. 








ROUEN 





: 
Vue de déiail, façade sud, des Immeubles Collectifs d'Etat des anciens docks. 


Plan de deux appartements types. 





PU 


14 Intérieur de la galerie, côté Sud. 
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Roue rive gauche, I.C.Ë. des anciens docks, 
bâtiments À et B, façade Nord, vue du chan- 
tier, mars 1950. 
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DEVILLE-LES-ROUEN, PROGRAMME H. B. M. 1[950o 


par Henri Bahrmann, urbaniste en chef. 








L'’agglomération  rouennaise, qui compte Etant donné la proximité du centre de 
250.000 habitants et dont les industries sont Rouen, le programme prévoit environ les 
en pleine extension, doit répondre aux be- deux tiers des logements en habitations col- 
soins en logements non seulement par la lectives, localisées dans la partie haute et 
reconstruction du centre de la ville, mais nettement séparées des habitations  indivi- 
également par la création de nouveaux quar- duelles par une route longitudinale accom- 
tiers d'habitation dans les communes péri- pagnée de plantations. La densité moyenne 
phériques. Un groupe de 250 logements est d'occupation est d’environ 150 habitants à 
prévu sur le territoire de la commune de l’hectare. Quelques magasins de vente au dé- 
Deville-lès-Rouen, située sur la rive droite tail sont prévus à proximité des accès, et une 
ce la Seine, à proximité des installations école maternelle doit accompagner l’ensemble. 
portuaires. Le terrain, situé sur un versant Les autres services publics sont répartis 
de la vallée du Cailly, orienté à l’ouest, pré- dans l’agglomération de Deville. Cet ensemble 
sente une forte déclivité: il est bordé dans doit être réalisé par lOffice public d’Habita- 
sa partie basse par la voie ferrée Rouen- tions à Bon Marché du département de la 

Plan d'un appartement. Le Havre et est dominé par un massif boisé. Seine-Inférieure. 
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Immeuble A, le 
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du chantier. 





S 


Marcel Lods, architecte en che]. 
it. Busse, J. Bance, J. Bocquillon, architectes 
d'opération. 


Cet immeuble collectif, actuellement en 
construction, comportera dix étages. Il est 
divisé, en plan, en cinq cellules identiques, 
desservis chacune par un escalier avec ascen- 
seur et comportant à chaque étage : un loge- 
ment de deux pièces, deux logements de 
trois pièces, exceptionnellement à chacune 
des extrémités du bâtiment un logement de 
quatre pièces, au total 150 logements. 


Le bâtiment est du type L R. 
nord-sud. Il mesure en façade 120 
10 à 12 mètres de largeur, suivant 

Chaque logement comprend : 
room avec coin de feu, coin à manger et 
balcon (les living-rooms des 3 et 4 pièces 
ont une vue sur deux façades, ouest et est), 
les chambres, dont une avec conduit de fu- 
mée, une salle d’eau avec lavabo et douche à 
receveur profond pour bains d'enfants, une 
cuisine équipée en tôle émaillée avec placard, 
passe-plats et installation pour le lavage du 
linge, entrée, w.-c., penderie. 

En outre, une cave individuelle au sous-sol. 


P., orienté 
mètres sur 
les saillies. 
un living- 


Un garage pour vélos et voitures d’enfants 
au rez-de-chaussée. 
Chauffage par air pulsé, gaz, électricité, 


eau chaude et froide aux appareils. 
La terrasse est accessible; galerie couverte 


au rez-de-chaussée. 
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Immeuble B, programme L RP. 


Construction. 


L’ossature est en béton armé, les murs de 
contre-meulement sont constitués par des 
voiles en béton armé sur toute la hauteur 
du bâtiment ; les murs extérieurs sont faits 
d'éléments préfabriqués sur un mur en par- 
paing enduit avec intérieur plâtre. 

Pour les escaliers, limons et marches pré: 
fabriqués en béton vibré, les planchers sont 
formés de poutrelles préfabriquées en béton 
vibré de compression coulée sur place, le sol 
est recouvert de linoléun dans les pièces 
d'habitation, de carrelage dans les pièces d'eau 
et cuisines. Les menuiseries extérieures sont 
en bois. Toiture en terrasse accessible dont 
l'étanchéité est assurée par un procédé multi- 
couches. À chaque cage d’escalier correspond 
un ascenseur, muni d'arrêt tous les deux 
niveaux et à commandes enregistrées. 

Une gaine vide-ordures (système Kernera- 
tor) est complétée par un poste d’incinération 
au rez-de-chaussée. 

Le chauffage est assuré par un conduit de 
fumée individuel dans les pièces d’habitation. 
Le chauffage collectif est obtenu au moyen 
d’une chaufferie par vapeur à basse pression 
et échangeur individuel à air pulsé dans cha- 
que appartement, permettant ainsi de dénom- 
brer les calories utilisées. 
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POSITION 1950 


par Marcel Lods 


Les immeubles présentés ici sont réalisés 
à l’aide de procédés de construction qui 
s’'apparentent à ceux que nous avons employés 
il y a fort longtemps. 

Il n’est pas sans intérêt d'examiner les rai- 
sons qui peuvent conduire à utiliser en 1950 
ce qui nous semblait convenir en 1930, et ce 
que nous avions décidé d'abandonner en 1935. 

Les constructions que nous faisions en 1930 
comportaient des ossatures en béton ou en 
fer sur lesquelles étaient fixées des pièces de 
béton préfabriquées dont le montage était fait 
à sec. Le système donnait des résultats inté- 
ressants en comparaison des résultats obtenus 
avec les procédés anciens. Il n’en est pas 
moins vrai qu’à l’époque nous avons été ame- 
nés à constater qu’il était difficile d'espérer, 
avec de tels moyens, pousser indéfiniment 
l’évolution du bâtiment dans le sens qui nous 
semblait désirable. C’est ainsi que lPaffinement 
au delà d’une certaine limite des pièces 
de béton rendrait celles-ci fragiles. C’est 
ainsi, également, qu'il s’avérait illusoire 
d'espérer obtenir, même avec les machines 
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les plus parfaites et la main-d'œuvre la plus 
exercée et la plus scrupuleuse, des pièces de 
béton aux cotes rigoureusement comparables. 

Ces constatations, et d’autres encore, con- 
duisaient à un état d'esprit particulier. S'il 
était acquis que la pièce de béton ne pouvait 
sans risques graves continuer à être allégée, 
s’il était acquis également que l'exactitude 
des cotes ne pouvait être espérée au delà 
d’une certaine limite, on pouvait conclure que 
le procédé avait donné ses fruits, et qu’il 
était illusoire d’espérer mieux. C’était un bien 
gros défaut, assez gros pour rendre tentante 
une marche arrière. 

Les raisons de sécurité quant à la durée 
pouvaient conduire à alourdir les pièces, la 
recherche d'une certaine facilité de montage 
pouvant conduire à prévoir des jeux impor- 
tants. 

On était de la sorte amené à revenir sur 
ses pas et à se rapprocher de la construction 
traditionnelle après avoir prétendu qu’il con- 
venait de s’en éloigner. Nous avons estimé 
qu’il valait mieux reprendre le problème en 
entier et utiliser des matériaux plus aisément 
usinables, ce qui ne pouvait pas être sorti 
avec ce que j'ai appelé à l’époque « le tradi- 
tionnel évolué », dont la pièce de béton vibré 
est un excellent exemple. 

C’est -ce qui nous conduisit, à l’époque, à 
lancer certains constructeurs métalliques dans 
la construction de panneaux légers, et à étu- 
dier avec eux la possibilité de mettre au 
point des revêtements en métal, soit par très 
grands panneaux, soit par panneaux plus 
petits lorsque l’expérience nous eut montré 
que les grands panneaux présentaient de mul- 
tiples inconvénients. Faut-il s'étonner que 
nous ayons été alors conduits à évoluer de 
la sorte ? 

Ne doit-on pas, au contraire, estimer qu’il 
est parfaitement normal qu’il en ait été ainsi 
et que cette évolution a des chances de durer 
de longues années encore, chaque innovation 
dans le domaine du bâtiment devant être 
rapidement remplacée par une autre, car l’évo- 
lution -doit demeurer rapide dans une profes- 
sion où le retard est grand. 

Puis la guerre vint, qui interrompit tout: 
celle-ci achevée, il eut semblé normal que 
nous puissions repartir des bases où nous 
nous trouvions en 1939, en fait, il n’en fut 
rien et il n’était, hélas, plus question en 1946 
d'utiliser la tôle, les quelques essais que nous 
avons pu tenter alors attirèrent la réproba- 
tion publique des autorités. Après cela, il 
était vain d'espérer obtenir les matériaux qui 
étaient nécessaires en quantités suffisantes 
pour permettre des essais concluants. 

Sans doute, eût-on pu penser, comme nous 
le répétions chaque jour, que la situation dif- 
ficile dans laquelle se trouvait la France 
avait peu de chance de durer, et que le 
pays devenu exsangue à force de subir des 
prélèvements et des atteintes, devait revenir 
peu à peu à une situation normale à partir 
du moment où il pourrait travailler. 

Nous ne fûmes pas écoutés. Il semblait que 
nous ne devions disposer en France, pendant 
cinquante ans, que de matériaux trouvés sur 
place, pierre, ardoise, etc. la brique même 
et le ciment ne devaient être obtenus qu’au 
compte-goutte parce que leur fabrication exi- 
geait du charbon. 

Les événements ont tourné comme il était 
logique de penser qu’ils évolueraient : main- 
tenant que le premier laminoir continu com- 
mence à fonctionner dans le Nord, il ne 
s’écoulera pas beaucoup de temps avant que 
l'on ait des quantités considérables de tôle à 
sa disposition. 

Il n'en demeure pas moins que les bâti- 
ments que nous avons projetés en 1946 eus- 
sent pu être prévus de manière différente si 
les responsables d’alors avaient eu une foi 
plus solide et une information plus valable. 
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Front de Mer 
Architectes en chef : 
Claude Ferret, Louis Simon, 
André Morineau. 
Architectes chefs de groupe : 
Ferret, Simon, Morineau, Claude Béraud, 
Jean Perrier. 


Front de Mer, immeuble se déve- 
loppant le long de la plage de la poste 
au Casino situé au pied de la colline de 
Faucillon, à l'aboutissement de la grande 
Conche de Royan face au débouché de la 
grande route de Saints-Paris bordant le 
jardin public qui accueille le voyageur 
arrivant par la S.N.C.F, et conduisant à 
cette perspective Front de Mer Casino. 
En arrière du Front de Mer, bâtiments 
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Maquette de détail des immeubles d'habitation 
portique couvert pour les magasins de luxe. 





perpendiculaires bordant des cours de 
services et séparés par des espaces libres 
formant parking et reliant par des pas- 
sages sur le Front de Mer la grande voie 
de circulation à la plage. Dans l'axe, 
centre administratif (architecte Claude 
Ferret) formant fond d’une grande place 
ouverte sur la mer. Prolongement de ce 
grand axe sous un portique monumental 
par le boulevard Briand, large avenue 
plantée, artère commerçante bordée d’im- 
meubles disciplinés et reliant la plage, 
les portiques du Front de Mer et son 
commerce de luxe au marché situé en 
terminaison du boulevard Briand au 
centre de la ville nouvelle, De part et 
d'autre du boulevard Briand, îlots ur- 
bains, commerçants, les quartiers d’habi- 
tation et de résidence se développent de 
part et d'autre à l’est par le pare et 
l’oasis, à l’ouest par Foncillon et Pon- 
taillac. 





situés en bordure du front de mer, avec 














LE ROLE DES COMITÉS 


AINT-DIÉ 


Depuis 1943, date de création du premier 
C. L L. Roubaix-Tourcoing, cette organisa- 
tion n’a cessé de se développer et de s’adap- 
ter aux diverses régions de notre pays. 

Partant d’une idée généreuse dont les ré- 
percussions sont immenses, n'ayant en vue 
que le mieux-être du plus grand nombre, les 
C. LL L. se sont créés dans la liberté. Leurs 
formes juridiques ou administratives se sont 
uniquement inspirées des nécessités et des 
possibilités locales. Utilisant toutes les res- 
sources offertes, certains comités ou groupe- 
ments ont pris position de véritables cons- 
tructeurs, Liés à des organismes d’'H. B. M. 
pour une œuvre commune mais dans le res- 
pect des libertés réciproques, ils ont donné 
à la construction une impulsion vigoureuse, 
réveillant des sociétés depuis longtemps en- 
dormies. D’autres C. I. L. se sont consacrés 
à l'accession à la propriété, à l’aide à la 
construction, à la lutte contre les taudis; ils 
ont, en un mot, cherché à redonner aux 
Français le goût et la possibilité d’un loge- 
ment digne. Toutes les formes d’action exis- 
tent, toutes les bonnes volontés peuvent 
s'exercer utilement, librement. L'on pouvait, 
à bon droit, craindre que cette absence 
d'unité et cette indépendance ne conduisent 
à l'anarchie et, dispersant les efforts, ne les 
rendent stériles. Il n’en est heureusement rien 
grâce à une haute spiritualité, à un sens social 
profond, et à la croyance dans l'œuvre entre- 
prise. 


Les membres des C. I L. vont sans se 
laisser détourner du but qu’ils se sont fixé. 
\gissant auprès des Pouvoirs publics, ils ont 
renversé bien des barrières et c’est ainsi que, 
par centaines, dans toutes nos provinces, se 
construisent des logements neufs. 


Foncillon sud-ouest de la ville, 


Dans son cadre personnel, le G. I. LO. M. 
fondé à la fin de 1948, a lancé un premier 
programme de 520 logements par la formule 
des H. B. M. dont il complète les emprunts 
par une très importante contribution foncière 
et financière. En ce moment les vallées vos- 
giennes de la Haute-Meurthe et du Rabodeau 
voient s'élever 370 logements, l’an prochain 
celles de la Haute-Moselle et de la Moselotte 
en auront 150. Edifié dans une région au eli- 
mat rude, aux hivers neigeux et prolongés, 
dans des communes encore rurales malgré la 
présence  d’importantes industries, ce  pro- 
gramme de début doit être achevé à la fin 
de 1951. 

On voit par ces quelques indications que 
nous travaillons sous le signe de la rapidité. 
Il fallait, en effet, faire vite car lhabitat 
vosgien, déjà médiocre, a terriblement souf- 
fert des destructions de la guerre. 

Deux éléments essentiels sont à la base de 
nos résultats : 

l° Les industries locales fournissent déjà 
le logement à un très grand nombre de leurs 
ouvriers, plus de 10 % de la population totale 
est logée par l'employeur: 

2° Un esprit d'équipe règne au sein du 
G. LE LO. M. où tous, du manœuvre de chan- 
tier au Président du Conseil d'administration. 
mesurent l'importance de la tâche entreprise 
et donnent le meilleur d'eux-mêmes, Que l'on 
ne croit pour autant le travail facile. Sur la 
route à suivre, et qui est encore longue, les 
obstacles sont nombreux et les efforts doivent 
être renouvelés à chaque pas. 

Mais le résultat seul compte, la foi dans 
l’œuvre à réaliser l'emporte et nous fait per- 
sévérer dans notre action vers notre but : 
donner aux hommes des logements sains et 
harmonieux où ils puissent vivre et faire 
vivre librement cette rellule de base de notre 
civilisation, la Famille, 


F. MULLER, 
Directeur du G. I. LO. M. 


louvelle maquette d'aménagement 





Front de mer, la pointe qui figure sur cette maquette, datant de mars 1950, a été remaniée, 
conformément à la nouvelle maquette ci-contre, 


du quartier 
au-dessus du 
Front de Mer de la Conche de Foncillon, quartier 
de résidence, hôtels, immeubles d'appartements 
privés, etc, groupés autour d'un parc existant. 


INTERPROFESSIONNELS DU LOGEMENT 


CONCOURS D U G. 1. L. O0. M. 


La Société d'Habitations à Bon Marché des 
Hautes-Vosges et le Groupement Interprofes- 
sionnel du Logement de la Haute-Meurthe ont 
ouvert à Saint-Dié, en mai 1949, un concours 
en vue de la construction de logements dans 
différents centres industriels répartis dans un 
rayon de 50 km. autour de Saint-Dié. Parallè- 
lement, le G.I.L.O.M. chargeait un architecte 
d'établir les plans masses de dix-huit cités à 
édifier. Ainsi, l’idée directrice sera maintenue 
et l’ensemble de l'œuvre assurée de l'unité 
nécessaire, la monotonie sera exclue en raison 
de la diversité des maisons à construire : loge- 
ments jumelés et individuels, et immeubles 
collectifs. Ce concours mérite de retenir l'at- 
tention, tant par l'esprit dans lequel il a été 
organisé que par les résultats qu'il «a permis 
d'obtenir. Nous publions ci-après certains pro- 
jets primés à ce concours et actuellement en 
voie de réalisation. 









Coupe B-B. 
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Coupe A-A. 


Plan de la cave. 
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Gauthier, architecte. 





Le parti adopté consiste à bloquer les dé- 
pendances sur la face nord pour créer une 
zone de protection. La composition du loge- 
ment est centrée sur la cheminée qui réunit 
tous les conduits : poêle, cuisinière, ventila- 
tion de la hotte. La cheminée sert également 
de point d’appui au plancher. 

Le chauffage est assuré par un calorifère 
fonctionnant par gravité. Le chargement du 
bois dans le foyer se fait au rez-de-chaussée 
et le décendrage au sous-sol (hebdomadaire). 
Une gaine de deux mètres amène l'air chaud 
aux pièces les plus éloignées du poêle (salle 
d’eau et une chambre), assurant à l’ensemble 
du logement une température régulière de 
18°. 

La construction est en parpaing creux de 
pouzzolane. Deux modèles de parpaing ont 
suffi. Aucun n’est recoupé sur le chantier. Les 
blocs fenêtres sont préfabriqués et mis en 
place avant les murs. Les scellements se font 
automatiquement, soit dans les joints des par- 
paings en les montant, soit en coulant les 
chainages en B. A. La très forte isolation 
demandée a été dépassée, grâce à la réduc- 
tion des ouvertures et à l’adoption des parois 
doubles aussi bien pour les parties pleines 
que pour les vitrages des portes et des fené- 
tres. Les volets en panneaux de contre-plaqué 
destinés surtout à éviter les déperditions calo- 
rifiques pendant la nuit (le poêle à bois ne 





Rez-de-chaussée. 


SAINT-DIÉ, M A I 





SON TYPE IV A 


Concours du G.I. L. O.M. 








pourra assurer un fort chauffage sans rechar- 
gement pendant dix heures) sont placés entre 
les deux parois. Ils coulissent latéralement 
pour le bloc fenêtre du rez-de-chaussée et 
verticalement pour celui de l'étage. L’expé- 
rience montre que le maniement est parfai- 
tement au point. La porte-fenêtre de la salle 
de séjour est pivotante, ce qui permet de 
supprimer le joint axial des fenêtres à deux 
vantaux. L'équilibre du bloc (assez lourd) est 
excellent. Un petit châssis permet la ventila- 
tion de la salle par grand froid. 

La couverture est en éternit ondulé et son 
isolation est assurée par un matelas de laine 
de verre. Au total, le coefficient de conduc- 
tibilité moyen des murs est de 1,2, celui de 
la couverture de 0,77. 

Enfin, le plan est étudié de manière à four- 
nir de nombreuses possibilités d'implantation; 
les logements peuvent être placés soit en loge- 
ments jumelés, soit en bandes continues de 
longueurs variables. 

L'architecte s’est attaché à répondre com- 
plètement au programme proposé. De cette 
étude technique est née une plastique qui a 
peut-être surpris de nombreux adhérents du 
G.I.L. O0. M. et de la Société d’'H. B. M. ; mais 
cette solution plastique qui répond aux néces- 
sités essentielles qu’imposent de tels loge- 
ments, peut être considérée comme une réus- 
site certaine. 


Plan de l'étage. 
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Façade Ouest-Est. 


Façade Nord. 





SAINT-DIÉ, LOGEMENTS 


4. Bertrand, architecte. W. Muller, collaborateur. 


L'ensemble des constructions, bien que ré- 
parti sur .des terrains disséminés, se trouve 
en général le long de coteaux avec exposition 
Lan sud et adossé à des fonds de forêts. . 


des pièces de varient: de © : 1 m. 10 
environ, soit une pente de: 18 %. Toutes les 
pièces ont des proportions agréables et sont 


maisons. 
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Coupe sur bûcher. 


parfaitement meublables. La séparation entre 
la salle commune et la cuisine est constituée 
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Plan d'étage courant. 


Plan au sol. 


DE 8 LOGEMENTS 


André Croizé, architecte. 


Façade postérieure et coupe. 


' 

L'idée qui a présidé à cette réalisation est 
basée sur l'utilisation du volume construit. 
Surélevant le plancher du rez-de-chaussée à 
2 m. 50 au-dessus du sol moyen à l’aide de 
piles ou de poteaux, un gain très appréciable 
de volume utilisable est obtenu à rez-de- 
chaussée, évitant les dépendances isolées ou 
adjacentes et permettant l’aménagement d'une 
entrée spacieuse précédée d'un porche, naturel 
abri pour les enfants, et possibilité future 
d'aménagements divers. Le logis principal est 
situé sur un plan unique dont l’accès par le 
rez-de-chaussée libre est au centre de lim- 
meuble, assurant une distribution idéale, Les 
dépendances sont accessibles à l’abri. 


La vue surplombe le jardin et le regard de: 
passants n’est plus indiscret. Dans le cas de 
maisons continues ou mitoyennes, le passage 
pour les voitures est assuré sous l'immeuble 
même, ainsi que l'accès au jardin, problème 
essentiel dans les petites agglomérations. 

Le but recherché a été d'offrir les meilleures 
conditions de confort et de bien-être, et d’uti- 
liser, pour la construction de ces immeuble: 
les matériaux les plus résistants et d’un entre- 
tien facile sur toutes les parties des édifices 
les plus exposées : façades, sols, revêtements, 
toiture. 








n immeuble d'habitation pour l'Université 
de la Sarre à Sarrebruck 
Marcel Roux, architecte 


Dans un vaste terrain, réservé à l’habitation 
dans le plan d'urbanisme de la ville, cette 
première réalisation groupe en 2 immeubles 
de 4 étages, 39 logements réservés en principe 
aux professeurs de l’Université de la Sarre. 

La façade principale est orientée au sud sur 
plus de 200 mètres de vue directe de jardins 
et de potagers. 

Les dispositions d’urbanisme réservent ces 
vues directes dans l'avenir. 

L’implantation des bâtiments n’a pas été 
faite à l’alignement des voies de desserte. 

Dès son achèvement nous publierons une 
étude détaillée de cette réalisation, qui promet 
sur bien des pvints d’être intéressante, elle 
comprendra entre autres : 

— des études d’ombres portées et d’enso- 
teillement, le calcul de l'énergie solaire récu- 
pérée en hiver, l'emploi de fenêtres spéciales 
avec double vitrage ou thermolux. 

















Ci-dessus : plan d'appartement type, de 4 pièces, 
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2. Façade sud. 





1. Plan au rez-de-chaussée. 








D'AUSJOURD'HUI] 


L'ARCHITECTURE 








Maquette du projet: au premier plan, en bordure du quai, les remises pour pêcheurs, 
au second plan, les immeubles en cours de réalisation. 


SÈTE 


Les immeubles à reconstruire sont situés 
en bordure de la route nationale qui traverse 
la ville. Cette voie de circulation est à 
4 m. 50 au-dessus du quai. Sous le trottoir, 
face au bassin, des remises pour pêcheurs 
ont été ménagées au niveau du quai. Ces 
remises constituent le soubassement de l’en- 
semble des immeubles à reconstruire. Les 
modules adoptés sont de 8 mètres pour les 
remises, 4 mètres pour les immeubles, 2 mè- 
tres pour le couronnement d’une partie des 
immeubles. Le programme comprend : 


1° lot À. — Reconstruction totale de 
treize immeubles complètement détruits. 


2° Ilot B. — Reconstruction de douze im- 
meubles partiellement détruits, intégrant une 
chapelle à rescinder en raison de l'alignement 
normal. 


3° Au centre. — Réparation et remaniement 
des trois immeubles existants, actuellement 
habités. L'ensemble de la suite d’immeubles 
est de 270 mètres. Le rez-de-chaussée com- 
porte un portique ouvert devant des bou- 
tiques. La maille de 4 mètres a été adoptée 
pour l'ilot A. Les immeubles ont soit deux 
travées (8 mètres), soit trois travées (12 mè- 
tres). Les immeubles de 12 mètres compren- 
nent par étage soit un grand appartement, 
soit deux appartements ayant respectivement 
8 et 4 mètres de façade. Les immeubles cons- 
tituant l’îilot À sont couronnés par une loggia 
générale sur la maille de 2 mètres. En façade 
principale, orientée sud-est, se trouvent les 
salles de séjour et les cuisines. La façade 
postérieure comprend les chambres et les es- 
caliers. Les cages d’escaliers ne sont pas fer- 





Reconstruction des immeubles quai de la Consigne. 
Programme Association Syndicale de Reconstruction de Site. 
Badani, architecte. 


mées. Elles sont traitées comme la continua- 
tion de la rue. Les w.-c. y prennent jour, la 
ventilation de ces derniers et des blocs sani- 
taires étant assurée par gaines à double cir- 
cuit. Dans le rescindement des immeubles 
constituant l’ilot B, les anciens mitoyens sont 
conservés. Aucune maille régulière n'existe. 
Chaque appartement a été repris en profon- 
deur en fonction de la nouvelle façade. La 
chapelle des Pénitents constitue dans la con, 
position d’ensemble un élément d’opposition 
avec la plastique des habitations. Sa façade 
est constituée par un mur très légèrement 
ajouré avec un portail en pierre de Lens 
sculpté. La façade principale des immeubles 
est en plaques de pierres reconstituées et 
béton bouchardé. Les garde-corps sont en 
fonte, barreaudage droit devant les cuisines 
ct galbé devant les salles de séjour. Des élé- 
ments de garde-corps raidisseurs sont en bé- 
ton plein avec bacs à fleurs. Derrière ces 
éléments sont aménagés des séchoirs exposés, 
de ce fait, au soleil et cachés partiellement 
des vues. L'étude de cet ensemble a été 
conduit afin de permettre l’industrialisation 
du chantier. Tous les éléments sont modulés 
ct standardisés. La façade générale des re- 
mises à bateaux, au niveau du quai, est en 
béton bouchardé. La tonalité de l’ensemble 
a été étudiée en fonction de la couleur lo- 
cale, La teinte est légèrement grise et rose. 
Elle a été obtenue par lincorporation dans 
ie béton de sable et pierre concassée en pro- 
venance d’une carrière locale. Le gros œuvre 
des remises pour pêcheurs est actuellement 
terminé, il en est de même pour l'ilot A 
jusqu’au deuxième étage. 
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Façade et coupe transversale ilot A 


Photo 
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Plan d'appartements types ilot A: 3 et 5 pièces 
















Façade d'ensemble sur le Bassin de la Consigne. De gauche à droite: ilot A (13 immeubles à 
f reconstruire totalement), 3 immeubles existants cont les façades seront en partie remaniées; 
ilot B, ?2 immeubles partiellement détruits et chapelle ces Pénitents à rescinder en fonction du 
nouvel alignement. 


Légende des plans ci-dessous : 1. Séjour ; 2. Chambre ; 3. cuisine ; 4. Salle d’eau ; 5. Terrasse. 


Boutiques et dépendances aves portique couvert. Acces à l’etaze. 
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STRASBOURG 


par CL Le Cœur, architecte en chef. 

Les constructions immobilières réalisées à 
Strasbourg pendant l’entre-deux guerres ont 
été parmi les premières en France à 
représenter ne application concrète des 
conceptions architecturales modernes. On peut 
dire que la vieille ville, au cours de son 
histoire architecturale, n’a jamais cessé d’être 
jeune dans son esprit ct dans ses réalisations. 
Il n’est pas jusqu'aux faubourgs eux-mêmes, 
pour la plupart isolés au milieu de vergers et 
d’herbages, qui n'aient conservé leur physio- 
nomie propre, qu’il s'agisse d’anciens villages, 
rattachés administrativement à la ville ou de 
faubourgs nouveaux. Quartiers urbains et quar- 
tiers suburbains ont donc préfiguré, bien avant 
que la notion n’en soit dégagée, la conception 
moderne de l « Unité de voisinage ». La 
guerre a fait subir à Strasbourg d’importantes 
destructions : les dommages, du fait de leur 
dissémination, posent des problèmes multiples, 
mais heureusement, ils ne nécessitent pas un 
remodelage complet de la ville. Il s’agit, le 
plus souvent, de réédifier l’immeuble sur ses 
anciennes fondations en lui apportant les der- 
niers progrès de la technique actuelle. Les 
ilots prioritaires construits jusqu'à ce jour 
entrent dans cette catégorie. Toutefois, les 
destructions Place Gutenberg et Place de la 
Cathédrale posent encore un problème d’au- 
tant plus délicat que ces sites sont classés. 

Par ailleurs, les zones de destructions mas- 
sives (Place Sainte-Madeleine, rue des Veaux, 
par exemple) exigent l'étude d’importants en- 
sembles d'habitations nouvelles. Le problème 
atteint son maximum d’ampleur pour le fau- 
bourg de Neudorf dont l'artère principale a 
été ravagée sur 300 mètres de long. 

Les conceptions modernes d'habitat collec- 
tif exigeant une moindre densité de cons- 
truction au sol, en vue de permettre l’aména- 
gement d'espaces verts, de parcs à voitures, 
de voies larges et autres nécessités de la vie 
moderne, on ne pouvait prévoir le relogement 
de tous les sinistrés dans le seul périmètre des 
espaces endommagés. L’indispensable desserre- 
ment qui en découle, toujours souhaitable 
dans le principe, a conduit le Ministère de la 
Reconstruction à reporter la construction 
d'une centaine de logements sinistrés sur un 
terrain nu du Boulevard d’Anvers. Il a fait 
entreprendre une opération de même enver- 
gure, boulevard de la Marne. En dépit de 
leur importance, ces réalisations sont encore 
loin de pouvoir suffire aux besoins des Stras- 
bourgeois, pour lesquels la crise du loge- 
ment se manifeste de façon encore plus aigüe 
que dans la plupart des autres villes de pro- 
vince. Ville frontière, elle avait dû inter- 
rompre le cours normal de son programme de 
travaux dès le début de la longue période de 
tension internationale qui précéda la dernière 
guerre. En dehors des destructions mêmes 
que lui ont valu cette guerre, le remplacement 
des constructions provisoires, la démoi:ion ou 
l'aménagement des quartiers insalubres, les 
besoins des jeunes ménages et éventuellement 
l'hébergement des Français de Kehl, néces- 
sitent l'édification de plusieurs milliers de 
logements. Afin d’aider à la réalisation de ce 
lourd programme, le Ministère de la Défense 
Nationale a bien voulu céder trois beaux ter- 
rains qu'il possédait sur la périphérie de la 
ville. Deux de ces terrains s'étendent au sud 
de Strasbourg sur le canal de jonction du 
Port (quai des Alpes et quai des Belges) et 
le troisième au nord-ouest de la ville, au delà 
des jardins maraîchers qui prolongent le fau- 
bourg de Cronenbourg. 

Les réalisations prévues sur ces trois ter- 





rains — réalisations dont la direction a été 
confiée à l'Office Public d’Habitation de la 
Ville de Strasbourg — concrétiseront l’amé- 


nagement de plus de deux mille logements, 
formant un projet d'ensemble d’une ampleur 
digne des traditions de Strasbourg et des 
conceptions de notre temps. 


Unité de voisinage à Cronenbourg. 


La marque principale de cette étude est 
d’avoir recherché une association entre les 
commodités de la vie urbaine et le calme 
habituel des cités rurales. Situé en pleine 
campagne à deux kilomètres au nord-ouest de 
Strasbourg, auquel il est directement relié, le 
terrain désigné s'étend sur 35 hectares ; la 
densité d’habitation prévue est de 160 à 165 
habitants à l’hectare, ce qui porte l'effectif 
futur de la Cité à quelque 5.500 habitants. 


Implantation 


Quatre collectifs de douze étages occupent 
le centre du terrain, déployés sur un arc très 
tendu, ouvert sur la ville de Strasbourg. Ces 
grands collectifs sont réservés aux ménages 
ayant au plus deux enfants. Quelques collec- 
tifs de 4 et 5 étages, dont l’aménagement inté- 
rieur est prévu pour des familles moyennes, 
sont asymétriquement pos de part et d'autre 
des précédents. Enfin, des pavillons indivi- 
duels pour familles nombreuses sont dispersés 
sur tout le pourtour du terrain. Les écoles, 
les chapelles et le centre commercial sont 
disposés au centre de la cité ; par contre, les 
garderies d’enfants et les magasins indispen- 
sables au ravitaillement quotidien ont été 
rejetés vers la périphérie. 





n 


Circulation 


La circulation intérieure a été dissociée 


STRASBOUR 






CI. Le Cœur, architecte. 


d’une façon caractéristique. D’une part, un 
ensemble de voies réservées aux véhicules 
dont le réseau est principalement constitué de 
courtes voies de pénétration greffées sur une 
voie périphérique. De l’autre. des allées réser- 
vées aux piétons et convergeant à travers l’es- 
pace vert intérieur jusqu’à la place centrale. 
Ces deux systèmes circulatoires hétérogènes, 
comparables à celui des bronches et des ar- 
tères, donnent aux véhicules une entière faci- 
lité de manœuvre et aux piétons une parfaite 
sécurité d’allées et venues, notamment pour 
les enfants. 


Espace vert 


L'espace vert intérieur est prévu aussi natu- 
rel que possible : pelouses, flore et arbres 
régionaux. 


Caractéristiques intérieures des collectifs 


L'élément de base des grands collectifs de 
douze étages est constitué par le groupement 
de deux logements et d’un studio sur un même 
palier. Dans chacun des quatre collectifs, cinq 
escaliers et deux ascenseurs desservent à 


chaque étage un groupement de ce type. Dans 
chaque appartement : salle de bains, cuisine 
et buanderie. Un poêle typiquement régional 
sert de chauffage d’appoint. Une loggia enso- 
leillée offre une vue sur l’espace vert de la 
cité, la ville de Strasbourg, la large vallée du 
Rhin et la ligne de la Forêt Noire. 




















la circulation des voitures dans le plan masse. 


Cronenbourg : 
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la circulation des piétons. 


Cronenbourg : 


élévation sud - sud-est. 


Ci-dessous : 


a 


LE mass 


] 











RE: D NN 


GT 








87 















































Cronenbourg : modulation façade sud. Cronenbourg : appariements-{ypes ce une et trois pièces. 


Cronenbourg, vue cavalière. 


LA ROUTE DU POLYGONE, A STRASBOURG-NEUDORF 


La route du Polygone est l’une des artères 
principales de Neudorf, important faubourg 
situé au sud de Strasbourg. Elle a été violem- 
ment touchée par les bombardements dans la 
partie comprise entre la rue de Rathsamhau- 
sen et la rue de la Gravière. Cette artère, lar- 
gement conçue par les services d’Extension de 
la Ville, n’en était pas moins bordée avant la 
guerre de constructions d’aspect généralement 
médiocre, de pavillons dépassant rarement la 
hauteur d’un étage, — mis à part les im- 
meubles bâtis par l'Office municipal du Loge- 
ment, l'Ecole Sainte-Anne et les deux églises 
affectées aux cultes catholique et protestant. 
Le champ était ouvert à une vaste opération 
de remembrement et de reconstruction. Les 
croquis ci-contre illustrent le parti adopté et 
montrent la différence entre l’état ancien et 
les dispositions projetées. La préoccupation 
principale a été d'utiliser le terrain suivant 
un meilleur rapport tout en augmentant les 
espaces verts. Il a donc fallu condenser les 
surfaces bâties et les développer en hauteur. 
Les constructions projetées s’alignent en 
bandes d’ordre continu soit à l'alignement 
légal, soit en retrait de celui-ci. Elles com- 
portent, dans la plupart des cas, trois ou 
quatre étages. Malgré quelque scepticisme et 
une hostilité a priori contre la copropriété 
lors des premiers pourparlers, les intéressés se 
sont rangés aux propositions de l'architecte 
et ont accepté le principe de la reconstruction 
en immeubles collectifs. Le projet définitif 
actuellement en cours conserve presque tota- 
lement les lignes de l’avant-projet que nous 
reproduisons. Cette étude est due à l’architecte 
Olivier de Lapparent. C.L. 


: Après remembrement. 
Ancien parcellaire. ” 
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SEDAN 


Opération préfinancée. Jean de Mailly, architecte. 


Le regroupement des sinistrés dans cette 
opération a permis de modifier sensiblement 
le plan masse de remembrement qui tenait 
compte, en majeure partie, du parcellaire an- 
cien. Suivant l’importance de leurs dommages, 
les sinistrés ont été regroupés et intégrés dans 
des bâtiments dont l’implantation a été déter- 
minée en fonction d’une orientation normale 
et d’une situation motivée par les horizons 
à ménager côté fleuve. L’ensemble de cet îlot 
est ainsi composé : 


a) Partie commerciale. 


En ordre continu côté avenue et en retour 
sur les deux places. 

Ces constructions qui forment l’élément de 
liaison entre les blocs des habitations, com- 
prennent un rez-de-chaussée à usage com- 
mercial (boutiques sur avenue, arrière-bouti- 
ques sur cour) et un étage droit réservé aux 
habitations des commerçants. Un portique est 
prévu sur tout le développé de cette partie 
de l’ensemble. 


b) Partie habitation. 


En quatre blocs dont trois de cinq étages 
droits construits sur un rez-de-chaussée ré- 
servé aux garages individuels, et un étage 
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TYPE 4 


sous combles réservé aux services, greniers, 
séchoirs. Aux étages : distributions intérieures 
suivant types d'appartements présentés aux 
sinistrés. Toutes les pièces principales sont 
orientées au sud. Les dispositions des parties 
ouvrantes des façades permettent une vue 
dégagée tant sur l’avenue que sur le fleuve. 
Ces blocs sont distribués unitairement par un 
escalier principal dont l’accès est situé côté 
avenue. À côté de lescalier : ascenseur, 
monte-charge, vide-ordures. Un escalier de se- 
cours est prévu côté fleuve. On accède aux 
appartements par les coursives surbaïissées qui 
sont situées sur la façade nord et passent 
devant la zone des services. Les quatre corps 
de bâtiments sont séparés par des espaces 
libres sur lesquels donnent les arrières-bou- 
tiques et les garages. Il est prévu pour chaque >, 
bloc un jardin d’enfants avec portique-abri. Fe 





c) Construction. 








La cellule type sur une trame de 3 m. 33 
détermine l’ossature générale des blocs. Ossa- 
ture béton. Planchers corps creux. Revite- 
ment partiel des façades en placage de pierre. 
Murs des façades latérales en moellons. Faça- 
des sud en éléments métalliques. Toit en 
ardoises à une pente pour augmenter le 
volume des services. 


PLACE 


MALLE 






1. Plan de masse général. En grisé: bâtiments 
existants. Entre le canal et l’avenue du Général- 
Leclerc: les blocs de l’ilot C en cours de tra- 
vaux, les autres bâtiments seront réalisés ulte- 
rieurement. 


2. Plans d'appartements (types 6 et 4 pièces). 


3. Ensemble des bâtiments en bordure de l'avenue 
(boutiques, façade est, façade nord). 


4. Ensemble des bâtiments en bordure du canal 
(façades ouest, escalier de secours exprimé en 
façade). 


5. Façade principale exposée au midi exprimant 
le rythme des verrières et balcons correspondant 
à la disposition des appartements à l’intérieur 
ce l’immeuble. 


6. Coupe transversale. 












SALLE RE SEJOUR —}f 
t 


CHAMBRE 


CHAMBRE SALON SALLE DE SEJOUR 


Lit enAlcove 


Placerd Î 


4 ocmardas = 
& ENTREE 





FRERES 
LE BOANDERTE 











| Chasais | ouvrant 


} Gune passage siect gas Gone passage siect get 


PIECES TYRÉ 6 


‘1 


PIECES 
















OL à OL 1 Hi à ML LU à AI I à A AIN D) 5 AU 5 OMR }R AI] (II (LL [LE 





Façade sur l'avenue. 


Façade sur le canal. 
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TOULON 


QUARTIER 
DU PORT 


La destruction totale des bâtiments situés 
en bordure de mer et formant l’ancien quai 
Cronstadt a permis d’envisager, dans le plan 
de reconstruction de cette partie de la ville, 
le passage de la route Marseille-Nice, voie 
touristique qui longera la Darse vieille et 
de laquelle il sera possible de découvrir l’en- 
semble du port et de la rade. 

Le côté de la rue de la République, par- 
tiellement détruit, déterminera l'alignement de 
ce nouveau boulevard, qui sera séparé du quai 
Stalingrad par un ensemble de bâtiments qui, 
partant des nouvelles limites de lArsenal, 
iront jusqu’au port marchand et se compose- 
ront avec les constructions envisagées dans 
cette partie de la ville, 

Cette frontale bordant l’ensemble du quai 
sera constituée par quatre blocs d’inégales 
dimensions. Dans l’un d'eux sera réservé un 
emplacement pour la reconstruction de l'Hôtel 
de Ville (partie réception). Ce bloc est situé 
devant le carré du port. 

Ces bâtiments sont séparés par des déga- 
gements-trouées qui permettront d’apercevoir 
la mer du centre de la ville. Dégagement 
dans le prolongement du cours La Fayette, dé- 
gagement dans le débouché de la future 
avenue de la Rade, voie nouvelle prévue au 
plan et devant offrir au Théâtre municipal 
une perspective sur le port. 

A la croisée de cette avenue et du nou- 
veau boulevard, il est prévu au plan la créa- 
tion d’une place sur laquelle seront implan- 
tés les bâtiments du Centre administratif. 
Cette place sera dominée par une tour monu- 
mentale de vingt étages. 

La Préfecture maritime sera construite en 
avancée sur la Darse vieille et sera séparée 
de lArsenal par un espace libre traité en 
jardin. 


Construction. 

Ces bâtiments se composent de cinq étages 
droits plus un étage d’attique construits sur 
un rez-de-chaussée et un entresol commer- 
ciaux. 

Afin de ménager le maximum de visibilité 
du boulevard sur la mer, cette partie basse 
des bâtiments sera traitée en transparence _ : 
colonnades partielles, commerces largement 
ouverts. 

Aux étages, les distributions intérieures se- 
ront déterminées suivant les plans-types d’ap- 
partements présentés aux sinistrés et en fonc- 
tion de l'importance des dommages de 
chacun. 

Ces blocs seront distribués unitairement par 
quatre escaliers situés côté boulevard. Suivant 
les besoins de relogement et le volume des 
appartements à desservir, ces escaliers pour- 
ront être traités soit d’une manière classique 
(deux appartements à l'étage), soit avec le 
système des coursives surbaissées (nombre 
illimité d'appartements à l'étage). Correspon- 
dant à chaque escalier, un ascenseur et un 
vide-ordures. Toutes les pièces d'habitation 
donnent sur la mer et sont orientées vers le 
sud. Sur ces façades il a été prévue une 
loggia individuelle pour chaque appartement. 
Au nord, côté boulevard, zone des services. 

Cet ensemble a été étudié suivant les prin- 
cipes exposés dans le rapport sur la cons- 
truction des bâtiments à coursives surbaissées. 

Cellule type : trame de 3 m. 33. Ossature 
apparente en B. A. (avec remplissage partiel 
en placage de pierre de Brouzet). Couver- 
ture en tuiles romaines. Pares-soleil en ma- 
tière plastique. 

JEAN DE MAILLY, 


architecte. 








Projet Madeline : Plan prévu pour les expropria- 


tions. Ci-dessous 
les destructions. 


l'Etat d'avant-guerre; 


en noir, 
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Projet de Mailly et Mikelian pour l'aménagement 
du quartier du port. En couleur : les expropria- 
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Projet ce Maully et Mikelian pour l'amenagement 
du quartier du port. En couleur les expropria 
tions prevues. 


PORT MARCHAND 











QUAI STALINGRAD NOUVEAU BOULEVARD 


Projet de Mailly, pour le front de mer, les piétons circulant sur le nouveau boulevard auront vue sur le port entre les 94 
pilotis supportant les nouveaux immeubles du quai Stalingrad, 





Œ— |NV11d3Q 37121 Z34IL 





ZONE DU PORT MARCHAND, 


Programme. — Il s’agit d'aménager, à 
la suite du quai Stalingrad et de la vieille 
Darse, un espace devant réunir la ville au 
quartier résidentiel du Mourillon. C’est là, 
également, que l’on trouvera le nouveau port 
marchand avec toutes les installations néces- 
saires, à son fonctionnement. 


Parti. — Le problème a été résolu de la 
façon suivante : 
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Maquette d'aménagement du quai 


1° Le long du nouveau quai du port mar- 
chand s'élèveront des entrepôts avec bureaux, 
garages et logements des gardiens. 

Ces bâtiments serviront de coupe-vent et 
mettront à l'abri du mistral les immeubles 
d'habitation situés en arrière-plan; 

2° Tous les autres immeubles ont été dis- 
posés selon leur orientation optimum, béné- 
ficiant d’une vue dégagée sur la mer, le stade 
et la cité universitaire. 


Mikélian, architecte, 


Appartements 4 et 5 pieces, 
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ment traditionnel. Appartements 2 et 3 pièces, quai Stalingrad, bâtiment co-propriété. 


U ee O & T ’ Jean de Mailly, architecte. 
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Façade sur 





le quai Stalingrad. 





Plan d'étage type. 


Perspective d'ensemble, quai Stalingrad. 


Ci-dessous : Quartier détruit en bordure du quai Stalingrad. 
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ment traditionnel. Appartements 2 et 3 pieces, quai Stalingrad, batiment co-propriete 






U D O R T Jean de Muailly, architecte. 











Façade sur le quai Stalingras4 
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Nouveau quai 


du Port Marchand comprenant des entrepôts avec bureaux, 
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Perspective d'ensemble, quar Stalingrad. 


Quartier detruit en hordure du quai Stalingrad 





logement des gardiens. 
















Immeuble type prévu dans le premier projet 
d'aménagement du port de Toulon, par l'archi- 
tecte Madeline, 





Cectail de la façade brise-soleil sur le quai Sta- 
lingrad (immeubles à coursives),. 


Coupe caracteristique sur les appartements et la coursive. Jean de Maills, architecte, 
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Détail de la façade brise-soleil sur le quai Sta- 
lingrad (immeubles à coursives). 


Coupe caractéristique sur les appartements et la coursive. Jean de Mailly, architecte, 








Mikélian, architecte. 
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T O U L O N (FIN) 


Des commerces, parkings et bâtiments so- 
ciaux viennent compléter cet ensemble 
implanté dans la verdure. 

Les immeubles, de types différents, ont été 
conçus d’après la même idée directrice 
division régulière en trame de 3 m. 33 d’axe 
en axe (3 pour 10 mètres) permettant une 
distribution souple de logements à 1, 2, 3 ou 
4 cellules. Tous les services se trouvent du 
côté nord des immeubles, en doublure der- 
rière des locaux à air libre (buanderies, sé- 
choirs, etc.). Les accès aux logements, desser- 
vis par les escaliers et ascenseurs, se font 
soit par paliers centraux, soit par coursives, 
afin de permettre l'inclusion des logements à 
1 ou 2 cellules. Les bâtiments sont sur pilotis 
permettant la libre circulation au sol et des 
cheminements à l'échelle de l’homme entre 
les commerces et les locaux collectifs des 
immeubles (escaliers, poste incendie, etc...). 


CONSTRUCTION. PLASTIQUE. — L'effet 
plastique résulte de la structure même et 
de l'emploi des matéricux. Il sera fait un 
large appel aux techniques nouvelles tout en 
utilisant des matériaux traditionnels trouvés 
sur place. L’ossature sera en béton armé laissé 
apparent avec remplissage des murs de façade 
en éléments de béton préfabriqués. Contre- 
cloisons et cloisons intérieures en briques, 
plâtres et panneaux standard. Planchers en 
poutrelles et hourdis de béton armé préfa- 
briqués. Cages d’escaliers en pavés de verre. 
Tous les éléments de croisées sont préfabri- 
qués et normalisés. Toutes les canalisations 
sont groupées et leur passage s'effectue dans 
les faux-plafonds. Toitures et terrasses sont 
en tuiles rondes. Pour permettre un abri 
contre le soleil aux heures chaudes, des log- 
gias ont été aménagées avec larges ouvertures. 


, Ailleurs, ouvertures plus réduites avec volets 


goulants protecteurs. C’est la distribution 
même des logements qui donne le rythme 
des. loggias aux façades et permet une grande 
variété dans l'expression plastique. On trou- 
vera au rez-de-chaussée des murs pleins qui 
pourront donner lieu à une décoration plas- 
tique, linéaire et picturale. Les motifs seront 
gravés et peints dans le ciment. Les loggias 
également seront peintes en couleurs diffé- 
rentes, de même que les stores extérieurs. 
L'ensemble devant tirer son effet de la variété 
des coloris jouant sous la lumière. 


Ci-contre, plan des entrepôts sur le nouveau port 
marchand et façade type d'un autre immeuble 
de la cité en arrière du port, 
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Immeubles d'Etat (I.S. A.1.). 
Perrot, Du Bois d’Auberville et Lejemble, T w R 6 N ; ë R 


architectes. 


Le programme fixait quarante logements en 
habitations collectives. Ces logements ont été 
répartis dans quatre bâtiments (élevés d’un 
rez-de-chaussée sur sous-sol partiel et de trois 
étages), situés de part et d’autre de la voie 
axiale conduisant à la Cité des Cheminots. 
Trois de ces bâtiments comportent un esca- 
lier desservant huit logements; le quatrième, 
deux escaliers en desservant seize. Les qua- 
rante logements se répartissent en : deux de 
| deux pièces, quatorze de trois pièces, vingt- 
quatre de quatre pièces. En annexe, il a été 
prévu des garages particuliers ou ateliers, pro 
tégeant des vents du nord, les jardins, coins 
de repos et jeux pour les enfants. 


Chaque appartement comprend : entrée, 
salle familiale, cuisine, salle d’eau, w.-c. et 
une à trois chambres. Sur le palier, un local 
| pour les compteurs et un local pour vidoir 

à ordures sont communs à deux appartements. 
Cuisine, salle d’eau, w.-c. sont groupés sur un 
seul côté de façade, d’où installation sanitaire Plan d'étage courant : A. Palier; B. Compteurs; C. Vice-ordures; 1. Entrée; 2. Salle 
économique et orientation nord ou est pour familiale ; 3. Chambres ; 4. Salle d'eau; 5. Cuisine; 6. W.-C.; P. Placards. ps 








ces services, les pièces d'habitation sont orien- 
tées sud ou sud-ouest. 


Vue des bâtiments C et D, façade ect. 


Construction : Ossature en béton armé, 
murs de remplissage à double paroi compre- 
nant : briques de parement en façade, vide 
d'air de 0,04 et parpaing en ciment et en 
briques concassées de récupération. Encadre- 
ments de baies en ciment pierre « Ferre- 
lithe ». Menuiseries de dimensions normali- 
sées : extérieures en chêne, intérieures en 
sapin. Les locaux pour deux chaufferies ont 
été prévus mais, faute de crédits, le chauffage 
central n’a pu être réalisé. 


La surface totale construite pour les qua- 
rante logements, y compris services communs, 
mais sans garages et ateliers, est de 6.296 m?°. 

e prix, au mètre carré, est de 11.350 francs. 





V A L É N C B G. Bovet, architecte. 


La ville de Valence, construite en amphi- 
théâtre sur le Rhône, présente trois plate- 
formes distinctes : 

La première, sensiblement au niveau du 
fleuve à la cote 109, 

La deuxième (ville proprement dite) à la 


cote 127, 

Enfin, la troisième à la cote 145, s’étend sur 
le plateau. 

Le noyau ancien de la ville (partie grise du 
plan de situation) était autrefois ceinturé de 
fortifications qui descendaient jusqu’au Rhône. 

Une citadelle, au nord, commandait, en 
1580, la vallée du Rhône et la route de Lyon 
en Provence et Languedoc qui contournait les 
murs d'enceinte avant de s'éloigner vers le 
sud par le faubourg Saunière. Des portes de 
la ville, partaient en éventail les grands che- 
mins royaux de Romans (route des Alpes vers 
Grenoble) et de Crest à Montmeyran (route 
du Diois). 

Une caserne fut construite d’abord, en 1710, 
sur la partie en terrasse de l’ancienne cita- 
delle, puis une seconde, plus à l'est en 1728. 
La première reconstruite vers 1880 disposa, à 
ce moment, d’un vaste polygone d'artillerie 
de 25 hectares environ, situé au nord-est de 
l’autre côté de la route de Lyon. 

A sa création, le chemin de fer Lyon-Mar- 
seille passait hors murs et en pleine campagne. 

L'extension s’est faite tout naturellement le 
long des routes royales et des emprises de 
chemin de fer, et un nouveau quartier se créa 
très vite tout autour de la gare, 


La ville qui, il y a 25 ans encore, dans les 
limites de l’octroi, couvrait 800 hectares, s’est 
étendue considérablement depuis et l’agglomé- 
ration couvre à peu près 1.200 hectares, pour 
une population légèrement inférieure à 40.000 
habitants. 


Les anciennes fortifications ont fait place à 
des boulevards (parties pochées du plan direc- 
teur) ; un parc s’est créé en bordure du 
Rhône, sur la première terrasse au sud de 
l’ancien noyau ; il est dominé par un très 
beau Champ-de-Mars planté, situé sur la 
deuxième terrasse et qui bénéficie d’une ma- 
gnifique vue sur la vallée du Rhône et les 
Cévennes ; il est desservi directement par la 
fin des boulevards sud qui se poursuivent 
ensuite vers le pont en direction de l'Ardèche. 


Par contre, les boulevards nord s'arrêtent 
net sur les anciennes casernes qui forment 
bouchon. Le vaste polygone, véritable puzzle 
de parcelles appartenant pour la plupart à 
l'Administration militaire, au Département et 
à la Ville, est resté, en dehors d’entrepôts de 
l’armée et de réalisations provisoires, libre de 
toute construction. 

Les Administrations principales et les seuls 
édifices intéressants se situent pour la plupart 
dans l’ancienne ville. De même, le commerce 
général y est localisé. La densité de popula- 
tion est particulièrement forte : 725 habitants 
à l’hectare pour un îlot, 500 pour plusieurs 
autres contre 25 habitants à l’hectare dans 
les quartiers périphériques sud-est, 
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Dans l’ensemble de la ville, le résultat d’une 
enquête donne pour 5.763 immeubles : 480 
inexploitables, soit une surface d’habitation 
proprement dite de 214.292 m°-bon, 642.736 
m?-convenable et 198.390 m?-mauvais ; ce qui 
correspond à 21 m°? par habitant. En fait, à 
part les constructions réalisées depuis 1944, 
dont certains immeubles de 7 à 8 étages, 
4.743 ne dépassent pas 2 étages, 489 3 étages 
et 2 seulement atteignent 7 étages. 

Or, les besoins augmentent en fonction de 
la population qui s'accroît sans cesse (entre 
1936 et 1944 de 742 habitants par an contre 
561 entre 1926 et 1946), et la cité est appelée 
à un grand essor industriel en raison de sa 
situation privilégiée et du projet d'aménage- 
ment du Rhône qui comporte un canal de 
dérivation partant de Valence vers le sud 
pour s’étaler dans la plaine de Portes-les- 
Valence avec barrage de retenue à 1 km. du 
pont de Valence et usine électrique à 1 km. 


en amont. 


Les bombardements de 1944 ont assez sé- 
rieusement endommagé la vieille ville et incen- 
dié les casernes dont il ne reste que les murs ; 
la Préfecture, installée dans un hôtel parti- 
culier avec belles terrasses sur le fleuve, a 
été anéantie, 


Les diverses situations de faits qui viennent 
d’être analysées se résument ainsi: 1° des- 
truction partielle d’une zone insalubre et à 
grande densité de l’ancienne cité ; 2° destruc- 
tion des casernes libérant un terrain de 
7 ha 1/2 environ, magnifiquement situé ; 3° 
destruction totale de la Préfecture ; 4° pré- 
sence au sud-est d’un vaste espace libre de 
27 ha: extension future toute indiquée de 
la ville ; 5° concentration de toute l’activité 
commerciale et administrative dans la vieille 
ville et tentatives infructueuses du commerce 
local pour s'évader vers le sud ou vers l’est ; 
6° transformation, à brève échéance, de 
l'extrême sud de la ville (vers Portes-les-Va- 
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Projet d'aménagement de Valence, vue générale sur 


la ville et les grands immeubles collectifs. 


lence) en zone industrielle importante du fait 
de la création du canal de dérivation et de la 
construction d’une gare fluviale qui se situera 
vraisemblablement à la hauteur de cette com- 
mune ; 7° enfin déviation de la route natio- 
nale N° 7, décidée le long du Rhône et qui 
freinera désormais toute velléité d’installa- 
tions importantes sur l’ancienne route (avenue 
Victor-Hugo). 

Un parti général d'Urbanisme semble se 
dessiner tout naturellement : 

A. Prolongation des boulevards, sur les 
emprises des anciennes casernes et reconsti- 
tution d’une terrasse plantée, à leur extrémité 
nord, formant pendant à la terrasse du Champ- 
de-Mars ; 


B. Réalisation de 4 grands collectifs (H.B.M. 
ou IL.R.P.) dans la verdure, de 10 étages sur 
pilotis, libérant le sol et totalisant : 27.000 m° 
de planchers pour 330 logements bien orien- 
tes : 








C. Regroupement de toutes les administra- 
tions d'Etat et départementales en un seul 
bâtiment dans la partie sud-ouest de la ter- 
rasse : 10.000 m°? de planchers environ : 

D. Réaménagement du quartier Belle-Image 
sinistré en collectifs formant immeubles de 
transition entre la ville ancienne et la cité 
en hauteur des casernes. Il agit de recons- 
tituer là 18.000 m? de planchers en bâtiments 
de 3 étages. Un de ces immeubles est en 
adjudication. Tous se présentent sur une pro- 
menade plantée de 40 m. de largeur et sont 
desservis par une seule voie de 13 m. percée 
est-ouest dans la vieille ville et assurant la 
liaison entre la ville sud et les quartiers nou- 
veaux administratifs et résidentiels, Un groupe 
scolaire de 20 classes, des boutiques avec 
appartement au premier, complètent cet en- 
semble. 

En dehors de ces opérations qui peuvent 
être immédiates et qui permettront de relo- 
ger et loger sainement quelque 2.000 per- 
sonnes, l'objectif principal qui suivra reste 


l'aménagement du Polygone où 10 à 12.000 
habitants pourraient vivre agréablement dans 
un vaste espace vert et disposeraient d’instal- 
lations sportives importantes. 

Par ailleurs, certaines mesures d'ores et 
déjà envisagées permettront à la construction 
individuelle de se développer sous certaines 
disciplines imposées par le plan général : 4) 
parcours futur de la route nationale N° 7 le 
long du Rhône à travers une zone boisée : 
b) servitudes imposées visant la lente trans- 
formation du bas de ja ville (première ter- 
rasse en zone verte résidentielle ; €) grands 
tracés, voies en rocade, percée est-ouest per- 
mettant un franchissement facile des emprises 
de la S.N.C.F.:; d) protection par zone non 
ædificandi d'un parcours existant appelé à être 
transformé ultérieurement en promenade boi- 
sée desservant un terrain de sports. 

Ainsi, peu à peu, seront désaffectées une 
multitude de petites rues sans aucun intérêt 
et naîtra une ville nouvelle desservie par un 
réseau de voies largement ouvertes. 


Batiments municipaux existants 


1 Hotel de Ville 2 Annexe de l'Hôtel de Ville 
(Salle des fêtes) 3. Préfecture réeemménagee pro- 
visoitrement dan ancien séminaire ; 4 Eglise 
Saint-Jean 5 Theatre municipal Temple ; 

Cathedrale B. Gare 5. NGC. F A. immeubles 
de administrations regroupres ; B. Hatel du pre- 
tet C. Collectifs àa grande hauteur D. Colilec 
tif ce transitions (3 etages) E l R. P en 
onstruction F. Collectifs de transition (3 étages) 
boutique G Boutiques (1 étage) H Restau- 
rant-brasserie 1, Boutiques J. Un étage sur por- 
tique K Groupe scolaire L Zone résidentielle 
amoice d'une zone de verdure habitée le long du 
Rhône M. Ecole d'art, jardin en terrasses 


N. Cent nautique 
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DIRECTIVES 


rincipaux extraits d'une circulaire du Ministre 
» la Reconstruction et de l'Urbanisme à MM. 
; Délégués et Représentaux départementaux. 


Je voudrais d’abord marquer nettement les 
ienfaits à attendre d’une politique d’habita- 
on qui serait prévoyante et établie dans la 
rée ; qui commencerait par s'assurer de 
istes terrains, puis % ferait des plantations 

vue d'y construire. 

A cet égard, je désire instamment que 
ous encouragiez les organismes d'habitations 

à coordonner leurs initiatives. Leur collabo- 
ration me paraît désirable, qu'il s'agisse de 
politique foncière, de programme, d’études 
architecturales ou de chantiers. 

Toute opération de construction, (conduite 
avec ordre, doit passer par trois phases : le 
programme, les plans, les travaux. À chacun 
de ces mots corresrondent des tâches que la 
présente circulaire a pour objet de définir. 

Pour la clarté de mon exposé, je serai 
amené à considérer deux sortes d'opérations : 

a) les opérations courantes, généralement 

réalisables en une seule tranche : 

b) Les grandes opérations projetées sur de 

vastes terrains et réalisables en plu- 
sieurs tranches. 


Il. — PROGRAMME 


L'établissement d'un dossier de projet 
d'habitations devra toujours être précédé par 
la présentation d’un programme établi ou non 
par l'organisme d'habitations intéressé, mais 
qui, dans tous les cas, devra m'être transmis 
sous votre responsabilité. 

Ce programme devra indiquer les terrains 
choisis et le nombre de logements à construire, 
répartis par type d'habitation (maisons indivi- 
duelles, isolées, jumelées, en rangées ou appar- 
tements) et par nombre de pièces. 

Je ne saurais trop insister sur la nécessité 
pour les organismes d'habitations d’obtenir 
l'accord de l'Administration avant d’acquérir 
les terrains ou de prendre des options ; je 
vous rappelle que les acquisitions de terrains 
poursuivies par les collectivités ou les orga- 
nismes d'habitation, sont subordonnées à l'au- 
torisation des commissions, centrale ou dépar- 
tementale, de contrôle des opérations immobi- 
lières ; en recevant mon accord sur le pro- 
gramme les organismes d'habitation auront la 
certitude que les propositions d'acquisition de 
terrains seront retenues par mes représentants 
au sein de ces commissions. 

Dans le cas où Les terrains appartiennent 
déjà à une collectivité ou à un office et où, 
par conséquent, les commissions de contrôle 
n'ont pas à se prononcer, je me réserve d’exa- 
miner si ces terrains conviennent à la réalisa- 
tion du programme envisagé et, dans le cas 
contraire, de ne pas appuyer favorablement les 
demandes de prêts correspondants. 

Le programme constitue, en ce qui vous 
concerne, une proposition définitive destinée 
à recevoir par mon approbation, valeur d’ins- 
tructions pour les architectes. Il devra être 
justifié par un rapport introductif de l'Inspec- 
teur de l'Urbanisme et de l'Habitation revêtu 
de votre avis motivé et de celui de l’'Urbaniste 
en Chef. 

A l'appui de ce rapport, seront joints les 
documents suivants : 

— Plan général de la localité (échelle du 

1/2.000° ou 1/10.000°) ; 

— Plan du terrain et ses abords avec cotes 
de nivellement (échelle du 1/500° au 
1/2.000°) ; 

— Série de photographies annotées (for- 
mat carte postale minimum) permettant 
de juger de l'aspect des lieux et des 
constructions existant dans le voisinage. 

Les critères sur lesquels il y a lieu de se 


GÉNÉRALES 


fonder pour justifier le programme sont les 
suivants : 

1° Besoin en logements de l’agglomération. 
2° Situation générale du terrain dans l’ag- 
glomération (proximité d'espaces libres, de 
groupes scolaires existants ou projetés, de 
marchés ou de commerces de détails, 
conditions de desserte par les différents 
services publics, assainissement, alimenta- 
tation en eau, gaz, électricité, moyens de 
transports, etc….). 
3° Prévisions générales du projet d’amé- 
nagement (plan et programime d’aménage- 
ment) ; je vous signale toutefois que les 
programmes d'aménagement prévoient en 
général que Les groupes d'habitations for- 
mant un ensemble peuvent faire l’objet 
de règles particulières. 

Je considèrerai avec une faveur particu- 
lière Les programmes comportant la construc- 
tion de nouveaux groupes d'habitations sur 
l'emplacement d'immeubles insalubres qui 
pourraient être acquis à ce titre par la collec- 
tivité ou l'organisme d'habitations intéressé ; 
dans ce cas, les programmes devront prévoir 
un certain nombre de logements destinés à 
reloger les occupants des taudis et aménagés 
en conséquence. 

Je vous prie de noter que, sauf dérogation 
dont je déciderai, les programmes de cons- 
truction d'habitations devront désormais por- 
ter sur un minimum de cent logements, réali- 
sés au besoin par étapes successives ou répar- 
tis entre plusieurs lieux. 

Le programme remplacera le « rapport 
préalable ». 

Ne devront plus y figurer les plans à 
l'échelle minimum de 1 cm. par mètre, énu- 
mérés au 2°, 3°, 4, 5°, 6° et 7° de l'annexe I, 
page 35 de l’Instruction générale. La rédaction 
de tout avant-projet ou projet ne devra plus 
être entreprise avant que n'aient été d’abord 
approuvés Le programme et le plan-masse dont 
il sera question ci-après. ù 

Le « programme » me sera transmis sous 
le timbre de la Direction de l'Aménagement 
du Territoire et je vous notifierai adoption, 
modification ou rejet. 


Il, — PLANS 


Lorsqu'un programme aurz ét£ approuvé, 
il appartiendra aux architestes d'en exprimer 
les données par des plans. 

De la recherche des plans masses à l’adop- 
tion définitive des plans d'exécution, je vous 
invite, et j'invite les hommes de l'art, à main- 
tenir un contact étroit et permanent avec le 
service d'architecture de la Direction de la 
Construction : service que j'ai habilité, dans 
cette phase du travail, à conseiller, à contrôler. 

Il pourra arriver, et j'espère que le cas 
sera de plus en plus fréquent, que le contrôle 
architectural soit délégué. 


a) Opérations courantes 


Dès qu'un programme aura été approuvé, 
l'architecte de l'organisme devra se mettre en 
relation avez Le service d'architecture de ma 
Direction de la Construction. IL devra obtenir 
l'accord de ce service sur la première esquisse 
qui devra être, je le souligne, une simple 
esquisse au crayon, sur calque. Cette esquisse 
sera examinée et discutée à la lumière du 
programme et des divers documents que ce 
programme devra fournir. 

L'étude des plans d’avant-projet sera en- 
suite poursuivie et approuvée directement dans 
les mêmes conditions. 

Sur la proposition de mon service d'ar- 
chitecture, je me réserve, si cela apparaît 
nécessaire, de déléguer l'examen et l’approba- 
tion des plans d'opérations de caractère cou- 
rent, émanant de régions à déterminer. 


D U M. R. U. 


b) Grandes opérations 


La qualité d’une opération étant détermi- 
née dès le début par la qualité de son plan 
masse, il conviendra d'apporter d'autant plus 
de soin à l'étude de ce plan que l'opération 
envisagée sera plus importante. 

Le plan masse devra répartir espaces verts 
et surfaces construites, orienter les habitations 
et les implanter, tracer le réseau des voies et 
chemins et, si le programme les a prévus, 
situer les locaux ou aménagements d'usage 
collectif (commerces, écoles, dispensaires, salles 
de réunion, parcs pour enfants, terrains de 
sports ou de jeux, garages pour vélos ou autos, 
etc.) ainsi que les aménagements d'usage fa- 
milial (jardins potagers, locaux pour animaux 
d'élevage, séchoirs, etc.). Il devra préciser 
aussi le modèle de la composition, le nombre 
d’étages et le mode de couverture prévus pour 
chaque bâtiment. 


Commentaires. — C’est un problème 
difficile que celui consistant à concevoir 
un vaste programme d'habitations dans le 
sens de l’économie, de l'ordre, de la 
beauté et de la joie. 

La répétition de formes semblables et 
l'unité d'aspect dûe à la naissance simul- 
tanée des constructions deviennent des élé- 
ments de laideur et d’ennui si, à la dis- 
grâce de l'architecture s'ajoutent l’aridité 
d’un terrain plat, le voisinage trop immé- 
diat d'établissements industriels, la pré- 
sence d’axes, de symétrie qui ne signifient 
rien, le déploiement d’une voirie sans 
proportion avec son usage. La pente d'un 
terrain, les horizons que l’on en découvre, 
la proximité d’un lieu boisé ou d'un cours 
d’eau, Les arbres, Les rochers sont des élé- 
ments précieux entre tous, dont un bon 
plan masse saura toujours tirer parti. Les 
nivellements systématiques, la rectitude et 
la trop grande largeur des voies, tout l'ap- 
pareil urbain des murs de soutènement, 
des bordures de trottoirs et des caniveaux 
transforment inutilement la nature et vont 
généralement à l'encontre de l'économie, 
ils doivent être réduits à l'indispensable. 

Le maintien ou la sauvegarde du milieu 
naturel dans nos unités de résidence me 
paraît d’un intérêt si capital que je ne 
saurais trop vous inviter à renverser 
l'ordre habituel des préoccupations et des 
travaux. Plutôt que de planter autour 
d'habitations finies des arbres, mieux vau- 
drait, à mon sens, boiser systématique- 
ment Les terrains disponibles où seront 
implantées des habitations. Cela m’'amène 
à vous recommander de faire prévoir dans 
Les devis, sur le même plan que la maçon- 
nerie, la mise en valeur ou la création du 
milieu naturel qui sera le principe de 
toute unité de résidence. 

Désireux de favoriser les grandes opéra- 
tions qui ne sont pas possibles sans une poli- 
tique foncière largement établie dans l’espace 
et dans la durée, j'envisage de réserver une 
partie des autorisations d'emprunt avec boni- 
fication d'intérêt aux organismes d’habitation 
qui seront disposés à entrer dans ces voies. 


Plans Masses 


Dans les cas de programmes importants, 
je me réserve de confier des études de plans 
masses à des architectes que je choisirai spé- 
cialement. 

Les plans masses acquerront par mon ap- 
probation valeur de directives. 

La désignation par mes soins d’un archi- 
tecte de plans masses ne devra pas dispenser 
les organismes de porter leur confiance sur 
un architecte de leur choix, chargé de contrô- 
ler le travail des architectes d’opérations et 
de les représenter auprès de mon service cen- 
tral et de vous-même. 
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ÉTUDE POUR DES 
IMMEUBLES D'HABITATION 


Pierre Jeanneret, architecte. 


7717 


Conséquence de l'étude de mon immeuble C. V. 
(circulation verticale) du concours de Villeneuve- 
Saint-Georges. 

Solution que nous n'avons pas eu le temps de 
remettre pour le concours. Cette solution emploie 
une coupe en décrochement, afin qu'une hauteur 
de 2 m. 40 de plancher à plafond, corresponde a 
une hauteur de 3 m. 20 par rapport à l'’enso- 
leillement et à la découverte du ciel. 

Cette coupe fait gagner 4 étages pour un im- 
meuble de 12 étages ayant les mêmes conditions 
d’ensoleillement. 

En outre, elle apporte des ressources architec- 
turales que je n'avais pas dans les appartements 
à 1 plan (par rapport à mes appartements à 
2 plans). 

Ces décrochements, de la hauteur d'un siège 
bas (0 m. 38 à 0 m. 40), offrent au corps une 
différence de niveau bien à son échelle et permet 
2 hauteurs de marche dans les endroits de pas- 
sages fréquents (une marche étant toujours très 
cangereuse). 

Nous nous sommes souvent réjouis de voir, 
dans certains châteaux, une petite estrade devant 
les fenêtres. 

Une variante A cu plan A’ montre un même 
dispositif en plan qu'en coupe, afin de gagner 
aussi du soleil. Toutefois, cette disposition en 
plan offre un si faible avantage par rapport à la 
coupe, qu'elle est à abandonner si elle entraine 
des difficultés constructives importantes. 

Toutefois, cet exemple est là dans le but de 
résoudre entièrement le problème. 


7718 


Même type que 7719, mais rectiligne., Les gaines 
sont encore dans les murs séparant les apparte- 
ments. 

Des appartements, non stancard, existent aussi 
à l'extrémité sud. 

Fig. À : Schéma de la façade sud, 3 temps dans 
la partie cupérieure, 2 temps dans la partie 
inférieure. 

Fig. B : Disposition des appartements au niveau 
de la circulation horizontale. 

Fig. C : L:= coups. 

Dans cet immeuble comme dans le 7719, 
toutes les pièces peuvent être indépendantes. 

Pour les chambres les plus profondes, un dé- 
crochement en coupe augmente leur hauteur 
de 0 m. 40. 


7719 


Conséquence également de mon deuxième im- 
meuble pour le concours de Villeneuve-Saint- 
Georges, à circulation horizontale. PL 

Pour ce nouveau type d'immeuble (7719) j'ai 
fait en plan ce que j'avais fait en coupe dans 
la planche 7717, car, en hiver l'angle du par- 
cours du soleil ne dépasse guère 120° ; j'ai donc 
courbé à 120° le type 7718, en conservant les 
mêmes normes. 

Les résultats sont les suivants : 

a) Une insolation beaucoup plus grande. 

b) Un contreventement naturel. ee 

c) 2 seules grandes gaines par travée, visitables, 
à la place de multiples gaines réparties dans 
les murs ce refend, entrainant de nombreuses 
complications. 

é) La suppression de la tranche d'appartement 
côté sud, qui rompait avec le standard et en- 
trainait des études presque aussi importantes 
que pour le reste du bâtiment (correspondait 
presque à 2 bâtiments). 

e) Enfin des ressources architecturales impor- 
tantes dont : 

— Sensation plus ouverte par une mensuration 

moins directe des angles et des espaces. 

— Suppression d'un certain aspect de couloir 

dans la partie centrale des appartements à 
2 orientations. 

— Jeux des courbes par rapport aux droites. 

- Jeux des angles ce cifférentes valeurs. 

Fig. À : plan au niveau des appartements à 
2 orientations. 

Fig. B : schéma de la disposition des apparte- 
ments dans un bloc au niveau de la circula- 
tion horizontale et le chemin parcouru par le 
soleil le 21 décembre. 

Fig. C : la coupe dont la partie supérieure est 
à 3 temps et celle inférieure à 2 temps. 


1 temps — Une circulation horizontale tous les 
étages. 

2 temps — Une circulation horizontale tous les 
deux étages. 

3 temps — Une circulation horizontale tous les 


trois étages. 

Les escaliers courbes, indiqués sur les plans, 
peuvent paraitre d’une construction difficile. ls 
sont en tôle pliée. 

Cette technique, expérimentée à l’échelle 1/10 
m'a prouvé le contraire. Sur le tapis de tôle 
serait collé un tapis de caoutchouc. 

_ La forme de cet escalier doit contribuer aussi 
à laisser filer l’espace. 
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7747. Cette coupe fait gagner 4 étages pour un 
immeuble de 12 étages ayant les mêmes con- 
ditions d’ensoleillement. 
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7718. F 3. B : Disposition des appartements au niveau de la circulation horizontale, 


7718. Fig. C : 





La coupe. 
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7718. Plans-types des apparte- 
ments, rectilignes, à un, deux et 
trois temps. 
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| hauteur d’un siège / 
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7718. Fig. À : Schéma d2 la fa- 
çade sud, 3 temps dans la partie 
supérieure, 2 temps dans |: par- 
tie inférieure. 





7719. Fig. C : La coupe dont la 

partie supérieure est à trois 
| temps et celle à inférieure deux 
| temps, 
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7719. Fig. B : Schéma de la 
disposition des appartements 
dans un bloc au niveau de la 
circulation horizontale ct Île 
chemin parcouru par 12 soleil 
le 21 décembre. 








7719, Fig. À : Plan au niveau 
des appartements à 2 orienta- 
tions, 
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7719. Pour ce nouveau type d’im- 
meuble, j'ai courbé à 120° le type 
7718, en conservant les mêmes 
normes. 
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D°:: les listes de passagers d’Air 
France on dénombre de plus 
en plus d'architectes. Fait aisément 
explicable! car parfois, l’architecte 
risque d’être retardé dans son travail 
et ses réalisations par des voyages 
vers des villes et même des pays éloignés. Quels que soient le pays et la région où vous 
Une semaine, un jour gagnés sont pour lui devez vous rendre, l’importance du réseau 
une victoire, car le facteur temps est souvent Air France, la rapidité es communications 
capital lorsqu'il s’agit d'examiner un terrain, assurées par ses quadrimoteurs vous le per- 
d'établir un projet, de surveiller un chantier. mettent. À bord des avions Air France, vous 
C’est pourquoi les architectes avisés voyagent voyagerez sans fatigue ni perte de temps car, 
de plus en plus par Air France. Les quadri-; même en vol, vous pourrez travailler ou 
moteurs Air France rapides et confortables, vous reposer. Vous y trouverez un accueil 
vous permettent de réduire au minimum les empressé, une ambiance agréable, un cadre 
délais très stricts qui vous sont imposés. sympathique et vous gagnerez du temps. 


AIR FRANCE PRÉCIEUX AUXILIAIRE DES HOMMES D'AFFAIRES 


AIR FRANCE 


119, CHAMPS-ÉLYSÉES - BAL, 70-50 - ?, RUE SCRIBE - OPÉ. 41-00 ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES, VENTE PAR TÉLÉPHONE BALZAC 10-50 DE 7 à 22H. 





# Si l'édifice construit à prix fait, périt en tout ou en partie même par vice du sol, 
les architectes et entrepreneurs sont responsables pendant 10 ans ‘’. Code civil - Article 1792 
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recommandent-ils 
ceChauffe-bain-1à? 


E chaufñfe-bain est toujours 
le point névralgique des 
installations de salles de bain. 
C'est de la qualité de sa fabri- 
cation que dépendent la facilité 
de pose, l’entretien sans aléas, 
l’économie de combustible... 
et la satisfaction de leur clientèle. 


Avec le Super-Vogue, sécurité complète ! Les 35 ans 
de technique des Éts B. Daffos et Cie garantissent la per- 
fection des installations au gaz 
de ville, gaz butane, gaz naturel. 


Demandez la plaquette gratuite 
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IMMEUBLES S.N.C.F., A TOURS 
Toitures-Terrasses 2.000 m2 


Urbain CASSAN, architecte en chef 
Jean ROYER, architecte chef de secteur 


Yvon ALMAIRAC et François SAULNIER 
architectes d'opération 


Ingénieur en chef S.N.C.F. Sud-Ouest : 
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Photo Sylvain Knecht. 
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(TETE 

AIR 
Bon marché 


LE ROBINET MODERNE 
LE 
7 CONCEPTION FRANÇAISE 


VOUS DONNE © 
COLLE A 
11 


Il distribue une eau 
légère et douce qui 
facilite l’émulsion 
savonneuse et le 
rinçage par son 
aération. 


7 LIU 2: 


| R-A:S 


il 83 Rue Doudeauville, Paris - Tél. Mon 54-93 et 94 
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XLV 





ETABLISSEMENTS 


GUILLOT-PELLETIER FILS 
JOUFFRAY 


CAP. 10.200.000 FRANCS 


ALL RET DE BATIMENT 
MENUISERIE MÉTALLIQUE 


ES 62, 
EL PRO. 31-93 Tél. 20-39 
= 





pour vos prochains travaux 


ec BISON 













SUPPRESSION/ COMPLÈTE DE TOUT COFFRAGE 
ET ÉTAIEMENT. PLUS DE DALLE COULÉE APRÈS 
POSE. — AUCUN TRAVAIL | SUR LE\\ CHANTIER 
EN DEHORS DE LA/POSE DES| ÉLÉMENTS. AUCUN 
‘POIDS MORT NE PARTICIPANT PAS à la RÉSISTANCE | \ 


AGRÉÉS PAR LE MR. uv. : RENTE S DANS LE MONDE ENTIER, 


UNE USINE salé 
CHAQUE RÉGION 









M D'ARRÊT DANS 
LA CONSTRUCTION 


PLANCHERS BISON: 


22 RUE NICOLAÏ - PARIS-12° 
+ DIDEROT 46-10 Télégr. : BISON-PARIS 






Tél. : 















TOUS TRAVAUX D'’ÉTANCHÉITÉ 
ENTRETIEN + RÉPARATION 





DE 


CHAPES SOUPLES 
ARDOISÉES et SABLÉES 
FEUTRES BITUMES 


32, RUE HENRI-TARIEL, ISSY-LES-MOULINEAUX 
MICHELET 34-80 


\RE ISOTHERMIQUE 


MMA RAMIQUE ARMÉE CELL, 






S'ÉA"E0es PROCÉDÉS ou OYE I 
MINANGOY- 


SOUS-TOITURES . PLAFONDS _ VOUTES. 
MURS.PLANCHERS. CLOISONS.TERRASSES 


6000.000 DE M? A CE JOUR 


SIEGE SOCIAL: 29, Rue AUGUSTE VACQUERIE PARIS 


AGENCES FRANCE: COLONIE: TELEPHONE PASSY 79-90 


XLVI 





EE __— Fr De : 
= | YRANSFORMATEUR 
Ep j1' ! : abl | AU QUARTZ 


ES 


AUCUN RISQUE 
D'INCENDIE Ni 
D'EXPLOSION 


TENUE REMARQUABLE 

AUX COURTS - CIRCUITS 

ET AUX SURCHARGES 
PROLONGÉES 


DIMINUTION DES FRAIS 
D'ASSURANCES 


ENTRETIEN NUL 


INSTALLATION FACILE 
DANS N'IMPORTE QUEL 
LOCAL 


Oo  _ 
Didi) 
[44H 


GRENOBLE 





édité depuis 1809 












USINES ET 
BUREAUX 


LYON 





” C1 
OT 1112 
JCnlille. 
52-54, ROUTE DE VIENNE - TÉLÉPH. : PARM. O -93 


DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATÉRIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRIEL 
D'ENTREPRISES. 


PRIX 2 TOMES 4000 PAGES 
1500 FR. (PORT EN PLUS) 


Qi DES ARCHITECTES 
MÉTROPOIE, UNION FRANÇAISE 
CLASSEMENT ALPHABÉTIQUE, GÉO- 
GRAPHIQUE, CONSTAMMENT TENU 
A JOUR AVEC TITRES, JOURS ET 
HEURES DE RÉCEPTION, TÉL, ETC. 

PRIX : 130 F. (FRANCO 175 F.) 





PORTES 
BASCULANTES 
eo RER 


RIDEAUX EN 
TOLE ONDULÉE 
RIDEAUX A 
LAMES AGRAFÉES 


GRILLES VIS! 
GRILLES 













TOUS LES SERVICES DE L'ENTREPRISE 












PUS. LLC 


£.COURCHINOUX 


, rue de la Rochefoucauld, PARIS — 9° 


Tél. : TRI. 94-84, 85 et 86 


ABONNÉS 


DE 


L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 





Faites relier 


vos numéros 


afin de conserver dans votre bibliothèque 

une collection complète et une documen- 

tation unique sur tous les problèmes de 
l'Architecture dans le monde 


Demandez-nous 


Notre reliure spéciale 


en pégamoïd pouvant contenir SIX NUMEROS 
de L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


PRIX : 480 Frs 








XLVII 





ANIME 


G.DUHAMEL 








E AUTOMATIQUE 


21, RUE LAMBRECHTS, 21 
COURBEVOIE 


DEF. 38-65 


Le spécialiste du châssis à GUILLOTINE 
et du châssis COULISSANT 


<- ECOLE MARY MOUNT, NEUILLY. HAMAYON, Architecte. 











| 





NALRE: 
% RE. NL 


STORE SOL-AIR 
(Jalousie américaine, venitian blinds) 
A LAMES MÉTALLIQUES ORIENTABLES 
LAQUEES AU FOUR 
Supprime les rayons solaires, les diffuse 
en lumière indirecte; donne aux lames, 
très fines, un aspect translucide. 


et AU Î 


| 
| | 
+ Le 
fiJ4 
à | 
, [ , 
CL CL LL LL LL LS 


Circulation d’air dirigée 


Se pose à l’intérieur. 


= Ée at 
__.. 


En vente chez ss si 


72: rue a Archives, Paris-3°. Tél. Arc. 85- # 45-37 





| 
BULLETIN D'ABONNEMENT. 


à retourner à l'Architecture d'Aujourd'hui 
5, rue Bartholdi, Boulogne (Seine) - MOLitor 61-80 - C.C.P. Paris 1519.97 





D ‘AUJOURD ‘H U! Nom : } 
Adresse : 
Abonnement pour un an, 8 numéros : | 
prix pour la France : 1,000 francs ; pour l’étranger : 1,200 francs 
Revue mensuelle de 
Synthèse des Arts plastiques Oate : Signature : 
éditée par l'Architecture 


d'Aujourd'hui 





re es corner 


avc SOLPLASTIC 


PUB. LALQUE 

























sol en matière plastique s'appliquant direc- 
tement sur tous supports, à la spatule, 
SOLPLASTIC constitue la réalisation que 
chacun espérait. 


QUELQUES AVANTAGES : 


INERTIE:Insensible aux variations 
atmosphériques, il se prête 
aux réactions du support; il 
n'est pas inflammable. 


PLASTICITÉ-se moule sur tous supports, 
vieux parquets, formes en 
béton, vieux carrelages, etc. 
épouse tous les profils, permet 
les ‘retours de plinthes”, 
adhère sans plisser, ni décoller. 


RÉSISTANCE dureté éprouvée au meulage, 
onze fois supérieure à celle 
du linoléum. 


ENTRETIEN FACILE - RÉPARABLE . RÉNOVABLE 
SANS JOINT -: PRIX DE REVIENT PEU ÉLEVÉ 


60, Bd. Péreire, PARIS-17e Téléph. WAG. 89-44 
So « Usine à Mulhouse-Dornach (Haut-Rhin) 


LI 








S. À. R. L. au Capital de 70.000.000 de frs 






19, Bd MALESHERBES - PARIS (Ville) 


TÉL. ANJOU 88-85 






BATIMENTS - TRAVAUX PUBLICS 








CONSTRUCTION DU GROUPE 
"LE VIEUX PONT” A NANTERRE 


JE 





oN0M 





EC 
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pour l'OFFICE PUBLIC d'HABITATIONS d2 la Seine 
sur le chauffage —— 


d'immeubles ou 















ENTREPRENEURS DE LA VILLE DE PARIS 


MINISTÈRES : M. R. U. - GUERRE - BEAUX:-ARTS 


°F 
7% U3ONIA73 


"à ” ce Sous la direction de M. HUMMEL, Architecte en Chef 
FE d'appartements. 
; < _ 
M: 
ES 
5 DES Le coke:-est le combustible-type pour Agences : AMIENS s BEAUVAIS - CREIL - LYON 7 NANTES 
FR (e le chauffage central ; il est le seul employé , Es 
& Fi en Belgique, en Suisse, en Allemagne. ST-AVOLD - DAKAR - ABIDIAN (A.0.F.) FORT-LAMY (A.E.F.) 
# Fa 
2823 Le coke de Gaz de France est tiré 
= + maintenant de charbons à haut pouvoir 
. ‘y 2 calorifique. Des perfectionnements tech- 
a niques entièrement nouveaux lui assurent 
Re une qualité égale à celle des meilleurs Co UVE RT U R E F P L O M B E R Ï E 
A charbons. 
72e 
HR Prévoyez donc toujours l'emploi du CHAUFFAGE CENTRAL 
d coke : s’il faut des chaudières plus lar- 
gement calculées (30 % de surpuissance), & 
cette dépense d'installation supplémen- 
taire est amortie avant la fin de la pre- 
mière année par l’économie réalisée sur 
le combustible : 0 ’ REPRISE 
"z de dépente Pr 
” > # 
À : s 
nadia st dé E" DUVELLE « C! 
5, Rue Vaouthier, 5 
BOULOGNE - SUR - SEINE 
Tél. MOL. 00-16 
AGENCE DE LA SOMME : 20, Rue Saint-Paul 
ABBEVILLE - él 7-95 
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CP ENTREPRISE PERIGNON | 





RTE ET O 


+ A 





{ à: nn 





D D OR 


as ne pe a 


EE 


AT OE 


EN 


ul \ 


b 


ou 


es Fermetures roulantes 


PEYRICHOU-MALAN 


étudiées et réalisées par des spécialistes 
du système roulant, apportent à l'immeuble 
moderne ou modernisé un élément de 
confort et de sécurité dans le qualité, 


“| ROULDOU 
Tes Dem 


ROULMIEU 
PERSIENNE ROULANTE 


Cette persienne représente la solution moderne 
‘’ métallique ‘’ du volet roulant. Elle est exacte- 
ment comparable à ROULDOU : même articula- 
tion des éléments par ’’ charnières sans broches‘, 
même aspect extérieur une fois peinte, mêmes 
conditions d'utilisation, isothermie pratiquement 
aussi bonne. Seul le ‘ matériau‘ diffère. 

Plus durable que le bois, l'acier galvanisé confère 
à ROULMIBU une inaltérabilité exceptionnelle. 


POUCET, treuil oscillant, semi-fixe, fixe ou en 
castré, manœuvre ROULDOU ou ROULMIEU, sans 7# 


effort, de l'intérieur, fenêtre fermée 
NE pumtsts la Notice / AT! oW 


BE T 


ÉTABLISSEMENTS 


PEYRICHOUSMALAN 


FERMETURES ROULANTES 


SOC 
RUE JACQUES-TERRIER,PAU,BASSES-PYRÉNÉES:TEL: 28-43 £ 50-33 





PUB. G. BAUDEL PARIS 

















22, AVENUE MARCEAU - PARIS XVI: 


TÉLÉPHONE KLEBER 90-40 (7 LIGNES) 


AGENT EXCLUSIF ET CONSTRUCTEUR EN FRANCE DE 


Aernedy-VänSaun 


MANUFACTURING & ENGINEERING CORP. NEW-YORK 


Les meilleures références dans le monde entier 


AW 












CONCASSAGE - CRIBLAGE - TRAITEMENT DE MINERAIS 
MANUTENTION - PULVÉRISATION - CHARBON PULVÉRISÉ 
TRANSPORTS PNEUMATIQUES - CHAUDIERES 


USINES A CHAUX ET CIMENTS 
REC © PRE 


TURE 
COUY us UX | 


L » 
« PL LACA Le 
e à rs É st 
CR e 
e Joles planes ES F 
OIR | 
OS ACCESS x de descente | 


NOS as «CR tu | 
LALUATUN er AÈTEMENT SIDING 
LES ALLAGES | 8 ANDES RE ET ALLIQUE | 


\E M 
LERERS | MENUISEN PUINTHES 


; \AGES 


LUFRAN » 





SAME RE . AU 





À pas X1® 
(UN! RE : Fr nest 06-34 à 37 
_ CU 41, Rue 7° ' 


LIV 


De édit: ——…—. rt PS SE 





SAT Pen TPE. ere TR, 


EE 


nee à me mme ds mme 





REVÉTEMENTS » SOL 















LINOLÉUM 
CARREAU DALAMI den, Ke Cu 
TAPIS CAOUTCHOUC ones 


(BULGOMME) 


SOUS-COUCHE  EUDOPLAN 
application à la truelle à partir de 5/10 de % 
SOUS-COUCHE EUDOGOMME 


À base de caoutchouc vulcanisé. Insonore 
et élastique. Application à la truelle. 
















(Pal) 






7, RUE DES ARQUEBUSIERS, 
PARIS Ille, TUR 43-24 





(Maroc : 9, rue de Compiègne, Casablanca) 












IMMEUBLE 
55, RUE DES BELLES FEUILLES 
PARIS XVI: 
ARCHITECTE: JEAN GINSBERG 


SE REPORTER A L'ARTICCE PAGE: #4 


TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 
MAÇONNERIE - BETON ARME 


GRIGNON, COLAS à C" 


S. A. R. L. au capital de 5.440.000 francs 


RUE AMPÈRE 
Dei XVII — WAG. 79-74 








AIR NORMALISÉ 


LE CHAUFFAGE PAR AIR PULSÉ 
S'OBTIENT AVEC LES 


GÉNÉRATEURS D'AIR CHAUD 


BREVETES DES 


STRACK & MAUNY 


© PRINCIPE A CONTACT DIRECT 


e SURFACES D'ECHANGE EN ALUMINIUM 
il N 
MASSIF ET EN ACIER À PROFIL SPECIAL Se 


© FONCTIONNEMENT INTERMITTENT __— COKE PAR AIR PULSÉ 
RENDU POSSIBLE 


* GAZ ET MAZOUT haut RENDEMENT - 84. 
STRACK & MAUNY 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 


CONSTRUCTEURS SPÉCIALISTES 


APPAREILS SPÉCIAUX POUR 














BUREAUX D'ETUDES : 59, Rue de Maubeuge, PARIS-IX° - Tél. TRÜdaine 08-56 et 08-57 





LVI 








| 
| 





ER CRERRR ER 


© MIROITERIE - VITRERIE INDUSTRIELLE & DE BATIMENT 


—= SPÉCIALISTES DE GRANDS TRAVAUX = 


E" BOURDIER et ses Fils 


PR 


[M 


13-15, RUE DÉLESQUZE ss + KREMLIN - BICÊTRE FRA à ITA. 22-40 


TT TT Re dr dd nd ss ET TP 


D Su un 


ÉTABLISSEMENTS SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ 
HAUVIN GEERINCKX CG 
GHAUVIN GEERINCAX MORS 
ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX Société Anonyme 


au Capital de 200.CC0.CC0 de Frs 


D'ÉLECTRICITÉ 


19, rue des Cordelières 


| — PARIS-XIII — 
ÉCLAIRAGE & FO RCE Téléph.: PORT-ROYAL 26-14, 26-15, 26-16, 26-17 


POSTES DE TRANSFORMATION 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
INSTALLATIONS DOMESTIQUES 
INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 





 ? 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
LIGNES HAUTE ET BASSE TENSION 
ÉCLAIRAGE PUBLIC 
POSTES DE TRANSFORMATION 
TABLEAUX 





BUREAUX - MAGASINS - ATELIERS 


135, AV. GAMBETTA, PARIS-20° 
TÉL. : MENilmontant 98-14 - 98-15 








EraguissementTs ALBERT HATRY 


S. A. AU CAPITAL DE 37.500.000 FRANCS 


Siège Social: 7, RUE GUÉNOT, PARIS (XI) 
Succursale : 75, RUE MARCEAU, TOURS (l.-et-L) 























——RÉFÉRENCES RÉCENTES | 
| CHA Ù F FAGE CHAUFFAGE VENTILATION ET VENTILATION 
(avec réparttion des dépenses)  Îers sn. à Versailles ....... 2.£00.000 cal RAFRAICHISSEMENT 

Ers USSEAU, Usine de Montluçon 1.502.000 cal. 2 
| (Rayonnement PL e _. 7: _—. 3.500.C00 cal. | Ets ROUSSEAU, Usine de Mens RA FRAICAISSEMENT 
| So rs div) sie nues Ski sel Ets ROUSSEAU, Usine d'Arras ...... 5.590 m3 . 
Con onvection) >arfums FORVIL à at Di ‘700 000 ca ve} "Teens sous ss 4.500 m° $ E Ç H À f E 








INSONISO —| 


LE MATÉRIAU MODERNE 
à double usage 


Composé de fibres de bois (pin, sapin, ou épicéa) neutralisées par un procédé 
scientifique et agglomérées au ciment Portland, sans aucun composé magnésien. 
Les éléments isolants se posent facilement au mortier de chaux, de plâtre 
ou de cimen!:. 

lls se clouent, se vissent, se débitent à la scie. 

Souple, léger, résistant, imputrescible et parfaitement incombustible, INSONISO : 


















cœlfficient de conductibilité ther- 


ec Grâce à ses mique : 0,06. 
so z e caractéristiques : cœfficient d'absorption du son: 0,40. PANNEAUX 
poids au mètre cube : 450 kg. Se on ox dmeisss suivantes : 
r : . metres F VU, metre. 
Era Les panneaux isolants en INSONISO, de 20 mm. à 50 mm. d'épaisseur, must fes GRee ne 
protègent efficacement contre le froid, la chaleur, le bruit, l'incendie leur utilisation de 20 mm. ü 100 mm. 


et suppriment toutes les condensations. : 
Ils sont employés pour murs, cloisons, plafonds, les coquilles sont 
employées pour le colorifugeage des tuyaux. 


construit 
















ts : H RDI 
sense) Les panneaux de 75 mm. et 100 mm. d'épaisseur et les hourdis, à . _. 9 $ 
sont des matériaux de construction légers, manisbles, incombustibles ae PRES d 
et résistants. d'œuvre. Ils forment des plofonds iso- 
Ils permettent de construire entièrement des maisons individuelles, des lants au point de vue thermique et 
hangars, des ateliers, qui offrent en outre des conditions parfaites Peas ts cel sl 






d'isolation. 

















COQUILLES pour 
calorifugeage de tuyaux. 


En éléments de 1 m. de. long, ils 
peuvent être fournis à des diamètres 
intérieurs correspondant aux tuyaux 
standard et spéciaux. 






Homologues par l'Office Scientifique et Technique 
du Bôtiment (MRU) sous le N° 296. 
















Médaille d'or de 
; l'Exposition internationale 2 
de l'urbanisme et de l'habitation 4 





61, RUE D'HAUTPOUL - PARIS - TÉL.: NORD 47-31 ET 25-53 


DALLE-PARQUET 


(TERRAZZOLITH) 


STABILITÉ TOTALE - DURÉE ILLIMITÉE 


DALLE monobloc en CIMENT MAGNESIEN, 
materiau ayant fait ses preuves depuis plus de 
quarante ans 

Infissurable. Inusable. 


RSR TN ARE TS EN 2: 


En raison de sa legereté : (20 kg. au m2) et de 
la facilité de sa coupe, la DALLE-PARQUET 
TERRAZZOLITH se pose.au mortier de ciment 


sur n'importe quelle assise 


RICHESSE ET VIGUEUR DES TEINTES 


Se fait en marron, rouge, noir, blanc, chêne. etc.. 
Variète des motifs décoratifs permettant de 
réaliser les parquets les plus classiques aussi 
bien que les parquets les plus nouveaux 


ENTRETIEN FACILE 


INCOMBUSTIBLE (résiste a 500° sous tôle). 
SOUPLE AUX PIEDS. 


S* A" LE TERRAZZOLITE, 64 rue Petit, Paris 19° - Nord 47-31 et 25-53 


DEESSE 


publicite 














Dimension courante 0 m 30 --- O0 m 30 


Des dailes 0 m 30 :: 0 m 60 
et 0m30 -Om15 
permettent toutes combinaisons 


Plinthes droites © m 30 >: 0 m 15 
avec bord supérieur arrondi. 


Epaisseur : 1% m/m. 
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NET EEP NE DE EEE 





Documentation D. À. sur demande à REVETAL, 16 bis, RUE R.-P.-CHRISTIA N-GILBERT, ASNIÈRES (SEINE) TÉL. : GRÉSILLONS 40-66 





a CŒœULe 


le revêtement qui décore, protège, imperméabilise 


EE ——— 









Usine d'énuration d'ear 
de la Ville de Berne 
(Suisse). Bassin de 
contrôle. Toutes les sur- 
faces sont aque.lisées. 


ui}, 
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LA PORTE ACCORDÉON 


PERIER 


Brevetée S.G.D.G. 


Silencieuse, douce à manœu- 
vrer, elle permet toutes les com- 
binaisons de séparation mobile. 
Son champ d'application est 
infini. 

Enfin, comme tout ce qui est 
signé PERIER, c'est une fermeture 
de qualité qui vous est garantie 
10 ans. 

Voilà pour vous bien des 
raisons de prévoir désormais 
dans vos projets 


LA PORTE ACCORDÉON 


PERIER 


‘3/4 DE SIÈCLE DE SPÉCIALISATION 
DANS LES FERMETURES‘ 


ETS PERRIER - Bonneuil s/Marne (Seine) 
Tél. : GRA. 25-12 Bonneuil 13 


PERSIENNES - JALOUSIES 


VOLETS ROULANTS - PORTES DE GARAGE 
LR 





Réfrigéront de Corling (Entreprise : Génie Civil, Lens 1949) 


ÉCHAFAUDAGES 
TUBULAIRES 


MILLS 


S. À. R. L. ou CAPITAL DE 15.000.000 de Francs 


11, Bd de CLICHY - PARIS 9°-TRU 82-23 
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DECARRY CALBRIX, LE HAVRE, ont em- 
ployé plus de 13.000 m2 de RHINO-A 
soudé maille 100, fil 3", pour a 
de planchers- hourdis , coulés sur 
solives préfabriquées. 










HOUILLERES du BASSIN de LORRAINE, 
GROUPE SARRE et MOSELLE, MARCHAND 
et DARRAS & JOUANNIN. a PARIS ontem- 
ployé plus de 10.000 m2 de RHINO ARMA 
soudé, à mailles 100 ”,, fil 3 % et mailles 
606 %,, 12%, 7 pour construction de mai- 
sons préfabriquées, en particulier de petites 
dalles pour la construction de planchers 


Généralement livré en 
rouleaux, le “ RHINO- 
ARMA soudé‘ peut 
être découpé en pan- 
neaux aux dimensions 
demandées. 





Nos services Techniques se 
mettent à votre disposition 
pour vous renseigner sur les 
possibilités d'utilisation du 
‘ RHINO-ARMA soudé ” 
dans vos travaux. 









9rmature légère de béton 









livrée sous la forme d'un grillage, soit en rouleaux, soit 
. . s ’ 
en panneaux, pouvant couvrir jusqu’à 80 m?2 d'un 


seul tenant. 


s KE (2 
\, EN 


4 


Sa grande rigidité ; Je "RHINO- 
ARMA soudé est un grillage exécuté 
en fils clairs, soudé électriquement 
sans apport de métal et dont les 
mailles carrées ou rectangulaires, 
assurent une répartition uniforme des 


efforts à la traction, sans aucun point 
faible. 


Il présente une résistance à la charge 
de rupture de 70 Kgs au ",: dans les 
diamètres de 3", et en-dessous, au 
lieu de 40 Kgs pour les fers à béton. 


Il se déroule en nappes, sans aucune 
déviation ni déformation. 


Eh " 2 


rite : La régularité ‘'mé- 
caniquement parfaite" des mailles du 
"RHINO-ARMA soudé" permet une 
répartition régulière du béton et son 
utilisation dans toute armature. La 
structure homogène du fil supprime 
tous les points faibles. 

son découpage facile s aux dimen- 
sions voulues par simple section des 
fils au coupe-boulons. 


ose rapide : par la suppression 
des ligatures obligatoires dans toute 
armature ordinaire de béton, en font 
l'armature de béton la plus sûre 
us économique. 


Le “ RHINO-ARMA soudé” est adopté depuis plus de quinze 


et la 
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B.5.k. 


41, RUE AUFFRET-PANTIN (Seine) - VIL. 86-76 


ETALAGES - VITRINES - MEUBLES 
DEVANTURES - MIROITERIE 
ET TOUS TRAVAUX SUR PLANS 





+, RAR A 


BALENCY & SCHUHL 


BÉTON ARMÉ 


FONDATIONS 
MACONNERIE 


TRAVAUX PUBLICS 


SIÈGE SOCIAL et BUREAUX 
14, RUE ETEX, PARIS (18°). MAR. 65-80 





PANNEAUX ISOLANTS 
PLAFONDS - CLOISONS 


LA MARQUE 


QUI VOUS GARANTIT 
UNE  FONDATION 
PARFAITE 


Demandez la brochure illustrée N°33 


PIEUX FRANKI 


54, RUE DE CLICHY 
PARIS 

98, RUE BRETEUIL 

M'A KR SE + EL LE 
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INSTALLATIONS SANITAIRES 





SOCIÉTÉ OE GÉRANCE DES ÉTABLISSEMENTS 


. BOROT 





S. À. R. L. AU CAPITAL DE 3.500.000 FRANCS 


+8 - SO RUE DE LA CHAPELLE - PARIS - 18 


TÉLÉPHONE NORD 45-10 & 45-414 
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